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Les observateurs du cap Thordsen étaient an nombre de SIX: M. N. Ekholm, bache-
lier es sciences, ~i. R. Gyllencreuts, bachelier en médecine, M. H.-A. Stjernspetz, lieutenant
du génie, ~L S.-A. Andrée, ingénieur civil, M. E.-O. Solander, bachelier ès sciences, et
l'auteur de ce mémoire.
Le plan des observations sur l'aurore boréale avait été indiqué dans le bulletin de la
commission polaire internationale. 1 On y renvoie, pour les détails, à. un mémoire de M.
Weyprecht. 2 Ce sont les indications de ce voyageur que nous avons suivies.
La latitude de notre observatoire était de 780 28' 27" nord, la longitude, de 1h 2m 498
est de Greenwich; la hauteur de l'observatoire était de 76,7 mètres au-dessus de la sur-
face de la mer.
Toutes les observations ont été faites en temps moyen de Gœttingue, que l'on a supposé
retarder de 23m 288 sur le temps local de l'observatoire, la longitude (d'après une carte
marine) supposée 1h 3m 158 E. de Greenwich. 3 Cependant les déterminations de la longitude
exécutées pendant l'année, ont donné une longitude de 1h 2m 498 est de Greenwich; il résulte
de là une petite correction constante de + 268 à appliquer au temps actuel de l'observatoire
pour avoir le temps vrai de Gœttingue. Je n'ai pas tenu compte de cette correction, sauf
aux heures termes, où les aiguilles aimantées ont été observées toutes les vingt secondes. A
présent on peut déterminer avec plus d'exactitude l'état de la montre à l'aide d'interpolations
convenables, ce qui cause de légers changernents dans la réduction en temps de Gœttinguo,
Le tableau suivant indique les corrections il. faire:
--"---~---- "------" "-----------~---"--"".._---------_••.._--
1 Seconde li-vraison, st Pétersbourg 1882, pages 30 et 3l.
2 Ce mémoire est intitulé Prokiische Anleitunç zur Beobachiunq der Polarlichter und der magnetiscnen
Erscheinunç ; Vienne 188l.
3 Voir L'expédition suédoise au Spitzberg 1882-1883, compte rendu par .Ll{. Ekholm, chef de l'expédi-
tion, page 8.
Observations faites au cap Tbordsen. l
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CORREUTION A FAIRE
ÉPOQUE
Oct. Il 19·.18 37·-20". 1 23· ..
16 18.56 .14-21 . 6 .14 _ m •
Nov. 6 19. 1 .43 -20. 8 .43 ..
l) 15 19. 2 .21-20 . 0 .31 _ .
Déc. le. 20. 1 .48 -21 . 0 .48 .
15 21. 0 .26-22 . 0 .26 _ __
Janv. 2 22. 0 .27-23 . 0 .27 __ m _ •••• m.
Févr. 1~' O. 0 .30 - 1 . 0 . 0 h __ h ..
l) 4 21.45.29 -22.37 .29 .
Mars 1er 19.35 .24 -20 .25 .24 h m .
à l'heure de la montre







+ 2 . 0
1
au temps employé
à l'observatoire pour avoir











On a compté la journée de minuit à minuit, de Ob à 24h, conformément à un projet
du Congrès international des méridiens à Washington en 1884.
Nous avions emporté, afin de dessiner la forme et la position de l'aurore boréale,
mille deux cents cartes célestes, dont trois cents en grand format, et neuf cents plus
petites. Pour construire ces cartes, on a employé une projection polaire, où les parallèles
sont des cercles uniformément espacés. Ce. moyen de représentation est d'une exactitude
suffisante et a l'avantage d'une grande simplicité. Les grandes cartes comprenaient toutes
les étoiles des cinq premières grandeurs, d'après ruranométrie .qénérale de ~1. J.-C. Houzeau. 1
Les positions données dans ce travail se rapportent à l'époque 1880,0, et peuvent être
employées ici, l'effet de la précession et de la nutation pouvant être négligé. Sur les
grandes cartes, dix degrés du méridien mesuraient vingt millimètres. Les petites cartes ne
contenaient que les étoiles des trois premières grandeurs; trente degrés du méridien y cor-
respondaient à quinze millimètres. Ces dernières cartes étaient reliées dans des atlas de
cent cartes chacun, et au bas de chaque carte se trouvaient indiqués les titres suivants:
heure, direction du mouvement, mouvement de lumière, éclat, couleur. Les deux espèces
de cartes ont été dessinées par l'auteur et lithographiées à, l'atelier de M. Schumburg à
Ilpsal, Les petites cartes nous ont paru trop réduites, et les grandes pas assez pratiques.
Après le retour, j'ai fait photolithographier en demi-grandeur les grandes cartes. Ce format
rne parait le plus convenable à adopter pour une expédition ultérieure. La partie visible de
la sphère céleste, à une certaine heure est représentée sur cette nouvelle carte par un cercle
de cent quatre-vingts millimètres de diamètre.
Sur nos cartes célestes nous avons dessiné quantité d'aurores boréales. Ces dessins
ont été utilisés pour déterminer la hauteur, l'azimut et l'amplitude des arcs. J'ai tracé
dans ce but, sur une feuille transparente, un système de cercles de hauteur et d'azi-
mut projetés sur le plan de réquateur d'après la projection adoptée pour nos cartes célestes. 2
1 Annales de l'Observatoire royal de Br ueelies. Nouvelle série, Astronomie, tome 1er •
2 En construisant ces courbee on 8' est représenté un système de cercles de hauteur à 0", 10", 20", . . . au-
dessus de l'horizon, et de cercles d'azimut à Oh, 1h, 2h , ••• à l'ouest du méridien; puis on a calculé l'angle horaire
et la. déclinaison de tous les points où un cercle horizontal coupe un cercle vertical.
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J'ai tracé ensuite, sur les cartes célestes, le méridien correspondant au temps sidéral de
l'observation en indiquant le point sud de l'horizon et le zénith. Si l'on superpose alors
la feuille transparente sur la carte céleste, de maniere à faire coïncider leurs pôles boréaux,
et si l'on amène le méridien au point de l'équateur dont l'ascension droite ézale le temps
. ~
SIdéral en question, on a immédiatement, d'une maniere facile, l'azimut et la hauteur d'un point
quelconque du ciel.
L'expédition avait trois théodolites sans numéros exécutés par 1\1. H. Olsen de Christi-
ania d'après les indications de M. H. Mohn et destinés spécialement à l'observation de l'aurore
boréale. Ces instruments ressemblent à un théodolite astronomique ou altazimut, seulement la
lunette est remplacée par un appareil à visée sans verres. On regarde par un petit trou
circulaire vers un réticule de fil de cuivre. Cet appareil est appliqué à l'extrémité de l'axe
horizontal de manière qu'on puisse le diriger vers tous les azimuts, et toutes les hauteurs
au-dessus de l'horizon. Les cercles sont divisés en dix minutes d'arc; le soin apporté à la
graduation permet d'estimer facilement la minute, à l'aide d'un vernier. L'appareil à visée
présente quelque inconvénient pour les mesures de l'aurore boréale. En effet, quand on regarde
l'aurore par le petit trou, le tube qui joint cette ouverture au réticule cache la partie du ciel
autour du point visé; il nous est arrivé de voir à peine, avec l'appareil, un arc auroral fort
bien perceptible à l'œil nu. Un simple dioptre sans tube conviendrait probablement mieux.
Un des théodolites était monté sur son pilier entre l'observatoire magnétique et la cage
des thermomètres. Les corrections des cercles ont été assez constantes, ce qui prouve que
la position du théodolite était suffisamment stable. Cependant le 16 octobre, l'instrument a été
renversé par la tempête. Pour le protéger contre la neige, on l'a muni de quatre parois en
bois, vissées aux quatre côtés du support, de manière qu'on pût les rabaisser le long de celui-ci,
ou les relever pour encaisser complètement Ilappareil. Deux de ces parois étaient munies de
traverses afin de consolider le tout; enfin un grand couvercle complétait l'abri de l'appareil.
M. Stjernspetz se chargea de ce travail, qui fut achevé le 30 novembre,
Toutes les mesures faites au théodolite sont données en hauteur et en azimut vrai.
L'azimut est compté du nord par l'est depuis 0° jusqu'à 360°, conformément à une dé-
cision du Congrès polaire international à Vienne, en 1884. Chaque fois qu'on s'est servi
de cet instrument, on a relevé en même temps la position, sur le cercle horizontal, d'une mire
dont l'azimut vrai avait été déterminé préalablement par l'observation du soleil. ,roici les





110.8Le bord escarpé du Tempelberg .
La mire employée par M. Ekholm dans l'automne 1882 _~:_~=~~:~=~:~: ~~ 131 ,43.__~
Le point de repère sur la cage des thermomètres ..
Le montant de la ftlDêtre de la bibliothèque ,
Le diabaskam dnnl! l'est .
._-........----------_..'" "'"'' '" ." ,
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La correction du cercle vertical a été déterminée en le faisant tourner de cent
quatre-vingts degrés ou en relevant la hauteur de la surface de l'Icefiord dans un certain
azimut, pour lequel sa vraie hauteur était connue. On a trouvé les valeurs suivantes pour
les corrections du théodolite:
Tableau des corrections du théodolite près de l'observatoire magnétique:
DATE
1 CORRECTION !






























































Août 20 --.. - --""" 1
26 .
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Sept. 20 _ i
24 __ '









26 __ __ ..
Avr. 15 __ __ .
26 __ ..
Mai 7 __ . !
16 __ .
17 __ .. __ __
Juin 9 __ .
Juillet 9. __ .
26 .
31 __ .



























1 On comptait en faisant les observations I'nzimnt dn sud par l'ouest; dans ce mémoire l'azimut est compté du nord par l'est;
il résulte de là une correction du cercle horizontal de + 180° 0'.
2 00 a orienté le théodolite d'nne telle manière que le point zéro du cercle horizontal correspondait au point sud de l'horizon.
La position de l'aurore boréale étant souvent indiquée par rapport à des points de
notre horizon visuel, j'ai mesuré, pendant l'été de 1883, l'azimut et la hauteur d'un grand
nombre de points de l'horizon. Puis, ft l'aide de nos photographies, j'ai construit une carte
exacte de notre horizon entier, sur laquelle on pourra sans peine trouver l'azimut et la
hauteur d'un point donné. Voici les points dont on a relevé la position:
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Tableau des positions des points de l'horizon visuel an théodolite près de I'obsernatoire
magnétique:
AZIMUT HAIT'1'EeR AzaWT HAUTEUR AznlVT HAU'('EUR AZI::\Ir'l' HAtJ'l'EUR
0°. 01 lr.28 t 1 ~)6'.43' 0'.15' 11' l3r,o. 0' r.18/ 33 227°.57' O".25/ 411
11.15 10.2 2 97.0 1.39 IR 141.12 3. 228.30 0.26 10
1S.30 7 .10 3 98.40 1.20 III 151.25 2. 1 311 229 .116 0.27 III
22.30 6.[,7 4 101.21 -2.10 20 152.20 -0.22 311 232.50 1.53 n
30.0 8.20 li 105.41 1.:35 2 1 H,4.30 2.32 31' 236.15 3.39 13
33045 7.2i3 6 106.24 1 .31 22 162.40 1.5431' 239.82 5.58 14
45.0 4.f,3 110. 6 0.51 23 1H:? .40 -0.13 31! 241.42 7.14 III
56.15 4.49 l'l 11,0.7 0.37 H 1~.20 2.57 40 241 .Dil 7.19 III
67 .30 3.fl4 (1 no .10 0.12 211 180.0 1.30 41 247 .30 9.13 lU
78 Ar, 4.43 10 111.14 -- 0.37 26 191.15 1.27 42 260.5f) 12.29 Ml
88.55 5.0 11 112.30 0.4121' 202.30 0.12 n 263.35 13.f)2 OIl
89.0 4.55 12 119.37 0.25 28 213.45 0.15 44 ~64.24 15.6 1lO
89.10 4.25 13 121.30 _0.4 211 213.45 0.11 f6 265.0 15.22 61
90.0 3.28 14 122.47 0.43 30 223.17 _ 0.25 46 270.0 15 .26 62
92.44 1 Jill 111 124. [) n.31 3 1 225.0 - lI.16 41' 273.47 15. 8 63
95.0 2.14 III 131.43 1.16 32 227 .57 0.19 48 277. [) 14.59 u
-~---"~-~--~~--------"_.
1 Nord.
2 N. 1/ 4 N. E.
3 L'angle entre deux montagnes.
.. N. N. E.
Il Le sommet neigeux, haut de six cents mètres.
6 N. E. 1/ 4 N.
7 Nord-est.
8 N. E 1/4 F..
9 E. N. E. Le creux des montagnes.
10 E. I/~ N. E.
Il Le sommet du diabMkam daus l'est (bord escarpé de la
couche de diabase couvrant les montagnes).
12 Un puint du bord escarpé.
13 Le pied du diabuskanl dans I'est.
14 gel. Le talus.
16 L'angle du talus avec le Gi]Jskool.:.
16 Un point du Gipshook:
17 L'angle du talus avee l'eau de l' Ic efiord.
18 Un point du Gipshook.
Hl L'angle du Gipshook avec le Tem/Jelberg. (Les flancs escar-
pés de cette dernière montagne r~88elllblt'nt .beaucoup, ~ar
ses couches horizontales de ealeaire et de ailer traversees
par des ravins verticaux, anx arcatures du sty~e roman).
21) L'embouchure de la ravine parcourant la plaine la plus
éloignée de la station.
21 TIl' ~dacier du Tempelberg, bord gauche.
2Z Idem, bord droit. ,
23 Le point enlminaut au bord escarpe du Tempelberg.
24 L'angle de l'escarpement avec le Colorc/doberg. (Montllgne
semblable aux roches fameuses dans le Colorado, dans
l'Amérique dn Nord).
2~ Le pied du hord escarpé du Tempelberg.
26 Le pied du talus du TempelbfJ1'g.
27 E. S. E. I,e Coloradoberg.
28 Le ColQ1·adoberg.
29 La surface de l'Icefiord.
31) La montagne de Marmier.
31 I/emboucbure du ravin le plu~ rappro.ebé de la maison
d'hllbitation, près du magasin a la falaise.
32 La mire dite de M. Ekholm.
33 Sud-est.
34 Le Diabashatt, (Le capuchon de diabase],
36 Le bord droit de l'observatoire magnétique•
36 Ln surface de l' Ieefiord,
31 S. S. E.
3~ Notre vertical commun avec Bossekop à 18 hauteur dell mon-
tagnes.
39 La surface de l' lujiord.
.1) Konen, (Le cône].
41 Sud.
42 S. 1/4 S. O. Le Norden,kiiJld, topp. (Le sommet de Norden-
sklëld).
43 S. S. O.
H S. O. 1'4 S.
f6 La surfuee de rlceJiord.
46 L'angle de la plaine avec l'eau de l'lcefior(J.
47 Sud-ouest, la surface de Icefiord.
4f1 Le pied du diabaskam (bord escarpé de la couche de dia-
base).
.(1 Le sommet du diabaskam.
00 Le signal dans l'ouest, érigé par M. Stjernspetz.
~l L'anale entre Je diaba,kam le plus éloigné et le talu8 plus
rapproché de la maison d'habitation.
62 Notre vertical commun avec l'île de Jan Mayen.
113 S. O. 1/.. O.
M Le diaba,kam dans 1'0. S. O., le pied.
M Le diaba,kam dRUS l'O. S. O., le sommet.
~~ S. O. 3 14 O. S. O.
51' O. S. O.
1'1 Le bord escarpé dans l'O., l'angle entre le taIns et l'escarpe-
ment.
b!l Le diabaskam dans l'O., un point du sommet.
1\0 O. 1/2 S.
61 Le sommet du diabalkam.
~2 Ouest.
63 CAirn dan! l'O. N. O.
64 Le point le plus bas de III conche de diabase,
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AZIMUT HAlJTEUR AznlUT HAUTEUR AZIMU'l' HAUTEUR AZIMUT HAUTEUR
7. Idem,
75 Il'' girouette.
76 Le théodolite de la montagne.
71 Le point de repère sur la cage des thermomètres,
78 N. N. O.
111 Bloc de diabase,
80 Le montant de la fenêtre de la bibliothèque.
fi 1 Point de rencontre' de l'Ane11l0meterberget et de. montagnes
plus éloignées de la station.
281°.15' 15°. 6'65 306°.43' 13c• 5'11) 323°.18' 16°.22'7-1 337°.30' 19°.33'78
292.30 14.24&6 313.57 18. 2 71 332.14 18.43 7t1 339.1 18.35 19
294.3 13.43 67 315.0 17.49 72 332.14 18.38 76 340.&9 80
303. 1 12. 9 68 322.50 16.21 TS 332.14 7.36 11 3&6.35 11.&381
303.38 13. 4 69
611 O. 1/. N. O.
1\6 O. N. O.
ln Une arête sur la COli che de diabase.
~ rAfJemomtterbe7'get (La montagne de l'Anémomètre). Le
ravin dana l'O.




13 Le ruisseau à 1'0. de la maison d'habitatlou.
-_._---- ------~
M. Wohlgemuth à l'île de Jan Mayen et M. Steen à la station de Bossekop avaient
convenu avec nous de faire simultanément des observations spéciales sur les hauteurs de l'aurore
dans notre vertical commun.
On calcule l'angle que fait le vertical commun de deux lieux donnés avec leurs mé-
ridiens astronomiques, en recourant à un triangle sphérique dont les sommets s'appuient sur
le pôle du globe et sur les deux lieux en question. Soient 1 et 2 les deux lieux, VI et V2
leurs latitudes, ).1 et .li leurs longitudes, (11 et a'j les angles entre le vertical commun et le
méridien astronomique à chaque lieu, enfin Ll la distance des deux points, mesurée d'après
un grand cercle de la sphère; on a les formules suivantes:
sin Vf) - sin VI cos ~
cos a = ~ .. 1
J cos VI sm .:l
sin VI sin V2 cos ~
cos tl:! = .
cos V2 sm .:l
Bossekop étant situé à 69° 58' de latitude nord et à 1h 24m 178 de longitude est du
méridien de Paris t, on trouve que la distance de ce point au cap Thordsen est égale à
8° 44', soit 890,74 kilomètres. La position du vertical commun est, à Bossekop, N. 10° 5'
O.; au cap Thordsen, S. 17° 23' E. Nous avons quelquefois mesuré la hauteur de rare auroral
dans cet azimut. i ~lais après notre arrivée au Spitzberg nous avons constaté que les aurores
boréales étaient trop basses pour qu'il soit possible de les mesurer en deux points aussi distants
que le cap Thordsen et Bossekop, En effet pour qu'une aurore boréale soit visible à la fois à
1 BRAVAIS, Aurores boréales, page 10.
2 Voir 30 novembre de 17b 55m à 19b 55m, 1er décembre de 3b 43m à 16b 5m, le 3 à 19b 5m , le 12 de lb t»
à lb 10m , le 25 de 16b 45m à 16h 54m, le 31 de 17b tom à 17b 30m, 6 janvier à 18b omo
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Bossek~p 1 et au.cap Thordsen, elle doit avoir une hauteur de 18,5 kilomètres il, supposer qu'elle se
trouve a egaIe distance des deux lieux, et 74,4 kilomètres, si elle se trouve au-dessus de l'un d'eux.
L'observatoire austro-hongrois à l'île de Jan Mayen est situé au milieu de l'isthme à,
70° 58' de, latitude nord, et à 8° 33' de longitude ouest de Greenwich. 1 La distance du cap
Thordsen a Jan Mayen est donc de 9° 43'. Le vertical commun est situé dans l'azimut
N. 29° 10' E. à Jan Mayen et S. 52° 47' O. au cap Thordsen. Cette dernière direction est il. peu
près perpendiculaire au sommet de l'arc auroral, dont l'azimut moyen est de 155° 48'.' Nous
n'avons pu prendre de mesures dans cet azimut,
Avant notre départ pour le Spitzberg nous nous étions déjà proposé de prendre des
mesures de parallaxe sur l'aurore boréale. Nous avions, dans ce but, emporté trois kilomètres
de fil conducteur isolé et quatre téléphones. 3 Des accidents de toutes sortes vinrent dès le
début entraver ces beaux projets. Mosselbaie était d'abord le but que l'expédition s'était pro-
posé d'atteindre. La côte de Wijdebaie, s'étendant h peu près dans la direction du méridien
magnétique, avait été choisie comme base pour les mesures que nous devions prendre. Dans
l'impossibilité d'atteindre Mosselbaie, on fut obligé de retourner et d'atterrir le 21 juillet au cap
Thordsen. A cause des hautes montagnes qui entourent ce point, on résolut d'établir l'anémo-
mètre et la girouette sur le bord de la terrasse la plus voisine à 520 mètres de la maison
et à 263,4 mètres au-dessus de la surface de l'lcefiord. Afin de réaliser ce plan, il fallait
modifier les instruments apportés en y appliquant une transmission électrique. Cette trans-
mission devait se composer de quatre fils séparés, ce qui réduisit notre ligne il. 572,7 mètres,
Je proposai alors au chef de l'expédition d'aller à Diabasudden 4 situé au sud de Llcefiord et
distant de quatorze kilomètres du cap Thordscn dans la direction du méridien de l'aurore boréale. r,
Il fut décidé que le lieutenant Stjernspetz, les deux pêcheurs Johnsen et Kulseth,
et moi, nous traverserions le golfe et nous irions dresser une tente à Diabasudden. Je
devais rester là pendant quinze jours, avec Johnson, pour faire il, des heures convenues, des
observations simultanées avec celles du cap Thordsen. ~t Stjernspetz devait, pendant ce
temps, se rendre à la chasse aux rennes à Sassenbaie dans la vallée de RendaL A son retour,
il devait nous reprendre il, bord pour nous ramener au cap Thordsen. Tout était disposé, et
le départ fut fixé pour le 6 octobre. Le 4 au soir ... je venais de finir les observations et je
cousais, dans la bibliothèque un sac destiné à mc servir à la fois de lit et de couverture
pendant l'expédition. Tout il. coup ~I. NI. Stjernspctz ct Gyllencreutz reviennent du rivage
tout tristes et découragés. L'expédition était manquée; ... une tempête furieuse s'était élevée;
elle dura de trois heures de l'après-midi iL 10 heures du matin le lendemain, Nos pauvres bateaux,
amarrés pourtant à vingt mètres de la plage, avaient disparu, emportés par les vagues furieuses.
Malgré le désastre, je n'en continuai pas moins à coudre mon sac, résolu, si les bateaux
ne se retrouvaient pas à faire plutôt la course il. pied qu'à abandonner la partie. Je voulais
aller au Rendal près de Sauriehook. Le lendemain matin, Johnsen et Kulseth partirent il, la
recherche de nos bateaux. Ils revinrent, à 4 heures du soir, les ayant retrouvés. Mais, hélas!
.. , il n'était plus possible, de s'en servir, tant ils étaient avariés! Le petit n'avait plus de
carène, le grand avait perdu toute sa batterie de pêche et était brisé en plusieurs endroits.
1 Selon la carte.
2 L'azimut compté du N. par l'E. . ' '. ..
3 Voyez le Bulletin de la Commission polaire internationale, troiaième livraison, page 113.
4 Le' cap de diabase, en suédois. . . , , .
a J'appelle méridien de l'aurore boréale le plan qUI contient le sommet de 1arc, le centre du globe et 1œil
de l'observateur.
8 OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORDSEN, '1'. II. 1.
Il n'y avait plus moyen dtaller par eau à Diabasudden. Le Rendal était fi, cinq kilomètres
au nord-ouest de la station; on aurait pu faire la route à pied, mais, vu l'absence de neige,
ou ne pouvait transporter par le plateau ni la tente ni le théodolite. Foree fut donc d'abandonner
le projet et de se contenter d'observations sur une petite échelle et il, courte distance.
Nous nous décidâmes à monter un des théodolites sur la montagne de l'anémomètre,
mais ce projet fut aussi entravé longtemps par la réalisation d'autres travaux. Enfin le 12
décembre, on construisit une seconde caisse articulée semblable à celle dont nous avions en-
touré le premier théodolite. Le 4 janvier, le second théodolite fut transporté sur la mon-
tagne. Le 1er janvier, on avait forgé des crochets pour la transmission électrique à établir
de la maison d'habitation au théodolite monté près de l'observatoire magnétique. Le 10, des
supports furent construits avec quelques goulots, le 14, on put commencer les travaux.
Les deux observateurs communiquaient entre eux par le téléphone. Après qu'on fut
convenu de la partie de l'aurore boréale à mesurer, l'un des observateurs fit signe ~L l'autre
immédiatement après avoir achevé le pointé. L'autre observateur, ayant suivi en même temps,
avec son réticule, la partie en question, fixa alors son cercle vertical au moyen de la vis de
serrage. Les signaux étaient donnés alternativement par l'un et par l'autre des observateurs afin
d'éviter l'erreur provenant du mouvement de l'aurore. La différence de sensibilité de la rétine
fait que deux personnes ne voient pas le bord de l'aurore exactement an même point du
ciel; 1 pour éviter ces erreurs, les observateurs alternaient. M. Ekholm s'est installé sur la
montagne le 14 janvier et le 3 février; l'auteur, les 3 et 8 mars.
I.Je 4 janvier, nous avons déterminé le vertical commun des deux appareils. Du théodolite
supérieur, on ne pouvait apercevoir le théodolite inférieur, qui était caché par le sol. "Je
suis donc descendu dans la plaine, entre la maison d'habitation ct la falaise, de manière iL
voir les deux théodolites dans le même plan vertical. Alors deux observateurs placés aux
théodolites ont relevé ma position sur les cercles horizontaux. On a trouvé, au théodolite
inférieur, 329 0 22', au théodolite supérieur, 520 40'. Ces valeurs ont servi aux mesures de
parallaxe faits le 14 janvier et le 3 février, Bien qu'elles ne soient pas d'une ~récision rigou-
reuse, elles n'ont pu causer d'erreur sensible, le vertical commun formant avec le méridien
aurora] un angle de 30 34' seulement. On mesurait donc une partie de l'arc où la variation
de hauteur était nulle. Le 4 février on détermina de nouveau et avec plus d'exactitude, en
visant il, la girouette, la position du vertical commun au théodolite installé près de l'obser-
vatoire magnétique. Sa position sur le cercle horizontal de I'instrument fut déterminée par
la division 3320 22'. Dans cet azimut, on traça, sur la cage des thermomètres, un point de
repère. Le 3 mars on determina la position exacte du vertical commun au théodolite de la
montagne. Deux observateurs ont visé simultanément Régulus avec les deux théodolites. Les
lectures des cercles horizontaux sont les suivantes: 327 0 30' au théodolite inférieur, 490 ,,)8' au
théodolite supérieur. La position du vertical commun au théodolite inférieur étant fL 332022', celle
du vertical commun au théodolite de la montagne était à 54° 50'. Ces valeurs ont été employées
pour les mesures de la parallaxe les 3 et 8 mars. On détermina ensuite à, l'aide du soleil, en
été, l'azimut vrai de ce méridien commun. On l'a trouvé égal it 1520 14' + 13'.
Pour l'apporter les relèvements au même plan horizontal, nous avons toujours, dans les
deux lieux, relevé simultanément la hauteur d'une méme étoile. Nous avons trouvé les
données suivantes:
1 Exemple: la sixième mesure du :l février.
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La correction du cercle vertical du théodolite inférieur, déterminée le 4 mars, était + 10 1~ ';
le 8 mars elle était + 10 4'. Le 4 janvier et le 3 février elle n'a pas été vérifiée;" on l'a sup-
posée la même qne le 4 mars.
La longueur de notre base a été déterminée, pendant l'été de 1883, par :M. Ekholm il.
l'aide d'un théodolite astronomique d'Ertel, La base, dont il s'est servi pour ces mesures, s'éten-
dait sensiblement dans la direction du méridien vrai, de l'observatoire du théodolite astrono-
mique à, la mire disposée près de la falaise. 'Voici les nombres obtenus:
Distance des deux théodolites 572,653 mètres.
Projection horizontale de cette distance................................................................. 542,644
Projection verticale de cette distance. 182,n42
L'angle de la ligne joignant les deux théodolites avec le plan de l'horizon 18~.37'.50".
Ajoutons que le théodolite du nord était le plus élevé, celui du sud le plus bas.
Nous avions apporté deux spectroscopes iL vision directe pour servir aux )nesurcs
des raies spectrales de l'aurore. L'un était un spectroscope Wrcdc exécuté par ~1. G.-F.
Sërensen, 24 rue Hamngatan, Stockholm, Cet instrument avait déjiL été employé par .M.
\Yijkander pendant son séjour au Spitzberg en 1872 et 1873. L'autre était sorti des ateliers
de 1\1. J.-G. Hofmann il. Paris.
Le spectroscope \Vrede était muni d'un seul prisme réfringent. Le rayon lumineux,
après avoir été réfracté par le prisme, tombe sur un prisme rectangulaire et il réflexion
totale qui lui rend sa direction primitive, seulement en le déplaçant un pen de cÙté. Les
deux prismes sont fixés il, une plaque de laiton qu'on fait tourner iL l'aide d'une vis micro-
métrique, de sorte que les différentes parties du spectre entrent au milieu du champ de vision
de la lunette. On mesure l'angle dont on a fait tourner les prismes, par la vis micrométrique.
Pour déterminer la position des raies lumineuses," ::\1. \Vijkander employait un réticule disposé
dans l'oculaire. Ce réticule fut éclairé il. raide d'une lampe. La lumière pénétrait par un troll
pratiqué à côté de l'oculaire, et qui pouvait. se fermer iL volonté. Afin d'éviter l'introduction
de toute lumière étrangère dans le champ de vision, je me suis servi d'un diaphragme. Que
l'on se figure le champ de vision divisé par deux droites qui se croisent sous la forme d'un X
dont les quadrants droit et gauche seraient formés de disques de laiton, tandis que les quadrants
supérieur et inférieur resteraient ouverts, et l'on aura une idée de mon diaphragme. Dans
cet oculaire les raies brillantes du spectre de l'aurore boréale doivent paraître interrompues si
elles ne traversent pas exactement le milieu de la croix. En faisant les mesures j'ai amené }('S
2
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IH'tSIIleS dans une position telle que la raie à mesurer paraissait toute entière. Au lieu de
réticule ou de diaphragrne, on pourrait sc servir plus avantageusernent, je pense, d'un oculaire
h rnio lumineuse.
Le spectroscope Hofmann est muni de cinq prismes et d'une échelle de verre éclairée
par une lampe. C'est gl'Ù,ce il.. l'heureuse prévoyance de :M. Thalén d'Upsal que l'expédition a
été munie de cet instrument. 1 En relevant avec ce spectroscope les raies très faibles de l'aurore
je les ai d'abord fortement fixées, puis j'ai vite éclairé l'échelle. On parvient ainsi à voir la
l'air et l'échelle il, la fois, l'impression lumineuse de la raie persistant un moment sur la
rétine.
Toutes les mesures spectroscopiques ont été évaluées en longueurs d'onde, d'après une courbe
représentant en longueurs d'ondes, pour chacun des spectroscopes la valeur des divisions du micro-
mètre. Pour tracer les courbes, on a pris comme abscisse, l'échelle du micromètre et comme
ordonnée, l'échelle des longueurs d'ondes, puis on a déterminé un nombre suffisant de points
qu'on a réunis de sentiment. Dans le présent travail les longueurs cl'ondes sont comptées en
dix-millionièmes de millimètre: les chiffres des divisions micrométriques dans le spectroscope
Hofmann sont accompagnés d'une décimale; le nombre de pas de vis dans le spectroscope
Wredo sont accompagnés de deux décimales.
\Toici les raies qui m'ont servi de bases pour construire Ines courbes:













6867 158,8 Fe 5269 246,7 :g
JI ti5H2 169,7 C Fe 5232 250,3
G276 182,2 ft Fe 5226 250,7
}'c 6190 185,9 Mg 5184 254,7 hl
Ca 6169 186,8 Mg 5172 255,8 b2
Ca 6162 187,1 )fg 5167 256,2 b3
Fe 6135 188,4 f'e 5138 259,2
Ca 61t! 189,2 :\i 5099 263,3
Ca 6101 190,3 Fe 5083 265,1
Xa 5895 201,4 DI Ca, Fe 5041 269,2
Nil 5889 201,7 Dz }'e 5005 273,1
Fe 5658 217,2 l'e 4957 278,7
}'t f)615 219,4 Fe 4920 283,1
Fe 5(;03 220,4 Fe 4891 286,4
Fe 5591; 221,3 Il 4862 290,1 }l'
Ca f,582 222,6 Xi 4805 290,6
)Ig 5528 225,7 :\i 4828 294,0
t'e 5463 229,8 Mn 4823 294,8
t'c 5372 238,1 Co, Ti 4792 298,9
}'e 5327 241,8 Mn 4782 299,9
---------------~----~---'"- ... ' --->~.. - -~._,-_._---_.-._---,--,--~-~._----- -"~--~_.-
1 Rnie d'absorption de l'atmosphère terrestre.
_._---~'_.,-'-,.,-'----"-"-'_._-_.-----.,....-------.---------.-_--_._.. -----,----- . --~--~~-- ---~---,,-
1 Qu'il me soit permis de remercier M, Thalén . bons soins, conseils bienveillants m'ont permis d'ac-ses ses
eepter la tâche qui m'était ronfièe dans l'expédition dn cap Thordsen.
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Positions des raies solaires dans le spectroscope W1'ede:
1 I!. 1 Il 1
LOKGl'EUn PAS DE VIS r ..\0)1. . IJOXGFEUH PAS DI; VIS Il KO){ . IjONG111~UR
d'onde ! dtl la l'ale d'onde 1 de Ill. rnie d'onde
7600 E 5269 17,60 G 4307
6867 5184 17,10 h 4101
6562 M72 17,03 H H9ti8








On a déterminé la position de!"i rates solaires dans le spectroscope Hofmann plusieurs fois, ln
température de rail' variant de +6° h 18°, ct la position dl' la l'aie 1\ variant de 192,.5 li 204,;l;
on a obtenu la môme distance des raies, de la raie Dl il, 0,2 d'une division d'échelle 1)l·('.S, ('l'l'l'tH'
négligeable. rne variation dl' température ou un léger déplacement de la rail' J\ ne ehuillge dow'
pas sensiblement l'échelle de l'instrument,
L'évaluation des mesures en longueur d'ondes exige qu'on ait relevé ln position (l'UIll' l'nie
connue, comme point de départ. -I'ai toujours relevé dans Ines observations la position dl' ln raie
double du sodium. Voici les positions de la raie D dans les deux spectroscopes:
Position de la raie D J dans le spectroscope Ho/mann:










....... ......~ ............... ~ 204,3 Déc. 26 19h .30n• ...... ~ .................... ~ . 201,8 Janv. 10 ~ ....................... 202,2
............... -- ............ 205,2 2~ ...................... 20:l,8 12 2iV'.10" ._........... :lOl,2
12h ............... - ~ ............. - 203.3 12.15 .................. _- ... 201,2 al 202,9
18.25 -_....................... 204,4 30 12 . .. .............. 20:3,0 Fén. B tH. 2 .-_ ................... 201,9
20 .................... __..... 204,4 lB .. ..... ~ ................ 201,0 24 ....................... 2(KI,7
0 à 1 ............ -............ - 201,0 Janv. 6 .. ,- .....-................ 202,5 2f) Il h 12 -...................... 201.0
20.30 ..... ..~ ........................ 201,(j 8 14 .-.......................... 20U) )Illfil l"r 23 .............. ~ .......... 201,n
13.5 ....................... -....-.. 202,0 ~2 ....................... 20;1.1 3 IH. [) ....-..-..... h' 20:!,~1
.._- ._._--~~----_._-------,_.-
Position de la raie double D dans le spectroscope Wrede:
"ii---'





Oct. 2 2311 __ .
31 "ers:
Nov. 6
8.7 __ . __ .
12 10 ..
18 \'ers: _ ..
Déc. 11 10.40 m'" ,,,
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......................... 20,4~1 Janv. ()
..~ ..~ ...................... 20,37 JI 10
12.45 ........................... 20,% 'Févr.lr, 1:3h .o-
vers: .. -... -....... _ .......... 20,37 Il 25 11 à 12
19.30 H' .. _ ................ 0- 20,41
"
26
19.4Ü ............................ 2O,f>7 Mars 3 17.!Jh 17 .16
12.15 ... -..................... 20,59 10.5
22.50 . .......................... 20,f>G









Pendant notre séjour au cap Thordscn j'ai fait quelques grands dessins de forrnes caractéris-
tiques de l'aurore boréale. Quelques-uns d'entre eux sont reproduits dans l'atlas qui u{~eompngne
ce mémoire. -l'ai aussi essaye de peindre l'aurore boréale h l'aquarelle, mais l'eau du pinceau gelait
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avant de toucher le papier, méme en faisant usage d'eau bouillante. ~L Gyllencreutz a été plus
heureux en employant dn charbon et une estompe. n m'a dessiné, par ce llloyen, une grande planche
représentant la magnifique aurore boréale du 21 décembre à cinq heures du matin; ce beau dessin
est reproduit dans la planche II de notre Atlas. J'ai essayé ensuite de photographier l'aurore bo-
réale, mais sans réussir. La lumière jaunâtre de l'aurore, étant parfaitement monochromatique et
d'une longueur d'onde de 5570 dix-millionièmes de millimètre, n'a aucune influence sensible sur
les plaques sensibilisées au collodion; j'ai eu recours alors au procédé au gélatino-bromure d'argent,
en me servant des plaques instantanées préparées par 1\11\'1. 'Vratten & 'Vainwright de Londres, et
:\lonckhoyen de Bruxelles. l'iais ni les unes ni les autres ne m'ont donné la moindre trace d'un
négatif.
CHAPITRE DEUXIEME
HtSCLTA.TS DES OBSERVATIONS FAJTES SeR LES AURORES BORI~ALES
Xotre intention est seulement de décrire, d'une manière exacte et positive, quelques-uns des
phénomènes si nombreux et si complexes qui s'observent dans l'aurore boréale. Nous commen-
çons par les particularités et les changements de forme et de position; nous continuerons par
les phénomènes relatifs à la lumière et à ses mouvements, nous terminerons par l'élévation de
l'aurore au-dessus de la surface du sol, et par quelques questions touchant la liaison de
I'aurore horéale avec les autres phénomènes de la physique du globe.
Nous signalerons quelques faits qui nous semblent remarquables au point de vue physique,
car «une hypothèse précisée dans un phénomène tellement vague et capricieux, a l'avantage
«que les efforts pour la réfuter provoquent des observations renouvelées et plus exactes du
«phénomène.' 1
§ l
COORDONNÉES DES ARCS DE L'AURORE BORÉALE
Préliminaires. - Ln des premiers caractères remarqués dans l'aurore boréale est sa dispo-
sition en longues bandes s'étendant de l'est à l'ouest. Aristote connaissait déjà la forme d'un
arc avec un segment obscur; il l'appelait xaalla, c'est-à-dire ouverture, ou 11ô8vJ/o~, c'est-
à-dire antre. 2 Au dix-septième siècle Gassendi a décrit le méme phénomène. On savait
alors que l'arc se rnontre surtout au nord de l'horizon, ayant ses deux extrémités a l'est et à
l'ouest. 3 Mais en 1716 Halley découvrit que le point culminant de l'arc est dévié du méridien
d'une grandeur égale il, celle du point nord de l'aiguille aimantée." Au dix-huitième siècle un
grand nombre cl'observateurs ont décrit les différentes formes de l'aurore boréale. 5
1 ALEXANDRE DE HUMBOLDT, dans le Kosmas, tome IV.
2 ARISTOTE, météorologie, 1er livre, chapitres IV et V.
:1 D'après GASSE~l)J, dans ses Commentaires sur le 10e livre de Diogène Laërce, p. 1137, et dans la vie de .l.1f. de Pefresc.
4 Transactions philosophiques pour l'année 1716, p. 406. Account 0/ the lights in the air, 1rith an attempt
to eœplain the Principal Pliœnomena thereof, by Edmund lIalley.
;) L'arc à segment obscur a été décrit par 'VARGENTIN (.lfémoires de l'Académie des sciences de Suède, année
1752, page 164), DALTON (MeteorQlogical observations and RSSGYs, 1793, pages 54; 153), et surtout par WILCKE (Tal
ùm de lVyaste Fôrklarinqar a/ver Nordskenet, Stockholm 1778, page 14).
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• Enfin en 1834 ~I. Argclander, d'Abo (Finlande), a découvert que le point culminant
de l'arc auroral décline d'environ 10° vers l'ouest du méridien magnétique, 1 Les mesures de
l\'1l\L Lottin, Bravais, Lilliehëëk et Siljestrëm à Bossekop en 1838 et 1839 confirment ce der-
nier résultat. 2 La déclinaison de l'aiguille aimantée était il. Bossekop N. 10°,8 O. La position
du sommet de l'arc zénithal était de 22°,44 à l'ouest du méridien astronomique. Le point
culminant des arcs n'et ait donc pas dans le méridien magnétique. La déviation était d'environ
Il° à l'ouest pour les arcs situés au zénith; elle était moindre pour les arcs situés au nord
du zénith; plus grande pour les arcs situés au sud du zénith.
Cavendish a traité dans les Transactions philosophiques la question de l'aurore boréale. S
Il remarque que le bord inférieur des arcs est formé par de petits cercles sur la sphère
céleste. Bravais a écrit un paragraphe sur la variation de l'amplitude de l'arc avec la hauteur.
Il a trouvé que l'amplitude augrnente d'une manière assez régulière, quand rare s'élève de
l'horizon nord vers le zénith et diminue depuis le zénith vers l'horizon sud. Voyez l'atlas qui
accompagne ce volume, planche XXVIII, représentant la position moyenne des arcs de l'aurore
boréale. 4 On sait depuis longtemps que l'apparence arquée de l'aurore n'est qu'un effet de la
perspective. 5
Coordonnées des arcs. - La position d'un arc auroral est déterminée par l'amplitude,
c'est-à-dire par la distance des extrémités de l'arc à l'horizon et par l'azimut et la hauteur du
sommet. Ajoutons que c'est toujours le bord inférieur de l'aurore boréale qui est le plus net,
ct dont il faut déterminer la position.
Nous avons fait un grand nombre de déterminations des positions des arcs, il, raide
de méthodes différentes. Ou la position de rare a été estimée par rapport it des points fixes
de l'horizon, ou elle a été déterminée en outre par rapport aux étoiles; souvent on n'a noté
que les étoiles traversées par l'arc; ou l'on s'est contenté de noter la position de son point
culminant, On mesure sans peine l'azimut des deux extrémités et la position du sommet, en
recourant au système de cercles d'azimut et de hauteur décrit dans le chapitre précédent.
Nous n'avons jamais vu, à notre observatoire, le point d'intersection des arcs ct de l'horizon
vrai, de sorte qu'on a toujours déterminé l'amplitude des arcs par un procédé, graphique.
Sur la feuille transparente employée (voir au chapitre 1er) , on a tracé, dans cc but, l'horizon
visuel pour pouvoir marquer, sur la sphère céleste, les points de l'horizon traversés par l'arc.
Nous avons fait un petit nombre de mesures d'arcs auroraux à l'aide du théodolite Mohn.
Il est souvent difficile de distinguer avec netteté la position du sommet, C'est pourquoi on
est quelquefois obligé d'en déterrniner la position ;t l'aide de hauteurs correspondantes prises
de part et d'autre du sommet de l'arc.
1 Vortrage aus dem Gebiete der Naticnoissenechaften ... Konigsberg, 18/hl (selon Bravais, page 444).
2 Voyages en Scandinavie, en Laponie, au Spitzberg et aux Ferôe, pendant les années 1838, 1839 et 1840,
.'!Ur la corvette la Recherche, commandée par M. Febvre, publiés sous la direction de jl. Paul Gaimard, président de
la commission scientifique du nord. Aurores boréales, livraisons 9 ~ 13. Paris, Arthus Bertrand, éditeur; page 456.
- Cette œuvre est la plus importante qu'on possède jusqu'à ce jour sur l'aurore boréale.
3 Philosophieal Transactions, 1790, Fe partie, p. 32; 2e partie, p. 100.
4 Des faits intéressants relatifs à ce sujet sont communiqués dans ïAmerican Journal 01 science ami arts,
nouvelle série, tome 39, page 289; Observations météorologiques faites pendant ïeepédition arctique suédoise 1872-1873,
rédigées pa1' Aug. Wijkander ; Om norrskenen under Vegas ôfvervintring al A. E. Nordenskiôld (sur les aurores
boréales vue~' pendant l'hivernage de la Véga) dans Veqaexpeditionene »etenskopliqa arbeten, vol. 1.
5 Selon ~L Olmstedt, c'est il M. Costes qu'on doit la première illustration de ce fait important. (DENISON
OUISTEDT, On the recent secular Period of the Aurora borealis, p. 40-41, Smithsonian Contributions to Knouiledqe,
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On a indiqué dans quelques-uns de nos dessins la position des arcs avec tant d'exactitudc
qu'on peut avoir, approximativement, l'azimut du sommet, Quatorze ures en fer à cheval et
cinq arcs ordinaires ont été déterminés de cette rnanière.
Nous avons ensuite dessiné plusieurs arcs sur les cartes célestes. Ce sont principale-
ruent les grandes cartes qu'on peut employer pour en trouver les coordonnées.
Nos petites cartes célestes, adoptées pour servir aux observations horaires, peuvent encore
être utilisées pour trouver la position des arcs. Les valeurs tirées de ces cartes ne sont cependant
pas très exactes. C'est pourquoi on a calculé séparément la moyenne de ces observations. Le
nombre des arcs mesurés est de 716. Espérons que ce grand nombre d'observations fera disparaître
les erreurs et laissons aux résultats de décider du degré de précision des observations!
Nous avons dresse les tableaux suivants des coordonnées des arcs de l'aurore boréale.
Il est utile de faire ici quelques remarques sur ces tableaux:
10 L'azimut est l'azimut vrai, compté du nord par l'est depuis 0° jusqu'à 360°.
~() L'amplitude a été mesurée du côté sud. Pour obtenir l'amplitude du coté nord
on doit soustraire la valeur indiquée de 360°.
30 Ln. hauteur a été comptée de l'horizon sud par le zénith jusqu'à l'horizon nord, de
0° il, 180°.
4° La dernière colonne du tableau contient là description de l'aurore observée. La
lettre a signifie qu'elle avait la forme d'un arc assez régulier; b qu'elle offrait l'aspect d'une
bande; ps qu'elle formait un pseudo-arc, c'est-à-dire un arc en fer à cheval il. l'est ou à l'ouest
de l'horizon, suivant qu'il est accompagné d'un E. ou d'un O.
5° On a rnarqué par un point d'interrogation, tous les arcs qui n'ont pas pu être
déterminés avec exactitude.
6° Enfin on a indiqué par la lettre e les amplitudes déterminées par une extrapolation
graphique.
Tableau des coo l'données des arcs de l'aurore boréale, tirées du Journal cl'obseruation
(positions estimées , l'œil):a
1
AZIMU1' DU AMPI,I- iHAUTEUR DES-DATE ET HEL"UE
1
tude du bord
eription HE~IARQUESpied occi- pied
1 milieu du côté sud inférieurdental oriental 1
1
1
Oct. 9 23h ...... -.-_....................... b ? ps o., s. 45" ?
tH 18.56.14 ........................ u 22[," 900 158 135" ? ! a?
22 ........................ --.. -............-..... '" 225 135 180 90 b ?
24 .......................................... __....... 1J ? ps E., s. 45' ?
30 17.2 "' ............... - .......................................... ~ 225 45 135 180? 90" a
18.5 ......................... --_ ...-.................. 135 45 90 90 b ?
li 19.4 .............................................. ~ ........ 203 23 113 180 ? 90 ? b
31 21.10 .... ~ --..'"- _........................................ 225 90 158 135 ? a ?
Nov. 6 21. 0 ..... _- ................. -........................... 203 68 135 135 ? b?
» 10 0.5 .......... ___ ._ ........ _ ..... ft .................... 225 46 136 179 100 b
13 5.5
.... ~ ...... - .......................... ft ............... 225 83 t64 142 10 b?
15 13.10 ...--- ........ -...... _........................ 293 113 203 180 ? 90 a?
16 16 ...... -.... __..................................... 293 45 a?
19 ................................................. -....... 315 180 248 135 b ?
22 20.58 -_ .................................................. 225 68 147 157 90 b
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AZIMC'l' DU 11\)1 PLI- ;HAU1'EUR! DES-DATE ET HEURE --.---------I·--~ tude du bord :
cription R}~~fAR(,),U)i;Spied oeci-l pied du côté sud inférieur 1
dental oriental milieu
Nov. 23 lOh. 21m ~ -- ~ ...... - ...... - .................. 2480 68° 158° 180" ? HO' b
I;L 30 .." ............... ~ --.................... 203 ~IO 146 113 a?
14.57
------ ...... --................ _- ft ? pa O., Il. tar)" ?
15.15 -_.... _--_._ .. -..------- 214 79 146 135 b?
24 9.4 ..................... _---_ .... _-- 248 68 158 180? 90 b
17.55 ........................... _ ..__.. 158 113 13r) 4f) 4 a? Largeur 1".
26 6.10 _._-_.... __ .... - ..... - 225 45 135 180? 90 b
6.59 ......... __ .....- .... -....._-- 225 45 135 180? 90 b
17.5 ........................... - .... 15 a? 8. 158".
28 14.3 ...... --_ ...... ---_ .._ ........... 225 45 135 180 ? b?
30 13.30 ..~ ..................... -- .............. 248 90 180 180? 90 b
15.5 --_ .._..............__._--_ .. 270 68 158 180 ? 90
"
Déc. 1" 22.5 225 13r) 180 90 8 b ?
23. !) ......................... _........ _.. H21 20 171 301 90 a ? ~ pl O. Deur rayons?
4 1.3 ...... -. ~ .............. - ..... ---. ISO 0 !)O 180 ? no b
4 .......................... -..................... 135 315 225 180? 90 P b ?
5.4 ..... ' -.... _._.._...... ~. 00, ft ? ps 0" s. 68°,
6 20.40-20.50 ..................... 225 H8 147 157 90 b fi
9 15. [) .... ~ ........... -....... ~ .. -.- 248 68 1;-)8 180? 90 b
11 1O.:n -_._ .................... 22!) G8 147 157 80 b ~
12.3 .............................................. 203 23 113 180 r 00 b
li .._....... _.......... _............ 2 44 23 42 10 a l! IUJ E.
14.5 _.......... __......._.._......... 270 90 180 180? 90 b
JI 20 ............... .._ .._..... -.._ ....... 180 31 toH 149 14 b e
» 1. 58 ..... -_.- ............. _........... 180 G a?
J) 14 14 ................. oo ......... _-_ .. 270 90 180 180? 90 b
JI II 21 .......... _._-_.- ....... oo ... 270 90 180 180? 90 b
16 18.15 .............. _............... _....... ft r Il' F~'J 8 • 9(f Il
17 2 .._._.............. _-_ ......... - 135 68 101 68l' a?
J) 20 18.58 .............. - ............. -_.......... 225 168 114? 6 b
23 Il.58 _.........-.... _....... -........ - 273 78 176 19f) 80 b e
12.58 ...... ---........ --.... -.- _u 281 G6 169 225 b ?
24 23.5 _ ... oo ..... _._ ................. 248 68 158 180? 90 b
28 7.4 ...... _....................... -...-...... 248 68 158 180? 90 b
31 12.5 ............. __............ _- 248 68 158 180 il 90 b
JI 15.32 .... - ~ ........... - .......... ... 270 90 180 180 r 90 b
15.35 ....... -....... _- ... ........... 270 90 lfID 180? 90 h
Janr. l~r H'.59 ... ..-....~ ..~ ..- ~ ....... '" ~ ...... a? p. O., s. 45~.
2 0.0-1.15 . ~ .....-.................. -- ~ ................. 180 83 132 97 10 a e
r'.25 .._................... -..-........ 270 90 180 1t;0? 90 b
15.15 .............. ,,_ ................. -. 259 79 169 180? a
17,20 ........................................... 315 135 225 180 ? 90 b
18.0 ...................... __ .............. __.. 225 10:1 180 90 fl
20.55 .................. ~ ~ ...... .... _ ..... 203 90 HG 113 fi ?
24. 0 .................._..... __......... -- 20:3 23 113 180? b
:> 1. ;) --_ ................................. 258 8 313 no 32 al' l!
5 fj.4 270 90 180 180 ? 90 b?
--_._--,----,'--,_•• _,-_._._.•••._-_._-----_._'-_._.••-,- ...__••"",-,..,.--,~-.<-,.",. ~_._--
'~.• " .. ' .., ' ..,....•,:"._''''''''
1H





1 tude 1 du bord
DES- REMARQUES





Janv. 7 18".45111 •• -_ ........ -----_ ................ ! 272" 44° 158° 228°
90° b 'e
8 5.4 ..-_ .................... --..................... : 203 23 113 180? 90
b
Il 16.1)8-17.5·----··----·--..--..··--1 283 67 175 216 90 a e
)) ,) .....--.--.. --..-- ..--.. \ 306 GO 183 246 10 a e
L'amplitude est très douteuse.
1) 12 21.57 .. _~ .... "' ........ Or ................... - .. - .... - 20a 68 136 135
b
Il 14- 17.5 -_ ................................ -_ ...... 265 69 167 196 115
a
n 21 11 ........... - ....__ ...-_................. ---- 247 80 164 167 90
b? e
}, Jl 26 16.10 ......... -_ ........-............. -..... 246 91 169 t5n 90
b
Il 27 19.57 .... -...................... ---....... -_ ...... 247 56 152 191 90
b
JI 29 4.57 ........ --_ ........................................ 225 21 123 204 90
b
5.58 ......................... --- .................... 237 25 131 212 150
b e
Il 31 23.08 -_ ............. -..-.-_ .................... - 203 90 146 113
a?
Févr. te· 0.11.0 .... -_ .... -_.... --_ .................... 203 23 113 180? 90
a
)l 0.20.0 ..~ ........ _... _.... -_..................... -- 203 23 113 180? 90 ?
b?
» 2 .15 _.............. _...... -............ -.... -_ .. 225 45 135 180? 90
b
l' 2.45 ........................ -~ .............. '" -_ ... 225 45 135 180?
90 b
» 23.35 _.......... - ........... _............. -_ .... - 225 45 13ü 180? 90
(1
2 1.5 ............... _..... ---_ .................... -- 249 22 136 227 90
b
3 ........ _...... ---~ _....... _........... 225 45 135 180? 90 b
3 6.55 ...... __.._....... -.. -......... -_ ......... 270 90 180 180? 9O?
b?
4 1.4 .....-.......................................... - 225 4ô 135 180? 90
b
21.25 ................... " .......... -_ ............ 248 68 158 180? 90 b
21. 45.29 ................... -----_ ........ -..... - 113 23 68 9O? b ]t'
E.
22.1.29 .. , .......... -_ ..... -_ ......... -........... 160 a? ps
O., s. 9O"?
Il 22.2.29 .................. -.................... '- ......... 160? a? ps O.,
s. 90"?
5 3.59 ............ -..... _....................... -.. _- 225 45 135 180? 90
b ?
17.56 .".......... -.................... -". .............. 203 23 113 180? 90 b
» 18.5 ............................................... 203 23 113 180? 90 b
Il 6 22.13--22.15...................·.... 270 90 180 180? 90
b?
Il 7 17.06 ........................................ -.... ...... ~ 180 113 146 67 b ?
n 22.58 ...... __...... -................................. 248 68 158 180? 90 b?
1
'1 23.05 --- ...... __................................. 235 91 163 144 90 b e
1) 8 2.08 ...._................. - ..... -................. 190 23 107 167 90
b e
Il 3.56 _.. --"' ................... __ .................. 225 45 135 180? 90 b
5.5 _....................... -_ ................... - 225 45 135 180 il 90 b
1) 11 3.5 _....................... -.... -.............. 90 68 79 22 ?
a )lB E.
i
Il 28 5.4 1 90
a pB E., 8. 113°.
-- .......... -- .......... 1
II 20.5 .......... -- ........... '! 248 68 158 180? 90 b
Mars 2 21.4 ! 293 113 203 180? 90 b_P ...................... - ........................ j
3 3.58
! 180 0 90 180 ? 9O? b? Nuage?
· .... ·· .. · .... ·· .. ·· .... 1
18.57 .......................... _ ............. 1 293 45 169 248? b?
19.56 ........................ j 248 68 158 180? 90 b 1
5 6.5 1 252 66 159 186 65
Cirro·stratns?
"
··· .. · .. ·· ...... • .. ··• .. 1
a? \e
9 19.20




Il 23 21.3 .--.................. --. ! 293 113 203 180? 90 b
La lettre e indique qu'on a trouvé l'amplitude de l'are par extrapolation; voyez ci-dessus,
page 13.
La lettre s. placée dans la dernière colonne, indique l'azimut du sommet. ~_._--
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Tableau des coordonnées des arcs de l'aurore boréale tirées du journal d'observation (positions
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1 Le journal d'observation indique: Bande du N. O. au S. E. Erreur sans doute. an lieu de bande du S. O. au N. E. parce
que la bande a passé entre Cassiopée et Céphée. . .
Un astérisque • dans la colonne des azimuts du milieu indique que c'est l'azimut dn sommet qui y est indiqué.
La lettre m dans la dernière colonne désigne l'azimut du milieu. •
Si l'azimut de l'un des deux pieds est précédé par la lettre e, il est trouvé en supposant que l'arc a été symétrique.
Observat.ions faites Rn cap Thordsen. 3
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Tableau des com'données des arcs de Laurore boréale tirées du journol d'observation (positions
déterminées par plusieurs étoiles):
DA'rE ET HEURE
AZIMUT DU ! AMPLI- 1 HAU1'EURi 1-~I- .-.~I----I 'tude du bord . l?Et~- 1
pied ceci-l pied i T i du côté sud inférieur crlp IOn
dental 1 oriental ml leu .
REMARQUES
Nov. 1er 7".5m ...... ~~~ ....... _ ...-..-~-~.~- 104° 2960 225° 142° 33° a
6 4.5 - .. o.- ............. _ ... __ .... - ........ 133 79 b ?
19.52.53 ....... -.... -.... _----. __ .. 84 185 135 101 72 a
JI 15 18.45 ....................... _ ............. 62 241 152 179 67 b?
23.0 ..._-_ .... -........... -_ ........ - 66 111 58 s. 45 151 b ps E. m. 8!r....
-,,--~. ----~,._._,--_.~-~~--_._-,---"._"----,'
____,, __.k __• >. ___,___~___~.~,_
... La lettre s. désigne l'asimut du sommet, tn. celui du milieu de l'arc.
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AZIMUT DU AMPLI- HAUTEUR 1 D~S. 1
DA1'E ET HERUE tnde du bord 1 . t' REMARQUES
pied occi-i pied
milieu du côté sud
inférieur i enp Ion :
dental ! oriental
Nov. 18 21b.40'" 106° 11 53°s. 95° 85° b li 1 ps E. m. 59°.___ ... A ,, ______ .... _ .........
24 7.4 ................................ _- 42 241 142 199 101 b
Déc. lU 3.50 ..................-....................... 68 238 153 170 81 b
6.0 .................... "'....................... 47 249 1638. 202 76 b m. 148°.
6.10 ..._- ............. -................... 59 244 135 8. 185 86 b m. 152°.
» 9.50 .......... -.....-...... -.......... 6 259 133 253 98 b? p« O.
13.55 -_ ................... _---_ ... -.. 12 206 109 194 23 b?
),\ 3 19.56 .- ..... _- ................ __ ....... ]24 9 (J ?
1) 9 17.5 ............ _........ -_ .................. 66 253 160 187 26 li ?
» 16 0.56 .............. __.... _- ...... _- ..... 36 214 125 178 43 b?
» 2.20 ................................. __... - 17 226 121 208 90 a
.. 2.25 ...................................... _- 47 228 138 181 126 a
»
......... -............................... 23 242 133 219 99 a
2.30 ..................................... 37 218 128 181 141 a
» 14.30.36 -- ..........-.............................. 86 172 1268. 87 99 a 2 ps E. m. 129°.
17 14.4 ............. _- ....................... 99 259 179 160 79 b
20 16.6 _....................................... 47 226 137 179 111 b
1) 1) 20.6 ............... __ ...... _~ ......... 88 253 171 165 95 b
23.57 ............ -........................... 93 267 180 174 12 a P
l) 23 10.8 ........ -_ ...-.................- 117 , 281 199 164 127 b
26 16.6 ............... __ ................... 60 288 174 228 42 b
» 18.0
""....................................... 73 277 176 204 72 a
.. 29 13.2 ............................................... 140 221 77 8. 279 89 li ps O. m. 1810 •
30 11.2 ............................... _......... 40 300 170 260 141 a
1) 12.2
................... -.... ~ ................... - 96 260 178 164 163 a?
.. .. 23.7 ........................................... 82 266 174 183 39 a
1) 31 2.56
..................... -..........-...... 32 227 130 195 74 b
» .. 16.6 .. ..-....... _..... ~ ........... _.... 67 246 157 179 67 b?
22.3
.... -._- ......... -.............-...... 67 243 156 176 41 b?
Janv. 2 3.20
..........................-......... 96 199 147 104 101 a p' E.
1) 3.26
............................................ 19 215 117 196 74 b
» 12.25
........................-.......-...... 47 302 175 106 163 a li
• » 16.30.36 .....................-.......... 76 281 179 156 136 a
18.40
....... -............................... 49 206 128 157 106 b
.. .. 21.10
.................................. 40 197 119 157 13 b il
» 21 7.7
.........-.............. -....... _... 56 267 162 211 90 b
» 28 6.6
................................ - ....... 31 245 138 214 10-1 b?
29 19.5
..................................... 187 287 237 260 40 b p8 O.
Févr. ln 2.55
................................ ]8 278 148 260 127 b pa O.
3.0 ............................. _-_ ....... 41 215 128 174 80 b
It 3.26
...................................... 26 219 123 193 92 b
» 3.30
....................................... 26 225 125 200 84 b
1 La position de Jupiter est: aseensicn droite 6h 59m, déclinaison 23" 2' N.
• 2 La position de la Inne est: aseension droite 7b 3Om• déclinaison 17°9' N'., celle de Saturne: ascension droite 3b 28m, décli-
nallon 1~22' N.




AZI1\lrT Dr ! AMPLI· HAUT]<~lH~1DES.
---- tude du bord ..
[pied OCCi-! pied du cM6 sud inférieur Il cription





3b.45m ....... -- ...----_ ....... _- ....... 84" 215" 150" 13r 1390 a? pl E.
3.50 ...~ ~ .... - ...... ~ - ............... - -.. 67 219 143 152 102 ur
23.40 -_ .... _ .... - .. -........ _............ 59 199 129 140 83 a
3.12 .................................... 180 320 70 220 101 b P' O.
Tableau des coordonnées des arcs de l'aurore boréale tirées du journal d'obseruation (le somme:
de Lare déterminé 'par une étoile):
AZIMU1' HAU'fEUR DES-DATE ET HEURE du sommet du bord cription , REMARQUESinférieur
1
i
Oct. 16 21h .5m
.._.._---------_ .....----
175" 34" (l,
Nov. 14 15.34.20 128 38 (t
15 18.10 158 13 a
19.53.21
--_ ......... _------ .. ----
145 17 a
)) 24 15.58 ..................................... _.... 166 11 a
Déc. 1er 5.0
........ _-- ..... "' .......... - .......... ! ]36 80 a
» » 14.5 ....... -...----- ...-._._ ..... 170 19 b
Il l) 14.10 ............ - ............ _.............. 172 10 b
14 22.5 -_ .................. -_. __ ... _- ... 152 18 a
20 15.5 ...__ ................................... - 185 39 ('
00 15.4 165 26 a
Janv. 2 5.15 -.. -._- .......... -_ ........... 151 30 a
)) 5.40 ................. _....................... 149 38 a
) 5.45 ............-........... _........ _.~ 169 68 a
31 20.4 ..... _... . .._, "'.""_." --- 176 11 a
Févr, 1er 4.51) ......................... _ .. ~ 103 154 a p. 0. 2
5 20.5 ....................... _- .............. 182 35 a
» 8 4.56 .............. __........ _.._- 133 21 a
26 22.6 _.._......................... _---. 162 5 il
Mars 3 18.57 ... _--_. -.................. -_...... _- 192 35 il
10 23.5 177 31 b
1 La position du pied gauche est indiquée trop vagnement pour qu'on puisse en déduire l'amplitude
de l'arc. On trouve son azimut = 135" (valeur douteuse).
2 Voyez un dessin!
3 Cet arc a été omis dans les tableaux de hauteurs, d'azimuts et d'amplitudes correspondantes.
rn',.',:.·..·,.,..",.·.r.. !..• '~l,..,·•.l' II f j r
'1 ':;
i
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Tableau des coordonnées des arcs de l'aurore boréale tirées du journal d'observation (positions
déterminées à l'aide du theodolite Jfohn):
Nov. 12 0.6 m m ..
16.55 -..










a 1 Largeur 3°.
a e 2






a e 3 Largeur 2°2Ot •
a e 3 Largeur 7' 3Ot •
b 1 Largeur 27°.
b 1
a 1
a 1 P$ O.
a e 3

















































































































































































Dans la dernière colonne, on a inscrit le nombre de points déterminés à l'aide du théodolite. La lettre e indique qu'on a
trouvé l'intersection de l'arc avec le plan de l'horizon astronomique par une méthode graphique,
Les positions des pieds de l'arc du 12 novembre (Ob 6 ln ) ont été estimées à l'œil.
---------------------------------------
,CARLHEIM-GYLI..ENSKIÔLD, ,\URORES BORÉALES.
Tableau des coordonnées des arcs de l'aurore boréale tirées des 'dessins:
23
DA'l'E ET HEURE
1 1 1 1AZIMUT DU 1 1
' AMPLI- iHAt'l'ErR, DES- 1
----,----.,.--- tnde : du bord 1 • t'
. d ,1 'cl 1 d" d ' Ié . crlp 10 Ilpie OCCl-1 Ille 1· t u cote su ! ru eneur 1 1









































































































Toutes ees observations sont très approximatives.
.__._------------
Tableau des coordonnées des arcs de l'aurore boréale tirées des grandes cartes célestes:
N.. I
AZIMU'l' DU AMPLI- HAUTEUR DU 1i LAR- DES-DATE ET HEURE tude du -------:
cription REMARQUES
'pied ocei- pied 1 côté sud bord 1 bord : genr
dental oriental 1 milieu inférieur 1 supérieur
1 1
1
3 No\'. 11 16h.54m 2500 105° 178° 145° 73° 77° 4° a Deux l'ayoDs?
id. 16.59 244 110 177 134 ss a
id. 17.7 282 97 190 185 36 43 7 a
id. 17.10 251 103 177 148 22 31 9 a
4 Il 23 17,25 233 48 141 185 60 70 10 b
5 30 14.0 219 85 152 134 40 47 7 b ?
7 Déc. let 1.5 308 232 90 284 132 117 15 ? b lM O., B. 110°.
10 12 0.23 219 121 170 98 7 11 4 b?
id. 226 92 159 134 4 6 2 b
id. 229 84 157 145 37 49 12 b
id. Il 237 81 159 156 60 65 5 b
1 id. 233 83 158 150 37 49 12 b?
11 Il 13 15.9 257 69 163 188 78 Il
id. ) 261 73 167 188 137 /1
.12 254 72 163 182 73
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pl E.. s, 2".
REMARQUES
pl E., s. 59°.
Ils E., s. 72".
pl E., s, 75~.







Ils K, s. 12(t.
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4f. 14. 2~14. 4

























39 ':lI • 45--21 . 50
id.
id.











I~I\ h'Ure e. placée dans la dernière colonne, désigne l'azimut du sommet.
--_.---_._-------_._._- ----
Oh~en"l\t1on~ fl\it(\~ Rn CRp 'I'hordscn. 4
~\~
;
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Tableau des coordonnées des arcs de l'aurore boréale, tirées des petites cartes célestes:
AZIMUT DU ! 1Al\fPLI~ ,HAUTEUR'
DATE ET HEURE t'lde 1 du bord DES- UE)L\RQUES1
criptionpied pied oeci-
milieu du côté sud inférieur
oriental dental
Sept. 26 2h .... -....................................... ; 46° 207° 1270 16r 88° a
1) 2 ....... - ...................................... 50 205 128 155 83 (t
Oct. 5 20 ............... ---........ - .._-- 100 174 137 74 61 a? ps E., a. 135°.
» l' 22.15 .... - ... _....._.._--_ ..__... 7 221 114 214 25 b?
22.35
-_ .............. _----------- 26 230 128 204 25 b?
22.40 ..-------_ ........ -....... _-- 39 229 134 190 87 b?
1~ '\\.
"
6 20.50 .......... _...................... _-- 78 239 159 161 89 a ! Zone.
22.10 ................................ ~ ........ 214 230 42 344 97 pB O., symétrique.
22.25 235 277 76 318 159 pB O., symétrique.
23.10 .................... _-_ ........... _--- 103 227 165 124 10 aP
23.30 -....................................... 192 260 46 292 163 . . . ? pa O., symétrique.
10 22.5 ................... _................. _- 167 244 26 283 159 .. .. 1 ? p8 O., symétrique.
11 19.36.23 .............................................. 269 35 152 234 140 b?
Il 19.44.23 83 197 140 114 79 a
)1 Il
.......................................... 31 251 141 220 96 a?
1) n
..... "' ................................. 10 274 142 264 121 lC ?
1) 20.40
...----..-....... ---- ..-..._- 94 175 135 81 27 a ?
Il 16 19.24.12 ..... __......... _-----_._-- 59 212 136 153 60 b ?
19.41.14 ...................... __......... _-- 106 223 165 117 31 b ?
............................... _........... 51 225 138 174 81 b?
19.44.44 ............................................ 72 219 146 147 52 s»
J)
.-----........ -- .................... 90 213 152 123 35 b
.......................... _-- ............... 101 210 156 109 20 b?
19.49.14 ......................... _---... 116 221 169 lOf) 28 b?
19.51.14
- .. -................................... 84 242 163 158 73 b?
Il
............................................ 112 224 168 112 10 b?
19.58.14 ..._-_ ....... -....-.................. 81 228 155 147 40
la 17 3.31 .... _- .... _- ..._- .................. 57 219 138 162 71 b?
JI :-3.37 ....... _--_ ............................ 341 26 4 45 136 pB E.?
3.43 ............. -............. -.......... 43 201 122 158 113 b
4.15 ..-- .................. -............. 110 212 161 102 67 b?
4.23 ................................... _......... 66 197 102 131 70 b?
4.34
......... -............. -............. 42 232 137 100 82 b? Nébulosité.
II 4.40 ........... ~ .................. _...... 27 214 121 187 73 b?
. " ........ ~ ..-..... ~ .................... 4 239 122 235 87 b?
5.14
"' ..................................... 60 189 125 12H 77 b?
» 5 .18.30
...--...--_ ............................ 104 213 159 109 82 a?
5.23 .. ".- ..... __.._..................... 90 218 154 1'28 49 b ?
5.27
................................. 75 197 136 122 66 a
19 18.50
........ -- ................ - ~ ............ 144 213 179 69 28 a?
»
.......................................... 126 239 183 113 50 (/,
30 17.14 ......... _- ........................ B3 265 179 172 110 a
17.15
....... _- .....-...................... 100 230 165 130 80 a
Il
....... _.... _-- ..., ............... 84 263 174 179 33 a
17.20
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AZIMl''f De AMP[,J- HAUTEUR
1DA1'E ET HElJHE -----'---- tude du bord DES· REMARQUES
pied occiJ du côté sud inférieur eription i
oriental dental 1 milieu
Oct. 30 17" .20m 120c 240" 180" 120" 20° li
19.10 ...... - ........- - - ............... ~ ~ 54 206 130 152 68 li? Deux rayons ?
. __ .~~.~~~~a ~~~ .• ___ ~ 47 206 127 159 76 o?
- ..~ .................. ~ ~ -.........~ 40 204 122 164 82 a?
.......... - - - - ~ .................. ~ .. - - 36 212 124 176· 92 a?
25 278 152 253 124 b?
19.29 .......... - ~ ..................... - ...... 30 218 124 188 120 b ?
19.30.30 .. 4 .... _ .. __ .......... _ .. ~ ~ ........ 34 229 132 195 98 b?
... _ .................... a ......_ ... _ 27 256 142 22~ 117 b?
19.34.30 ..~_._._~~~~.~.-_ ..---- 347 236 112 249 125 a
.... --_. __...................... 328 244 106 276 138 a?
31 17.5 80 234 157 154 83 ft?
17.27 - ~ .................. ~ ............... _.. , 60 253 If)7 193 40 a?
18.5 ~ .. - .. -'0' .............................. 60 246 153 186 23 aF
18.56 ................ - ~ ........ - - ........ ~ 100 246 173 146 20 (l
20.0 M ~ M _ * ~ _ .................. _ .. __ ~ 106 201 l5t 95 20 li
21.10
- 0- P - ~ . -.--. ~
76 223 151 14f> 25 Cl
No\'. I H 6.fl à 6.20 . - ..~ ..~ --- - - - - ..... - - ... - 194 239 217 65 14 a?
7. f) . __ ... _ .. _..- 141.; 256 201 110 31 (1
6 4.15 - - - --. - .. - ~ - ..... ~ - - .. ~ 46 221 134 175 74 a
19.1.43 ... - ...... ~ - ................... GO 226 143 166 52 b?
19.4.43 -.---_ ....._..-._ .....-.... 137 194 166 57 14 s»
-_._---_ .. -_ .._.._...... -- 131 209 170 78 36 b?
..--........... " ..~ - ........... -- 110 216 163 106 57 b ?
.. ....... - ... -... -.. ,,-- 52 224 138 172 70 s»
19.34.53 -._----_ .. _-_.-*-_ ..... 58 242 150 184 142 b?
19.36.3
--
.. --_.............. -_.. - 101 238 170 137 125 a
19.37.53 ..... - .... - .. _-_ ... -_.- ..... -105 253 179 148 110 a?
19.39.43 .. __ ~ .. _ • _ ..................... a .. 90 256 123 166 74 b
» 19.51.3 - ................... __.............. 48 193 121 145 57 b ~
19.54.43 - - ....- - ... " ..- ~ . " ... - ..... 27 224 126 197 112 b?
______ a-._a .. _".a ........... 77 194 136 117 66 il ?
-------_ ........... -..........
40 300 170 260 142 b ?
19.56.13 ...~ ..... - .-...... - ....- - -..... 67 212 140 145 50 b ?
23.5 ..- .... --. - - .-.... - ..~ - ....... 122 232 177 110 10 a?
7 1.11 86 229 158 143 100 b?
,
-_............... - ... -.. - .. -
3.57 -._ ...--_ .._....._-_ ....- 59 213 136 lM 83 a?
-...- ....... ---_ .._......- .... 47 223 135 176 92 o?
.. ~ •• 6 a ... ~ a •• _ ..... __ ... t-2 229 156 147 118 b ?
15. Il 77 252 165 175 118 011
8 20.0 .... __._.- ..-_... _---- .. 17 270 144 253 90 b ?
..... _--- ................. - .... 47 249 148 202 144 b
20.11 ..-.-..- - .................... ~ ...-.. 80 225 153 145 71 ft?
.... _ ................. _." __ ... a 80 232 156 152 82 a?
... __ .. 6 ...... _ ..... ~ __ .. - .... 81 249 165 168 108 n?
74 257 166 183 138 ').. -..-. " .... -- ~ -..,......... a .
20.24 48 233 141 lB."} ~3 b ?
. ---~-----~--~---
----~- -.-,-- _.-
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1 AZIMU'!' DU 1 AMP]J- IHAUTEUR D~:S-D.~'rE .~'l' HEURE ' ---------- -----------1 tude 1 du bord
eription RE3fARQlJES1 1 1 1 • " •
, pied 'pied ocei-] T du côté sud, Inferieur
. 1 . !lll leu '
oriental ! dental 1
Nov. 8 20". 35m • BO- .- . ............................... 83D 2330 1580 150" 59° fi
21.55 93 129 111 36 149 u? 'pB E., s. 152".
22.8 ....... " ............... ~ '" .......... 335 197 86 222 100 b ?
22.30 ..... - ........................ -- ...... 330 175 73 205 ::37 b ?
H 2. r) ..................... - ............ ~ ........ 51 213 132 162 62 b ?
3.10 ._................... -............... 82 204 143 122 57 b ?
7. ;)
.......... ~ ................................ 10 255 133 245 139 b ?
.. 10 5.56 . ...................... "'....... 72 219 146 147 90 tt
Il 11 21.30 .._.__ .......... -..... -........... 60 216 138 If.l6 50 b ?
"
12 3.5 ....... ~ .............................. 58 208 133 150 72 a
4.5 ....................................... 72 218 145 146 70 a ?
16. of, ................................ -.... 68 198 133 130 64 b f
Il .
................................... _- 93 ISO 137 87 17 ft ?
Il
.................................... 110 167 139 57 7 a il
Il 14 15.27 .................................... 86 214 150 128 68 Il ~ Deux raycns P
15.31 72 226 149 152 40 ~... .................................. a .
15.36.00 ........................................ 60 237 149 177 121 a ?
..
...................................... 60 230 145 170 30 a ?
20.3-20.5 ................................... 107 267 187 160 77 ft ?
21 .3f. ........................................ 113 310 212 197 118 a
........................................ 122 294 208 172 102 a r
Il II 23.5 ............................ _ .............. 48 190 129 142 90 a
.1 15 15. If. 88 230 159 142 73 ~........................................ a,
» 92 228 160 136 67 ,~.............. _...................... ~ .. a,
15.20 .............._............. _-...... 68 263 166 1~0 82 Il ?
..~ ............................ 100 205 If>3 105 67 a? Deux rayons?
Irr • 25
.... ? ~ .. - .............................. 92 265 179 173 83 a
15.30 .................................... 90 268 179 178 84- a
» 15.40 .................. -............ - ..... 98 264 181 166 77 a
JI
................ -...... - ............ 97 269 18B 172 84 Ct
..................... _-.... - ...... 90 274 182 184 92 a
15.50
... -............... -.................. 101 271 186 170 81 a
16.40
.................... - .......... - ..... 76 260 168 184 97 a
16.50
..................................... - 107 284 196 177 84 a,
16. :>5
....................................... 126 268 197 142 84 a
17.15
....................................... 114 236 175 122 78 a
17.20
...................................... 130 262 196 132 88 a
18.15
......................................... 58 147 103 89 27 a pB E., symétrique.
18.30
......................................... 70 210 140 140 40 b ?
......................................... S8 210 149 122 20 a ?is.as
....................................... 81 267 174 186 30 br
........................... _ •• a ......... 152 240 196 88 18 a?
19.9.21
........................................ 87 255 171 168 73 a
• JI 19.14.41 ............... -.................... 89 240 165 151 77 a?
19.18.21
.... "'_ ............................. -.. 67 297 182 230 137 a
..................................... 198 262 50 296 94 a pB O., S. 10°.
............................................. 233 246 60 347 166 a ]JB O., g • 47°.


























































































































































































































































































19.40. (j w-. • • • __ ••
,. »19.45.21-19.47.21. ...
Nov. 15
~'I.'n',.. ,.:"., ,.,.. ..:,:~.,;J! "l ~- ,;
'1





AMPI,I. IHAUTEUIII DES- 1
.- 1?d,e ! .du,~ord 1cri tiou
ili du cote sud inférieur 1 Ilmiueu
ItEMARQUES
~ov. :!4 19h• :1H'n Il)(), 2Hf 160" 1Hf' 52" b
20. fI 100 21H 1f,~J llH 28 b
~r) If, . :1 l'i[) l(;f; 126 l"H 30 (f
IH. r, ~27 2·iÔ n6 842 14H fi pR O., s. 41'.
~Ij a. ['lI 7t.i 249 l/ia l7a 86 b
'•. ;If, ~~a~~"O~T"~7"~~'--~ r>ti 21~ UJ4 15B 41 (1 ~
, ... ,., ...... • ~ •• a r H6 2~5 131 IHH tH fi
.~~ .... ~~~~". 14 233 124 2Ht 111 b
r). JO
~~ .... ~~~ .. ~- .. ~)() 2~O tr,5 130 72 b
r, . rlrl .. .......~ ~ , rhl 2:W 140 173 70 b '~
48 239 144 lB1 122 a?
lrl.7' 121 20{) 164 85 40 a?
If). r, 1Ii.1O - ~ ~ . 170 W9 [) 331 169 H ps O., symétrique.
f,(i 2lü 133 154 ]11 ft
Hi. ~) 341 ~13 !,7 232 ~ 113 b 1'8 O., iii. 20".
3f)O 220 10;) 230 ~ 122 b ]111 O., S. 40'.
343 220 102 237 ~ 12l'i b JlS O., s. 4lf.
~J~ 26Ü 100 B28 lil6 b pa O., s. ml'.
2H5 2;-.3 sr) 348 lB8 b p6 O., 8. 45'.
ln . 'i~ 305 ~20 83 27'fl 115 b t, B. 18°. Exclu.
2n:; ~aH DB iiOO 120 b I, s .. 20°. J!~xclll.
1(;.2H
'_~a~"~"~",.",,.,,~,, 32:l 186 if, 228 J3[, b P }:xcln.
U;.2fi
• + ........ ~ .. " ' - .. ~ ~ ~ .. 2H"! 213 7il 281 130 b f • Exclu.
IlL ~7
... " ~ ............... . -. ...... 194 36 115 1f18 Sli b ~
tH.2l-i no 20f) 128 If,[) mt a
fit) 214 132 164 4~' a?
40 21H 130 179 81 ft ~
, ~ ..... ,. ..~ ~ ~ . ~W:l 222 63 319 20 If ps O., s. 170'.
1fi . :~(l rlti ~ 131 149 45 b
lli . :\:1
~."-~~ .. "~ ....",,.~,,~,,, 7~1 199 139 120 23 b?
... , . ~ .. ~ .. ~ ... 54 211 133 157 50 s»
48 :!1H 1:34 171 76 b'-:
27 l'i . fI
'. . . ~ , . ~ , . - an 44 178 2li7 148 fi?
ta.fil ~r;r, 5ü 163 225 144 (l ?
2fm 261 sr) :352 137 (( Jil O., s. 9Y=
w.r.."1 2l;;. ?55 79 :l:)'~ 94 li pB O., /J, roo.
1:1.;lH
. " ~ ~ ~ .... ~ ~ ... 2U3 63 163 20.) 123 tl ~
~Jr- 24ti 72 a49 70 O., 15'.....11 li ps s.
B. s 2H4 2f,(i 80 3f)2 10 « ]18 o., s, Hf)".
1·1 . r.r, 2H'! 25li 79 aM 60 a Jl.~ O., s, !1(f.
If). 10
.. ~ ... ft • a .. ~ • ~ • ~ ... 27f. sn 182 186 89 fi
Hl 303 120 212 18B 30 (1
1H.4
~~~~.~" .. """"" 2i~8 ~3 rss l4fl HO tl
18. :IH
"
... ".~~-~~<.~ 2HO ~ 220 ? 45? 300.,; 1Û"2 a~ JlS cl. s. (j'(l~8 20. r)rl
~ ... ~ ..." .......... ~ ; - - lOB 260 182 157 76 (' ~
• .. " ...... " ... ~ _ ~ ~ • a ~ _ lml 2f>3 196 114 51 ';)a .
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1
1
1 AZBU)'l' DL AMPLl- HAUrrEI;R!
1. DES-DATE ET Hl!:VRR ---_._~~,~•..-...-.'--~----".,--.-- tud~ du bord
cription REMARQtES1pied pied occi-]
milieu dn côté sud inférieur
oriental dental
Déc. 1"' 16h.20m ..- ~ ..- ............. ~ '" ................... ~ 85° 257° 171° 1720 69" b
.......... _ .............. a ~ _ ... _ ~ ~ ... 90 238 164 148 37 a
· ..,.-.......... ~ ~ ......... ~ ........ ~ ... 118 218 168 100 20 a P
Ut. so ..~ ..-......... ~ ....-....-........ 4 266 13r, 262 125 a ~
20.1.48 a ~ a _ ~ ~ ..... ~ a a ......... _ ........ 43 233 138 190 81 (t
20.11.8 w ~ ...... _ • * __ ~ ... _ ........... 67 2n8 153 171 47 b
20.12.28 · ........ - ~ . ~ --... ~ ...... ~ ..... 94 247 171 153 77 fi ?
~'\\ .. ~.-.- .. ~._ ... ~~~._" 104 240 172 136 27 ft ?
22. If) ~ ....- ~ -...-................... - 84 236 160 152 45 a
22.20 ...................... --.......... -...~ 77 208 143 131 37 li
22.25 .. 0- .. ~ ......... _ • _ ~ .... ~ ~ ............ 87 115 101 28 97 a ps K, s. 90".
22. :{(J ...." - ~ ........... ~ -........... -........ 6fJ 118 87 53 113 il ? ps K, s . 80'.
22 .;~5
..... ~ .. * ....... ~ ., .... - _ ......... _ .. 110 217 164 107 57 li
22.40 ..-.. ~ ......... ~ ........... ~ - ...... 7() 23li 156 160 130 (t
22.45 · ~ .- ~ - ................. - ........ -. 10 t74 142 264 128 a:
23. HÜ .......... _............................. 90 18B !S7 Ba 68 (t ?
3 18. 3;)-IH. 40 .mm... _._H ...... 97 201 149 104 43 CI
20. :)
--... --..............~ ....... ~ _.. 8B 216 l[)() 133 44 a :.J
4 20. [li ....... __............ - ~ .. R2 289 11;6 207 77 a ?
... ~ .. -.................. .. 91 273 182 182 70 a?
21.45 ...-.._.-.-_ ....
--_ ... 8 270 139 262 140 o ~
21. [)5
.... __ .. -........ 3'2 228 IBO 196 86 a?
9 18.fi ................ -...... -_._- 110 183 147 73 26 ft ?
..-_.- ....................... _. 77 242 160 lŒj 76 ':Ja .
11 4. f)
-..................... _--..... 42 194 llH 152 83 f1- ?
fl. fI
· --..~ .................. '" ......... - .. 74 191 1&3 117 69 a?
60 221 141 161 100 a?
7. f)
_.... -.. _._-_ ................... 31 236 134 20fi 108 u
11.3
............... _ ..................... 30 277 lM 247 1HO li
1~ . fI
· ...........- ....... - -.. ~ ..... ~ 46 240 143 194 40 b ?
22. fl7
-- ....... __._.- ..- ... lfiO 260 200 110 28 ':Ja.
12 o. f>fl
.......... ~ .........- .... ---.... 9H 228 162 132 14 b ?
l.fi8
.. ~ ...-..' ... -...... 64 214 13!t tr)O M (1
2.7
· ......... ~ ~ ...... --................ 68 223 146 15;) 6:2 (1
..-........ -................... 118 218 Hi8 100 33 ~.)a.
..-............ _- ............... 85 200 143 115 18 ct :-
3. ln
-- ....................... 38 233 136 195 47 a ?
_u
~ . ,. ... -............... -.. 53 208 131 155 BO ft ?
~~ ...................................... 100 18~ 144 88 10 a?
4. fI
.............. ,. .......................... Hf) 211 148 126 If) Ila.
............... _ ......................... 36 214 125 178 131 ')ft.4. f)r)
_............ ~ ~ ........... - ....--.. !JO 187 119 137 50 a?
...... -................ ,. ......... 27 21fl 123 192 103 'Ja.
f).5r)
.... _- ......................... 33 248 141 215 123 a?
................................... 0 264 132 264 160 a?12.5
................ -..-....... __....... 8û 180 130 100 24 oP1H.5r) 60 272 166 212 118~-,~._-~ ,.-,-_._-_." ._-- ..........-------._,-_.. ::,:,:,,:,~,=:~.~_. __.. :,~:... ~.:."- Il~.-_•• __,. __ .'c__
~._____ ·__~_r_____· __._~~____ -
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Déc. 12 14.1". 5m -l4. h • 10'" ..... ou.oum
AZIMUT De
. d • d .1pie pie OCCI-! T


































a ]II E., symétrlque.
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AMPLI- !HAUTEUR 1 DES-
t~de '.du ~ord erlption


























































































































































































34 OBSERVATIONS FAITES A1J CAP THORDSEN, T. II. 1.
AZIMUT DU A:\IPLI- HArTEUR
tude du bord DES- REMARQUESDATE ET HEURE
eriptionpied pied oeei-
milieu du côté sud inférieur
oriental dental
Dec. 16 18b.39n• ....... --------_ ........... _- .. 33° 82° 58° 49° 60° a? pl E., s: 45°.
»
..---..... -_ ..... - ................. 82 258 170 176 31 a
J) 18.41 ............... ~ ........................... 90 260 175 170 20 aP
n
........... ~ ...... ~ ............................ 70 80 75 10 73 cP ps E., 8. 75°.
.... ·._w ................................. 80 273 177 193 34 a?
» »
..... -..................... -......... - 100 226 163 126 22 a?
» 18.55
.................. _-- ------ ---- 70 270 170 200 76 a?
1\ » 19.5 -------------- ---- .. _- 49 316 183 267 157 a?
.... _..._-----_ ......... _-- ......- 79 277 178 198 79 a?
-..-------_................... "' .. 90 237 164 147 43 aP
) 20.5 ........ --_.. ----* .. _--_.- 58 310 184: 252 137 a?
J) 22.5 194 219 27 335 152 a ps O., 8. 30°. t
18 260 139 242 118 a?
Il 17 1.4 .............................................. 29 207 118 178 100 a?
........ -.............. -....... __........ 346 226 106 240 152 a
» 2.2 .................................... -- ....... 50 209 130 159 90 a?
» 18 5.8 -_. __........._.- ............. 46 190 118 144 82 a?
6.5 _..........._..... - .... ~ ...- ....... 49 220 135 171 93 aP
» »
........ _---_ ....... -.--..-_ ...... 22 265 144 243 140 a?
21 2.55 ....... _... _..... _._-----_ ... 99 230 165 131 74 a
• 23 15 ...................... _...... _.... _- 30 180 105 150 55 a?
»
---............. __ ...... __ ... _- 23 183 153 160 61 a?
» n
..~ ............................ ~ .._........ 12 183 98 171 67 a?
)) 18.3 ...................... - ....... __....... 93 257 175 164 59 a
............ _-- ............. _-_ ...-. 134 228 181 94 27 a
• 20 _...... -_._ ....................... 69 237 153 168 65 a
» 24 10.2 --_ ................... __...... -..... 82 218 150 136 86 a
14.2 .... -................ _........ _....... -... 59 214 137 155 64 a
25 2.8 ............... - ...... _- ......... _.. _- 87 206 147 119 64 a?
» J) 11. 8 ................................. _....._- 60 200 133 145 130 aP
» 12.5
..... -............ _......... _---- 101 258 180 157 55 a
...... " ............ _..__.- ..-..- 109 250 180 141 43 a?
13.5
-..~ ........ ~ ...- - ......... - .... -... 89 240 165 151 50 a?
14.5 -........ _-_ ........................... 74 259 167 185 100 a
.... _........ _.......... __............ 85 250 168 165 84 a?
15.5
.._.....................-.............. 57 238 148 181 40 a?
» 26 17.55 ........ _.._........ _ ................... 84 273 179 189 68 a
• 28 4.53 ....... ~ ........... _....... ~ ...... " ...... 51 253 152 202 105 a?
Il 5.5
.......... - ..~ ....- ...~ --- .......... _..... 27 233 130 206 120 c?
.. 7.55
-_ ................. _--..... _-.. 40 229 135 189 103 a?
i)
..--~ ~ ..... ..,.... '" .. ~ ..... _...-.... 60 195 128 135 7~ (1 ?
J) 13.55
....................................... 70 215 143 145 40 Il
»
....................................... 67 220 144 103 60 a
........................ -............. - 62 232 147 170 70 a
)) 14.5
-.... - - ~ .......................... ~ -. 73 207 140 134 33 IlP~'-----,-_.
..... __~~__ c~__-<___. ________________"_______ ,.,_" __.,'" _<~_
t Cet arc a été omis dans les tableaux de hanten rs, d'azimuts et d'amplitudes correspcnden tes.
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1
1
AZIMUT DU A~IPLI· 'HAUTEUR
DATE ET HEURE tude du bord DES- REMARQl7ES
1
pied pied oeci.\




Déc. 28 14h.5m ....... "".......... - ~ .................... 61° 222° 142' 1610 78° a
15.5 .......... ~ .................................. 33 303 168 270 150 a?
83 251 167 168 100 a
---.. -_ ...-------------
87 250 169 163 75 a
16.5 .... -...._-_ ...................... 98 262 180 164 80 a
17.5 ........ ~ ................................ 90 212 151 122 23 a
29 20.58 .....................................- 43 213 128 170 77 a
---........... _-_ ..__ ........... - 43 231 137 188 82 a
19.0 ..--...-_ .._-_ ....................... 100 2î8 164 128 20 a?
........................................ 60 243 152 183 26 b ?
Il 21.12
-----------_ ...... _... ---
93 258 176 165 140 a?
» ..... _-_ ....._........................ 80 260 170 180 68 b
--................. __.._-_ ....... 100 260 180 160 61 b
J)
... _-..... __.._--_ ................. - 108 260 184 152 40 b
............ -.---_._--_._-- 108 260 184 152 30 b
)) 21 ..-..._----_ .... -.............. 90 180 135 90 180 a? ps E. J 8. 140°.
20.55 .... -.................. _-_ ........ - 90 203 147 113 118 a?
.............. _---_ ....... p ....... 101 273 187 162 83 a?
30 0.10 ...................... - ..... - ..... _-- 181 210 18 326 171 a? ps O., symétrique.
3.8 -........ __._--_ ..-_..._-- 12 243 128 231 113 a?
4.5 48 218 133 170 90 a
5.6 ........... - .. -_ .._...... -.......... 70 164 117 94 35 a
20.58 .. _...... ---_ .............. -...... 50 204 127 lM 140 b ?
........ __11..11__ .. ~ .. _ •• ___ ........ 70 253 162 183 20 a?
21.12 ..-.._..._.... -. -..--- "' .............. 80 210 145 130 17 a?
21.14 -- .... _-_ ............................. - 60 210 135 150 45 a?
........ _...-_ .......... --~ -_ ........ 115 204 160 89 10 a?
....... _....__..... _............ _-- 103 183 143 80 10 a?
21.17 ..... -_ .... -_ .... _.....--_ ....... - 103 197 150 94 15 a?
» )) 21. 58 -.-.............. __ .................. -- 46 260 153 214 150 a
JJ ..-............ --_ ..------ ...... 87 247 167 160 45 a
)1 JJ ------_. __........ - ..----- 96 245 171 149 15 a
22.12 ................... -..----- ........... 67 267 167 200 140 a?
...... --_ ..... _--_.................. 90 250 170 160 96 a?
))
----_ ....- ............ -_........ -- 68 258 163 190 30 a?
............... _-_ ................ -_... 87 231 159 144 20 a?
31 0.4 -.. _..... -- ........... _.......... 44 227 136 183 50 a?
JI
....... _- ...... _--_ ................. ft6 190 143 94 20 a?
15.35 -..................... _..... _..__..- 73 264 169 191 93 a
-.................................. ----- 80 251 166 171 60 a
21. 2 .............. _.-..~ ......................... 53 250 152 197 20 a
Janv. L" 11.4 ... ~ ........ ~ ...........- ........... - 28 236 132 208 130 a?
» 1.2 -........ ~ ................................. 28 218 123 190 60 a?
-_ ................... -...... _--- 358 237 118 239 110 a?
13.4 .... oo ....... oo .................. -_ .. 74 272 173 198 116 a?
)) ............. ~ -................. - -. 86 240 163 154 72 a
............. - ...---_ .... - ........ 78 250 164 172 72 a
l~l
[
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1 AZ)}Il:1' Dl: 1A~IP1I- 1 HAUTEUR DES-DA1'E El' HErRE I-----,~- tude 1 du bord
cription REMARQUESi pied 1pied occÎ- du côté sud! inférieur
oriental i dental milieu
Janv. 1'" 15h • Mm ............................................ 780 2400 159° 162" 46" a
li
...... "' ................................ 78 240 15!. 162 46 b
16.7 .............. "'-_ ..................- 60 262 161 202 150 a
.--.................................. 66 250 158 184 70 a?
JI 17.58 -..-_ ............................. --- 59 276 168 217 90 a?
1'1 18.7 ................ _---_ ..... _-_ ...- 38 292 165 254 97 n?
» 19.7 -_ ........._.......... _-_ ..-... 66 232 149 166 15 a?
1, 19.57 49 210 130 161 33 a?
'\ .............................. ~ ............
......... ~ ............................... 49 211 130 162 43 a?
-- ........ __.......................... 57 212 135 155 57 n?
n 19.59 ...................................... """- 220 240 50 340 43 a? pB O., 8. 83°.
20.11 ............................................ 78 205 142 127 15 a?
..--................................. 65 207 136 142 150 a?
20.20 .......... _- .............................. 85 194 140 IOn 20 a?
20.45 ....~ .......... ,. ............. '"'~ ............ ~O 252 171 162 29 b
..~ - ........................................ 80 242 161 162 85 b?
2 0.25 -_ ................................ 73 237 155 16! 96 a?
0.3r)
...... _-- ......... _-_ .................. 76 233 155 157 70 a?
l}
........ __.................... _-- 84 250 167 166 82 ar
0.40
............... _--- .............. _- 2 228 115 226 127 a?
0.55 ............ _----_ .............. _- 37 227 132 190 100 a?
1.0
............................ -............"'. 43 219 131 176 50 a
1.5
-_ ..................................... _- 73 218 146 145 40 a?
» 1.10 ...... _- .......................... _- 65 213 139 148 4{) a
1. If> .._-_ ................................. 6 224 115 218 70 a?
.................. _--- ................... 48 215 132 167 30 a
1. 20 ........................... _- ..... - 85 218 152 133 25 n?
1.2f)
................................. _---- ..... 104 218 161 114 12 ct?
1.30 .................... _-_ ....... __...... 107 218 1(33 111 15 s»
1. 35 ............................ -...... _- 90 214 152 124 23 b?
1.45 ...................... _............ _--- 8ft 208 147 123 30 b?
1. 50
...... ~ ...................................... 109 210 160 101 10 a?
1. 5f-
-- ....................... - ............. 100 212 156 112 10 a?
--....... -..-.....................-... 82 223 153 141 30 b?
2.0
........ _- ............................... 100 217 159 117 15 a?
............. _- ............... - .............. 71 230 151 159 25 b?
2.5
.... ~ .............. --.......................... 76 232 154 1f>6 30 b?
............................................ 58 2"23 141 165 (iB b?
2.10
............... -................ "' ....... 90 207 149 117 15 b?
......................... _............... "- .. 70 230 150 J60 30 b?
2.2r)
....... -..- .... - ......... _......... _- 60 212 136 152 18 n?
................ - ................... _- 48 242 145 194 64 a
2.30
...................................... -. 80 2'24 152 144 2r) a
2.35
............................ __.............. - ]45 205 175 60 8 a?
2.40
--"O' .. O' ~ ........................ O' .. - "'O' 37 227 132 190 8~) a
2.45
......... O' .. _ .. _ ...... _ .. - ~. - --- 57 243 150 186 fi5 Cl
»
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AZIMUT Du AMPLl- DES-DATE ET HEURE n ____ tude 1 du bord cription REMARQUESpied . d .1 dn côté snd] inférieurpre OCCl-!
milieu
oriental dental
Janv. 2 15b.50'O 109° 2420 1760 133° 20° a...... ~ . ..... ....- .......................
16.0 90 253 172 163 68 a............................... ~ ........
..... -................ ---...... 95 249 172 154 30 a
» 16.15 .... _------_ ...... ---.._.'" 90 240 165 150 40 a
16.20 ........ -..... __. __ ....- .... 78 260 169 182 76 a P
.... -.............................. 92 255 174 160 50 a?
Il 16.25 ... ~ ........ ~ ...... - .................... 80 253 167 173 83 a~, l'
Il 16.30 ................................ --...... 83 264 174 181 60 a\,
1)
.................................... --_. 92 257 175 165 40 a
16.35
.....- ......... -..-... - ..._--- 63 259 161 196 69 a
.............. __...................... 71 258 165 187 62 a
16.40
-................. -- ......... _- 66 266 166 200 104 a
1)
....... _- ......-............... 89 246 1\'i8 157 35 aP
16.45 ....... ~ ..~ ...... ~ ........ - ............ 86 264 175 178 34 a
16.50 ....................................... ~ .... 83 244 164 161 120 a
16.55 .......................... - ......... 77 267 172 190 121 a
'1 17.0 ....... - .................. __.. 87 260 174 173 90 a
li.5 ......_........................ 87 251 169 164 78 a?
17.10
........... "'''' ... -_..... --..",-- 95 258 177 163 67 a
19.9 .................... __ ........ --...... 96 226 161 130 57 a?
19.15 ............................. - ....... 154 295 45 141 "54 a? Exclu. Position très douteuse.
19.30
...-....- ................... - ....... 28 194 ! 111 166 63 a?
1) 28 170 99 142 54 a?
19.50 .............................. -......... 240 254 67 344 22 a? pB O., il. 5~.
'1 20.40 ..._................. -- ..... _- .._.. - 100 220 160 120 10 a?
20.50 ..... __......_._ ...... _.. - .....- 95 210 153 115 20 a?
li Il 20.55 ---- ..-... _._ ...... _-_ ...... 89 220 155 131 10 b ?
3 15.2 ... _..--..._-_. --_ ..... _-._- 90 225 158 135 37 a
16.2 ........ _._-_ ... _-... _.... _..- 98 252 175 154 40 a
17.3 .................. _-...... _.._.. 60 287 174 227 134 a
» 4 20.5 ~ ........................ ----..... 133 257 195 124 60 a?
1) 21. 2
...... -....... _........... _-- ........ 120 230 175 110 20 b ?5 0.6
.-. -.... ~ .............. --...... 20 213 117 193 62 a
Il
_._-.......... -._.- .......... 37 213 125 176 60 a
~L 3
.--........................ -..-~ -..... 225 325 95 260 140 a ps O., symétrique.21.30
..-...~ - ........ -............. -..-- 96 104 100 8 150 (J ps E., symétrique.
.... --.-~ ........ -...... ~ ..... 110 268 189 158 52 a6 12.3
.......... _-- .....-................. 60 260 160 200 80 a13.3
-_ ............... -......... ..-. 50 212 131 162 120 a
-...-...................... ~ .-......... 70 180 125 110 67 a18.25
........ --.................... ~ ..-- 72 246 159 174 90 b
~ ..~ . ~ ~ -..-...................... --.. 250 286 88 324 137 a ps O.• 1. 60°.18.47
----- ................... " ........ _- 100 240 170 140 27 a?
.............. ~ ~ -... ~ .......... 130 220 175 90 10 a?18.53
........ - ........ _..-..... -.- ... - 78 220 149 142 30 a?




.\ZIMUT DU AMPLI- iHAl"TEeR I
DA'rE ET HEURE tude du bord DES- REMARQl"ES
pied • d .1 du côté eud inférieur criptionpIe ocei-]
milieu
oriental dental '
Janv. 6 18b.53m ..... '" ........... ~ .................. -. - 225" 245" 55" 340" 85" a pB O., symétrique.
1) 18.55 .... -_ .._---- .... _-_ ..... - 226 250 58 336 54 (t pli O., t.
--_..... - .... _..................... 260 280 90 340 143 a ps O.
18.57 ......-...._---_ ..... _-- .. _- 57 230 144 173 30 a
.. .. ............. -_ ........ _-_. __.. 60 250 155 190 144 aP
Il 19.12 ...... --_ ........................... 71 263 167 193 115 b t
......... -_ .._- .. --............... 259 263 81 356 115 a pB O., S • 100'.
.... -_ .............. - ..-................. 100 240 170 140 20 a?
19.19 .............................. _- 250 300 95 310 100 (l ps 0.,1. 95".
19.38 ................ __.... __.._-- ... _-- 238 270 74 328 92 a ps O., s. Û".
JI
.... -...... -... -......................... 238 282 80 316 62 a Jill O., Il. ur.
19.39 --_.-_ ...._---_ ........._-- 86 92 89 6 40 a ps E" s. 105".
l) ..................................... - 100 250 175 150 23 a
7 20.25 .............. _...................... 109 269 189 160 30 a r
.......... ~ ............................. -.. 288 272 100 344 40 ar pa O., s. 30'.
li "' .... ---- ..-_ ................... 286 272 99 346 100 ur pl! 0.,8. 50°.
.._................................. -....... 283 276 100 353 134 () ? ]JI O., 8. 68".
20.30 .... - ...... ------_ ....-.. -._- 126 223 175 97 36 ar
)) 20.39 -........ -............ ~ .. ~ ............... 287 280 104 353 60 a? pl! 0, s. [xt.
8 9.5 ...... -.......... __............. -.... -- 67 230 149 163 80 a?
............... _.......... -..~ ~ - - 47 237 142 190 138 a ?
12.28 ........... ~ ..................... _....... 66 2fJ4 160 188 80 a
-_ ..-.................................. 80 250 165 170 68 a
12.33 ----_ .... _....... _................... 57 250 154 193 70 a
....................................... - 58 245 152 187 50 a
12.38 .............. ------_ ...._---- 68 250 159 18~ 46 a
.......... - ....................... ~ ~ ..-.... 68 230 149 162 31 a
14. [,9 _..- ...... __.... _--_ ..... _---- 58 252 15f> 194 145 a
li 15.9 .................................. ~ .......... 67 257 162 190 112 a
15.58 .. .. ~ - .......................... ~ -..--..- 53 67 60 14 32 a ps E., ff • 32"'.
........ _.......... _............ _...... - 67 287 177 220 100 a
..,. .............. _................--- 71 263 167 192 74 a
19.30 -_...... - ..- ............. _............ 5ô 260 158 204 24 b
.._.. -............................... _.. 288 277 103 349 156 a Ps O., symétrique.
19.40 ..................... - ..................... H6 246 156 180 10 b ?
19.51 ..- .. - ...--... _...." ............... 60 180 120 120 10 b ?
21. 5 - - - 0' .... __ ~ • _ " .................. 46 234 140 188 43 a
55 240 148 185 33 a
10 22.15 .... _· __ 4 .. 4 .. _ .. _ ..... __ •• .. _ 128 214 171 86 67 a?
39 2liO 150 221 170 a?
23.2 ................... ~ .._... "' ..." - ..- 70 258 164 188 116 a ?
l) 21 5.5 .... ~ - - ...... - ..................... - .... 63 240 1f)2 177 90 Cl
n 3.43 ..-....... - .. - ....... -........ " ....._- 74 216 145 142 85 a
.... - ..........._- ............. 149 2i8 214 129 60 a Bande de cirrus.
6.3 ---_.- ............__....... _-- 84 198 141 114 50 a
28 2.4 ........................ --_............ 40 230 135 190 80 a
........ - ......... __..... - .... _- 28 203 11(; 17:) 50 a?
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(HAUTEUR'AZIMUT De AMPLI- DES-
DATE ET HEURE tnde ! du bord cription REMARQUES
pied pied oeei- milieu du côté sud inférieur
oriental dental
Janv. 29 3b.3m 530 208" 131" 155
0 107° a
.. .......... « ................. "'~- ..... -
)) ............................................. 40 196 118 156 40 a?
Jo a.21 ................... -_ ............ -- 34 223 129 llj9 131 a
.......... -... -.............. __.... -- 44 210 127 166 80 a
..-................ -_ .................. 54 200 127 146 50 a
3.57 ........... - ............................ 20 210 115 190 39 a?
4.6 .................................... - 35 43 39 8 157 a ps E., B. 42".
4.8 ............. --........................ 36 42 39 6 120 a ps E., s. 20".
4.18 .......... _.._.....-.... _.............. 71 197 134 l2G 40 b
30 1.3 .................................. -...... 8 260 134 252 130 a
.............................. -...... 23 237 130 214 94 a
........... -......... __.................... 34 230 132 196 84 a
2.B ........................................... 48 245 147 197 88 a?
Févr. 1"' 2.40 ......... -........ -_ ..... _--- .. -- 30 210 120 180 88 a
J) .......... _................ "' .. _.... 38 201 120 163 72 a
..... _............................. 40 190 120 141 GO a?
'1 3.5 .'" -......-...... -_.... ~ ............. 43 207 125 164 65 a
'* .17 --- ... -.............. _................. 10 220 115 210 105 a
II 4:.40 .................................. 116 207 162 91 16 ar
4.45 .......................................... 100 252 176 152 24 a?
5.0 ............................... __. 357 231 114 126 110 a
.._......................... -............ 286 238 82 312 167 a pB O., symétrique.
5.5 ............................. __...... - 232 300 86 292 153 a ps O., symétriq ue.
5.15 ....... _............ _.......-..._.... 16 230 1:?3 214 170 a?
'1 5.55 ................. __..... - ....... --- 27 230 129 203 119 a
B 20.25 ..... _.... __........ _...... 80 240 160 160 10 (1. ?
__ ....... _0-_.. _........ __ ....._.. 70 310 190 2,10 46 (1 ?
20.13 ............................................. 80 202 141 122 157 a?
.............. _........................... 68 228 148 160 94 a
.....__.... -.... -............... 70 234 152 164 74 Cl
') ..._.......__.... - ................. 71 247 159 176 58 a
........... _....... -............. - 70 247 159 177 45 a
...... _. _ ........... _ .. w _ ~ ......... 70 229 150 159 26 a
23 .4
.. ~ A .............. ~ ~ •• ~ .... '" ... '" 55 250 153 195 95 a
_....-_ ....._-_ ............ __... 63 234 140 171 83 a
.................................... _--- 72 223 148 151 70 a
-_..................................... - 82 209 146 127 IjO a
................................ ,.. .......... 88 198 143 110 54 a
4 ;1.5 --...................................... ., ~ 73 276 175 203 115 a?
4.55
._ ...................... < ............. 73 224 149 151 84 a?
15.00 .................... - .................. _-- 100 214 157 114 25 b
-_ ...... - ............................... 37 281 159 244 88 a?
:J 21, il ................... - ........................ 50 240 145 190 40 a?
.......... "' ...................... _......... 80 217 149 137 26 a
1) 22.13 ............................................ 100 210 155 110 18 a
J)
................................ _......... 25 213 110 188 90 b? Tourbillon.
22.20 ............................................ 82 233 58 151 fi.
Azimuts et hauteurs correspondantes. - -I'ai l'u"1lg'<'. duns les tableaux ci-dessous, les Itl'CS
selon les hauteurs croissantes.
La lettre E signifie que la position de rare a èt{~ estimée PU,l' rnppol't il. des points
fixes de l'horizon; .. E, qu'elle a étè déterminée en outre pur rapport aux étoiles; .... signifie «Ill<'
sa position a été indiquée it l'aide des étoiles; .. qu'on n'a noté que la position du point culmi-
nant de l'arc; 1\1, que l'arc a été mesuré au théodolite; D signifie que sa position ft (~t(~ déduite
d'un dessin, C d'une grande carte céleste, et c d'une petite carte céleste.
Dans ces tableaux on ne retrouve pas les arcs marqués par ps. En <'ifef, on voit pnr-
fois qu'un arc de cette espèce vient se joindre vers l'est il un ure ordinaire situé au sud du
zénith de manière il. former un pli immense flottant dans l'air. Ces nrcs n'indiquent donc
pas la direction générale des bandes aurorales. C'est pourquoi on leur n d()nn(~ le nom de
pseudo-arcs; voir plus loin h ce sujet, § Y.






HAU- AZI- MÈ- DES- 1 HAU- AZI- MÈ- DES· li HAll- AZI- Mf~- D};S· HAU- AZI- M};· 1ŒS- i
teur mut thode erlption ] teur mut lbode cription teur mut thode !eription teur mut thode cr'iption:
158" F, a? 146~ ]<; n. ~ 169" }~ a 14f)' E a ?
ISO E b? 146 E b '~ 180 E ft 146 .E b ?
90 E b? 135 :1': b ? 14H ]<-: a :- 3" 137 ~l (f
108 E a? 101 "1'; (1 ? 113 Ji; b 3 138 M ft
135 E b ? 169 F. li ? UlG .E h 4 136 )[ fi































































































































































































27 178 '" E
27 16H '" E
27 152 '" E
27 177 *- ]1~
27 iu )1
30 155 * ~
30 1~)1 *
30 159 C
31 1MI * E
BI 153 .. E
31 177 >1<


























3B 154 1 c
40 149 >1< E







HAlT- 1 AZI- MÉ-






















































































































































































































































































MÉ- DES- HAU- AZI-
thode cription tenr mut
AZI-
mut
, IlMf> DES- 1 HAl>






























































































































































































































































































































































73° 1780 C li :- 900 1350
73 163 C (1 90 135
74 15H '" j<~ b ? 90 158
74 130 "'''' b 90 180
74 117 ** b 90 90
74 184 Cft? 90 ? 225
75 158 '" E a ? 90 147
75 179 '" E b • 90 158
75 182 * E li 90 113
76 163 "'''' a 90 180
78 163 C a 90 180
78 170 C ft 90 180
79 120 '" .I<~ b ? 90 158
79 179 *'" b 90 158
79 133 *'" b ? 90 158
79 166 C li 90 180
80 147 .I<~ b 90 180
80 176 E b 90 180
80 128 *'" b 90 225
80 136 '" a 90 It)()
80 151 C b ? 90 158
81 181 '" E b 90 113
81 135 '" E b 90 175
81 113 '" E a 90 20~
81 135 '" E b 90 164
81 158 '" E li? 90 169
81 153 ** a 90 152
81 158 C li 90 123
82 167 '" E b 90 113
82 160 C b ? 90 ? 113
83 129 *'" a 90 135
83 172 C a 90 135
84 159 '" E b 90 135
84 125 "'''' li 90 136
84 168 C li HO 13r)
86 135 *'" a 90 ? 180
86 158 Cft? 90 135
88 162 '" E b 90 158
88 171 C a 90 135
89 174 "'F. b 90 113
90 135 E a 90 113
90 ? 113 E b 90 180
90 147 E b 90 158
90 158 E b 90 16B
90 158 E b 90 107
--_.._--_. -_._----_.--,._~~._.. _- ... _---,----_._---
I..!'·:~.'IIH~
1 f L;
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Azimuts moyens tîl'és du Jou1'n~l tf'observation, des grandes ca1'les et des dessins:
Hauteurs et azimuts correspondants tirés des petites cartes célestes:
HAr· AZI· )H~S- HAU- AZI- ! DES- il HAC- AZI· DES- !I HAr- AZI- DES- HAU- AZI- DEs-i 1
. . 1teur mut eriptinn teur mut 1 eription teur mut cnption ii teur mut i cription teur mnt eription
i
4° 16f>" a~ 10° 143° (1, ? 15" 142° a? 20° 173" a 20° 140° a?5 ~7 u ~ 10 160 ',) If) 163 b? 20 154 a 20 148 ara :

















AZJ- i DES- -lr;IAU-


























































































































































































































































































































































































































































































































63" 130D t'I ?
63 141 b ?
63 111 ft ?
64 133 b ?
64 137 fi






66 136 6 r
lm 140 li ?
66 114 a P
H7 161 " ?
67 160 a ?
67 IoH ta ?
67 14H b ?
67 lM a ?
(j7 9~ fi r
67 177 fi
67 125 Il
67 171 a il
68 130 t'IF
68 150 a?







69 133 a il
69 161 a
70 132 b ?
70 138 b ?
70 145 a. ?
70 140 b ?
70 156 a






















1 DES- Il HAr- !
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HAU- AZI- ' DES- 1 RAU- AZI- HAU- AZI- ' DES- HAt:· AZI- DES- RAU- AZI- DES-I• • 1
1 eriptiouteur mut cription i, teur mut cription II teur mut teur mut eription lellr mut erlptlon
1 il 1 1 !
! Il ,
! ri1124° 1590 a 131' 125° ar il IH9° 133° a 144° 1630 ar 151" 164° fi
125 112 a 131 129 Il 140 152 a? 144 155 ar 152 106 ft
125 170 a 133 1fi6 ar 140 139 a? 145 155 a 152 151 u P
125 135 a? 133 146 ar 140 lM tI? 146 188 oP 154 119 u?
127 184 a 133 187 nr 140 176 ar 147 161 a 154 137 ft
127 115 a? 134 151 b? 140 127 b? 148 105 b 155 169 fi
128 210 'J 134 174 a 140 167 (l ~ 148 178 ar 155 159 ai'a.
128 142 a? 135 162 a 140 133 li 148 95 ar 157 183 tI?
129 116 a? 137 182 ft 142 150 b? 149 113 a? 157 141 il?
130 141 b ? 137 150 b ? 142 170 b? 150 167 b? 160 132 fi ?
130 156 {le 137 184 a? 142 152 ft 150 168 tir 160 154 fi
130 154 Il 138 106 a? 143 73 b? 150 153 a 166 122 (Ir
130 133 a? 138 164 a 143 192 (E? 150 1131 a 170 178 (Ir
1 130 132 a? 138 173 oP 143 128 li 150 136 d'fi 170 100 (l ?
130 148 ar 138 162 Il 144 148 a 150 163 a 170 123 ar
130 134 a 138 142 a ? 144 172 li 151 1rlO b? 178 158 b
- -~~~_._-~-------_._---~~-
-- --_.~~------ -...........-------~~_._~~-~~~~.~-- _._~-'-_.
Hauteurs et azimuts moyens tirés des petites cartes célestes:
DIX-HUIT GROUPES DE DIX DEGRf~S SIX GUOCPES Dl'; TR}~NTE DEGltf~s
1~:~::---T-- A:;~~;--r-~-~-- i~-I~~~teu~I~,jm:t--I-.-N-----b--





6°,4 150°,3 7 18°,7 15ir,7 1 12f)
13,1 154,2 4,1''> 41 ,9 152,7 136
23,4 153,7 73 74,7 148,8 18t;
32,7 157 ,7 51 103,1 IflO ,3 105
42,9 152,4 45 J33,2 148,7 74
52,6 146,7 40 157 ,0 14fl,7 2n
64,2 147,3 54 ~_._--~-----_._---
73,9 150,4 62
'l'ROIS GROlJP}~S Jn~ SOIXANTE DJWRf~S
83,6 148,6 70
93,0 14H ,5 38 -"""~,-----
102,5 151.8 30 30°,8 153°,2 261
114,0 153,1 :>7 84,9 149.4 291
123,1 147,7 26 129,6 149,0 H7
133,9 1M,4 24 ----~._- "~--_.~".~.~------_-----.........-....-~
143,4 147,1 24 )IOYENN}~ G}~X:f;nAIJE
152,4 151,7 16
162,0 136,0 3
172,0 152,3 4 69<,8 IfJ<.r,8 649
J'ai étè très frappé du désaccord constaté entre les tlloyennes déduites d'un grand nombre
d'observations. Ce désaccord ne saurait être attribué, ce me semble, aux erreurs inévitables
d'observation; il dépend plutôt de la nature même du phénomène. On trouvera en effet en
48 OBSERVATIONS FAITES Ali CAP TBORDSEN, T. II. 1.
parcourant les tableaux originaux qu'un très grand nombre des arcs s'écartent sensiblement
de la position Inoyenne. Parmi ces arcs anomaux, il y en a dont la position a été déterminée
il, raide du théodolite, ce qui ne permet pas une erreur appréciable. Cependant je n'ai pas
voulu les éliminer des tableaux, un grand nombre d'observations étant le seul lnoyen sûr de
faire apparaître la loi du phénomène.
-I'ai parcouru de nouveau, pour éviter des erreurs, les tableaux d'observations. Les
bandes ont été désignées par un b, et toutes les aurores dont la positions ln'a paru incertaine,
pal' un point d'interrogation,? Puis j'ai exclu des tableaux définitifs tous les arcs marqués
par un b ou un? Dans ce calcul définitif j'ai dressé un seul tableau contenant toutes les
observations, tant celles faites il l'aide des petites cartes célestes que celles faites d'après
d'autres méthodes.
Hauteurs et azimuts m,oyens tirés des observations les plus exactes:
SIX GROUPES DE TRENTE DEGRÉS
--_.,._"-'~~-----~._.~
Hauteur Azimut Erreur Nombre
moyenne moyen probable
17°,6 155°,1 r,45 75
41 ,0 160,2 1,42 88
75,6 154,6 1,47 • 96
101,5 153,5 1,92 65
131,8 155,6 2,10 39
152,8 150,9 4,92 8
67 ,8 156,0 1 0,77 371
TROIS GROUPES DE SOIXANTE DEGRÉS






23,7 1fl6 ,5 35
34,1 162,8 44
43,1 157,f) 22




92,3 147 ,8 28


















--~--"_.~-_ ................~~---,--_._-~ ,--"'-~-.........------ ...-.~---~ ------- ------
1 Cette moyenne e8t calculée d'après III méthode d~moindres c;':rés~~-~-- -- -------
~a déclinaison de l'aiguille aimantée était, au cap Thordsen, de 12° 4;}, vers l'ouest.
Donc 1arc auro;al décline, de 11° 27' à, l'ouest du méridien magnétique. Ce résultat vient ainsi
confirmer l~. découverte d Argelander et de Bravais. (Voyez dans l'atlas, la planche représen-
~ant la posltl~n l~oyenne des arcs de l'aurore boréale). Si l'on mène un grand cercle coupant
a. angl,es droits 1arc auroral au Spitzberg, ce grand cercle coupe le méridien du pôle mazné-
tique a 83
0
3' de latitude nord. Le même calcul m'a donné pour Bossekop 79° 18', ;our
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Pitlekaïe 80° Il', et pour Mossel-baie 8ilo tl'. 1 La moyenne de ces determiuations est fie tH° tH',
En consultant la carte de JI. Fritz relative il. la distribution gèographiquc de l'aurore hon-ale,
on trouve que le centre de la zone où l'aurore boréale atteint son maximum de fréquence ('st
~l, 70° de longitude ouest de Greenwich et iL 81° dl' latitude nord.
Cependant le désaccord entre nos llloyennes partielles est toujours cousidérable. L\'l'I'PIU'
probable est, en Inoyenne, 1°,67; ferreur probable des moyennes obtenues pal' Iexpédition
française it Bossekop ne s'élève (lu'il, 10,~2. Il n'est pas probable que cette différence provienne-
d'erreurs d'observation ; les ares varient davantage de position :t la latitude du eup Thordsen
que dans le Fitul1ark. Les perturbations magnétiques atteignent aussi une plus grund(' intensit«
en dedans de la zone maximum que sur cette zone même.























Observations fRites an cap Thordsen,
L'écart Inoyen est de 16°,7. 11 faut donc 129 observations ponr réduire l'erreur probable
de la 1110yenne il un degré; pour trente-trois observations l'en-our probable (1<.' ln Inoyenne est
deux degrés; pour seize observations elle est trois degrés.
Explication de la position de Tare auroral d'après la théorie de M. Edlund. - (hl Il
beaucoup discuté sur l'origine de la relation qui existe entre la position de rare de l'aurore
boréale et les forces magnétiques (In 7101)('. C'est i., 1\1. Edlund qu'on doit d'avoir fait sur cette
matière autre chose que des hypothèse» gratuites et plus on moins invraisemblables. Il Q,
attribué le phénomène it un cas remarquable d'actions électromagnétiques qui ne modifient pas
la position relative des éléments a:ri~sant~: c'est le cas dt's rotations, pt en particulier do ln
rotation d'un conducteur mobile autour <le l'axe d'un aimant, 2
~t Edlund fait remarquer que la composante verticale de la foree électromotrice induite
est nulle an pôle magnétique; 3 que les courbes où la composante verticale conserve la rném«
valeur dans toute leur étendue, se ferment autour de ce point; que la zone où la fréquence
des aurores boréales est n. son maximum est une de ces courbes; 4 enfin, que rare de l'aurore
boréale suit en chaque point la direction de la zone maximum, 1) On comprend facilement par
l:l, que le point culminant de l'arc dévie, dans le nord de l'Europe, vers l'ouest du méridien
magnétiqne.
1 La longitude du pôle magnétique supposée 93° 56' il l'ouest de Greenwich. Voir Die Grundlaqen der Gauss-
ischen Theorie und die Erseheinunqen des Erdmaqnetismu« im Jahre 1829. Von A, Erman und H. Petersen, Berlin
1874, page 35.
2 EnLUND, Sur l'origine de l'électricité atmosphérique, du tonnerre et de l'aurore boréale, Stockholm. 1884, chez
P.-A. Xorstedt & Fils; Paris, chez K. Xilson, 212 Rue de Rivoli.
3 Ibid. p. 43.
4 Ibid. p. 43, 55 et 57.
5 Ibid. p. 55 et 58. Il faut modifier lUl peu cette manière de voir. Nous reviendrons ft cc sujet nu XXle §. C.-G.
7
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:\1. Tromholt a cherché à. expliquer hl, déviation de l'arc auroral du méridien magnétique
par la rotation de la terre. 1 Comment explique): al~rs le fait qu~ l'arc décline, à P~tl~ka'fe,
de 2° 22' ;" l'est ·du méridien magnétique? Ce fait s accorde parfaitement avec la théorie de
11. Edlund,
Variation de Lazinuü de l'arc avec la hauteur. ~L Bravais, dans son excellent ouvrage
sur l'aurore boréale, a cru devoir attribuer aux arcs de l'aurore, un mouvement rotatoire de
l'est i. l'ouest, pendant leur marche du nord au sud, Il a obtenu les résultats suivants:
GROUPE









































1 L'azimut est compté du ~ord vers l'Ouest.
2 Calculée par l'auteur, C.-G.
(1 En nommant _\ l'azimut compté du nord vers l'ouest, dit-il, et Il la hauteur du sommet, on
«représente assez hien ces variations au 1110yen de la formule empirique:
uA 15",1 + 0,07 H, ou A = 21",4 + 0,07 (H 90°).»
[ne semblable rotation n'est pas indiquée par nos 111oyennes. J'ai donc fini par douter
({lle ln, conclusion de 11. Bravais soit justifiée.
En calculant les écarts des moyennes partielles de la rnoyenne générale et les erreurs
probables on trouve que la moyenne des écarts est de 2°,86; la moyenne de l'erreur probable
ost ile lO,a2. La nloyennc des écarts est donc seulement 2,3 fois plus grande que l'erreur
probable. En supposant que l'erreur vraie d'une luoyenne puisse atteindre une quantité cinq
fois plus grande (lue l'erreur probable, on est également porté à révoquer en doute la con-
clusion de ~I. Bravais.





3e 124,2 23 18B
Les ares d'aurores du premier gl'onpe ne sont qu'à 1030' au nord de Bossokop, et ceux
(lu dernier gronpe il 0° 1)4' seulement an sud de ce point, si l'on suppose que la hauteur de
l'aurore boréale est de 1:)0000 mètres, Dans ce court espaec de 2° 24' la déclinaison varie,
1 Xordl!Jf~et den 17de Marts 1880, pages 419·42:2. (L'aurorr, boréale du 17 maris 1880.)
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selon la carte d'Ermann, pOUl' l'époque de 1827 i.. 1831, de 12° au nord JUSqU:l kO,:> nu sud; 1
or, si la direction de l'arc auroral était en effet telle que le prétend ~l. Brayais, sa déviation
du méridien magnétique varierait dans ce court espace de 2° 24', depuis I)°,4 au nord jUS<IlI'i1
15°,4 au sud, c'est-à-dire de 10°,0. Ceci est difficile il. croire. Du reste lu chose Ile s'uccorrlv
pas avec les faits observés. .i\.ho est situé i.. une distance de HO 10 nu sud dt, Bossekop,
mesurée le long du méridien magnétique. Selon les observations d'Argelander l'azimut d<'~
arcs d'aurores est i" Abo, .x. 19° 47' O. il, une hauteur Inoyenne de 17° 41'. 2 Cette hauteur
angulaire correspond, pour une élévation de l'aurore boréale de LjOOOO mètres il. une distance
o
de 3° 26' d'Abo, ou de 5° 44' de Bossekop. La déviation de rare am-oral (ln méridien magné-
tique en ce lieu devrait être 35°,44, si la variation indiquée pa)' les chiffres existait PH ('ffet II
Bossekop, l'lais elle n'est en réalité que de 7° 41' environ.
Quelle est la loi qui règle ce phénomène mystérieux? Dans les nombres ohteuus ptlr
Bravais il y a une marche prononcée indiquant que les arcs zénithaux déclinent davantag«
vers l'ouest que les arcs boréaux. lUais il n. étè demontre pur nos propres chiffres que l{'s
arcs méridionaux déclinent moins que les arcs zénithaux. Pourrait-on donc affirmer (pH' le!"
arcs zénithaux déclinent plus V(,1'8 l'ouest du méridien magnétique que ceux situés {lUX horizons
nord et sud? Il Y a dans la planche représentant la position ll}()yenne des arcs UtlC courbe il.
traits interrompus: elle joint les sommets apparents des arc!". Elle ft éti~ construite d'n.prÔ8 lClil
trois nombres indiqués plus haut, savoir 157°,8, 1])4°,1, 154°,8. (rToir l'atlas, planche XXVIlI).
S'il était 'Tai que les arcs zénithaux déclinent davantage vers l'ouest qne ceux du nord
ct du sud, on pourrait facilement expliquer le phénomène par les tourbillons. On "a voir que
l'aurore boréale présente diverses formes irrégulières: les plis, ]('S hélices, et 1('S t1rcs en fer il.
cheval. Tontes ces formes peuvent. étre attribuées Il, un seul et. méme phénomène: 11n pli flot-
tant dans rail' et ayant. YU d'en haut, la forme représentée dans la figure ci-dessous. r Il<~
lig-ne droite ll1arque sur la figure la direction générale de la bande.
l'ig. 1.
S'il existe un pareil pli de grand('s dimensions, et que la bande traverse le zénith (Il'
l'observateur, je lue demande laquelle doit étre la direction apparente de la bande? Si lo
zénith se trouve à. gauehe ou à, droite de la fignre, la bande paraît avoir une direction de
rest-sud-est il. l'ouest-nord-ouest; 3 si le zénith est au milieu de la figure, la bande parait marcher
de rest-nord-est il, l'ouest-sud-ouest. La direction apparente d'une bande zénithale est clone en
moyenne la mèrne que la direction g<~lléral(' de la bande.
Si la bande s'étend en arc le long de l'horizon 'sud, cet are "ft de 1'pst-lillHl-est il
l'ouest-nord-ouest, et son point culminant parait un peu dévié vers l'ouest du méridien aurorul:
1 Yoir l'Atlas de physique de :M. le docteur 13crghaus, Gotha chez Justus Perthes, 1852, tome J, section Ir,
magnêtisme terrestre, carte UO [).
2 Valeur obtenue de trente-deux observations, voir les Acta soeietatis scientiarum Fennicœ, Tomus VI/l, Pars 1.
Verzeichniss von Nordlichtern beobachiet auf den Stermcarten eu Âbo und Helsinqfors in den Johreu 1823-1837. VON
F. IF. A. Arqelander, p. lOl-lf>O. . ...
3 Lee rumbs du vent comptes depuis le méridien de l'aurore hOl·~~alc.
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quelquefois on voit en même temps un arc en fer à cheval à l'est. Si la bande se montre sous la
forme d'un arc h l'horizon nord, cet arc va également de fest-sud-est h, l'ouest-nord-ouest, et le
point culminant de rare paraît dévié un peu vers l'est; l'on voit en même temps un arc en fer il,
«heval dans l'ouest. Le sommet apparent de la bande décline donc toujours un peu il, droite
«ln méridien auroral quand la bande est ft l'horizon. Le pli au contraire fol' élève dans une direction
il pen près perpendiculaire il, ce méridien et il, gauche du sommet de la bande. L'azimut de celui-ci
dévie beaucoup plus de la direction lIloyenne des bandes anrorales que rare ordinaire et dévié.
En prenant la lnoyennc des azimuts des deux arcs, on obtient donc une valeur se rapprochant trop
du pseudo-arc.
Si les grands plis des bandes sont la cause de la variation de l'azimut des arcs avec
leur hauteur, on ferait disparaître la loi imaginaire, en comptant les pseudo-arcs à, l'est parmi
les arcs les plus bas du sud, et les pseudo-arcs à l'ouest parmi les arcs les plus bas du nord.
.T'ai effectué cc calcul avec les nombres de ~f. Bravais. Dans les tableaux d'observations ori-
:..rinales donnés par lui (pages 449-452) il Y a deux pseudo-arcs, savoir celui du 16 janvier
il, lOb 3m et celui du 21 janvier il. 7h 22m, 1 tous deux se trouvant à l'ouest. ~1. Bravais a négligé,
par une erreur involontaire, le premier de ces pseudo-arcs dans son tableau d'azimuts et de hau-
teurs correapondantes: l'autre s'y trouve parmi les arcs austraux. J'ai traité ses observations de
trois manières différentes, savoir:
10 J'ai exclu les deux pseudo-arcs.
20 -Ie les ai utilisés en conservant leur hauteur telle quelle.
~o -I'ai compté les deux arcs parmi les arcs ft l'horizon septentrional.




Azimut des Azimut des Azimut des
observations observations observations
lU gronpe ..................... .... ~ ........................... ~ - ~ ~ ........ ur.so 35 16°,80 35 23',24 37 obs.
2" ........................................................ _ ...... 17,77 44 19,60 45 06&. 17,77 44
3" ') .......-...................... -- .............. - ..-_............ 17,70 23 23,42 24 06s. 17,70 23
4" ....................................... _-- .... _.......... 22,44 52 22,44 52 22,44 52
r)~ 25,06 3t' 068. 23,70 37 25,06......... " '" ~."""''' -.. -...... ~ ........ ---_ ............ ~ ) 36 ob,.
W .~ .................... A ............ 0& .... _ ......... __ ...... i4,45 29 24,45 29 24,45 29
7·
.. --.-............ _- ................. -.................... - 22,33 6 22,33 6 22,33 6
La régularité des chiffres a disparu dans la troisième série.
Puis j'ai fait le même calcul sur nos propres observations. En voici les résultats:
Position moyenne des arcs et des p.r;ettdo-œrcs 7nêlé,q ensemble:
1'~ gt'onpe..... 0. ..
2"
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Les pseudo-ares déplacent la luoyenne vers la gauche, maisbeaucoup trop. Ces arcs paraissent.
jouer un rôle plus important dans nos tableaux qu'ils ne le font dans la nature.
Xous allons voir, au § V, que les plis de l'hémisphère boréal sont tous tournés dans le
même sens que le pli représenté sur la figure de la page ;j 1. Il n'y a pas d'observations de
ce genre pour l'hémisphère austral; mais si la direction des plis dépend de la rotation de
la terre, ils doivent y étre tournés dans le sens opposé. Si la variation de l'azimut avec
la hauteur des arcs dépend d'un tel mouvement serpentant, elle doit avoir lieu en sens in-
verse dans l'hémisphère austral. Cette question est d'une extrême importance ct lors-
qu'une entreprise internationale se fera. de nouveau, on devra prendre il. tàche de l'étudier
spécialement,
Variation diurne de la position de l'arc auroral. - L'azimnt du sommet de rare de
l'aurore boréale varie sensiblement pendant les vingt-quatre heures de la journée.
Au cap Thordsen, l'arc se rapproche davantajro vers le méridien astronomique environ à
16h ; alors l'azimut de son SOUImet est de 160°. Douze heures plus tard il s'écarte davantage de
ce plan; alors son azimut descend jusqu'il' 130°.
Le tableau ci-dessous contient, pour chaque heure de la journée, l'azimut lnoycn du sommet
de l'arc auroral. En calculant ces chiffres, on a rejeté toutes les positions accompagnées d'un
point d'interrogation dans les tableaux d'observations originales.
HElJRE
Oh- 1" __ ..
1 - 2 '
2 3 .
3 - 4: ..
4 - 5 .
[) - 6 ..
6 - 7 ..
7 - 8 .
8 - 9 .
9 -10 .
10 -11 ..
Il -12 -- ..















































































Les observations des membres de la comrmssion scientifique du nord révèlent une varia-
tion semblable. En calculant l'azimut moyen des arcs de l'aurore boréale à, Bossekop pour
chaque heure de la nuit on obtient les chiffres suivantes:


























, 3h-4h ou....... ! 33rJ5






































2 - 3 h .
• • __._. n_" ...•_:. ••__ • • '- ~· --'---.-----
t 11 faut rejeter les deux pseudo-arcs des 16 janvier 10h Sm et 21 janvier 71l22m (temps astronomique). C,-G.
---_.----- •. _--_. , --------_._----_._-------
Amplinule« et hauteurs correspondantee. - Passons il, la question de l'amplitude. Les
tableaux suivants sont extraits des tableaux des observations originales:
Hauteurs et amplitudes correspondantes, tirées du journal d'observations, des dessins et des qrasules
cartes célestes:
! - 1 1 1; i HAIT- IAMPLT~; :MÉ~ DES- 1HAU- A){PLI-I Mli- DES- li HAU· A)lPU- l'tÉ- DES- HAl]- A)IPLT- MÉ- DES-
teur tude thode cription i tenr tude thode eription teur tnde thode cription teur i tude tbode eription]
i
13r)"p }i or 7° 95° *E a? 13° 1620 C n. 19° 14(J ·E b
HO E b 'r 7 64 C 0 14 149 E b 19 150 C ar
no E b? 7 98 C h? 14 95 *E (/ 19 152 C li ?
1:15 ? E (1 ? 8 90 B b? 14 131 C a? 19 180 "'E b
l 135 pl. E b? 8 106 c (l 15 134 "'E ft 20 17f) "'E aIl 13[} il E b ? 9 112 C (/? 15 164 20 152II "'E a '" )li b113 E (1 ? 10 142 E b ? 15 162 *E a 20 177 ):1 (l
135 E b? 10 ~)7 E a 15 IH2 )1 (/ 20 152 C u?
1801 E br 10 246 :E n 16 143 '" .fi b 20 175 C b
H8 ? E n ~ 10 90 E a 16 141 *E b 21 124 C oP
225 E i» 11 145 "'E a 16 118 *E (f 22 176 *E b
100 r E a 11 12;) )1 b 16 104 C b? 22 120 "'E b
90 E (1. 11 174 )1 (/ 16 162 C (/ 22 148 C ft
113 F. n? 12 166 *E /) 17 161 '" .F. /)? 23 136 *E b
180r E b 12 150 '" ]<; b 17 137 *E (/ 23 194 *. b
135 E b 12 174 .", n? 17 139 "'E 23 134 C bra
113 }i '.l 12 143 ~1 17 159 *E b 25 151 * li bn. a
67 ]<; b? 12 89 C (l 17 220 "E b 25 136 "'E b
112? E b? 13 146 '" }li a 18 153 *E b? 25 152 C a?
4° 45 li) ar 1~ 1f>4 *E (/ 18 99 o !Ir 25 155 C ar1
4 134 C b 13 140 "'E ar H) 93 * E ur 25 158 c a{, 114? lt: b 13 15; *'" b ? 19 130 C 25 160 C n?fi.
--_._- "---.-----_.~ n ____
Il~." •....•. """"."._:';~"!
1i~





1 l' l ' 1 ilDES- HAt:- AMPLI- MÉ- i DES- Il HAU- AMPLI-! l\lÉ- ! DES- i," HAU- AMPLI·i MÉ-
cription tenr tude tbode erlption] teur 1 tude tbode' eription' teor tude 1 thode







































































































































































































































































































































































































































































































































































































180 ? }~ "
180 ? }~ lJ
180? E b
180 P E b






180 ? Ji~ b
180? F~ b





180 ? ~; b
180? E "
180? JI:: /)
1HO ? 1<~ b
180? E li
180 ? E b
ISO? }~ b ?
180? }~ h ?
180 P,E b ?
180 ? E b ?
180? E b ?
180? E b ?





218 "E 1 b
180 .. J'~ b
169 • E b ?
16H .. E b
170 • .B b
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It]!
DES- 1: HAL-
l 1 i ~IÉ· MÉ- 1 ~E~· !HAU· AMPLI-! 11É· AMPLI-: MÉ. i DES- HAU- iAMPLI·, DES- HAt:- AMPLI-
teu!' tude 1 tbode eription] teur tude tbode 1criptîon teur tnde tbode lcription tenr tnde tbode 1 eription
1
1
90" 208" *E (1 1010 176" C a 115" 196° E « 135" 181" M a
90 191 M 1J 101 199 ** b 115 206 C ft 136 175 "'E b ?
90 179 M 1J 101 201 "'E (1 ? 118 195 "'E b 137 188 C ft
91 158 • }i~ Il 102 152 "'. (1 ? 118 173 "'E b ? UJ9 172 ·E b?
91 180 "'E b 103 178 "'E (! ? 118 186 C a? 141 181 "'''' ({
92 179 '" }~ b 103 178 "'E (1 ? 124 216 *E b 141 260 .'" tr
92 193 •• b 104 214 •• b? 124 161 C l> ? 142 199 C a
94 185 C (1 106 157 •• b 125 166 "'E a? 147 173 *E b
95 165 •• b 107 175 c a? 126 181 "'''' b ? 147 24:1 *E b
96 198 C li 107 184 C Il ? 127 198 C a 149 247 "'E b
99 ,219 •• il 111 179 JllE b 127 164 "'* Il 150 212 E b
99 179 C b 111 173 C a? 128 198 :u a 150 199 *E b
100 179 E b 112 189 C 0 129 175 *E b ? 150 129 C a?
100 179 llIE b 112 191 C a 132 182 C (l 158 186 C a?
100 175 *E b 112 232 C a 135 201 *E b 163 164 ** ur
100 179 *E b? 114 184 C a? 135 155 •• a 163 105 or
101 176 *E b?
Hauteurs et amplitudes moyennes, tirées du journal d'observations, des dessins et des !/1'andes
cartes célestes:
DIX-Hl:IT GROUPES DE DIX DEGRÉS SIX GROUPES DE TRENTE DEGRÉS
Hauteur Amplitude Nombre Hauteur Amplitude Nombre
moyenne moyenne moyenne moyenne
fJ.7 95",3 9 17",1 134",5 79
14,5 124,6 41 41,4 169,1 53
24.0 160,7 29 75,1 179,2 63
34,7 160,6 26 98,8 184,7 56
43,1 177,1 16 134,6 191,1 21
54,5 177 ,6 11 155,7 165,8 6
64.7 175,2 15
74,2 181,0 25
'fROIS GROUPES DE SOIXANTE DEGRf:s
82,8 179,9 23
91,3 184.5 30
102,4 180,1 15 26",9 148°.4 132
114,2 191,3 11 86,2 181 ,1 119







____,__,~--------'-----_-:_---------'---.'"._---__. I, _ .• . _
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Hauteurs et amplitudes eorrespondantes tirées des petites cartes célestes:
HAU- AMPLI- DES- li HAU- 'A)lPLI.I DEs-
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HAU- AMPLI- DEs-II HA1:- _-\~fPlI-1 DES-







tude i eription .
1
HAU-I AMPLI-I DES-
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i iAMPLI- DES- '1 DES-~;~U---I AM PLI- DES- 1HAt!- AMPLI- DES- BAU- HAU- 1AMPLI- DES- Il HAl!- AMPLI-
teur tude cription teur i tude cription j teur tude cription i teur tude eriptiou ] teur . tude cription 1
il ! H 1 1
95° 1950 ft 1050 i 2100 a 1180 1970 ft 130° 2Ot' b ? 144· 202" b
96 220 l~ ? 106 217 ft ? 118 232 a? 130 160 a 144 184 fl
96 160 a? 107 233 ft ? 118 186 a 130 247 1(, 144 225 n?
96 164 a? 107 155 a- 118 242 a? 130 145 a? 144 190 a?
96 171 ;; 108 168 H? 118 113 a? 130 208 a? 145 194a. Cl
97 184 a 108 172 b 118 166 a 130 220 a? 146 226 a?
~17 216 a? 108 205 a 119 235 a? 130 252 a 147 236 (1
~7 254 ft ? 110 172 ft 119 209 a 131 178 a? 148 236 b
98 195 b ? 110 148 li ? 119 203 a 131 189 a 148 267 a?
98 171 b ? 110 177 a 120 188 b ? 133 183 a? 148 253 a?
98 It;O ft 110 222 b ? 120 198 ft 133 214 a? 149 233 ft ?
100 143 b ? 110 204 a? 120 206 a? 133 174 II ? 150 226 b?
100 222 b ? 110 208 a 120 168 li 134 221 b ? 150 270 (l ?
100 150 b ? 110 239 a? 120 161 ft 134 227 a 150 214 a
100 206 ft 110 189 ft 120 162 a 135 236 a tso 202 l(
100 161 a? 110 216 a 121 264 a? 137 230 lt 160 142 a?
100 178 a? 110 126 a 121 177 a? 137 184 II ? 150 226 (1
100 185 a 110 223 a? 121 181 li 137 252 a? 151 227 h ?
100 168 a 111 219 b ]21 202 ft 138 276 lt ? 151 246 a
100 190 a? 111 154 ft 121 190 ft 138 207 (1 152 240 ft
100 182 ft ? 111 198 (t 122 191 o? 138 159 a il 152 ~84 a?
100 183 ft 112 197 b ? 122 201 n 138 213 a lM 302 (1 ?
100 163 ft 112 190 II 123 200 a? 138 190 ;; 1[)4 206 aa,
100 194 (l, 113 158 b 123 215 ft P 140 234 b il 155 190 a
100 220 ft 113 220 b 123 232 lt 140 262 a? 155 1i2 a?
1OÇ) 177 ft 113 231 ft ? 124 253 b ? 140 243 cd 157 267 a ?
102 172 li ? 115 193 b 124 222 a 140 165 a ? 157 122 li ?
102 125 b ? 115 203 a? 125 249 a 140 154 b ? 160 264 li P
102 199 a 116 208 b ? 125 137 lt 140 200 a? 160 182 a
102 208 a 116 198 l' r 125 262 a? 140 246 ft 166 303 a?
103 146 b ? 116 188 a? 127 211 lt 142 184 b ? 170 268 ft ?
103 19~i a? 117 229 1 ar 127 226 ar 142 260 b ? 170 221 ft ?
1U3 189 a ? 117 207 li 128 249 ft ? 142 200 li 170 214 a?
104 200 ft 118 147 b ? 128 264 a? 143 270 a? 178 150 b
105 202 a? 118 175 a? 129 214 a? 143 185 a
Hauteurs et amplitudes moyennes tirées des petites cartes célestes:
DIX-HUIT GRotTl)ES DE DIX DEGR};S DIX-BUlT GROUPES DE DIX DEGRES
Hauteur Amplitude Nombre Hauteur Amplitude Nombre
moyenne moyenne moyenne moyenne
60)4 57°,6 7 42°,8 158",8 46
13,2 111,8 45 52,7 149,4 40
23.4 138,8 73 64,4 15f) ,4 54
32,8 150,8 52 73,9 162,4 62
,~_._------~.
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~x GROUPES DE TRENTE DEGRÉS
125
138 71°,5 165",4 649
Enfin j'ai fait le méme calcul en laissant de côté toutes les observations incertaines.
Voici les résultats de ce travail:
Hauteurs et amplitudes moyennes tirée» des observations les plus exactes:
DIX·HUll' GROUPES DE DIX DEGRÉS SIX GROUPES DE 'l'RENTE DEGRf~s
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Fig. 2.
s
jlétlwde de M. Braoais Ù calculer Lélénation. de l'aurore boréale au-dessus de la surface
du sol et son trayon de courbure d'aprè« les observations de la hauteur et de l'amplitude des
arcs. - M. Bravais a fait ce calcul en supposant que l'arc est ;., une hauteur constante dans
toute son étendue, que son sommet soit à, l'horizon ou qu'il soit plus élevé dans le ciel. Il
suppose aussi que l'arc est courbé en arc de cercle. Il trouve une relation purement g-éomé-
trique entre les éléments observés: l'amplitude et la hauteur
de l'arc, et les inconnues: la distance de l'arc à la terre,
mesurée d'après une tangente du globe et l'inclinaison du
plan de l'are vers l'horizon, ou, ce qui revient au méme, la
distance de l'observateur au pôle géométrique de l'arc, éva-
luée en degrés. Soit C le centre de la terre (fig. 2); soit
POQ l'arc de grand cercle terrestre dont le plan NOe ren-
ferme le sommet de l'arc; soient 0 la position de l'observa-
teur, EIVWO le plan de son horizon, et ESlV rare de l'au-
rore boréale considéré comme un anneau parallèle à la sur-
face du sol: S est le point culminant de l'arc, E son pied oriental, W son pied occidental.
La ligne iVO est perpendiculaire sur le méridien de la corde EW; le triangle NSO est vertical.
Cela posé, faisons:
R = le rayon de la terre;
!l = la distance de l'arc à la terre, comptée d'après une tangente de la surface du sol;
2a = l'amplitude de l'arc du côté nord;
H = la hauteur angulaire de rare comptée depuis l'horizon nord de 0" il 1800 ;
a = l'inclinaison du plan de l'arc vers l'horizon;
Z = l'élévation de l'aurore boréale au-dessus de la surface du sol;
D = la distance du sommet de l'arc à l'observateur.
Cette distance, selon deux triangles contenant l', a, a et H, est représentée par l'exprès-
sion suivante:
D !' cos a sin a .
sin (a + H)
. (1)
La méme distance D peut être exprimée par u, R et H:
112 = D(D + 2R sin H) .1
Les deux formules (1) et (2) conduisent à une troisième:
sin a . 1 t !'
cos a sin (a + H) = tg 2 arc g R sin H
. . . . . . . . (2)
. . . . (3)
Telle est l'équation générale qui lie entre eux les éléments observés a et H aux quantités
inconnues # et a,
1 Pour résoudre cette équation par rapport à D, Bravais introduit un angle auxiliaire déterminé par la con-
dition que t~ tt, = !!.; puis il résout l'équation par rapport à 1/1. On obtient: !l = 2R sin H 1~gt~ t/J = R sin H tg 21/1
.. ~ g
1 fi 1 Il
et lfJ = 2" arc tg R sin H; d'où D = Il tg 2" arc tg R sin H .
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. 1 b tio selles nièmes Dans une premièreNous pouvons déternllner ce par es 0 servat n. - , .
. . t \ dire que dans son mouvement
approximation, on peut supposer JU constant, \ ce qUI. reVIe~ , a ,
de transport du nord vers le sud, l'arc reste a la meme distance du sol. ,
Si H est grand et ,u petit par rapport à R, on peut remplacer arctg par l angle, dans
le second mernbre, et on a l'équation :
cos a sin a !J
-_--..:-..--
sin (a + H) 2R sin H
l' eot a Li~--- + -'- eot Il = cos a .
2R 2R
. . . . . . . . . . (4)
. . . . (5)
~t Bravais trouve en faisant ce calcul sur un nombre de 145 observations faites il,
Bossekop' que JU = 0,27 R, Z = 227 kilometres, ce = 66°. Il a déduit aussi la hauteur de
l'aurore des largeurs d'une zone zénithale, prises a son sommet et aux deux extrémités. Il
obtient les formules, pour ce cas, en différentiant les formules ci-dessus par a et H. Il déduit
de cinq observations une hauteur de cent kilomètres.
:M. Fearnley suppose flue l'arc a la même courbure que les parallèles magnétiques. 1
L'expédition française il, Bossekop et l'expédition suédoise, au cap Thordsen ont donné une
grande vraisemblance il. cette supposition. Il trouve par seize observations une hauteur moyenn(~
du bord inférieur de 175,6 kilometres, il. Christiania.
:M. H.-A. Newton suppose que l'arc a dans rAngleterre la ménie courbure que la partie
la plus voisine de la zone 011 les aurores boréales sont le plus fréquentes. 2 Il trouve la hauteur
Inoyenne de vingt-huit aurores égale à 209,3 kilomètres.
1\1. A.-E. Nordenskiëld suppose que l'arc forme un petit cercle de la sphère terrestre
ayant son centre au pôle de l'aurore boréale, par 810 de latitude nord, 80° de longitude ouest
de Greenwich. H Cette hypothèse n'a pas été vérifiée; on a répété son calcul en partageant
le nomhre total d'observations en trois groupes de vingt observations chacun. Voici les hau-





-Ie trouve Z = 34 kilomètres, Cl = 10°. 4
~t Torbern Bergman a calculé au XVIIe siècle et selon la rnéme méthode la hauteur
de dix aurores. Il se servait des arcs dont le sommet était dans le méridien astronomique,
~t ,dont il croyait le centre situé au pôle nord. Cette supposition erronnée le faisait assigner
n 1aurore une hauteur moyenne de 685,3 kilomètres.
• 1 Om ~o~dl~$et8 Heide bestemt ved IagttarJelse fra eet Punkt (Comptes rendus des Béances de la, société des
sciences de Ühristiania de 18(9).
: Sillimane ):o~'rnal 0/ science, ,28 série, tome XXIX, p. 286.
Vegae.rpedztronens Vetenskapbga arbeten, fôrsta baudet. tObservaüons scientifiques de fetcpédition de la Véga
tome 1er) . . '
4 I~e8. observations sont apparemment trop approximatives pour qu'on puisse en déduire les cieux quantités Z et
a avec exactitude. C.-G.
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Si l'on se propose d'appliquer aux faits observés la méthode des moindres carrés, il
devient important que le nombre d'observations soit le méme duns chaque groupe. Nous
ferons le calcul pour trois cas: 10 pour les observations tirées du journal d'observation et des
grandes cartes; 2° pour les observations tirées des petites cartes; ?,l) pour les observations les
plus exactes. Voici les moyennes déduites des observations, et les nombres qu'il faut employer
dans le calcul:
Observations tirées du journal d'observations et des grande8 cartes célestes:
GROCPE
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Observations les plus 8Û1'eS:







































Les observations tirées du journal d'observations et des grandes cartes célestes rendent
Z = 181000 mètres et« 78° 43'. Les observations tirées des petites cartes célestes con-
duisent ft Z= 29800 mètres et ft 92° 28'. Les observations les plus sûres rendent Z = 57700


































jl' earuley 1 • h .
Nordenskiëld ..
Gyllenakiôld . .
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Voici les hauteurs qu'on a trouvées par les observations de l'amplitude:
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(~c serait une chose curieuse si tous ces résultats concordants étaient illusoires. 1
En supposant avec :M, Fritz que le pole de l'aurore boréale soit situé à 70° de longitud~,
ouest de Greenwich et h fi1° de latitude nord, 2 on trouve que la distance du cap Thordsen a
el' point est de 14° 4'. J'avoue que je m'étais attendu, d'après ce résultat, à trouver le rayon
de courbure de l'arc auroral d'environ quatorze degrés; mais cette conclusion ne s'est pas
justifiée.!I L'are n'a donc pas son centre au pôle au l'oral. En effet on ne détermine, par les
observations, que le rayon de courbure de rare auroral au voisinage du lieu d'observation. En
examinant la carte des iso-chasmes ' déja citée de ~f. Fritz, on voit que les courbes sont très
aplaties au Spitzberg et du ('Ôté opposé, mais qu'elles sont le plus fortement courbées it 900
de longitude i.t. l'est et ft l'ouest du ~pitzberg. Si l'on cherche il. déterminer, sur la carte, k-
rayon de courbure de la partie de la zone maximum au voisinage du Spitzberg (entre 100 et
75° de longitude orientale) on le trouve d'environ 38°. l'lais la distance du cap Thordsen au
pole auroral est de 20° seulement,
Les parallèles magnétiques sont égalelnent ovales. Dans la carte construite par l\f. Du-
perrey une de ces courbes passe du Spitzberg il, la cote orientale du Groënland. La partie de
la courbe située entre ces deux pays est parfaiternent rectiligne. -I'ai essayé de calculer le
rayon dl' courbure des parallèles magnétiques au Spitzberg, d'après les déterminations absolues
de la déclinaison faites il, différents endroits pendant l'expédition suédoise en 1872 et 1873.
M. Wijkander trouve 'lue la déclinaison est iL Green Harbour (latitude nord 780 3',0, longitud•.
ost Oh b6
m
47') de 150 32',.'> ouest, et iL Skansbaie (latitude nord 78° :31',6, longitude est 1h 400 26')
de 13
0
,'>6',:1 ouest. Le point d'intersection des méridiens magnétiques qui passent pal' ces deux
points est donc iL 86
025'
an sud de Skausbaie (sud magnétique), M. Wijkander a aussi fait
les déterminations suivantes il, l'extrémité nord-ouest du groupe d'îles, et au Polhcm:
" 1•.M. H. Ekamn Il calculé la hauteur de neuf arc, d'aurore observés dan. la mer de Kara. Tl ,nppo,e avec M.
Nordenskiôld <Ille le centre géométrique de l'arc est situé par 8r de latitude nord 800 de Ioneitude ouest. il a obtenu
Z 0,0336 R, ou 212'''',8. (Zeitschrilt der Üsterreicliischen gesellschalt fur me;eorologie, t. "XIX, p. 484; Vienne,1884). (Remarque faite à, l'impres8ion).
2 FRITZ, Dos Polarlic1lt. pag-e 68.
• J'eutends par rayon de courbure de l'are, la distance de l'arc à son pôle géométriqne mesurée sur un grand
cercle du globe et évaluée en arc. C.-G.
• Des courbes joignant le, lieux d'égale fréquenes de l'aurore boréale. "_ Le mot ieo-chasme est formé par le
savant allemand de deux mots grecs: i'(Jo~, c.-à.-d. égal, et xa(J,ua, c.-à,-d. aurore boréale.
CARLHEIM-GYLLEI\SKIOLD, AenOlUŒ BOHÉAI,ES. t:." r.Ut.)
LIEU
1
1 J.OXGI'lTDE EST LATJ'lTDE NORD D~:CL1XAISOX
Ile de Sabine __ .. _m.
Iles norvégieunes __ .. __ .. __ __ .
: Ile d'Amsterdam __ m __ ...
Polhenl __ .




















D'après ces observations le point d'intersection entre les méridiens lnagnc,tiqul's est situé
il. 46° 48' au sud de Polhem (sud magnétique).
La déclinaison à, Skansbaie est peut-être troublée par les couches puissantes de diabase
qui couvrent les montagnes environnantes. -I'ai donc attribué il. la seconde dl' ces valeurs un
double poids, de celle de la première. Les deux déterminations assignent ln valeur de 60° 0'
au rayon de courbure des parallèles magnétiques, D'après les observations de J'amplitude de
l'arc, son rayon de courbure est de 58° 31 . La courbure de l'arc est donc sensiblement ègal<>
h celle des parallèles magnétiques de LIce-fiord.
:M. Bravais a déterminé, pour Bossekop, l'angle ((. que forme le plan dt> l'arc avec l'hori-
zon. L'angle peut se déterminer graphiquenlCnt d'après la théorie <le Hansteou, en recourant
à la carte de :M. Duperrey. Après avoir tracé le pm-allèle lnagnétique de ln. station, on cherche
quel doit être, sur la sphère terrestre le petit cercle qui lui est osculateur. :\1. Bravais trouve
que le rayon de ce cercle serait. de 50°, d'011 l'on conclura, dans la théorie de Hanstcen, (( = flOc.
Il faut cependant faire remarquer que l'on ne peut répondre qu'il dix (h'gri~s près de la valeur
ainsi obtenue. Si l'on détermine Ct par les observations (l'amplitude de l'arc, on obtient a === tJf)°.
Au contraire la distance entre Bossckop et le pôle magnétique sur la carte de ,M. Duperrey
(située à 70° 5' de latitude nord, et it 90° 12' de longitude ouest du méridien de Paris) est de
38° 48' seulement.
L'élévation au-dessus de la surface du sol et le rayon de courbure assignée à l'are dp
l'aurore boréale par les observations de son amplitude s'accordent très bien avec l'élévation
déduite des mesures <le parallaxe 1 et avec le rayon de courbure des parallèles magnétiques:
cette concordance est une justification de la méthode que nous avons employée.
§ II
DIRECTIOX DES RAYONS, POSITION" Dr CEKTRE DE LA COrHOXN)<~
La seconde particularité de l'aurore boréale découverte depuis longtemps est sa disposi-
tion en rayons parallèles entre eux et il l'aiguille aimantée librement suspendue. 2
Halley, étant attentif h tout, démontre que les colonnes lumineuses sont généralernent
parallèles, ~t que leurs ('oncours au ~énith est <IÙ h une illusion d'optiqu('. 3 Il fi exacternent
l Yoir au xye §!
2 Consulter, il ce sujet, les planches XIII et. XY, et ln gravure, .fig. 96.
a Voir les 'Transactio1ls Il/Ii losophi'lues pour 1annee 1716.
Observations faites an cap Tbord1lt'n.
9
déterminé la position de la couronne, qu'il a trouvé, dans la 11lagnifique aurore boréale de 1716
il, quatorze ou quinze degrés au sud du zénith.
Wilcke a signalé le premier que le centre de la couronne est. situé au point vers lequel
se dirige l'aiguille aimantée librement suspendue. 1 «Jai trouvé, dit-il, que le centre du soleil
«de l'aurore, li! apparaissant, on le sait, au voisinage du zénith, et s'étendant quelquefois presque
«sur tout le ciel, en tente, composée de rayons déliés; que ce centre, dis-je, est précisément
«dans la direction indiquée par l'aiguille d'inclinaison. Ce centre est chez nous, il. une hauteur
«d'environ soixante-quinze degrés au-dessus de l'horizon sud, dans le plan vertical de l'aiguille
«de d<"clinuison, déclinant actuellement de quatorze degrés il, l'est du méridien." Ce soleil,.
«connue l'ont montré Cotes (*), )Iairan (**) et d'autres, n'est qu'un effet de la perspective formé
«par les rayons de l'aurore parallèles ft. l'aiguille d'inclinaison. Les flammes aurorales 4 s'élan-
«cent donc préeisénlent dans la direction de l'aiguille aimantée suspendue librement.: 5
Pendant l'expédition suédoise un cap Thordsen on a fait quatre-vingt-sept déterminations
du centre <1<' la couronne. I..e tableau suivant contient l'ascension droite, la déclinaison et
l'angle horaire du centre de la couronne; ensuite la hauteur et l'azimut calculés du môme
point. Gn astérisque - signifie que sa position a été indiquée dans le journal d'observation it
l'aide des étoiles; :M, qu'elle a été déterminée il. raide du théodolite; D, que cette position a
't' '1 Iessi ('i , ·11 l' 't' l 1 '1 'Il ' f'ce marquee (ans un <. in ;', qn e c a el' (ans une grane e carte ce este; c, qu l'el a ete
dans une petite. On a marqué par un point d'interrogation, ?, toutes les positions approxi-
matives. L'écart de la position nlO)"cenne est inscrit dans la dernière colonne du tableau.
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1 AZIMU'l' \ ÉCART
HAUTEUR 1 compté i de la position













1 Sept. 25 th .5"1
2 21.40


































+ 2°.23' li< 72°.55' + 4°. 8'
-12.48 PC 79.53 -24.18








-M ..'39 PD 65.26 -71.26

















1 Vo' 1 JI' . dl"V .. Ir es.emOlres e. :4.cade1~i~ -: sciences de Suède pour l'année 1777, tome XXXVIII, pages 298-299.
.. ote 8U~ rljuelques nouvelle,'J qualités de l aipuille d'inclinaison. (Anledning tilt nya rôn med Inclination8-Nâlen.)
.Je centre de la couronne. C.-G.
3 Avee son extrémité australe. C.-G.
(-) Smith Optice, puge 67.
~••) Traité de l'aurore boréale, 1754, pag-e 139.
Les rayons de l'aurore. C.-G. "
5 Plusieurs savante ont confirmé l'exactitude de cette observation. V' D 1 d
sophiques de 1793, p. 144:-175. otr a ton ans les Transactions philo-
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f:POQUE ASCENSION Dl> ANGLE :Mf;·
AZIMlT f;CAU1'
N° droite clinaison horaire thode HAPl'lnm compté de la positiondu S. Vers l'E, moyenne
13 Nov. 7 Oh. 5'" 1h.45"',8 63". 5' + 26'.38' ? * 72°.39' + 42°.[>.:'1'
14 l) 11 21.29 1.45.8 63.5 - 7 .H3 ? III 74.26 -12.48
15 12 4. :,5 21.27,0 70.2 -10.33 III 81. 7 -23.53 2°.f)!1'
16 14 19.40 22.45,4 65.34 + 13.11
'"
76.33 + 23.56 6 .41
17 21.30 1.24 57.45 + 1.8 ?D ŒL16 + 4.11'1
18 23 8.6 15.10 73.30 -38.5 ... 79.47 -81.0 12.9
19 24 8.55 15.10 73.30 24.49 li< 82.19 63.0 8.a3
20 ! 25 15.42 21.27 70. 2 -16.2 ... 80.35 - 35.12 4.45
21 17.30 22. 8 (j7.55 + 0.47 ... 79.26 + 1.36 1.40
22 26 3.55 9.22 63.36 -11.2 li< 74.46 -18.54 :) .43
23 5.10 11.24,3 69.r19 22.49 '" 79.38 47 .35 7 . 2
24 30 9.4 14. 9,5 62.0 1.30 ... 73.25 - 2.28 ().3rl
25 » 14.6 19.12,5 67 .27 --- 1.33 ?C 78.5A - 3. fi
26 Déc. 1er 5.15 10.56,3 62.24 - 9.38 ... 73.39 15.59 6.34
27 5.45 12. 6 74.aO -19.32 l' li< 84.1) - 58 .4f>
28 [).50 10.56 59.40 0,47 ... 71.11 1.14 8.51
29 )) 6.3 10.56 [)!I.40 + 2.30 ? III 71.10 + 3.f)5
30 20.9.48 0.49,4 60.4 + 6.14 ~ '" 71.2~ + !l A!I
31 3 19.10 0.47 69 H·.O c 80.17 -17 .11 1.47
32 20.15 1.16 65 + 1.3 c 7H .31 + 1.M 3.53
33 4 8.4 1.14,6 88 .40 + 1.8 li- 102.5'2 + O. 7 22.54
34 8.57 14.37 68.40 6.12 ... 80. 2 -13.7 1.0
35 9.12 14.42 68.15 3.42 ? C 7H AH 7.42
36 9.30 14.23 68 + 5.a5 c 7~1 .2:) + 2.8 1.44
37 » 9.40 15. 0 70.0 1.11 l' C 81.31 2.45
38 9.45 14.39 68.20 + 5.20 ? C 79.45 + 11.7
39 9 18.5 1. 44 76 -30.39 c 8r> .45 (J1.43 8.22
40 '1 19.5 1. 2 6TI - 5. 6 c 76.26 - !t .13 3.2f)
41 >l 11 10.31 18. 2 7B.10 -26.59 ... 81.ml -64.48 8.5n
42 18.56 22.45,4 65.34 + 28.45 * 74.42 + 48.56 12 AG
43 12 10.5 16.15 60 5.47 c 71.26 9. G H.30
44 Il 13 18.33 0.36,5 61i.30 2.48 ? C 78.0 5.2i3
45 20.0 1. 53,2 71.50 0.11 * 83.21 0.30 3.27
46 Il 15 21. 29.46 3.11 65.5 + 4.45 li< 76.:)2 + 8.37 4.3r)
47 Il 20 21.58 16. 0 67.5 + 4.12 * 78.33 + 8.16 3.11
48 22.56 16. 0 67.5 + 18.39 .. 77 .29 + 35.4 8.25
49 19.55 0.49,4 f)4 + 21.~6 ... 70.23 + 32.54 iaso
eo >l 21 1.5-1.10 6. 3~1 1)2 + 12.29 c 73.5 + 20.2!", 9.13
51 Il 24 14.30 22.45,4 1;5.34 -25.7 li< 75.13 -- 43.27 8.f13
52 Jl 27 23. 20-23 .22 17. 8,4 65.52 + 14.44 ? C 76.42 + 26.r)2
53
"
28 4.30 17. 8,4 65.52 + 17.58 li< 76.42 + 32.18 8.25
54 Il 29 8.4 12.28,4 70.27 + 37.18 ... 77 .34 + 70.18 14.10
55 10.37 17.42,5 69.20 - 2.53 '" 8O.4!t - H.23 O.M
56 12.7-12.8 20,16 67 .10 -18.33 ? C 77 .34 34.59
57 30 10.2 15.10 73.30 + 27 .29 li< 81.4!1 + 67.3 11. [)))
58 17.45 1.17,9 :)9.37 9.11 III 70 55 -14.18 9.10
59 31 5.4 12.28,4 70.27 - 5.[)1 li< sr.eo 13.M 2.12Il
---_..._--
~~u _____~___~__.~~~"____











HAUTEUR compté ! de la position
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En éliminant toutes les positions douteuses on a la position moyenne 1 (valeur obtenue de
cinquante-neuf observations):
Lien de concours _ __ ..
Zénith magnétique .










1 Les observations douteuses, dont le nombre s'élève à vingt-huit, donnent une hauteur de 78° 23' et un azimut
de 7" :17'. - Eu calculant la position moyenne de la couronne, on arriverait à un faux résultat en prenant .la moyenne
des hauteurs et azimuts observés pour la moyenne des positions observées. ~ons avons dl'! avoir recours au procédé
plus exact que nous allons décrire. Supposons un système rectangulaire à trois axes x, y, e, correspondant aux
points sud t~t ouest de l'horizon et au zénith, et calculons les trois coordonnées rectangulaires appartenant à chacun
des points observes de la sphère céleste, dont nous supposerons le ravon égal ft l'unité. On a alors: x = cos h cos a,
!J = cos h sin a, Z = sin h, Prenons ensuite les moyennes des 3:, d~8 y et des e, et évaluons la position obtenue en
coordonnées polaires, selon les formules: t~ a = J!. , tg h = lrm_~--_M- •
~:r. t' x2 + y2
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Les rayons n'ont donc pas la méme déviation que les ures. L'azimut moven de la cou-
ronne est de 7° 12', mais la ligne perpendiculaire aux arcs de l'aurore fait avec le méridien
un angle de 24° 12'. La distance du point de concours au zénith magnétique, est de 1° 7 ',
Supposons un point dont la hauteur égale celle dn zénith magnétique, c'est-à-dire 80° 35', pt
dont l'azimut soit égal tl, celui du sommet de l'arc aul'oral, c'est-à-dire S. 24° 12' E. La
distance du centre de la couronne it ce point est de 2° .16'. Ainsi la couronne se rapproche
beaucoup plus du zénith Inagnétiquc que de ce dernier point. Le point de concours des
rayons et le zénith magnétique ont été marqués par deux petits cercles sur la planche repré-
sentant la position Il10yenne des arcs. (lToÎ1' l'Atlas, Planche XXVIII.)
On retrouve donc le résultat remarquable de )1. Bravais. «Si l'on trace l'arc de grnnd
«cercle, dit-il, perpendiculaire ft, la direction des bandes zénithales, le point (1<~ concours Dl0yen
«est situé environ 30 20' il, l'ouest de cette ligne. Si donc ce désaccord surpasse les erreurs
«qui ont pu s'introduire dans la fixation de la ligne perpendiculaire et. du point de concours
«(ce qui paraît presque certain), il faut nécessairement qtW, dans l'ijmorance où nous lil!0111111eS
«sur la direction de l'aiguille aimantée dans les couches supérieures {le l'atrnosphére, nous ad-
«mettions de deux choses l'une, ou bien que l'orientation IllOyenne des bandes de l'aurore n'est
«pas perpendiculaire au méridien nlagn(~tique, ou hien que la direction llloyenne des rayons
«n'est pas rigoureusetnent parallèle à, la ligne d'inclinaison. -Ie ne vois aucun motif en ce
«moment de préférer rune ou l'autre de ces deux conséquencus; mais clans tous les cas, il en
«résulte une objection assez grave contre les théories gé!).éralmllcnt admises h ce sujet.»
Dans la théorie de 1\1. Edlund les bandes de l'aurore ne sont pllS perpendiculaires nu
meridien magnétique, mais il, la direction de la force d'induction unipolaire de la terre. l Cette
force est dirigée vers nn point situé entre le pôle magnétique et le pÔ1<~ astronomique du globp.
Elle résulte de l'action de l'aimant terrestre sur le COUrtl11t électrique allant de l'ouest. lI,
l'est et provenant de la rotation du globe terrestre. Cette 1l1(~nW force qui pousse l'électricité vers
le haut et vers le nord s'oppose ~L la décharge; on dirait qne la cU~charge devrait avoir une di-
rection perpendiculaire à. cette force. :Mais des que le courant de décharge s'est constitué, il y a un
changement, Alors l'action du magnétisme terrestre sur le courant de décharge vient se joindre il,
l'action de la force d'induction unipolaire. Cette nouvelle action ost parallèle ft l'aiguille d'in-
clinaison, d'après des principes électro-dynamiques bien connus; elle a la méme grandeur que
si la terre restait immobile; elle ne dépend que du mouvement relatif du courant de décharge
dans le fluide électrique tournant de l'ouest à l'est avec le globe. Il suffit donc de supposer,
pour expliquer la position de la couronne, que le courant de décharge soit beaucoup plus
intense que le courant allant de l'ouest il, l'est et dû h la rotation du glohe.
Le désaccord de nos observations est assez grand. Si on néglige les positions douteuses,
l'écart de la position llloyenne est, dans deux cas, de 22° 54' ct de 200 31', il depasse dix
degrés dans huit autres. L'écart moyen est de 6° 34', et l'erreur probable de la Inoyenne est,
de + 42',1. Les membres de l'expédition française ;" bord de la corvette la Recherche ont fait,
h Bossekop, quarante-trois déterminations du centre de la couronne; l'écart Inoyen est de 5°,
l'erreur probable de la moyenne est de 0° 30'. Le plus grand ecart est de 15°, il dépassait
12° dans deux autres cas. Nos observations s'accordent donc moins entre elles que celles de
l'expédition française. Cependant nos observations n'étant vraisemblablement pas moins exactes
que celles de Bossekop, on est porté H, croire que la position de ln couronne est sujette à une
plus grande variation it soi~.~~te-dix_~.~l~it ~~~~~ de latitude q~~{~~~.~_.l~_~~nmqa_r.. _k.._._._. __..__..._._....._. _
1 Voir plus loin, au xxi- $.
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La position moyenne du point de concours est in~éri~ure de 0° ,4?' au zéni~h rnag.né:,ique;
de même, son azimut est moindre de 5° 33' que la déclInaIson IllagnetIque. Mais la différence
entre la position de ces deux points est contenue dans la limite des erreurs que le défaut de
concordanct~ des observations permet d'attribuer à la rnoyenne.
:M. ~J. Sirks de Deventer (Hollande) sur seize observations faites en Europe pendant
la crande aurore boréale du 4 février 1872 est arrivé il. ce résultat que «dans presque tous
«le8°lieux, la couronne Ôtait inférieure de quelques degrés il. l'inclinaison magnétique; l'azimut
«de la couronne était égaleInent moindre que la déclinaison magnétique». 1 }L ~J.-G. Galle
explique ce désaccord par ce fait que les rayons de la couronne sont au sud du lieu d'obser-
vation, et en un point où l'inclinaison et la déclinaison magnétiques sont déjà inférieures h· ce
qu'elles sont au lieu d'observations. Il a proposé une méthode pour déterminer la hauteur des
rayons uuroraux en se basant sur ce principe.
L'inclinaison étant au cap Thordsen 80° 35' et it Bossekop 760 21' 2 la distance du cap
Thordscn au point de la terre olt l'inclinaison est de 79° 55', est de la 20'. On trouve donc
par la méthode de 1\1. Galle que la hauteur des sommets des rayons est de 0,151 du rayon
terrestre, soit 960 kilomètres, Ce résultat improbable nous fait douter de la justesse de la
inéthode employée.
En effet la méthode proposée par :\1. Galle s'appuie sur de faux principes. On suppose
que l'aurore est située au point d'intersection de la ligne 'visuelle de l'observateur avec le pro-
longement du rayon terrestre passant par le lieu OlL la couronne apparaît exactement au
zénith magnetique. Mais le point d'intersection de ces deux droites ne constitue pas. une
partie hien définie de l'aurore boréale observée, car le centre de la couronne se voit dans les
deux lieux exactement dans la méme direction déterminée par la position absolue des rayons
d'aurore. 3
§ III
BANDES ET ZONES, I.JARGEUR DES ARCS
Bandes. - Lorsque l'aurore est il. l'horizon, elle présente l'aspect d'un arc assez régulier.
Cet arc, en s'élevant, prend successivement la forme d'une bande ou d'une draperie flottante. 4
La bande devient plus large À mesure qu'elle s'élève. 5 C'est il. peu près it quarante-cinq degrés
de hauteur qu'elle a sa plus grande largeur, ou que les rayons qui la composent ont leur plus
grande longueur. Lorsqu'elle s'élève davantage vers le zénith, elle se rétrécit de nouveau. En pas-
sant. par le zénith, la bande forme une couronne, d'abord dans la partie antérieure, ensuite clans
la Imrtie postérieure. 6 Lorsque la bande traverse précisément le zénith magnétique, elle est vue
1 Annales de Poggendor.û~ tome 141.
~ B.1l~letin de la Commission r'r: internationale. livraison 4, page 148.
J 81 lu avec beaucoup d intérêt la note de M. Ekama sur la méthode de M. Galle. Nous renvovons lelecte{~~~ mélI~oir;- origina~ de M. E~llma dnn.s le .Zeitschrijt der ÜsterreicMschen Gesellschaft jii?' Meteorologie:' t, XX,
l~' t ~ us, on. 1on trous era une demo.nstr~tI?n ngo~reuse, basée sur des principes géométriques, de l'inexactitude de
la methode de :M. Galle. tRemarque faite a l impreesionï .
.., 16 o..c~obre à 18h 56 rn 148 , 14 décembre à 21h , {i janvier fi 18h Ümt le 8 il 14b 5m, 26 février il 18b lom,
3 mars ~ ~8h i>I m• Voir aussi les figures nOS 23, 24, 36, 64 .
.l'oyez les gravures nOS 36 et (;4.
6 Il octobre Ù 19b18m37s et 19h19m37'" 6 novembre à 19h31 m138 , 4 décembre à 9h5m , le 15 à
21h 27m GS, le 20 il 16b I)m, le 31 il 22b 3m •
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par les extrémités des rayons qui la composent, Elle prend alors souvent la forme d'un serpent
assez maigre. 1 En regardant une bande qui traverse le zenith magnétique, on trouve les
rayons rapprochés de l'horizon plus longs que ceux du zénith et qu'on voit d'en hast La forme
caractéristique de la couronne est représentée sur plusieurs de nos dessins et de nos planches. II
S'il y a à la fois plusieurs bandes sur le ciel, celle qui passe par le zénith parait en forme
d'une strie serpentante, cene qui se trouve il, quarante-cinq degrés de hauteur présente l'aspect
d'une draperie, et la bande it, l'horizon prend la forme d'un arc diffus.
. Toutes ces formes diverses peuvent être attribuées il, un seul et méme phénomène vu
dans des projections différentes. Qu'on se représente l'aurore boréale formée d'un grand nombre
de rayons très rapprochés les uns des autres, rangés en de longues séries s'étendant de l'est
it l'ouest et ayant très peu de largeur dans la direction du nord au sud, et l'on aura tontes
les apparences dont nous venons de parler.
Pour plus de précision cherchons l'expression analytique de la longueur apparente des
rayons dans les différentes positions.
Si l'on désigne par tp l'angle de vision du rayon en question, par D la distance de l'ob-
servateur au lui lieu du rayon auroral, par L sa longueur vraie en mètres, par cp l'angle que
forme la ligne visuelle avec ce même rayon, on ft
D tg rI} = ].. sin (f
· . . (1)
Soit Z la hauteur du milieu du rayon aurora] au-dessus du sol, en mètres, 11, sa hauteur
angulaire au-dessus de l'horizon, R le rayon terrestre en mètres, On a donc la distance de
l'observateur au milieu du rayon




· . . (2)
Soit i l'angle d'inclinaison, cl la déclinaison magnétique, a l'azimut vrai et h la hauteur
angulaire du milieu du rayon auroral; l'angle ljJ que forme la ligne visuelle avec ce méme
rayon est déterminé par la formule suivante:
cos cp = sin i sin Il + cos i cos h cos (a -- d)
Au cap Thorclsen on ft i = 80°, d - 13°. Si, dans une première approximation, on
suppose i 90° et d = 0°, notre formule se change en
cos q> = sin h . · . . un
1 Voir 8 février il 2h 58 m et les figures nOS 12, 16, 17, 18, 33, 41, 52 et 53.
2 Voir la fig-ure n? 41, et surtout nO 95. Voir aussi Planches XIII et XV de notre atlas. Pour les couronnes
incomplètes, voir les figures nOB 12, 16, 17, 52 et 53.. .
3 Pour h = 90" la distance D se réduit à Z, et on doit prendre le signe + devant le radical.
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Portant dans la formule (1) les' valeurs de D et de (j), tirées des équations (2) et (3), on a:
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L l' htO' 1/1 = -. COB fi sm .
1:'" Z
. . . . . . . . . . . . . . (4)
Cela veut dire que l'angle de Y1SIOn du rayon est le plus grand il quarante-cinq degrés
de hauteur environ. Il est très petit ;. l'horizon et au zénith.
I.'Tl grand nombre d'observateurs ont décrit les belles formes que présente la bande
aurorale.
Cavendish fait observer que l'arc peut être considéré comme composé d'une foule de
rayons soudés l'un it l'autre.
:M. -Iames Fnrquharson ayant étudié un certain nombre d'aurores boréales dans le comté
d'Aberdeen en 182:i 1 pst arrivé il ce résultat: «qu'on ne peut expliquer et concilier tous ces
«phénomènes que les bandes de l'aurore présentent a nos yeux qu'en supposant que les rayons
«de l'aurore boréale soient verticaux on il, peu près et forment une frange profonde s'étendant
«sur un grand espace de l'est à l'ouest et à angle droit avec le méridien magnétique, mais
«(uyant peu d'épaisseur dans la direction du nord au sud; et que cette frange marche vers le
«sud (ln gardant sa direction perpendiculaire au méridien magnétique).
Les observations faites en KorwÔge par l'expédition française, si souvent citée par nous,
contiennent plusieurs descriptions d'arcs radiés, et les planches qui accompagnent le texte en
reproduisent un grand nombre. Dans les pages 491 it 494 1\1. Bravais donne quelques détails
relatifs ;1 la structure <les arcs. 2
Larpeur des arcs. - Les arcs diffèrent de largeur, nous l'avons déjà, dit, suivant qu'ils
sont près de l'horizon ou élevés dans le ciel. Parfois un arc, en s'élevant, augmente de
largeur jusqu'il. cc qu'il atteigne une hauteur d'environ quarante-cinq degrés, puis il diminue
et au zénith il parait très étroit. D'antres fois au contraire la largeur de l'arc va toujours
en augmentant et arrive il. son maximum au zénith. 3 Si les arcs conservent leur vraie forme
pendant le mouvement du sud au nord, il faut que les arcs de la première espèce soient à peu
pri's perpendiculaires il la surface du sol, et que les autres soient presque parallèles ~t cette
surface.
Il y ft dans notre journal une foule cl'observations sur la largeur des arcs. Je m'en
suis servi ponr obtenir, sur cet élément important, des nombres exacts. :Mais il faut traiter
séparément les différentes espèces de bandes. Cependant ce n'est qu'au zénith qu'on peut
distinguer avec sûreté les zones 4 et les ares ordinaires. C'est pourquoi je me suis borné ;..
éliminer de mes tableaux les zones zénithales.
A l'horizon plusieurs bandes sont quelquefois si rapprochées les unes des autres gue la
partie supérieure d'une bande plus éloignée est cachée par la partie inférieure d'une bande
plus rapprochée. Les ares se confondent alors et on croit n'en voir qu'un seul. Le relève-
ment assigne donc lie rare une largeur trop grande.
---_.~-------------------------------
1 Yoir les Philosophical Transactions de 1829.
2 Comparer la note i, la fiu de ce paragraphe!
3 V' 1 1 1 r-I .ou pane le II, lea grandes cartes planches X-XII, et les figures nOS Il, 45 et 49.,
C'est-à-dire les arcs horizontaux.
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'Toici une autre difficulté. Les rayons de la bande sont de longueurs différentes. Mnis
les plus longs ne forment jamais une bande lumineuse ct serrée comme le font les rarons
plus courts. Je me suis borné aux bandes étroites et formées de rayons serrés.
Les tableaux suivants contiennent: 10 les hauteurs des deux bords de l'arc comptées depuis
l'horizon sud de 00 à, 1800 ; 20 la méthode selon laquelle la position de l'arc a été déterminée; et
30 la largeur de l'arc.
Tableau des Iarqeurs des ores tirées du [ournal d'observation:
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Observat ions faites au enp Tbordsen. 10
En y ajoutant quarante-sept observations communiquées dans le tableau des coordonnées
des arcs tirées des grandes cartes célestes, 1 on a le tableau suivant, où les arcs sont rangés
selon leurs hauteurs:



























9» 9.45 .__ __ . __ ..
36 11 16.42. 10 __ ...
» 16.42.30 .
l) 16.44.30 .0. ..
46 Janv. 8 14.4 à 14..8 .




DA'l'E ET HEURE thode i LARGEUR thodebord bord
inférieur supérieur
18h.20m 13c 20° "'li' 7°Déc. 15 ........................... -.........
14 ** 12 **» Il 18.50 .. -........... -........ _-------
7 ** 6 ..*Il .................... --------_ ....
20.15 it 20.30 --..... --............ 10.32' E 2.30' E.1
26 16.5 8 10 E 2...- ...- .................................
11 ... 3.20 ••Janv. 2 21.15 .__............................... -.-
22.4.'3.47 11 19 "'* 8_......... -............... ---_._.
Févr. 1er 1.15 5 E 3 E................ -.... -.. ---_ ..... -
14 ** 6 **4 17.5 ............... -...... ...... -.---
17 17.59 17 0\' 0.45 EIl .............................................
)Iars 5 5.5 90 E 2.30 E............... -_......... -............
19.8 15 ... 1 E.._.............. _ .....................
ln .16 20 * 2 E............. -.. -......--_ ...... _--
7 18.7 152 ... 1 E..... _...... _-----_ .. __...........
1 Voit' plus haut, p. 23-25.
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Hauteurs et largeurs correspondantes:
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]) dL. D dH
R- · ll=R-smep ou L=-·--.JlR sin (p .
. cos H
SIn JI) = --- ,
't Z
l+ il
D V Z2 Zil = - sin H +. sin 2 H + R2 + 2 li '
On a les formules suivantes:
dH la longueur angulaire du rayou,
L la longueur du rayon en mètres,
(p l'ang-Ie formé par le rayon avec la ligne visuelle de l'observateur,
l'angle d'inclinaison,
fI' l'angle formé par la ligne visuelle et le rayon terrestre qui passe par le milieu du rayon auroral,
D la distance de l'observateur au milieu du rayon aurora],
R le rayon terrestre en mètres,
Z la hauteur du milieu de l'aurore boréale au-dessus du sol,
II la hauteur angulaire dn milieu de l'aurore boréale au-dessus de l'horizon.
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Si l'on connait la longueur apparente d'un rayon auroral à différentes hauteurs au-dessus
de l'horizon et la direction vraie de ce rayon, on peut calculer son élévation au-dessus de la
surface du sol et la longueur vraie du rayon. Soit:
Ces formules peuvent servir il, calculer L, si l'on connaît Z, R, i, H et d.H. Je vais calculer
la valeur de L en supposant diverses valeurs de Z soit 0,0001 R, 0,001 R, 0,01 R, 0,1 R, R.
V'oici les données qui serviront au calcul:
En supposant l'inclinaison de 80° et le rayon terrestre de 6358243 metres, on a le re-
sultat suivant:
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En supposant que la longueur llloyenne des rayons soit la même, quelle que soit leur
hauteur angulaire au-dessus de l'horizon, on trouve que la valeur la plus probable de Z est
H
entre 0,01 et 0,1 du rayon terrestre (soit 63,6 et 636 kilomètres), et que la longueur des
rayons est entre 20 et 200 kilomètres. On trouve, par une construction graphique, 1 que la
valeur la plus probable de ~ est 0,05, soit 318 kilomètres, d'où l'on conclura Légal :t 108
kilomètres environ. Voilà la hauteur du milieu du rayon auroral. La hauteur du bord in-
férieur est 264 kilomètres et celle du bord supérieur 372 kilomètres.
Dans le calcul précédent nous avons négligé la largeur des bandes dans la direction du nord
au sud. Examinons si la valeur obtenue n'est pas trop grande ou trop petite. Négligeons
pour le moment la courbure de la surface du globe. Si l'on se représente un arc composé de
rf Id· . '1 d' , . h IL. L 'rayons ve reaux: son ang e e VISIon a a istancc zénit a e e est Z cos Z SIn e, etant
la longueur du rayon, Z la hauteur au-dessus du sol. Si l'on imagine un arc horizontal (une
zone) ayant la largeur L et la distance zénithale z, son angle de vision est ~ cos" z, Prenons
un arc intermédiaire à section carrée, c'est-a-dire ayant une hauteur égale à la largeur dans
la direction du nord au sud et ayant, à quarante-cinq degrés de distance zénithale, un angle
de vision égal à celui de l'arc horizontal; son angle de vision sera, il. la distance zénithale z:
L sin z + cos ZZ cos z- 2 Si l'on calcule ensuite, pour une certaine distance zénithale e, le rapport
l l l l demi ,. "Il d l' . 1 sin z + cos Zf e a argeur apparente ( e ce ermer arc a section carree a ce e e arc vertica , on a ,,' .
2 SIn z
Si l'on fait z successivement 0°, 45°, 90°, ce rapport devient infini, 1, 1/':1." Il s'ensuit que la
largeur d'une bande h section carrée diminue plus rapidement du zénith vers l'horizon que la
largeur de la bande composée de rayons verticaux, Les arcs ont peut-être en effet une section
carrée, mais nous avons supposé, dans notre calcul, qu'ils avaient la forme d'une frange verti-
cale. S'il en est ainsi, la variation de la largeur résultant de nos observations est trop grande
ponr être utilisée dans le calcul. Quelle action ce résultat a-t-il sur la hauteur déduite de
ces nombres? Si la distance de l'arc il, l'observateur était infinie par rapport au rayon ter-
restre, la variation de l'angle de vision de cet arc serait très petite, lorsqu'il s'élèverait de
l'horizon vers le zénith. l\lais si l'arc était tout près de la surface du sol, la variation serait
considérable. Si l'on donne il, la variation de la largeur une valeur trop grande, la. hauteur
résultante devient trop petite. Si l'arc a une section carrée, j'ai donc attribué h l'aurore boréale
une position inférieure à celle qu'elle a en réalité, ct cependant j'ai obtenu 264 kilomètres.
l\fais il est possible que la largeur des arcs les plus proches de l'horizon ait été exagérée.
Il faut laisser aux observateurs de l'avenir le soin de compléter, il, cet égard, nos observations
par des mesures exactes prises aussi près de l'horizon que possible.
Du reste une illusion d'optique que nous allons décrire peut donner il l'arc auroral une
largeur trop grande it mesure qu'il est plus rapproché de l'horizon. En effet, on va voir que,
en s'abaissant vers l'horizon, les arcs se confondent de manière h n'en former qu'un seul plus
large que chacun d'entre eux. 2 I-Ja variation dans la largeur des arcs devient donc trop petite,
ee qui assignerait il. l'aurore boréale une élévation trop grande au-dessus de la surface du sol.
1 On prend le logarithme de ~ pour abscisse et la longueur du rayon pour ordonnée.
2 Voir plus loin dans ce ~ sur la distance de deux arcs voisins!
--- --.--_~n _
Divers savants ont calculé par diverses méthodes la hauteur des extrémités inférieures et
supérieures des rayons. Voici les résultats qu'on a obtenus, en kilometres:
1 10 octobre ft 2b 53m, planches X, XI et XII.
:2 30 octobre à 19b 29 ID , f) novembre il 19b 8m 438 , 24 décembre à 14h 2ID , le 25 à 12h 20 ID , 3 février
18h 55 ID • y oir la planche III, les grandes cartes planches X, XI et XII et les figures nOS 72-77.
3 10 octobre à 2h 53m, le 30 il 19h 29tn , 6 novembre il 19h 8m 43!" 24 décembre il 14h 2m , le 25 il 12 h 20ID,
etc., 8 janvier Ù 14b , 3 février il 18h 55 rn, - Je trouve cette forme représentée sur plusieurs de nos petites cartes
savoir: 30 octobre: il 19 h 29 ID , 23 no\'embre li 14h 57m, le 28 il 21h 3ID , 15 décembre il lb 30 m, le 24 il 14h 2 ID , le
29 il 21 h 12 ID , le 30 il 22h 12m, le 31 il 15h 35m, 2 janvier il 2 h 40m, 41I 10 m, 14h 4000, 14h 4500, 14h 55m, 15b om,
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Fearnley Il __ ...






1 .4 treatise on meteQrology, New- York 1868, chez Harper rj' Frères, page 185.
2 XOl'dlyset den 17:de .Varla 1880, pages 433 & 438.
3 Voir Da, Polorliclu, par M. Fritz, page 79.
.. HEIS, Wochenschrift, ponr l'année 1872. 1
Il Nordl!l8~:8 Heùle bestemt eed }agttagelse ira eet Punlet, page 149. (Comp-
tes rendue des séances de ln Société des Sciences de Christinnia pour l'an 1859).
1\ Ces chiffres sont obtenus par la méthode incertaine de M. Galle, se
basant sur la position de la couronne.
r Les valeurs de M. Fearnley sont obtenues par la méthode de l'ampli-
tude, appliquée aUI deux bords ne l'arc.
Il Pour les longs rayons. Voir au § VI sur les rayons très longs.
Tons ces résultats s'accordent en ceci que la longueur des rayons est une quantité du
mérne ordre que l'élévation du bord inférieur au-dessus de la surface du sol.
Zones. - Xous avons déjit parlé de zones larges traversant le zénith et parallèles à la
surface du sol. Nous avons choisi l'expression zone parce que cette forme de l'aurore boréale
forme une zone géolnétriqne d'une sphère dont le centre coïncide avec le centre de la terre.
Lorsque ces zones traversent le zénith, elles sont plus larges au milieu qu'à l'horizon a l'est et
ct l'ouest. 1 Elles sont aussi, le plus souvent, traversées par des stries longitudinales: ce sont
des bandes qui traversent le zénith et s'y voient par les extrémités des rayons. 2 On trouvera
plusieurs exemples d'une zone semblable dans notre journal d'observations. Lne de ces zones
est représentée sur les planches X, XI, XII de notre atlas. 3
~[~I. Bravais et Tromholt ont mentionné la forme qui nous occupe. Nous empruntons
au premier de ces observateurs la description suivante: «Une circonstance remarquable, dit-il,
«de ln, structure des arcs nébuleux est leur disposition en fibres longitudinales, ou, pour parler
«explicitemeut, en arcs partiels, parallèles entre eux, juxtaposés et presque contigus. C'est
«surtout dans les bandes zénithales que cette disposition fibreuse peut être observée. Puisque




«en conclure que les plans de ces solutions sont sensiblement perpendiculaires il, là surface du
«sol; c'est pour nous un nouveau motif de penser (lue la matière des ares offre sa plus gran<le
«extension clans un sens parallèle à cette surface.' Puis, aux pages 47n et suiv., ~l. Bravais
parle de la largeur des arcs à des hauteurs différentes au-dessus de l'horizon: «Si la dist.arH'c
«de l'arc iL la terre, dit-il, reste constante pendant son mouvement de translation, l'arc ne
«peut étre assimilé ;1. un anneau solide iL section circulaire, Clt]' dans ce eRS le rapport de
«largeur de l'arc zénithal il, l'arc élevé de 30° sur l'horizon devrait ètre le rapport de 2 if, 1;
«or ce rapport est celui de 7 à 2, cc qui parait indiquer que la plus grande largeur de la
«section de l'anneau est parallèle au sol.:
}I. Tromholt, de Bergen (Norwège) a calculé la hauteur d'un arc h raide d'observations
simultanées. De dix-neuf observations différentes il obtient ln hauteur 14H,9!l kilomètres, 1
La différence de hauteur entre le bord supérieur et le bord inferieur est 2,6 kilomètres, et les
largeurs, dans trois cas différents (page 436), sont l~)] ,4, ~4G,3, 2R9,B kilomètres. Cet are
paraissait plus large au zénith qu'aux extrémités (page -1.40); il était traversé IHtl' des fibres
longitudinales (page 439); il avait plus d'éclat aux extrémités qu'nu zénith (pages 441 et 442);
il formait donc une véritable zone.
Larqeur des zones et distance des arcs voisins. - JI. Braynis a examiné ln. largeur des
zones zénithales, au zénith et aux deux pieds, et il a déduit des résultats ainsi obtenus III
hauteur de l'arc. I ..es zones étant toujours disposées en fibres longitudinales, ou bandes, on
trouvera les éléments de ces bandes parmi nos séries g(~n(~l'uJes (l'amplitudes et de hauteurs.
Nous l'envoyons le lecteur pour ceci au § 1er•
Gn antre élément iL déterminer est la largeur des zone!"! mesurée dans le plan du mé-
ridien aurora], ou, ce qui revient il, peu près au nième, la distance de deux bandes voisines.
Cet élément est sujet à une variation avec la hauteur des bandes. En effet, quand les bandes
s'abaissent vers l'horizon austral, la distance qui les sépare diminue de plus en plus. 2 Aussi
quand il se trouve plusieurs bandes à la fois sur le ciel, les intervalles qui les séparent sont
toujours plus grands au zénith qu'au voisinage de l'horizon. 8
On peut se servir de cette grandeur pour calculer la hauteur de l'aurore boréale.
Pour que le calcul soit exact, il faut que la distance réelle entre les ares mesurés soit la
même à toutes les hauteurs différentes. Mais tantôt on voit, au zénith, plusieurs bandes séparées
seulement par un intervalle de quelques degrés, tantôt elles sont distantes de quarante 011 de
cinquante degrés; tantôt enfin on voit une bande il, l'horizon austral, et une autre il, l'horizon
boréal distante de la première d'environ cent-cinquante degrés. Quelle est donc la distance
dont on doit se servir dans le calcul? Sous avons laissé de cÔté 1eR valeurs qui nous parais-
sent trop exceptionnelles.
On verra bientôt que la distance moyenne entre deux arcs voisins est de sept degrés il.
une hauteur de sept degrés au-dessus de l'horizon. Cette distance étant trop petite pour
pouvoir être exactement représentée sur une petite échelle, j'ai négligé toutes les observations
faites avec nos petites cartes célestes.
Dans les tableaux suivants on trouve toutes les observations sur la distance de deux bandes
VOISInes.
1 Nordlyset den 17de Marts 1880 (L'aurore boréale du 17 mars 1880); tirage Il part de tArchiv for mothe-
matik og .Vaturvidenskab. Udgivet al SOphU8 Lie, Worm-..Hidler og G. O. Sars. Kristiania; page 432.
2 2 janvier il 15h 20 m•
3 16 octobre à 19h 26m 145 (cinq bandes), 24 décembre à 2ûh 55 U1 (quatre bandes), 2 janvier à 5h 25m (quatre
bandes), même journée ft 15h 15m et 15 h 20m (cinq arcs), 1er février il 2h 40 rn (six arcs).
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Tableau des distances entre deux bandes uoiemes tirées du journal d'ohse'l'vation:
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HAUTEUR DE LA BANDE
MÉ-DATE ET HEURE HAUTEUR DISTANCEthode moyenne
supérieure inférieure
Déc. 31 15h.5m 1
'"'----- ................ -_ .... - ---.- ..._-- 39° 1330 ... 66°.18' 23°.30'
17.20 ........... _--- ......... _-_ ..-....... _................ 16. 0' 11.25' M 13.43 4.35
» 17.30 .............................. ~ ..................................... 15.15 6.52 M,E 11. 4 8.23
Janv. 2 16.5 2
--........ _-------- .. "'..-........................ 27 70 ... 48.30 43.30
22.9.47 ................................ _-_ ........ _- .......... - 10 45 tII 27.30 35
)) 22.13.27 ..-_ .......... -............. -.............................. 10 7 .30 tIIE 8.45 2.30
5 13.58 ..................... _-_ ............. -.... _-_ ............... 75 119 ... 77.54 44
)) 6 18.0 .......................... -..... -............. -- ....... 6.25 4.30 M 5.28 1.55
)1 18. 3 et 18. 4. 30 ............................................................. ~ 18.55 14.25 M 16.40 4.30
II 18 .4 . 30 et 18.5. 30 _..................................................................... 14.25 2.20 M 8.23 12. 5
27 15.5 3 -_............. _-_ ................................. --- 40 89 tII 64.30 24.30
16.57
-_ .. _--- -------- -.-........................ 14 7 ... 10.30 7
17.57 .............................. _-_ ....._-- ............. 126 33 ... 65.36 93
..__ ...................... -....-- ......................... 33 0 "'E 16.30 33
31 22.58 ............. ---_ ... _- - -_ .. ____ a ......... 22 9 ... 15.30 13
Févr. 1er 3.0 ...-_ ..._....... _................................. _.... 83 33 ... 58 50
Mars 7 19.58 ......----- ..--.._- ..... -.... _- ............. 71 147 tII 66.24 76
t Cinq arcs, quatre espaces intermédiaires.
2 Arc très irrégulier, sa hauteur 8 été relevée dans le plan du méridien auroraL
3 Trois bandes, deux espaces intermédiaires.
Tableau des distances entre deux bandes tunsmes tirées des grande.'l cartes célestes:
DATE ET HEURE

























15 Il 14 21.15
inférieure supérieure
....................................................................... 29' 4<r 34°,5 Ir
...-........................ --_ .._-_ ..- ............... 40 59 49,5 19
.......... --- ... -_ ..._.............. _-_ ..................... 59 80 69,5 21
.......................... _...... -_ ..... _............... 20 40 30 20
..................................... -......................... 74 83 78,5 9
._................................ _................ -_ .... 85 107 82,9 22
.................---- .... _................................. 9 14 11,5 5
.................. _........................... _.............. 14 37 25,5 28
.............................. -_ ......................-........ 37 60 48 ,5 23
...-.._- -- ................................. _........... 73 137 70,5 32
.................................................................. -.. 61 115 76,4 27
.. _............ _...................... _..................... 112 127 60,5 15
.................................... _.- ......................... - 29 41 35 12
...................... "' ................................ _..... - 41 00 48 14
............ -........ "' ........ --_ ....-............. 55 63 59 8
_................... ........................................ - 63 119 75,9 56
.......... "' ................................. -_............. 6 18 9,5 7
11
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HAUTEUR DE LA BANDE HAUTEURN° DATE ET HEURE DIS1.'ANCE
moyenne
inférieure supérieure
15 Déc. 14 2P. t5m
.. ................................. p ~ ~ ~ _ ............................. ISO 38° 25",5 2ôo
16 >1 25 12.20 ........................ ~ .......................................... 5f, 81 68 26
............................. -............ -................. 81 94 86,3 13
17 12.25 _... - .....-_ ..........-..._-_..........-.......... 58 88 73 30
........................... -_ ........ - .....................,. 88 99 86,1 11
18
"
12.30 à 12.35 ............. _........ _- .... - ...... __.... --............ 82 100 85,4 18
......................... __.......... -...... _--_ .......... 100 124 68 24
20
"
29 12.7 à 12.8 .............. ~ ............ _.............. _- 53 58 55,5 [)
22 15.0
..... - ..-................. -................. -.._-_ ........ _- 23 36 29,5 13
................. , ............. __ ....................... _... 36 42 39 6
23 18.10
-......................... --.................................. 13 25 19 12
.... _--- ................ _- .......... __.............. 25 27 26 2
.................. -.................................... ----~ ....... 27 40 33,5 13
24 » 30 13.5 ....... __ ... -..... _......... _..-..... " ..._.............. 115 139 53 24
25 13.30
....--.................... ~ ...................... _..... _..-...~ ...... 24 33 28,5 9
..... -..-...-........... ~ ~ ~ ...... -.._..._..... _-.- 33 57 45 24




..-............ ---........ -.............................. -.. 24 45 34,5 21
27 » 17.9
-................. -.......... _...... _............... _ ............. 26 43 34,5 17
...-.................... __ ..._- ..... "'....................... - 43 60 51,5 17
1)
....... _-- .................... _- .._- ................. 60 90 75 30es 17.25
.......... -......... -........... _-- ..-..... _............. 18 32 25 1432 Janv. lU 13.46
................... -................. _----_ ............... 20 52 36 3233 14.58
..... If' .............. __ .. _ .... _ .... __ ............. __ ........ 63 75 69 12
.. -...... -..................... -.... -................... _- ....... 75 88 81,5 l334 15.9 à 15.11
..... -............................ -.._-- ........ "' ....... -.... 77 88 82,5 11
........ __.. -............................................... 88 112 79,8 2436 2 18.20
..--......... _...... ~ ....................... "' ............... 37 67 52 3087 1) 20.50
..... -............... _- .... -..................... _............. 6 17 11,5 1138 » 6 18.9
........................................................ -....... 7 18 12,5 11
.......... -.......................................... -...-. 18 23 20,5 5
')
" ......... -............................................_...- 23 49 36 26)J
........................ _................................... 49 88 68,5 39
......... _- ................................. -...... 88 107 82,3 1939 Il » 21.45 à 21.50
.............. _- .......................................... 7 17 12 10II
-"'..- ........................... "' ....... "' .................... 17 28 22,5 11
-.............. "'..._....
.......-..-..... -............ 28 45 36,5 1740 )) 21.50 il 21.54
......................... -...... -...-.......... -............. 3 5 4 2Il
............................. -.................................... 5 13 9 8
- ............................... .. J ... .. .. .. ... ... .. .. . ... _ ....... 13 19 16 6
................... -.................................._........ 19 22 20,5 342 8 13.56
............ --- .................. -........................... _- 33 37 35 4
..."' ............. "'...._................................... 37 48 42,5 1149 Févr. 23 21.25
.................................................._....... 21 67 44 4650 Il 21. 27 19 42 30,5 23..................... -.._............ -........................51 Il 24 21.56 12 19 15,5 7................................................................
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Hauteurs et distances correspondantes:
1er GROUPE 1er GROUPE 2" GROl7PE 2" GROUPE
1
3" GROUPE s- GnOUp}~
Hauteur Distance Hauteur Distance Hauteur Distance Hauteur Dietance 1 Hauteur Distance Hauteur Distance
1
4° 2° 11°.27' 15°.24' 20°.30' 9° 34".30' 110 1 48°.30' 43°.30' 68".80' a9°v 1
4.24' 2.50' 11.30 5 20.30 5 34.30 17 49.30 19 69 12
5.27 5.15 11.30 11 21.45 20. 0' 34.30 21 50.21 13.28 69.30 21
5.28 1.55 12 0 22.30 11 35 4- 51.30 17 70.30 31
5.30 11 12 10 23.30 8.30 35 12 52 30 70.30 32
7 .14 7 .50 12 10 25 14 3G 26 53 24 73 30
7 .14 8.30 12.30 11 25.30 23 36 32 55.30 5 75 30
7,49 4.0 13.43 4.30 25.30 25 36.30 17 58 8 75.04 56
7 .52 15.44 14.14 7.50 26 2 36.30 21.30' 59 50 76.24- 27
8.23 12.5 14.45 9.0 26.23 19.56 36.40 25.30 60.30 15 77.54 44-
8.30 11 14.50 10.30 26.30 31 37.30 37 61.30 57 78.30 9
8.45 2.30 15 10 27.30 35 39 6 64.30 24.30 79.48 24
9 15.30 7 28.30 ~) 42.25 12.8 65 50 80 20
9.30 15.30 13 29 28 42.30 11 65.36 93 81.00 13
9.49 16 6 29.30 13 44 46 66 48 82.18 tH
9.55 16.30 33 29.30 21 45 24 66.18 23.30 82.30 11
10.30 16.40 4.30 30 20 45.45 28.0 66.24 76 82.54- 22
10.30 17.12 10.15 30.30 23 "48 14 68 24 85.24 18
10.46 12.25 13.0 32.21 22.32 48.30 11 68 26 86.6 11
11.4 19 12 33.30 13 48.30 21:3 68.30 23 86.18 13
20.25 22.0 34.29 10.48 68.30 27
Moyennes:
NEUF GROUPES DE DIX DEGRÉS NEUF GROUPES DE DIX DEGRÉS
Hauteur Distance Nombre Hauteur Distance Nombre
7°.25' 7°.24' 16 5or.12' 21°. 4' 7
13.54 9.39 25 66.23 ~ .16 15
25.11 17.51 17 75.17 31.27 9
34.51 18.47 17 85.53 15.54 8
46.16 23.10 10
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."Yoyennes:





TROIS GROUPES D'ÉGALE GR1XDEUR
Gronpe Hautenr Distance Nombre
l er............_.--.. - 11'.35 9°.53' 42
~ ... ____ .u......... 33.17 18.28 41
3e ........ u ......... 69.12 28.45 41
:\Ioy. généra 37 .59 18.41 124
Si ron connaît la distance de deux bandes VOISInes à différentes hauteurs au-dessus de
l'horizon, on en peut déduire, comme nous venons de le dire, la hauteur de l'aurore au-dessus
du sol et la distance réelle entre les bandes, en mètres. Soit D la distance de l'observateur
au milieu des deux bandes aurorales, R le rayon terrestre (6358 243 mètres), H la hauteur
angulaire du milieu entre les bandes, dH la distance angulaire qui les sépare, dr; la distance
entre les deux bandes en mètres, 11' enfin l'angle formé par la ligne visuelle et le rayon ter-
restre qui traverse le milieu des deux bandes. On a les formules suivantes:
D -V ."H Z2 2Z . HR- sm + R'!.+ Il-sm,
. cos H
sml/J=--'Z1+-R
da DR = If dHséctfJ·
Ces formules servent à calculer la valeur de da si l'on connaît Z, R, H, dH. On a effectué
le calcul, en supposant successivement ~ = 0,0001, 0,001, 0,01, 0,1, 1. En voici les résultats:
Distances entre deux bandes voisines évaluées en kilomètres:
z H=1r.35' JI = 33".17' H=69".lZR
0,0001 2,778 0,703 0,341
0,001 26,314 6,720 3,651
0,01 202,65 65,190 36,432
0,1 722,40 519,39 346,07
1 1941,2 2835,0 3350,3
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Si la distance réelle entre les deux bandes reste constante pendant leur translation du
nord au sud, Z se trouve entre 0,1 et 1. A l'aide d'une interpolation A"raphique 1 on trouve
Z
Il = 0,56, soit 3576 kilomètres, valeur peu probable et qui indique que la distance angulaire
entre deux bandes à l'horizon est exagérée. En effet la distance des bandes atteint son maxi-
mum quand elles se trouvent à la hauteur de soixante-cinq degrés, puis elle diminue vers le
zénith. Cela ne peut dépendre de la perspective, mais apparemment de ce que le partage de
l'aurore en petits arcs devient plus sensible au zénith qu'à la hauteur de soixante-cinq degrés.
):1. Bravais a aussi remarqué que la décomposition en fibres longitudinales devient visible au
zénith. A l'horizon plusieurs arcs se couvrent de manière à, paraître n'en former qu'un seul;
ce phénomène a été observé par ~L Stjernspetz le 12 décembre à 4h 30m• On a aussi observé
qu'un arc austral très lumineux, en s'élevant sur le ciel, se divise en nombreuses bandes sé-
parées; un semblable phénomène se présenta à l'auteur le 26 février à 18h lom. De plus on
voit souvent que d'un arc rapproché de l'horizon il s'en détache d'autres qui, successivement,
montent vers le zénith. Ou bien des arcs marchant les uns après les autres vont se confondre
dans un seul, près de l'horizon. Ces phénomènes n'ont jamais été observés au zénith; il est
donc probable que les arcs ne se confondent qu'en apparence avec rare inférieur; tandis qu'en
réalité ils se couvrent les uns les autres.
La distance des bandes augmente vers le zénith beaucoup plus lentement que la vitesse
angulaire (voir au § suivant). Pour les hauteurs 12°, 33°, 69°, les distances augmentent dans
la proportion 1, 2, 3, mais pour les hauteurs 10°, 34°, 72°, la vitesse angulaire du mouvement
des arcs augmente dans la proportion de 1, 5, 18.
Si l'on voulait se servir de la variation de distance des bandes selon leur hauteur pour
en calculer l'élévation de l'aurore boréale, on devrait suivre les mémés bandes dans leur marche
de l'horizon au zénith.
):1. Bravais n'a pas distingué les zones des bandes, de sorte que la largeur obtenue par
lui, pour le zénith, est 7/2 de celle qu'il a obtenue pour la hauteur de trente degrés au-dessus
de l'horizon. C'est donc principalement les zones dont il a déterminé la largeur.
Éclat de l'aurore boréale vue dans des projections d~ffJrentes. - L'éclat de l'aurore
boréale subit, de méme que sa forme, des modifications essentielles, quand on la voit dans
différentes projections. , , ., ., .
Les zones zénithales ont leur plus gTand eclat aux deux extrérnitès qUI s appuient sur
l'horizon' elles sont extrêmement faibles au-dessus de nos tètes et peuvent méme s'effacer
complètement dans leur partie supérieure, 2 Elles augmentent également d'éclat en s'abaissant
vers l'horizon austral,
Ce ne sont pas seulement les zones qui nous offrent ce spectacle. Les bandes diffuses
ou rayonnées varient aussi d'éclat dans leurs ?ifférentes pa~.ti:s" Si. la bande es: près d~
l'hori , t 1 uelques rayons s'élancent parfois de ses extrémités orlental.e et OCCIdentale.orIzon aus.ra, q, l.; . '0' ,
1.:' " r 1 l b de aurorale apparaissait au cap Thordsen ft 20 au sud du zénith, avec ses
r ..n genera, a an . ~ °] .,.- ..t' 't' fortClnent lumineuses appuyées sur les montagnes dans les ezimuts ,1 et
(LeUX exreml es " , l'idé l fi
241° (il, l'E. N. E. et à l'O. S. O.). Ce phénomene nous a suggere 1 ee que es . amnles
1 En prenant le logarithme de ~ pour abscisse et da ponr ordonnée.
.. 1 dé b ~ ll h r,,()m 2 janvier à 1511 15m, 15b 20rn, 17h 5a m, 18b om, 18b 5m,
a er cern re l~ v, ,. 18b om
.. 26 t b \ oh 8 novembre il 23h 5m, 2 JanVIer il .
'. • . sep cm re a "'" ,
h = sée z . (2,5) -0,25 (sécZ-I) .
) Comparez ce que dit M. Siljestrôm dans ses Remat'ques sur les aurores vues à Bossekop (Bravais. page 552):
« Les lueurs de l'aurore émanaient principalement des deux points de l'horizon, situés, l'un à pen près "à l'E, N. E.,
«l'au:t
re
à l'O. l'. N. O. Pendant la durée de l'aurore, ils se portaient un peu plus vers le sud, surtout le point
« OCCIdental. ))
•• 2 \1 décembre il gh 5m et l5b 4m, le 15 il 14h 35m , le 31 à 22h 3m, 8 janvier à 4h 4lli, 8h 5m , lüh 4m , 1erfévrier à 3 15m • Voir aussi les fignres nOS 8 et 9 et la grande carte, planche XIII.
3 12 novembre à 6b 5m.
4 An account of the A!lrora borealis seen near Cambridge Oct. 24th 1847.
: CAPROK, Auror.œ, th:rr characters and. spe~tra; London, E. (/; .F. Spoon,
On ~uppose, avec Zollner, que la lumière emane de chaque pomt de la masse lumineuse. Une bande aurorale
formant un ph a son plus grand éclat dans le pli même, ce qui nous autorise a appliquer la loi de Zôllner M Lambert
avait, on le sait, émis une opinion différente. . .
• . 7 Annale of the. Qstronomical ohservatot'y of Harva1"d Oollege. Vol. XIV. Part. I. _ Observations with the
meridian photometer d/irmg the years 1879-82, by Edward O. Pickering, Cambridge 1884. Page 66.
s'élèveraient des crêtes des montagnes mêmes. 1 Si la bande traversait le zénith, on ne voyait
souvent que les pieds serpentants au N. E. et au S. O., et offrant l'aspect d'un éventail (Faden-
fiicher en allemand), tandis que le milieu était imperceptible à l'œil. 2 Si I'aurorea une faible
couleur rougeâtre, cette couleur est souvent le plus intense aux deux extrémités de la bande. S
Ces faits ont été rapportés par plusieurs observateurs. M. Bravais, par exemple, dit
(page 491): (e L'éclat des arcs est aussi presque toujours moindre dans leur partie Inoyenne
«que vers leurs pieds oriental ou occidental.» Dans le Rapport de l'aurore boréale vue près
de Cambrid.qe le 24 octobre 11:147 4 on trouve, page 3, ce passage: «Deux rayons d'un rouge
«vif s'élançaient de ce point; l'une apparaissait vers l'est et se joignait plus tard à un rayon
«passant sur -Iupiter: l'autre apparaissait au N. O., mais ne gagnait jamais l'horizon; sa plus
«grande longueur était de 50°. Voir figure II.» Voir encore figures III, IV, VI et VIII du même
ouvrage. Voir aussi l'ouvrage de .M. Capron sur l'aurore boréale 5, planches III, IV, fig. l, et
VII, et Jhtirnn dans son Traité de l'aurore boréale, 174.5, page 143.
Figurons-nous, pour éclaircir ce point, une couche lumineuse, dont les surfaces forment
deux plans parallèles. Supposons ensuite que l'on regarde cette couche lumineuse d'un point
qui lui soit extérieur. La quantité de lumière reçue par l'œil de l'observateur dans un petit
cône d'ouverture déterminée est proportionelle aux nombres de molécules rayonnantes comprises
dans ce petit cône, Passons du point de la couche lumineuse le plus rapproché de l'œil de
l'observateur à un autre point situé à la distance angulaire f.fJ de ce point. Le nombre de
molécules rayonnantes et comprises dans le petit cône de grandeur déterminée s'est accru dans
la proportion de sée" tp à 1. }Iais la distance à l'œil de l'observateur croît dans la proportion
de sée ffJ à 1. L'éclat de la couche lumineuse croît donc dans la proportion de sée t:p à 1. 6
Supposons une zone aurorale dont l'éclat soit égal à l'unité au zénith. Négligeons la
sphéricité du globe et l'extinction dans l'atmosphère; son éclat à la distance zénithale s est alors
sée z, -I'ai essayé ensuite de calculer la grandeur de l'extinction produite par l'atmosphère en
me servant des déterminations de 1\1. Pickering, de Harvard College. 7 Supposons une étoile
quelconque au zénith et dont la grandeur soit égale à l'unité. Cette ,grandeur se réduit, selon
:M. Pickering, à une distance zénithale e, à ni = 1 + 0,25 (sée z - 1). - L'éclat apparent h dé-
pend de la grandeur rn de telle manière que ft = (2,5) 1-m. L'éclat de l'étoile à la distance
zénithale z est donc: (2,5) - 0,25 (sée z -1). En admettant que l'extinction de la lumière aurorale
suive la même loi que celle des étoiles, l'éclat apparent de l'aurore boréale, à la distance
zénithale e, est réduit à
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Par une construction graphique on trouve que l'éclat atteint son maximum à 770 de
distance zénithale, où il atteint le double de ce qu'il est au zénith. A 850 de distance zénithale
sa valeur est la même qu'au zénith, puis il continue à diminuer JUSqU'il, l'horizon.
L'éclat d'une zone zénithale est donc minimum au zénith, ct augmente vers l'horizon.
Une zone zénithale a également moins d'éclat qu'une zone plus rapprochée de l'horizon. Dans une
bande aurorale le milieu doit avoir la moindre éclat; ce qui s'accorde avec les faits observés.
Résulné. - On vient de voir qu'il y a deux espèces d'arcs auroraux: les zones, disposées
horizontalement, et les bandes, situées dans un plan parallèle à l'aiguille d'inclinaison. Celles-lit
sont beaucoup plus rares que celles-ci, qui doivent être considérées eornme la tortue normale de
l'aurore boréale.
Les arcs diffus et réguliers qu'on voit apparaître fréquemment à, l'horizon, sont en général
perpendiculaires à l'horizon. Un phénomène des plus communs dans l'aurore boréale est qu'un
arc semblable se divise en rayons. Si en réalité l'arc avait la forme d'une couche horizontale
il changerait d'abord brusquement de quatre-vingt-dix degrés son plan, puis il se diviserait en
rayons soudés ensemble. Mais il est peu probable que cela se passe ainsi dans la nature. Cepen-
dant plusieurs savants ont supposé que la position ordinaire de l'arc se trouvait dans des couches
parallèles à la surface du sol. Hansteen, cité par Bravais, et Loomis ont soutenu cette hypothèse.
On verra plus loin que la position parallèle à l'aiguille aimantée suspendue librement
domine aussi à Upsal; cette position règne probablement ~l, tous points de la surface du globe. 1
§ IV
MOUVEMENT DES ARCS DANS LA DIRECTION DG NORD AU SUD
Direction du mouvement. - Les bandes aurorales se déplacent, en gardant leur direc-
tion, vers le nord ou vers le sud; elles ont un nlouvement lent de va-ct-vient. 1 En
1 ~:L Tromholt, pendant son Séjour à Koutokœino dans le Finmark est arrivé à ce même résultat que presque
toutes les formes différentes de l'aurore boréale se laissent rapporter à une seule forme principale. CIL'aurore boréale,
«dit-il, forme presque toujours des zones lumineuses, s'étendant à peu près dans une direction perpendiculaire au mé-
«ridien magnétique; ces zones se composent ordinairement d'un amas de plaques lumineuses, peu épaisses, placées l'une
fI à côté de l'autre, et situées dans la direction de l'aiguille aimantée suspendue librement. Il (V oir Under Nordl1/seta
straaler, pes 239 et 242). (Remarque faite à l'impression).
2 11 octobre à 19h , 8 novembre à 19b 19m et 20 h I1 Dl , le 24 à H,b 36 m , 6 janvier à 12 h gm, le 29 il 4 h I8m ,
3 février à 23h 4m, le 5 à 18h 5m, le 23 à 19b 3m, le 26 il 21 h lf;m, 1er mars (observation spéciale de M. Stjemepetz).
essayant de pointer le réticule du théodolite sur le bord de l'aurore, on observe facilement que
le bord a presque toujours un mouvement lent et ondulatoire.
Dans le tableau suivant j'ai recueilli toutes les observations sur la direction du mouve-
ment des aurores. N. signifie que l'arc s'est déplacé du N. au S., S. qu'il s'est déplacé dans
le sens contraire. La lettre n placée dans la dernière colonne du tableau, indique que la vitesse
du déplacement était nulle.




























































Il 20 . 24:-20 . 29 . 30
































)) 1) 19 . 15 . 28
Il 1) 19. 17 .8- 19 . 18 . 48

































































































































































20 . 42-20 . 01
20 . 47-20 .52
20 . 52-20 . 50
20 . 51-~0 .53
20 . 55-20 . 57
20.57-21.5






22 . 27-22 . 30
22.33
22.30-22 . 38
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DATE ET HEURE DIREC- DAT}~ ET HE CRE DIREC- DATE ET HEURE DIREC-tion tion tion
11
Nov. 15 19h • 28m • 48' N Il 26 16b .361111 Nov. N Déc. 1er 15h • 521n-15h .55'" s
Il 19.29.48 N 27 12.5 S » 15 . 53 -15 . 56 N
» 20.10 N 12. [JO N 15.57-·16.0 s
20.20 N 12.57 N iii Ir) . 55-16 . 3 N
20.30 N 13.5 N 16.3-17 s
22.5 S 19.0 S 15. rlG-lH. 7 s
» 23 5.5 s 19.54 Nil 16.0-16.9 S
J) 5.25 S? 20.5 Nil 16.5-16.14 s
Il 10.21-10.23 N 28 15.5 s 16.7-16.12 s
12.30 s 20.5f) N 16.9-16.10 s
14.57 NN 21.3 s 20.7.28 N
lJ 15.0 N 21.58 N Il 20.11.8 N
24 10.0 s 29 0.4 s » 20 .12.28 N
Il 10.20 N 30 14.0 s 22.15 N
14.59 N » 14.6 s 22.20 s
» 15.1 N 14.57 li Il 22.45 N
Il 15.8 N 15.10 N 23.15 N
Il Il 15.11 N 15. G7 N 23.20 N
J) 15.36 NS » 16.7 N 4 8.57 N
Il 15.58 N 16.57 N H.5 ss
» .) 16.5 N 17.6 N 9.40 s
Il 16.59 S 18.55 N 6 20 . 40-20 . 50 s
17.8 S Il 19.20-19.55 S Il 15.5 S
17.10 N Déc. 1er 3.25 N J) 9 17.5 fl
» 18.5 S Il 3.30-3.43 N Il 11 10.8 n
Il 18.12 S Il 3.45 N Il Il 10.40 S
18.17 N 3.43-3.50 N » 12.5 S
Il » 18.55 S 3. [)5 N II 17-18 N
20.5 N » 4.5 N " 18.56 N
25 15.3 S Il 12.30 N 20 S
Il 15.42 S 12.35 N Ji 22.3 N
26 3.55 s 13.40 N li Il 22.4-22.5 N
4.5 S 14 .0 N Il 22.57 N
Il 4.10 S 14.5 N Il 24.5 S
4.55 N JI 14.5-14 .10 N 12 0.55 N
Il 5.13 N Il 14. 10-14. 15 ? 1.58 N
» 5.55 S Il 14.50 s Il 2.7 s
6.10 S 14.45-15.4 N 4.30 N
» 6.59 S Il 15.4-15.10 N 4.55 N
Il 16.5-16.10 S lu.10-15.15 s Il J) 5.55 N
16.20 N 15. 15-15 . 20 K JI 11.5 N
Il 16.22 N 15.20-15.25 N 13.55 fi
16.23 N 15. 25-Ir>. 30 s 14.5--14. 10 fl
Il 16.26 N » 15.30-15.35 n 14.56 S
» 16.27 N Il 15.35-15.40 s 15.55 s
16.28 N Il 15.40-15.45 N 16.5 N
16.30 N » Il 15.45-15.53 s Il 14 s
Il 16.35 N 15.45 15.52 S 15.9 N
-"--'~---
_c __._.<_.___ ._._".~___..__ ---_.'-~-- -.,-"",---,~",-~~
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DIREC- DIREC- DA.TE ET HEURE DIREC-DATE ET H:EURE tion DATE ET HEURE tion tion
Il
2".20m NDéc. 12 16" N Déc. 25 14".5m N Il Janv. 2
16.59 N Il 17.20 s ii l) )} 2.50 N))
26 15.4 N 1 3.55 N17.8 N
18.3 S n II 18.5 S » l) 14.15 s
18.13 S II 27 11 .20-11 .22 N 1) 1) 14.30 N»
18. Ba N » 22.57 S II II 14.35 N
18.59 N 28 4.53 S II 1) 14.40 N
» 19.11 N 29 8.58 s Il Il 14.45 N
]n . 5l; S 11.57 X Il 14.50 N
20.1) S 1) 11.9 S 1) 14.55 N
20.10 S II 12.7-12.8 N » Il 15.0 N
12.18 N 15.5 N14 20.2 S Il » ~ ,
21.15 N li » 15.0 N 15.10 N
)) 1;' 0.20 S » l) 17.8 N » 15.20 N
0.25 S » ]8.10 S 1) l) 16.15 S
0.30 S 1) 19.0 NS II 16.30 S
1Il 1.20 N )) 30 13.5 N » 1) 16.35 S
D 1.35 S 13.30 S II l) 16.45 S
» 1. 40 S ]6.55 S li 17.0 N
» 1.48 S 17.20 S » 18.20-18.25 S8
1.50 N Il 20.58 N 1) 18.40-18.45 N
2.0 S li 21.12 N 1) Il 20.55 N
2.5 S Il Il 21.13 N l) II 21. 35 S
» :!.7 N II 21.14 N ') 10.0.27 N
2.10 N II 21 . 15-21 . 16 N II II 10.16.27 N19.10 s 21.17 x » II 10.22.7 S21. 26.46 s 21.58 N Il 1) 10.26.47 S
21. 27.6 S li J) 22.12 N 1; 10.30.27 S
» 21. 27.26 N » 31 0.4 N » 3 15.2 N21. 30.46 s 15.35 s 1) 16.2 S21. 34.26 S Il 17.10-17 .15 N II 4 21. 2 N
.. 21. 35.46 s l) l) 17.15-17.20 S 5 0.6 N
» 21. 47.26 N Il 17.20-17.25 N Il 21.30 N21.48.26 S ~ Il 17.25-17.30 n n 6 12.3 NS16 22.25 N 17.20-17.30 N 13.3 S17 1.4 N 20.10 8 li Il 18.0 8
» 23.4 S 22.3 8 » 18.0-18.3 S20 15. [)7 s Janv. 1" 1.2 N .Il Il 18.0-18.4.30 8]8.5 N II II 13.56 S )} Il 18.3-18.9 S23 11.58 N II 14.4 N Il II 19.29 N» 12.58 s )} )} 14.58 S D JI 19.38 NIl 13.5 S » » 15.9 S Il 20.13 NNJl ]9.3 S II J) 15.58 N 1) 7 2.5 N.. 24 5.6 S » 16.7 N 18.45 S10.2 S » 1) 18.7 S Il » 20.25 N25 2.8 s 1) 23.5 N Il 20.30 N.. 12.30-12.35 S ),. 2 0.35 N 20.39 N» »Il 13.5 S 2.15 :N J) 8 12.28 N
La marche du N. au S. est la plus fréquente; elle a été observée 2Bl fois, tandis que
la marche du S. au N. a été observée 214 fois seulement; donc 57,6 pour cent des arcs se
sont déplacés du N., 42,4 pour cent du S. La fréquence des deux espèces de mouvement est
dans la proportion de 1,36 it 1. Ce résultat est tout à fait contraire il. l'opinion générale que
je m'étais formée. J'ai donc supposé que l'aurore se transportait vers le nord le soir pendant
son plus grand éclat. Au contraire pendant sa période de décroissance, elle revenait alors vers
le midi. S'il en est ainsi, la direction du mouvement des arcs doit être sujette à des variations
horaires. C'est pourquoi j'ai déterminé la direction du mouvement pour chaque heure de la
journée. J'ai trouvé le résultat suivant: 1
1 Les nombres consignés dans la dernière colonne du tableau sont les moyennes de cinq valeurs consécutives.
En calculant, pour chaque heure, ces moyennes, on a donné aux heures précédente et suivante un poids égal il 1/2 de
celui de l'heure en question, et aux deux autres le poids 1/., - Dans ce qui suit nous ferons un fréquent llsng-c de
cette méthode simple pour faire disparattre les irrégularités des variations horaires.
Il Y n, dans la direction du mouvement de l'aurore boréale une variation diurne, qui
cependant n'est pas fortement accentuée. (Voir Planche XXX de notre Atlas.) Le mouvement
du sud est le plus fréquent depuis llh Om pendant toute l'après-rnidi et jusqu'à 4h lorn, mais
il n'a pas de maximum distinct. IJe mouvement du nord est le plus fréquent depuis 4h lorn
jusqu'à llh o», ct atteint son maxirnum h 6h 40m• ~Iais l'aurore atteint son minimum à 9h. Ce
1 1 1 )IOUVE- 11 )[OrYEME~TS t
HEt:RES ' 1 TOTAL t d::oo:d
du nord du sud pour cent
Oh à 6h 50 35 85 58,9
() Il 12 7 11 18 38,9
12 t\ 18 00 62 152 59,2
18 à 24 144 106 250 57,6
































































0" à 1h 8
1 fi 2 7
2 il 3 14
3 à 4 11
4 li [) 7
5 à 6 3
6 1\ 7 0
7 il 8 0
8 il 9 1
9 à 10 0
10 à 11 3
11 a 12 3
12 il 13 10
13 a 14 3
14 il 15 16
15 il 16 26
16 à 17 19
17 à 18 llj
18 à 19 13
19 à 20 49
20 à 21 34
21 à 22 17
22 à 23 19
23 à 24 1 12
Si l'on forme seulement quatre groupes, on a:
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qui a lieu est donc absolument le contraire de ee qu'on attendait. C'est probablement par
une illusion d'optique que les arcs paraissent marcher le plus fréquemment du sud au nord.
En effet, si, pendant la soirée, de nouveaux arcs commencent h briller de plus en plus élevés
dans le ciel, l'on peut croire il. une translation lente du sud au nord. Nous verrons au
XIXe § qu'il en est ainsi. En effet, le nombre total d'aurores vues "au nord du zénith est le
plus grand il, 20\ où il atteint 247; il est le plus petit h 8\ et descend h 33. On voit donc
combien il est important de distinguer, dans ces recherches, la direction du mouvement réel
des bandes et celle dans laquelle l'aurore s'étend davantage.
1\1. Sophus Tromholt, examinant les observations de ~L Kleinschmidt, faites il, Godthaab
dans le Groënland occidental, est arrivé au résultat suivant: « Tandis que les aurores au nord
«et an zénith sont moins fréquentes, le soir, que les aurores au sud, ce sont celles du sud qui
«par contre sont plus fréquentes le matin (page XXXVI). Ce résultat important, dit-il, ct qui
«se présente très nettement, démontre que la zone maximum de l'aurore boréale se transporte
« dans la nuit vers le nord. Chacun sait que l'aurore atteint son maximum, sur des latitudes
«moins élevées, quelques heures avant minuit, Notre résultat explique ce fait.» Qu'est-ee que
M. Tromholt entend par mouvement de la zone aurorale? Est-ce un mouvement des bandes
aurorales vere le nord? Ou veut-il dire seulement que l'aurore s'étend davantage vers le nord?
Dans la première de ces suppositions il n'y a pas d'accord entre les résultats de 11. Tromholt
ct ceux qui ont été obtenus par l'expédition suédoise.
Les observations sur le mouvement des aurores qu'on a recueillies dans d'autres lieux
donnent des résultats différents des nôtres. Le mouvement a d'ordinaire eu ln. direction du
nord au sud pour les lieux situés au dehors de la zone maximum, mais du sud nu nord pour
les lieux situés en dedans de cette zone. -I'ai rassemblé dans le tableau suivant quelques
observations sur le sujet en question:
Direction de mouoement de l'aurore en dehors de la zone uuueunum :
LIEU
XOMBRE DES )lOUVE- Il
ments du . LTEli
j
XOMBRE nes MOUVE· 1
ments du .
L'Amérique du Xord 1__• ...
Bcssekop 2 __ __•••••• __•• __ .
PitlekaÏe 3 _ '_'_" •• __.
Upsa1 4 .
Idem :1•• __ __ _.
Idem 6 __ .





































1 Loosns, American Journal oJ Science, nouvelle série, tome 34, pages 41 il 45.
:1 GUMARD. Voyages t'ln Sctmdinavie, en Laponie etc., livraison 13.
3 X ORDt:N"SK 101. D, ,Vorrskenen under VegnIJ iilvervintring.
4 RCrlENSON, Observations horaires, Upsal 1877.
.~ Bulletin mensuel de I'observatoire météorologique de I'unioersité cl'UJI$al.
f\ Aurores borëales obseroées il Upsa! ])(0' M. CAl. Fineman. J'oir l'appendice de ce mémoire.
r Rt'BF.NSON, Catalogt&e des aurores boréales suédoises.
il Biot 1817. Voir MtLLER, Lehrbuck der kosmischen Physik.
~ Bessel ]836. J'oir le traitè cité de JI. )IÙller.
JI) Secchi 1872, Voir]e traité de )[, Miiller.
11 WEYPRECHT Norâliclubeoboctuunçen der Oesterreichlsch-Unçariechc» aretischen Expedition, 18;2-74.
12 LEMSTROlll, 'Orn den elektriska urladdningerl i polarljuut och polnrU"sspektrnm, /lelsing/ors 18i3.
13 TRO:\lHOU, lagUagel~~rove" Nordlys, Christiania 1880. (Comptes rer/dus_des seances de la société des ,cience' dt NQrwè!/t de 1880, n" 6).,
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Direction de '1nouvement de l'aurore en dedans de la zone maœimum :
1





Terre- Prançols-J oseph 2 .m.m•. mm'"








1 WlJu,Xm:ll, Observations météorologique, faites pendant l'ex-
pédicion areüqae suédoise 1872-73.
2 WEYPRECHT, Sordlichtbeobachtungen der Oeste1'reichisch-Ungm'"
ischen aretischen Expedition, 1872-74.
3 Englilh A"ctic Expedition 1875-1876. (Parliamentary blue
hook.)
MOUVEllENT8
1 du nord du sud
l1018
Il nous paraît probable qu'on a confondu la direction du mouvement réel des bandes et celle
dans laquelle l'aurore s'étend davantage. Ce phénomène mérite donc d'être observé davantage.
J'ai calculé ensuite la direction du mouvement pour chaque mois de l'année. On la
trouve indiquée dans le tableau suivant:
Variations mensuelles de la direction de '1nouvement de Tourore boréale:
! MOUVE-
\ meats




Oct.................. 24 28 52
Nov................... 50 91 141
Déc.... n __ n ••• 'n .. _ 73 79 152
Janv...... u .... __ .... 38 55 93
Févr ....... u ......... 17 31 48
Mars ..............-...... 10 6 16









Nov., Déc., Janv. 58,3
Sept., Oct., FéH., )lars n .' 55,4
On ne voit aucune variation annuelle. l'lais ~1l\1. "Teyprecht et Tromholt prétendent
{lue la zone maximum marche dans la direction du nord vers le solstice d'hiver. S'il en est
ainsi, ce mouvement ne 'consiste pas en une marche des bandes de l'aurore, mais en ce que
les bandes aurorales s'enflamment davantage au nord pendant l'hiver qu'aux équinoxes. Voir
au XIXe §, sur la périodicité de l'aurore boréale.
On a observé parfois un mouvement rotatoire de la bande autour d'un axe vertical
passant par son sommet, ou bien l'un des pieds tourne autour de l'autre. Cette rotation, sup-
posée vue d'en haut, a été dirigée ou dans le sens du mouvement diurne (à droite), on bien
dans le sens opposé Cà gauche). Voici les observations sur ce phénomène:
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DXl'E ET HEunE DIRECTIOxrde mouvement
:\ov. G 19h • 4m • 18" ,\ droite
., 15 23.30 .\ gauche
Déc. 14 16.2 A droite
Il 17 1.4 A gauche
Il 29 8.58 à 9.5 "\ gauche
Il ù 19.0 A droite
Janv. 2 17.0 "\ gauche
[) 0.6 A gauche
Fen. 1e r 3.5 A droite
8 4.56 A droite
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Les deux directions de ce mouvement sont donc égalclnent fréquentes.
Vitesse angulaire des arcs. - On a voulu connaitre aussi la vitesse du mouvement des
arcs. Il y a, dans notre journal d'observations, un grand nombre de déterminations de la
position d'une seule et mérne bande h des heures différentes. Je n'ai pu au contraire déter-
miner le mouvement des bandes aurorales à, l'aide de deux cartes consécutives it 1110ins qu'il
ne soit dit expressément que c'est la nième bande qu'on ft dessinée sur les deux cartes. On
a mesuré quelquefois la hauteur de la bande dans l'azimut de Bossekop, soit IG2° 37'; d'autres
fois on a mesuré le point culminant qui, en moyenne, est dans l'azimut 155 0 48'. C'est lh
une différence peu considérable et de faible importance.
En déterminant la hauteur de l'arc aux deux heures en question ct en divisant la dif-
férence en degrés par le nombre des minutes qui se sont écoulées entre les deux observations,
on obtient la vitesse angulaire en degrés par minute, ou, ce qui revient au mérne, en minutes
d'arc par seconde. On trouvera dans le tableau suivant:
1° les heures des deux observations;
2° les hauteurs de rare mesurées dans la direction du S. au N. depuis l'horizon S.;
3° la manière dont l'observation a été faite, indiquée, comme précédemment, par E, .,
M, D, C, c;
4° la hauteur Inoyenne au-dessus de l'horizon vendant tout le mouvement. Il est im-
portant de connaître cette quantité pour pouvoir déterminer l'angle que fait la direction du
mouvement avec la ligne visuelle. Si, pendant le 1110UVeIl1ent, rare a dépassé le zénith, sa
hauteur au ciel N. est comptée depuis l'horizon septentrional de 0° it noo. Les arcs au nord
du zénith sont désignés par un N. dans la dernière colonne du tableau;
5° La vitesse angulaire évaluée en minutes d'arc par seconde, ou, ce qui est la même
chose, en degrés par minutes. On a marqué par un signe d'addition un mouvement du nord,
par un signe de soustraction un mouvement du sud;
6° Pour faciliter la comparaison du tableau avec le journal d'observation on a reproduit
les chiffres ou lettres assignés aux arcs dans le journal.
Tableau de la vitesse anqulaire du mouoement des arcs de Taurore boréale:
DATE ET HEURE PIŒl\IIÈRE SECOXDE i Mf:THODE HAUTEUR VITESSEposition position moyenne angulaire
Oct. 11 19h • 18m • 37' à 19h • 19m • 37" 78".8' 90° DE 84".4' -17',80
Il
"
19 . 19 . 37 à 19. 20 . 23 90 140 :ED 65.0 -45,45















1 Intervalle de temps 17",6.
2 Intervalle de temps 35',0.






















201o.42m il 20" .51 m
20. 47 :\ 20. 52
20 . 52 il 20. 55
20. 51 il 20.53
20 . 55 à 20. 57
20 . 57 il 21. [)
20.53 il 20.05





22 . 27 à 22. 30
22 . 27 Il 22. 30
22.30 à 22.38
22 . 38 Il 22. 40
18.56. 14 il 19.11 .14
20.4.14 il 20 .11.14
20.0 il 20 .13
20 . 13 Il 20. 14
21.0:\ 21.5






19 .80 . 13 il 19. 31. 53
19.31. 53 à 19.32.18
19.34.53 il 19.36.3
19.36.3 il 19.37.53
19.37 . 53 à 19.39.43









17 . 7 li 17.10
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DATE Err HEUng PREM1ÈRE SECONDE JI F:TIIODF. BAU'I'RUR VITESSE REMAR-position position mllyelille angulnîre qUe8
Nov. 24 15b.8m à 15h.l1m lZ0' llT c 61°.30' + 1',00 N
15.3t) à 15.58 Zf) 11 c" 18.0 + O,li4
15.58 il 16.5 11 6 .. ~; 13.30 + 0,71
18.20 c 29.0 0,00
26 15.7 c 40.0 0,00
27 12 . 55 :\ 13. f) 165 147 c ,.. 2-1. 0 + 1,80 N
1) 30 17 .55 à 19.20 3.aO' 3 E 3.15 + 0,01
19 . 20 à 19. 55 3 4 E 3.30 0,03
Déc. 1er 3.30 M 12.15 0,00
3.30 à 3.43 12.15 7.35' 1\1 9.55 + 0,36
3.43 à 3.50 7 .3!l 5.55 M 6.45 + 0,24
13.55 à 14.5 14.55 19 M- 16.58 -0,4:1
14.5 à 14.10 19 10 ... 14.30 + 1,80
Il 14. 10 à 14.15 10 11 .10 ·M 10.35 --0,23
14.45 à 15.4 11.10 10.5 M 10.38 + 0,06 1
15.4 à 15.10 10.5 7 .45 M 8.55 + 0,39 1
1) 15. 10 à 15. 15 7.45 7 .65 M 7.r)() .- 0 ,(l3 1
15 . 15 il 15. 20 7 x)!) 7.5 M 7 .30 + 0,17 1
u 15 . 20 à 15. 25 7.5 5.35 M 6 .:)() + 0,30 1
15 . 25 il 15. 30 f) .;)f) f).55 M :) .45 -- 0,07 1
15 . 30 il If>. 35 f) .:if) 5.55 M 5.:)5 0,00 1
15 . 35 i, 15. 40 [) ';>5 7 .25 M 6.40 -- 0 ,30 1
15 . 40 il 15. 45 7 .25 7. [) 1\1 7.1f) + 0,07 1
15 . 45 iL 15. 53 12.4r) 20.5 M Hl.25 -0,92 2
15 . 45 Il 15. 52 7 . f) 9.35 1\1 8.20 -O,3H 1
15.52 il 15.55 9.3r) 10.15 M 9.f)f) -0,22 1
15. 53 à 15.56 20.5 19.15 M 19.40 + 0,28 2
15.57 Il 16.0 27 .45 31 .25 M 29.35 -l,2'J 3
15.55 il 16.3 10.15 9.25 M 9.50 + 0,10 1
16.3 à 16.5 9.25 10.55 M 10 .10 -0,75 1
15.56 à 16.7 19.15 23.55 M 21 Jl5 -0,42 2
16.0 Il 16.9 31.25 49.55 1\1 40.40 ·-2,06 3
16. e à 16.14 10.55 11 .45 1\1 11 .so -0,09 1
16. 7 à 16. 12 23.55 31.45 M 27.50 -l,57 2
16.9 à 16.10 49.5n 59.45 1\1 54.50 -9,83 3
3 18 . 35 à 18. 40 c 43.0 0,00
9 17 .5 .." 25.0 0,00
12 12.5 c 24.0 0,00
13.5f) c 62.0 0,00 N
13 15.9 a 15.12 137 132 C 45.30 + 0.45 N
15.9 à 15.12 78 73 C 75.30 + 0,45
15 . 12 à ln. 20 132 115 C 56.30 + 2,12 N
15. 12 il 15.30 73 61 C (;7. 0 + 0.67
Il 16.0 à 16.11 127 112 c HO .30 + 1,36 N
21.5 c 20.0 0,00
c 10.0 0,00
1) 21. 5 à 22.10 c 10.0 0,00
14 16.2 c 78.0 0,00 N
Observations faites au cap Thordsen. ta
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PREMIÈRE SECONDE
1 MÉTHODE 1 HAU'l'EUR VITESSE REMAR-DATE E'r HEURE position position moyenne angulaire qnes
1
1
Déc. 14 1611.21'11 c 89°. 0' 0',00 N
19.2 e 17.0 0,00
15 1.10 c 39.0 0,00
1.30 c 63.0 0,00
1.30 c 32.0 0,00 N
14.15 c 80.0 0,00
18. 50 il 19. 10 11° H'>o •• 13.0 -0,20"
"
25 11.8 c 55.0 0,00 N
12. [) c 55.0 0,00
11.8A 12.5 130 50 c 67040 + 1,32 NS
16. 45 il 16. 51 30.25' 16.25' M 23.25 + 2,33
16.48 A16.53 47 .15 29.5 M 38.10 + 3,63
.. 16.49 il 16.54 57.5 35.35 M 46.20 + 4,30
12.20 il 12.25 56 58 C 57.0 -0,40
n 12.25 il 12. 30 58 83 C 60.30 -5,00
12 . 20 il 12. 25 81 84 C 82.30 -0,60
12. 25 il 12. 00 84 101 C 85.23 -3,40 SN
12 . 20 à 12. 25 94 99 C 83.30 -1,00 N
12. 25 il 12. 30 99 124 C 68.30 -5,00 N
... 26 17.55 à 18.5
c 67.0 -0,10
» 28 15.5 e 80.0 0,00 N
» 16.5
e 75.0 0,00
16.5 c 80.0 0,00
.1 30 3.8 c 67.0 0,00 N
16.55 il 16. 57 40 46 C 43.0
-3,00
"
31 17. 10 il 17. ]5 21. 5 Il .25 :M 16.15 + 1,93 1
» 17 . 15 il 17.20 11 .25 11.30 M 11.28 -0,02 1
17. ~o il 17 . 25 16.0 15.15 M 15.38 + 0,15 3
17. 25 à 17 . 30 15.15 15.15 ~I 15.15 0,00 317.20à 17.3ù 11.30 6.52 M 9.11 + 0,4f3 1
21. 2
c 20.0 0.00Janv. 1" 14.57 à 15.9 63 78 C 70.30 -1,2514. [)8 à 15. 10 74 88 C 81. 0
-1,17
14. 59 1\ 15. 11 96 112 C 76.0
-1,33 N2 ]5. 30 à 15. 05
c 20.0 0,00
" c 31. 0 0,0015. 35 il 15. 40
c 20.0 0,00
»
C 31. 0 0,0015. 40 à 15. 45
c 20.0 0,00
n
C 31. 0 0,006 18.0 il 18.3 4.30 18.00 M 11.43
-4,81
n 18. 0 il 18. 4 . 30 6.25 14.25 1\1 10.25
-1,7818.3 à 18.9 18.55 MC 49.38 + 0,857 18. 45 à 18. 55 10 90 E 50.0
-8,008 14.3 à 14.6 107 111 C 71.0
-2,00 NJ, 14.6 il 14.12 111 118 c 65.30
-1.17 NJI 27 15.5
.'" ~~-=-O__,__~:QQ_____.'~.'-'~-_._-...,.,...-~,-._---_._---.
1 L'arc s'est dé placé I",
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1" GROUPE 2e GROUPE s- GROUPE s- GROUPE a- GROUPE
Vitesse Hauteur 1 Vitesse Hauteur 1 Vitess?
angulaire : angulaire ! angulaire





15°.15' 0',00 16°.25' 0',92 50". 0' 8',00 54".0' 13',71 83°.30' 1',00 86°.30 1',40
15.34 1,75 16.58 0,41 51 .30 2,43 54.35 7 ,87 84.4 17,80 88.0 0,00
15.38 0,15 17.0 0,00 52.0 4,00 04.50 9,83 85.0 0,00 89.0 0,00
16.15 1,93 17.47 1.38 52.12 15,12 55.0 0,00 85.23 3,40 90.0 0,00
Hauteurs et vitesses anqulaire« moyennes:
~EUF GROUPES DE DIX DEGRÉS
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Si l'on connaît la vitesse angulaire à des hauteurs différentes,
moyenne de l'aurore et sa vitesse réelle. Faisons:
D = la distance de l'observateur à l'aurore boréale.,
R = Je rayon terrestre;
Z = la hauteur de l'aurore boréale sur la surface du sol;
H = sa hauteur angulaire;
on peut calculer la hau-
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dH la vitesse angulaire évaluée en minutes d'arc par seconde;
1/1 l'angle formé par la ligne visuelle et le rayon terrestre qUI, prolongé, traverse
l'aurore boréale;
du = l'espace parcouru par l'arc en une seconde.
On a les formules suivantes:
D V Z'1. Z
- = - sin H + sin "H + - + 2-,R R2 R
. ,1, cos li
sm '+' = ,
1+-R
D
da = R .dH. sée tfJ .
Opérant ce calcul en faisant ~ = 0,0001, 0,001, 0,01, 0,1, 1 successivement, on a les
Z
valeurs correspondantes des espaces parcourus. On peut calculer la valeur de R la plus pro-
bable, qui rend les espaces parcourus également grands, pourvu que la vitesse réelle soit con-
stante pour les vitesses angulaires différentes. On trouve:
ESPACE PARCOURU
Z évalué en kilomètres
R
H=10".27' H=34°.34' H=72°.17'
0,0001 2,59 1,50 2.02
0,001 25,73 13,94 17,85
0,01 189.7 134,9 176,9
0,1 576 1038 1674
1 1775 8953 31343
La construction graphique 1 nous donne la valeur approximative ~ = 0,02, soit Z = 127
kilomètres, et la vitesse 227 mètres par seconde. Si ce résultat est erroné, il est sans doute
trop grand. Il paraît probable qu'à l'horizon la vitesse angulaire zéro se présente plus souvent
en réalité que dans nos tableaux.
M. Tromholt a trouvé, pour un arc bien déterminé à l'aide de dix-neuf observations
correspondantes, les vitesses suivantes: 85,4 et 82,3 mètres par seconde (Voir Nordlyset den
17de Marte 1880).
M. Bravais remarque (pages 487 et suiv.) qu'il n'est pas rare que le mouvement angu-
laire de rare soit de 5° par minute. »Avec une élévation verticale de 200 kilomètres dans
« l'atmosphère, dit-il, ce mouvement supposerait une vitesse effective de 300 mètres par
1 Le logarithme de ~ pris pOUl' abscisse et da pour ordonnée.
R
«seconde, si au mouvement apparent de l'arc correspondait un transport effectif de matière
« pondérable. »
La vitesse de 277 mètres par seconde, indiquée par nos observations, correspond à un
déplacement de la raie principale dans le spectre de l'aurore boréale de 0,005 dix-millionièmes
d'un millimètre, d'après le principe de Doppler. La vitesse Dloyenne de l'aurore boréale est
donc de beaucoup inférieure il, la vitesse des masses gazeuses des protubérances solaires, laquelle
dépasse souvent 150 kilomètres par seconde. Elle est également inférieure ft la vitesse des
étoiles, supposée par Young de 13 ft 53 kilomètres par seconde. Il est cependant probable
que la vitesse de l'aurore boréale peut s'élever, dans des cas extraordinaires, à une vitesse
beaucoup plus grande que celle de 300 mètres par seconde. Alors on pourrait essayer, d'après
un beau projet de M. R.-T. Thalén, d'appliquer le principe de Doppler à l'aurore boréale, si en
effet on a affaire à des mouvements réels et non pas à des changements de position d'une
forme lumineuse.
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§ V
MOUVEMENT TOURBILl.ONNANT DE L'AURORE
Formes diverses des draperies. - En général, l'aurore est disposée en longues bandes
ou strates, tendues de l'est à l'ouest. Ces bandes sont souvent très régulières, formant des
cercles plus ou moins grands sur la sphère céleste. Mais souvent elles présentent des formes
plus irrégulières, qu'on trouve fréquemment mentionnées dans notre journal d'observations.
On s'est parfois contenté de noter ces formes irrégulières sans en donner la description. 1 On
les a exprimé aussi en termes géométriques tels que bande tordue, 2 ondulée, il sinueuse. "
Tres souvent ce phénomène a rappelé les plis ondulants d'une banderole agitée par le vent,
et l'on s'est alors servi des expressions bande plissée," draperie, 1; couverture pendante;" rideau
flottant. 8 D'autres fois encore, comparant ce phénomène aux formes d'un serpent, on a em-
ployé l'expression bande serpentante 9 ou bande semblable à un serpent 10. Le 7 mars (à 19h 7m)
la bande aurorale ressemblait à une fumée,l1 le Il décembre 16h 30met 24h 5m (figures 39 et
40) elle rassemblait à un tire-bouchon. 12 Nos dessins reproduisent un grand nombre de ces
formes anomales de l'arc. 13
11er décembre il 5b 10m, le 12 à 20h 5m, le 13 à 2311 5m, le 25 à 13b 5m, 1er janvier à 411 som, le 5 it
4,h 4rn et 6b 4,m, le 7 à 14h 5m, le 29 à 17b 4m, 4 février à 22h 45m, le 26 à 18b 56m et 21h 58m•
2 24 novembre à 18h 37m, le 26 à 3h 55m, 15 décembre à 21h 53m 26\ le 26 à t 9h 54m et 18h 57m, 2
janvier à 20b 15m, 20h 20m ct 20b 55m•
3 7 janvier il 12h 28m •
4 26 février à 19h 3m et 22b 58m, 1er mars à 19 h 5m•
5 15 novembre à 23h 55m, 1er janvier à 2h 56m, le 27 à 19h 57m, 1er février à Ob 18m Os, Ob 42 m 45" ete.,
le 7 à 22h 58m, le 8 à lb 57m , le 17 à 17h 59m, le 26 à 20b 3m, 7 mars à 18b 7m •
6 15 novembre à 18h 25m, le 22 à 20b 58m, le 23 à 5b 5m, 12 décembre à 4h 55m et 1911 5m, le 14 à 21h,
le 21 à Ob 56m ete., 1er janvier à 18h 15m etc., 1er février à lb 15m, Ih 22m et 4h 30m .
7 25 novembre à 15h 42m •
8 31 janvier à 20h 58m •
9 14 décembre à 20h 2m, 5 février à 15h 59m •
101er février à Oh 18m Os et lb 50m•
u Cette bande avait une grande analogie avec une aurore boréale vue par M. Weyprecht et figurée dans la
planche II de M. Capron. (Voir CAPRON, Aw·orœ.)
12 Une semblable bande est représentée sur la figure 33 de l'ouvrage de l'expédition française à Bossekop.
13 VO,ir, pour les bandes plisaées, les figures nOS 8-11, 14, 20, 26, 29, 42-45, 51, 58, 59, 61, 66, 83, 89,
90, 96, et 1atlas, planche II. Voir pour les bandes serpentantes au zénith les figures nOS 12, 16, 17, 34, 41, 53, 91.
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Nous avons même observé que les bandes ont formé quelquefois de véritables hélices 1
ou des tourbillons. 2 Ces bandes plissées et tourbillonnées peuvent devenir très grandes et
imposantes, de manière à couvrir tout le ciel. 3 Il n'y a pas de distinction nette et précise
entre les petits plis, n'ayant, parfois, que trente minutes d'arc de diamètre, et les immenses
tourbillons qui couvrent le ciel entier. Entre l'un et l'autre aspects, il y ft toutes les formes
intermédiaires possibles. 4
Il nous reste à parler d'un phénomène curieux. Dans les grandes bandes tordues, on
voit parfois se former une masse de petits tourbillons. 5 Ces figures étranges prennent toutes
sortes de formes bizarres et fantastiques. C'est ainsi que le 1er mars M. Stjernspetz a vu une
de ces bandes, qu'il a comparée tt une tête de chou coupée, et en effet cette comparaison est
tout à fait juste. ~1. De Geer, assistant il. la levée géologique de la Suède, m'a montré un
dessin représentant des couches de sable ct d'argile remaniées et plissées par l'action de la
glace continentale à Glindow près de Potsdam. Ce dessin présente l'analogie la plus cornpIète
avec les petits plis des aurores. Les couches d'argile se sont élevées en trois grands plis
tournés vers la gauche sous l'influence d'une force agissant sur la partie supérieure et les
entraînant de droite à gauche. Puis sur ces trois grands plis il y ft, une foule de petits plis
secondaires. 1\1. Lottin, de l'expédition française sur la corvette la Recherche, dit il, propos
de quelques bandes aurorales de l'espèce citée, qu'elles offraient l'aspect des nœuds d'une
planche de noyer. 6
Il ne faut pas oublier deux formes caractéristiques de l'aurore, qu'on doit peut-être
ranger dans la méme classe de phénomènes; savoir les taches obscures et une sorte de rayons
à marche lente et régulière.
Pour les taches obscures, nous renvoyons le lecteur au § IX de ce mémoire. Nous ne
parlerons ici que des rayons immobiles. Rernarquons d'abord que, quand on a affaire il. des
plis, le plus grand éclat de la bande se trouve généralement dans le pli même, probablement
parce que là trois couches lumineuses sont superposées l'une sur l'autre. 7 Parfois il ne se
forme, dans la bande, qu'une tache lurnineuse 8, qui n'est probablement qu'un pli indistinct.
Ces maxima ou nœuds de lumière se déplacent lentement d'une extrémité de la bande il, l'autre. !l
Les rayons stables ne sont peut-être que de tels nœuds de lumière. C'est ainsi que j'ai vu,
le 6 mars au soir, une bande très diffuse se diviser en rayons larges et courbes à l'extrémité
inférieure. Ils paraissaient produits par la plissure de la bande. Un peu plus tard, cette
bande s'est divisée en rayons très minces et bien tranchés. Une observation analogue a été
faite le 24 mars à 23h 57 m et le 25 à Oh 33m• Ces rayons stables parcourent lenternent les
1 15 décembre à 22h 56m , le 29 à 21h 25m, 7 janvier à 2h 5m et 18h 45m , le 27 à 15b 5m , 15b st» et
t7 b 5m , le 31 à 21h 5m, ter février à 1h 40 m et 13b 22m, le 7 à 21h 57m, le 8 à 2h 58m et 3h 5m,ler mars à t9b 5m •
2 7 janvier à 18h 45 m, le 8 à 16b 58m, le 27 à 4h 18 m, le 31 à 23b 5m, 4 février à 22b 26m•
3 29 décembre à 21h 25m , 27 février à lb 15m •
4 Voir, pour les hélices, les figures nOS 46, 78, 80, 81, 84, les planches V à IX et les grandes cartes, planches
XV à XX, les petites cartes nOS 1, 5, 6, 8, 9, 13, 15 il 17, 19 à 36, 38 il 42, 45, 51 il 54 (planches XXI il XXVI).
5 23 novembre à 14h 57m , le 24 à 18b 37 m, 27 janvier à 4h 18m , le 31 à 20b 58m et 23b 5m, 4 février à
16b tom 26s, le 6 à 22b l3m • Voir en outre les figures nOS 48, 86, 94, planche III, les grandes cartes, planches
XVI-XVIII,' et les petites cartes nOS 1, 5, 8, 9, 15, 19 à 21, 30, 33, 40, 41 (planches XXI il XXV).
6 Page 210 de I'ouvrnge français.
'% t8 octobre à 22b tom, 15 novembre à 18h 35 m, le 24 à 20b 10m, le 26 à 16b 36 m, le 30 à 19b 20m,
(Voir les figures UOS 20 et 28).
8 19 octobre à 4h 5111, 1er décembre à 14b 39 m, 1er février à Ob 53m 45 9 et Oh 59m 208, le 23 à 2lb 40m, 10
mars à 22 h 7m , Vùir aussi l'Atlas, planche II.
It 2 janvier à 2b 55m , ter février à Oh 30m 15 s et Oh 35 m 201!, 10 mars à 22b 7ID ,
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bandes de rune des extrémités à l'autre. 1 Je crois que ce phénomène mérite d'être constaté
par des observations ultérieures.
Pseudo-arcs de Taurore boréale. - On a YU, dans le 1er §, que l'azimut moyen de l'arc
est de 155°,8, et que son amplitude est de 169°,9 à une hauteur nloyenne de 70°,7 au-dessus
de l'horizon sud. Mais il y a une tout autre espèce d'arcs dont l'azimut rnoyen est de 72°,7,
et l'amplitude moyenne de 37°,6 seulement pour une hauteur au-dessus de l'horizon de 74°,2.
En effet, on voit quelquefois apparaître des arcs dont le sommet est à peu près à angle droit
avec le sommet des arcs ordinaires et ayant une courbure beaucoup plus forte que ceux-ci.
Ils ont été décrits à diverses reprises dans notre journal. Pour les indiquer, on s'est
servi des expressions figures tordues, 2 masse lumineuse et irrégulière," arc," arc parabolique, 5
bande demi-circulaire, 6 cercle presque entier, 7 anneau, arc en fer à cheval," limaçon. 9 On les
trouve aussi dans nos dessins et nos cartes. 10
Parfois un tel arc à l'est est lié par sa partie méridionale à un arc ordinaire au sud
du zénith, ou bien un arc en fer à cheval à l'ouest est lié avec un arc auroral ordinaire au
nord. Il Dans ces cas, il n'y a plus de distinction entre ces arcs en fer à cheval et les grands
plis qu'on voit parfois couvrir le ciel entier. De cette manière, les arcs en fer à cheval sont
compris par les formes en draperie de l'aurore boréale.
Mentionnons brièvement quelques autres phénomènes qui se rattachent peut-être aux
grands tourbillons. Telles sont la courbure irrégulière de l'arc, la variation de son azimut
avec sa hauteur, et la position excentrique des arcs doubles.
L'arc est parfois un peu plus courbé dans une moitié que dans l'autre; tantôt c'est la
moitié gauche qui est plus fortement courbée, tantôt c'est le contraire qui a lieu. Voici les
observations qu'on a faites sur ce phénomène:
DATE ET HEURE













Dans trois cas sur CInq, rare a été plus fortement courbé dans la partie droite.
1 6 octobre à 4h l7m, le 31 à 4h 11ID, 7 novembre à 3h 10m, le 26 à 4h 25m , 3 décembre à 19h 56m, 2
janvier à 4h 50m, 6 mars à 2lb omo
2 1er janvier à 19h 59 m,
3 23 décembre à 4b 4m•
4 11 décembre à 12h 3m•
s 16 octobre à 2h 5m, 4 décembre à 5b 4m•
6 16 octobre à 24b•
., 9 octobre à 23h , 16 décembre à 18b 15m et 21h 5m,
a 5 janvier à 21h 30m, 3 février à 20h , le 11 à 3h 5m•
9 2 janvier à 19h 45m et 20b om, le 5" à 21b 30m•
10 Voir les figures 110 S 22. 31, 32, 46-48, 56, 57, 62-65, 67-71, 76, 92, 94, 99, la planche V, les grandes
cartes planches XV, XVI-XVIII et les petites cartes nOS 2, 4, 18, 47, 48, 49, 50, 51, 53 (planches XXII-XXVI), nOS
3, 4, 8 (planche XXVII).
11 Voir dans le journal d'observation: 11 février à 3b 5m ; les figures dans le texte: nOS 30, 31, 46, 48, 56,
62-65, 76, 94; les planches V, XIX et XX; les petites cartes n08 1, 3 7 10 à 12 21 22 25 31 37 38 51 53
54 (planches XXI-XXVI). ' , """",
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Quelquefois si deux arcs apparaissent simultanément au sud, ils se rapprochent davnn-
tage à l'une des extrémités qu'à l'autre. On a observé ce rapprochement quatre fois il. ganclll'
et deux fois à droite. Voici les six observations:
DATE ET HErRE LE RAPPROCHE·
ment a lien
Orto 18 21h • ;1411\ A gauche
-"av. 15 18.20 A Moite
19. [13 A gauche
24 18.5 A gauche
18.21 A gauche
Fén. 1" 0.51.00 A droite
Nous ne connaissons pas la loi de la variation de l'azimut des arcs avec leur hauteur;
III aIS il est probable qu'au zénith ils déclinent davantage vers l'ouest qu'il, l'horizon nord et
sud. S'il en est ainsi, on peut facilement expliquer le phénomène en recourant aux formes en
draperies de rare. Voir au 1er §.
D'après ce qui précède, rare auroral peut se présenter SOllS des aspects différents: tantôt
il est parfaitement régulier, tantôt il se III entre sous la forme d'une bande plissée on sous ce-lle
d'une immense hélice; enfin il peut se présenter comme pseudo-are :1, l'est ou il, l'ouest. Ces
quatre formes: rare, ln, bande, le tourbillon, le pseudo-arc ne sont que relativement distinctes.
Les formes des draperies peuvent certainement donner iL l'aurore une direction tout autre
que celle de l'est iL l'ouest; mais néanmoins sa direction gi~nérale ou plutôt nloyennc doit
toujours étre il, angle droit avec le méridien de l'aurore boréale.
Coordonnées des pseudo-a l'CS. - Les pseudo-arcs sont réunis, dans les tableaux orIgI-
naux, aux arcs ordinaires. Nous ne donnons ici que des tableaux sur les hauteurs, les
azimuts et les amplitudes correspondants tirés des tableaux originaux. Ajoutons quelques
remarques.
Il arrive souvent que le sommet d'un arc ordinaire n'est pas situé exactement entre ses
deux pieds; rare alors n'est pas symétrique. Cela arrive encore plus souvent aux arcs en fer
ft cheval; il arrive même que le sommet est si fortement penché vers le cÔU~ qu'il est en dehors
de la base. Faut-il alors mesurer la hauteur de l'arc dans l'azimut du milieu des pieds ou
bien dans l'azimut du sommet, où l'arc s'éloigne le plus de ses pieds? Et lequel des deux
azimuts doit-on prendre pour la position de l'are? Dans le tableau suivant j'ai indiqué> ln
hauteur du sommet, et chacun des deux azimuts.
En réalité il n'existe pas de distinction marquée entre les arcs en fer it cheval et 1eR
arcs ordinaires. Ainsi nous avons vu un arc ordinaire entre les diabnskams à l'est et ft, l'ouest,
puis un pseudo-arc qui s'élevait de la montagne à l'E. N. E. montant au zénith, et ayant ses.
deux pieds à peu près à la même place. Chacun de ces arcs avait son caractère distinct,
mais il en existait parfois un troisième dont le milieu était à l'E. S. E. ou au S. E., sa hauteur
étant de 60° et son amplitude de 120°. Ln tel arc doit-il étre considéré comme un pseudo-
arc ou comme un arc ordinaire?
Ces faits viendraient iL l'appui de la théorie d'après laquelle les arcs en fer il, cheval HP
seraient antre chose que des plis dans les arcs ordinaires. Il en résulte qne les positions <1(;'8
arcs et des pseudo-arcs indiquées par nous ne sont qu'approximatives.
•
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Coordonnées des pseudo-arcs tirées du journal d'observations et des grandes cartes célestes:
Pse'lldo-arcs orientaue:
'1
HAVTEUR AZDtl:T AZL\I1.7T 1 M}~- HAüTEUR AZIMUT i AZnrIl?l'. AMPLI· DES- :MÉ-du milieu du sommet tbode du milieu du sommet tude cription thorle
1300 ? a r D 4<)" 51" a? D,
68 a ? D 43 90 a? D
68 a ? D GO 52 a? D
50? 60° ? a? D 72 152' D9° b *}j
4t.? b ? E 74 75 120 41 a ? C
90 ? a ? E 76 59 22 6 a C
1l8" 90 ? a? r~ 79 122 120 23 a C
79 22 ? fi E 85 59 :)3 !J;) a ? ,,*
10~ 23 42 a E 90 113 a E
12 59 a C 90 lM 91 b * E
15 63 a ? C 99 129 125 87 a
**
15 41 53 145 a * fil 101 147 104 a
**
16 93 93 a M 139 150 131 .(1 ? .. t-
20 113 45 a ? * E 151 89 58 45 b **
25 47 72 12 a C 151 72 75 8 a C
28 124 68 a? * E 1(j4 46 2 12 a C
32 113 4r) a? JIIE 168 49 59 18 a C40 135 92 ur *E
Pseudo-arcs occidentaue:
H:\.rTEl"R 1 AZIMUT AZUlrT AMPLI· D]<~S· M.f~" AZI;\:ICT AzrMrT AMPLI- DES- Ml;.j du milieu du sommet tude cription thode HAUTEUR du milieu du sommet tllde cription thode
4" 0:;l a ? D 156' 33° 3030J . a? D
9O? a? D 155 530 254 a? '" E
90 a? D 154 103 a ~t
135 ? a? D 147 114 145 329 a C
45 li a? D 140 160 276 a ...
90 ? a? D 132 90 110 284 (t C
97 a? D 127 148 260 b **68 ? a? D 125 lOG Il ? n
iH 3380 a? D 101 70 220 b **'
45 (1 ? D 98 152 135 253 b **
45 ? b ? E 90 171 301 a ? :E
lm'> ? a? E 90 ? 68 a? E
45 a ? E 89 181 77 279 a **IG3' M 292 a )1 50 11:i7 90 348 Ca
H30 90 ? a ? E 40 57 260 fi "',:'....
I60? 90 ? a? g 27 52 195 320 a
-- ,-_.~ - -----~_.~-~_.~--"-"_.._-,-_.-
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AMPLI- iHAUTEUR 1 DES- HAUTEUR' AZIMUT AZIMUT AMPLI- nes-du milieu du sommet tude eription du milieu du sommet tude CriptiOIl
200 570 5T 21° cr 113° 8T 80° 53" o?
27 103 103 8g a 120 39 20 G cr
32 60 32 14 cr 136 4 0 45 Cl
40 89 ios 6 li 149 111 152 3H a?
60 58 45 49 cr? 1f)O 100 100 8 a
64 137 135 74 o? 157 39 42 8 a
75 75 75 10 a? 160 l2r> 60 51 (/
97 101 90 28 li 180 135 140 90 a?
Pseudo-arcs occidentau»:
HAUTEUR AZIMUT AZI~lCL' DES- lIA {j'l'ElTR AZUlUT AZnll.;T \ AMPU- D]~R·du milieu du sommet cription du milieu du sommet 1 tude criptlon
171' 18° 18° 326° ar llHo 53° 62' 351" a
169 f) 5 331 a 115 81 100 356 Ct
167 82 82 312 a 113 97 20 232 b
166 60 47 347 a 102 45 0 300? a ?
163 46 46 292 a? 100 95 45 310 a
159 76 76 318 a ICO 99 50 346 il ?
159 26 26 283 a? 97 42 42 344 a
157 80 00 294 Cl ~J4 50 10 2!,6 a
157 72 72 288 fi 94 79 100 352 (1
156 103 103 349 (1 92 74 0 328 a
153 8r) 86 292 a 85 55 55 340 ([
152 27 30 335 a 70 72 If) 349 a
149 56 41 342 (1 62 80 15 31H (1
143 90 ~O 340 a 60 79 HO 3f)4 a
140 9i) 95 ~60 (l GO 104 50 3fJa fi ~
138 85 45 348 v 54 58 58 336 a
137 88 60 324 ri 43 50 8:~ 340 (l ?
137 85 92 3t)2 a 40 100 30 Ri4 li ?
136 100 35 328 b ns 42 15 344 ft
134 100 68 3f)3 a? 22 67 5 344 (1
128 102 40 237 b 20 63 3;)0 31~ (f
1t2 105 40 2aO b 10 80 Gf) 3[)2 (l
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Coordonnées des pseudo-arcs tirés du journal et des qrandee cartes célestes:
POSITIONS :\lOYEN~ES DES PSEUDO·ARCS ORIENTAUX
j HAl7TErR
i
AZIMUT : XOMBRE il
du milieu 1 d'observations 1 ! HAUTEUR i, AMPLITUDE 1 XOMBR.E1 d'observations
38~,8 83°,1 17 41°,3 66°,7
128,1 105,4 9 132,9 62,0




POSITIONS )IOYE~~ES DES PSEUDO-ARCS OCCIDE~TAUX
139°,8 95°,6 13 135°,4 274°,6
64,3 116,0 6 59,2 301,6
1\foy........................ 116,0 102,1 19 Moy............ __ ...... ____ ! 108,2 284,2
Arcs oe~irlentaux ........ 1 116°,0 102",1 19
1 Arcs occidentaux .. ····--1 7r,8 75°,8: Arc! orientaur ........... 69,7 90,8 26 1 Arcs orientaux ...... ____ . ! 78,0 64,8








Coordonnées des pseudo-arce tirées des petites cartes célestes:
POSITIONS ~IOYEXNES DES PSEUDO·ARCS ORIEXTAUX
45~,1 87°,0 78°,9 37°,6 7
138,0 82,3 7R,0 34,0 9





du milieu AZIMT;T \1 AMPLITT;DE 1 ,XO)IBR,Edu sommet ;d observations
1 i
, 1
POSITIONS )IOYE~NES DES PSEUDO-ARCS OCCIDENTAUX
134°,4 73-\4 51",8 313°,3 31
47,0 70,8 40,9 340,9 12
)Ioy. ........ ~ ..
.. .. a .. ". .... "" ..... __ ...... ~ .......... 110,0 72,7 48,8 321,0 43
--,.,•._---'--------,_._-----""~._~"--,_.--........-~~-"--_._-
Moy. génér..................... 106,6 75,9 56,8 38,1 59
-..........-._--~_.~,~~--
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Le calcul des moyennes a été répété en éliminant toutes les positions douteuses et en
réunissant dans un méme tableau toutes les autres positions. On a ainsi le tableau suivant:




PosnIONS MOYENNES DES PSEUDO·ARCS ORIENTAUX 1
.---...----.-..-.---- i
1 !
Azimut Amplitude 1 Nombf:









84,6~Ioy -- ---- 1
POSITIONS MOYENNES DES ~SEUDO·ARCS OCCIDENTAUX
11
26
51°,4 84°,5 600,5 332°,5 (10)
138,0 64,7 68,1 320 ,1 (25,
:\'foy............... u ............. 112,3 70,6 65,8 1 323,9 (::J5) 1 37
.:roy• gé~~~~==~--:.J_.__~_~ __._. _._.~ 72~-=!~~=~~~6.~~~ .1... _~~_~~_(5~! 1--60--
Les positions moyennes des pseudo-arcs sont indiquées dans la planche représentant les
positions Inoyennes des arcs; VQÙ' l'atlas, planche XXVIII.
L'azimut des pseudo-arcs orientaux est 74°,7 et celui des pseudo-arcs occidentaux 250°,6.
Si ces arcs étaient perpendiculaires aux arcs réels, leurs azimuts serait 65°,8 et 245°,8. Les
arcs orientaux déclinent donc un pen vers le sud et les arcs occidentaux vers le nord. C'est
precisement ce qui doit avoir lieu, si les pseudo-arcs orientaux et occidentaux sont des plis
formés par les arcs ordinaires au sud et au nord.
Ces arcs ne paraissent pas symétriques; l'azimut du sommet décline à gauche de l'azimut
du milieu des pieds. Pour les pseudo-arcs orientaux l'azimut de leurs pieds est 74°,7 et celui
de leur sommet 68°,3; pour les pseudo-arcs occidentaux l'azimut des pieds est 250°,6 et
celui du sommet 245°,8. 1 La moyenne de ces valeurs est, pour les pieds 72°,2, pour le
sommet 66°,8.
L'azimut des pseudo-arcs varie avec la hauteur. Il diffère pour les pseudo-arcs, qui
n'atteignent pas le zénith, de 90° de celui des arcs ordinaires, mais pour les pseudo-arcs
qui descendent de l'autre côté du zénith, la différence avec l'azimut des arcs n'est que 73°.
Admettons que le pli vu d'en haut ait la forme indiquée ci-dessous:
.Fig. 1.
___ ! f~ ___.~~~~~
Supposons que le zénith de l'observateur soit successivement aux points 1, 2, 3, 4.
Pour les points 1 et 2 le pli se montrera sous la forme d'un pseudo-arc ~L l'est; pour le point
1 Ces valerrrs deviennent 70°,6 et 650,8 si l'on compte la hauteur des arcs depuis l'horizon oriental.
1 FRITZ, Ilaurore polaire. (Voir la Bibliothèque scientifique internationale, tome XLIX, page 73).
2 Parrys first Voyage, Janum·y 15. .
3 ...4urorœ, their charaeters and spectra, DY Je-Rand Uapron, Lond E..P" F S 1878• rt on, • UI • poon, .
2 l'arc s'étend jusqu'au-delà du zénith, pour le point 1 il n'atteint pas ce point. Pour les
points 3 et 4 le pli se montrera sous la forme d'un pseudo-arc à l'ouest; pour le point 4 rare
n'atteint pas le zénith, pour le point 3 il s'élève jusqu'au zénith et descend de l'autre côté.
On voit en outre à l'inspection de cette figure que l'azimut, compté toujours du N. pa,r l'E.,
doit être plus grand pour les arcs qui n'atteignent pas le zénith que pour ceux qui s'étendent
Bu-delà de ce point. Mais c'est tout le contraire qui a lieu dans la réalité. Je ne vois pas
d'explication de ce désaccord, si ce n'est que les plis ne sont pas si fortement contournés
que le montre la. figure.
L'amplitude des pseudo-arcs n'est pas sujette à une grande variation lorsque l'arc s'éIeve
de l'horizon vers le zénith. Nos observations assignent même aux arcs qui n'atteignent pas le
zénith plus d'amplitude, soit 40°,4, qu'aux arcs qui descendent de l'autre côté de ce point, soit
30°,9. A cet égard il y a une distinction très nette entre les pseudo-arcs et les arcs ordinaires.
Quand l'arc ordinaire s'élève de l'horizon méridional vers le zénith, le pied occidental marche
vers l'ouest, et le pied oriental vers l'est. Si l'arc passe par le zénith, son amplitude est d'en-
viron cent quatre-vingts degrés, mais lorsqu'il s'abaisse vers le nord, l'amplitude de ce côté
va continuellement en diminuant. Tous ces faits peuvent bien être expliqués comme de simples
effets de perspective, si nous nous figurons rare comme un arc de cercle faiblement courbé.
Mais cette explication n'est pas admissible pour les pseudo-arcs; leur forme réelle doit être
celle d'un grand pli flottant dans l'air.
Tourbillons observés en d'autres lieu» antérieurement à nos observations. - On a pré-
tendu que les formes en draperie de l'aurore se montrent seulement en certains points du
globe. Ainsi ~L Andrée écrit dans le journal Stockholrns Daqblad (30 juillet 1883):
«Il existe une forme de l'aurore boréale qui s'est présentée ici plusieurs fois et paraît
«particulièrement remarquable au point de vue scientifique. Elle doit être rare en d'autres
«lieux, n'ayant jamais attiré l'attention. Cette forme est le limaçon ou l'hélice qui présente
«dans quelques cas une régularité géométrique.»
~I. Fritz, dans son traité sur l'aurore boréale, 1 parle aussi de cette forme. «Non seule-
«ment la fréquence, dit-il, mais aussi les formes de l'aurore boréale paraissent dépendre de
«certaines circonstances particulières, Ainsi par exemple c'est toujours dans la proximité
«immédiate de la mer qu'on observe des draperies ou les formes semblables à un manteau.»
Cependant si l'on parcourt différentes séries d'observations sur l'aurore boréale on trouve
que les formes appellées draperies, tourbillons, arcs en fer à cheval ont été observées dans des
lieux fort différents de position et de conditions physiques. Si l'on n'a observé des draperies
qu'à proximité de la mer, cela tient tout simplement à ce que, aux latitudes élevées, on ne
passe pas l'hiver dans l'intérieur d'un grand continent.
Pour appuyer notre conclusion, il est utile de citer les faits suivants.
Dans Le premier voyage de Parrç ? on lit: «Une fois, une partie de l'arc dans le
«voisinage du zénith s'est courbé en replis semblables à ceux d'un serpent rampant et ondulant
«avec rapidité.i
Dans l'ouvrage de ~I. J.-Rand Capron (intitulé Les aurores boréales, leurs caractères et
leurs epectreeï " on trouve dans la planche II, en face de la page 16, une gravure représentant
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une aurore boréale vue par IVI. Hayes le 6 janvier 1861 de gb 5m à gb 35m du matin 1 à Port
Foulke. 2 On voit, à gauche de la figure, une constellation représentant probablement Persée.
Le temps sidéral était de 16h 6m à 16h 36 m, l'ascension droite d'a Persée est de 3h 15m,7. L'ezi-
111Ut de cette étoile était par conséquent d'environ 164°. La position du rnéridien aurora} à
Port Foulke est E. 30° S. d'après la carte de 1\[ Fritz. Les draperies que le dessin nous
montre ont donc la méme position par rapport au méridien de l'aurore que les draperies de
la planche C dans la collection de 1\'1. Bévalet, 8 Cette aurore est un pseudo-arc occidental.
Les gravures et les planches qui accompagnent l'ouvrage français, qu'on vient de citer,
reproduisent un grand nombre de ces formes bizarres. Nous les rappelons brièvement: Fig. 1,
hélice au zénith. Fig. 2, hélice au N. Fig. 4, pli. Fig. 10, pli. Fig. 15, plis. Fig. 16, cou-
ronne extra-zénithale. Fig. 22, arc sinueux. Fig. 25, pseudo-arcs dans le S. O. et le N. E.
Fig. 26, plis et tourbillons. Fig. 27, pseudo-arcs dans l'est. Fig. 30, plis. Fig. 31, plis. Fig.
33, plis, le supérieur ressemblant au tire-bouchon observé par M. Gyllencreutz, Fig. 36, pseudo-
arc dans l'E. Fig. 41, pseudo-arc dans l'O. Pl. A, plis. Pl. il, tourbillons. Pl. C, pseudo-
arc dans l'E. Pl. E, plis. PI. F, hélice et pli. PI. G, pli. Pl. H, hélice. Pl. J, hélice. Pl. K,
pseudo-arc dans l'E.
Les Résultats de l'expédition arctique anglaise en 1875 et en 1876 (Livre bleu du parlement
anglais) 4 sont accompagnés de deux planches représentant quelques aurores. La planche 1 nous
montre une aurore observée le 2 janvier ] 876 it 9h 30m du matin. Le milieu de l'arc était
dans le méridien vrai; le méridien auroral est situé à l'azimut E. 6° S. (moyenne de quinze
observations). L'aurore est donc un pseudo-arc dans l'ouest. La planche II montre divers plis.
Voir aussi le Rapp014t de I'aurore boréale nue prè8 de Cambridqe le 24 octobre 1847 0.
Pl. V, un beau pli. Pl. XI, arcs excentriques.
Obsercatione météoroloqiques horaires exécutées à l'observatoire de l'univer.~ité d'l.lpsal,
publiées par R. Rubenson, Upsal 1877. Pl. I, fig. 4, deux plis. Fig. 16, arcs excentriques.
Dans le Bulletin météorologique mensuel de l'observatoire de l'univerlnté d'Upsal on lit
le 4 février 187 4 ~t 6h du soir: «On voyait à l'E. un arc brillant, formé comme un fer à cheval
«dont la branche septentrionale s'élevait au-dessus de l'horizon al'E. N. E. et dont l'autre passait
«par Orion. Le sommet de l'arc était à 60° au-dessus de l'horizon.» Cet arc était apparcIn-
ment un pseudo-arc oriental. Des arcs irréguliers ou à contours sinueux sont très souvent
mentionnés dans ce bulletin.
Voir aussi les observations et les dessins de 1\-1. C.-G. Finernan, qui forment un appendice
de ce mémoire,
Les draperies ont été observées même à Rome dans l'aurore boréale du 24 octobre 1870,
par le P. Secchi. (1
Les savants qui ont eu le plaisir d'observer ces belles formes de l'aurore ont cru voir
une infinité de formes étranges. Nous allons les rappeler, pour émettre ensuite notre opinion
sur cette multiplicité de formes.
1 Voir le Cataloque de M. Fritz, page 212.
2 Latitude X. 78 0 15', longitude O. de Greenwich 74 0 •
3 Voir GAUIARD, Voyages en Scandinavie etc. Atlas de Physique, planche C représentant une aurore boréale
dans le nord-est.
4: Parliumentary Blue Booh·. Results derined l'rom the Aretie Eepedition 1875-76. London 1878. J. Phy-
sical Observations b!J Uaptain Sir George N'ares etc.
5 An accouni 0/ the aurora borealis seen near Cambridge bg II. Morgatl &: John T, Barber. Cambridge 184i.
6 Voir Lehrhuch der Kosmischen Physik von Dr..Müller.
1 La journée est comptée de midi à midi.
2 Ça veut dire le zénith magnétique. C.-G.
a Le 26 mars 1773 à 11h lom du soir.
Souvent les deux pieds d'un arc se recourbant en-dessous lui donnent la forme d'une
ellipse très excentrique. Cet aspect doit être quelquefois la conséquence des sinuosités de l'arc.
Cependant plusieurs savants ont cru que la forme elliptique n'était qu'un effet de la perspec-
tive sur un arc ordinaire. Il suffit de citer à cet égard Hansteen (Annales de Poggendor.tJ,
tome XXII), Bravais (page 478), et Nordenskiëld (Norrskenen urule» Vegas ofvervintrin,q, pages
414 à 415 et surtout pages 422 à 423. Les aurores boréales vues pendant l'hiverna.qe de la V~qa).
M. Bravais parle d'une espèce de faisceaux cylindriques qu'il décrit ainsi (pages 7 à 8):
«Lorsque des rayons sont réunis en un large faisceau, généralement évidé dans sa partie cen-
«trale, on a une guirlande boréale (en anglais, wreath, ioreath. of beamsï. Voyez Planche B et
«fig. nO 16). Si cette guirlande se forme au zénith de l'observateur, on a l'apparence si- sou-
«vent décrite de la couronne boréale (corona borealis; en allemand Krone, Nordlichtkrone). Les
«figures nOS 20 et. 32 en offrent des exemples. Ordinairement la partie centrale, le point de
«convergence, reste noir, circonstance qui justifie le nom de couronne; mais tel n'est pas tou-
«jours le cas.:
Aux pages 522 à 523 il ajoute la remarque suivante: «Les tournoiements de matière
«nébuleuse observés les 28 septembre, 29 septembre (9h 20m 1), 10 janvier (16h oro), doivent être
«considérés comme produits par des plaques nébuleuses et diffuses qui se coordonnent en
«faisceaux cylindriques animés d'un mouvement ondulatoire, soit au zénith et analogues alors
«RUX couronnes zénithales, soit hors du zénith et dans ce cas représentant des couronnes non
«zenithales ou des guirlandes de rayons.)} A la page 484 il écrit: «L'arc auroral peut même
«dans certains cas, n'offrir aucune disposition régulière, et dessiner sur le ciel une courbe
« sinueuse. » Page 511 il dit que la couronne se forme parfois sans aucun arc et sans être
allongée dans la direction de l'E. à l'O.; page 512 il parle des couronnes extra-zénithales ou
guirlandes; page 513 il continue: «Tantôt enfin, les rayons de la guirlande n'offrent aucune
«coordination en files arquées. Exemples: le 10 novembre à 12 h 15m, les cônes lumineux du
«16 janvier 9h 27m représentés dans la planche B; le 19 janvier 9h 27m, les draperies du 21
«janvier 5h 59m représentées planche C; enfin la belle couronne extra-zénithale du 4 mars à!
« 9h 44m, dont le sommet atteignait presque le zénith magnétique.»
Les observateurs au cap Thordsen ont cru aussi voir les mêmes figures. M. Andrée
parle d'un cercle entier, :M. Gyllencreutz d'un anneau, et M. Solander a également observe un
anneau qui était à pen près fermé.
Dans le catalogue de ~t Rubenson sur les aurores boréales suédoises (MémoÙ'es de l'Aca-
dlni,ie des sciences de Suède, t. XV, n° 5 et t, XVIII, n" 1) il est aussi question de ces forrnes
extraordinaires. Voici ce qu'on y lit (Deuxième partie, page 241): «1752 le 3 octobre ll,
« Upsal ... Lit, vers s-, l'aurore boréale sc présente sous des formes diverses comme celles
«de cylindres, de cercles, de cônes, d'ellipses etc., changeant de figure et de position avec une
«vitesse incroyahle.» Comparez page 231 du dit travail.
Wilcke, dans son Discours sur l'aurore boréale, dit des arcs multiples: «Ils sont d'ordi-
«naire irréguliers. On a une fois observé qu'un tel arc retournant du zénith s'est recourbé en
«forme d'un anneau presque complet autour du pôle: 2 . mais il s'est bientôt dissous.: 3
Le seul nom de couronne démontre qu'on regardait autrefois la couronne de l'aurore
boréale comme un anneau ou une gloire entourant le zénith.
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Toutes ces formes étranges peuvent selon nous étre expliquées en recourant aux tour-
billons. Nous n'insisterons pas sur ce point: nous renvoyons le lecteur aux nombreux dessins
qUI accompagnent nos observations.
Direction des plis et des tourbillons. - Tantôt la bande aurorale ne montre que des
sinuosités peu marquées, tantôt elle apparaît en draperie volante, tantôt les plis de cette dra-
perie s'entortillent en hélices et de véritables tourbillons se manifestent dans la bande aurorale.
Nous avons même observé, plusieurs fois, des tourbillons immenses couvrant le ciel entier ct
dont le centre était près du zénith. Dans quelques cas nous avons observé un phénomène
rappelant ce que les couturières appellent plis creux, c'est-à-dire des plis plissés des deux
côtés, comme le montre la planche III de notre atlas.
Cherchant une explication de ces phénomènes étranges, je me suis demandé si le mouve-
ment du tourbillon pouvait dépendre de l'effet de la rotation de la terre, comme la rotation
du vent dans les dépressions barométriques. C'est pour résoudre cette question que nous
avons observé, pendant la dernière moitié de l'hiver, la direction des tourbillons et des plis.
On ne verra pas sans quelque intérêt qu'ils sont tournés toujours dans le mérne sens.
Il peut y avoir deux mouvements opposés dans un tourbillon: celui qui va dans le sens
de l'aiguille d'une montre et celui qui va dans le sens contraire. Les tourbillons de l'aurore
sont vus d'en bas; il résulte de Hl, que la direction du mouvement est opposée il, celle qu'on
verrait d'en haut. J~ai cru utile de me représenter les tourbillons vus d'en haut, puisque
c'est la manière générale de les envisager dans la météorologie. Alors un tourbillon présen-
tant (vu d'en bas) l'aspect d'un S est tourné dans le sens du mouvement diurne, tandis qu'un
tourbillon apparaissant en S renversé est tourné dans le sens opposé. Dans ce qui suit nous
appellerons les plis de la première espèce plis tournés à droite ou tourbillons dextrorsum, ceux
de la seconde espèce plis tournés à gauche 'ou tourbillons sinistrorsum.
Si l'on vent déterminer, il, l'aide de nos dessins et de nos cartes, la direction des plis de
l'aurore boréale, il faut, pour éviter des erreurs, prendre en considération la circonstance sui-
vante. En effet une simple illusion d'optique peut donner aux sinuosités l'aspect d'un crochet
ou d'un pli tourné dans l'un ou l'autre sens. Qu'on se représente un arc auroral au sud
ayant des plis tout-à-fait sinueux, bien distincts et qui ne sont inclinés ni d'un côté ni de
l'autre. Si un tel pli se trouve au sud-ouest, sa partie orientale qui est, plus près de l'obser-
vateur peut paraître située plus loin vers l'ouest que la partie plus occidentale qui est la plus
éloignée de l'observateur. Ce pli paraîtra alors tourné il, gauche. Dans la moitié orientale de
l'arc, c'est le contraire qui aura lieu. Les plis situés au milieu de l'arc ne sont jamais inclinés
par l'effet de la perspective. Quand le pli paraît tourné à droite on ne peut étre complète-
ment sûr de sa direction réelle, à moins qu'il ne soit dans la partie droite de la bande;
de même, quand le pli parait tourné à gauche, ce n'est qu'à gauche qu'on peut décider sa di-
rection vraie.
On distingue, dans les tableaux ci-dessous, des plis de quatre espèces suivantes:
1° Plis, dont la direction ne peut être assurée;
2° Plis tournés it gauche;
3° Plis creux;
4° Plis tournés à droite.
Obserntions faites au cap Tbordsen. 1f>
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2Oh.8m ...... _-_.............. __ .. 1
15.5 ...................................... 1
21.17 ........ _.......... ---- plusieurs
21.40 .._............. ---- .. -- plusieurs
21 .56 ...- ...... - ..... ~ ...... --- plusieurs
22.57 -----_ ............. _- tous
18. 10 _....._--_ ............ tous
19.13 ....__........ __.. -.. -- 1
22.7 ..--.............~ -...... 1
Total t 9
t Comparez l'observation du 1H mars à 19b • 5m •
Tableau. des directions des plis et de.'! tourbillons auroraua tirées des dessins:
XO~fBRE DES PLIS NO}IBRE DES PLIS
DATE ET HErRE --_._~~~---- DATE ET HEliRE
• dét 1t .. i
1 tournés iudéter- tournés 11.\ tournésIII •. ~r- : onrnes al




Sept. 25 20h.20m 2 Report! 25 27 1 1
21 11 ~ov. 24 18h.49m 3
28 22.50 1 18.51 1
Oct. 11 22.33 2 )l 18. [)2 1
16 19.16.14 1 20.8 2
19.32.14 1 » » 20.10 3
19.35.14 3 D 20.37 1
20.2.14 1 JI 1
18 19.17 2 26 5.3 1
:\'ov. 6 19.2.43 2 1 » 16.15 1
19.8.43 10 » 16.21 1
19.4.6.43 1 )l 16.25 1
8 20.20 5 » 1) 16.3fi 1
11 21.25 3 30 1.5.0 1
21.29 1 18.55 1
14 21.30 1 20.30 1
15 18.3r) 1 Déc. 1e r 14.50 1
20.20 1 14.53 1 2
21.45 2 1) 14.55 2 1
21.55 2 15.0 1 2
24 18.5 3 16.25 3
2 11 10.40 2
18.22 1 le soit' 7
18.26 1 16.30 H
18.33 n 20
:\ reporter A reporter 2
~----,--~-_.
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XO)1BRE DES PLIS XO)IBlŒ DES PLIS
DATE ET HEURE ~indét~~urné:J~--~ournés.













































































































































































































t Plusieurs plis, au moins dit.
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Tableau des directions des plis, tirées des qrandes cartes célestes:





















43 Janv. 8 13h.58m à 141>.0'0
44 J) J) 14.0 il 14.2
46 JI 14. 4 à 14 . 8
47 .. 14.8 à 14. 12
48 Fén, 3 19.57
49 l' 23 21. 25 4
50 J) 21.27 1
51 1/ 24 21. 55

























h crem à ûroit
tnlUCS ! gauc e ,la rOI e ~--~--_:_--~---
1
A reporter j 14
DATE ET HE17RE
1
2 ! Sept. 25 21Il • 21)tIi
10 Déc. 12 0 . 23
14 13 18.33
15 i 14 21. 15
17 i 25 12.25
24 30 13.5
25 13.30
32 Janv. 1'" 13.46
34 JI 15. 9 il 15 . 11
38 6 18.9




2 Gu d'entre eur est un pseudo-are oriental.
Tableau des directions des plis tirées des petites cartes célestes:
Il
1
XO)IBRE DES PLIS JI NOMBRE DES PLISDATE El' HELRE
indétel'-\ tournés à
.DATE ET HEURE





Oct. 5 2P.45'" 1 i Report 27 12 3 !
Il 16 19.24.14 2 Nov. 15 19h • 49'". 36" 1
Il .) 19.41.14 3 J) 21.15 1
'1 ») 19.44.44 2 21.25 1
,) J) 19.49.14 1 21.35 1
20 .1.14 1 22.0 3 1?
"
17 4.19 1 22.5 1?
» 31 21.10 1 » 23 14.57 2
Nov, 6 19.1.43 [) 2 Il 24 16.59 1
19.32.53 3 1 17 .8 1
J) 19.44.13 4 1 17.10 1
19.51. 3 1 1 18.12 3
8 20.11 1 2 18.20 1
tI 11 21.30 1 19.59 1
Il 15 19.18.21 il 19.19.21 2 20.1) 1
Il Il 19.27.1 1 j) 26 3.55 1
Il J) 19.29.21 1 5.10 2
"




Il 19 .45 .21 Il 19.47.21 16.23
A reporter, 3 A reporter
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XO:\1BRE DES PLIS 1. SOMBRE DES PLIS
DATE ET HEURE
--------r---------·-------- i DATE ET IIEURE
• , r \ j
tournés i-;-;déler·llouroé. à 1 Iloorné•iudéter- tournes ai
minés ! gauche 1 creux il droite 1 . é h creux B. d it_ mm 9 gaue e 1 rOI e
1 39 27Report: 3 2 Report 61 87 3 5
Nov, 26 16h.26m ! 3 1 Janv. 2 2h.50m 1 1
'1 If). 27 6 14.30 1
16.30 :1 15.5 1
16.35 2 1 18 . 40 iL 18. 45 1
27 13.58 1 19.8 à 19.10 1 !
19.0 1 21.55 0 1
19.54 1 22.57.47 1
28 21. 3 1 » 4 21. 2 1
30 14.57 1 6 18.25 2
15.10 1 18.47 4
23.6 1 18.53 1 4
Déc. 1er 4.5 1 18 . 53 It 18. 57 1 3 1
16.20 1 18.57 à 19.2 2 1 1 ?
11 12.5 1 19.5 à 19.7 4 2
22.3 III Il 19.11 It 19. 13 3 1 P
22.4 it 22.5 2 19.19 2
12 0.55 1 1 19 . 24 a 19. 26 1
17.15 1 19.29 1
13 18.3 2 19.38 3
18.13 2 » 20.13 1
18.59 3 21.39 1
20.0 1 22.56 1 5
20.10 2 7 20.30 1
16 18.39 3 Il 20.39 4 2
18.41 2 8 12.28 1
22.5 1 12.33 2
17 1.4 1 14.59 1
25 14.5 1 15.9 2
29 10.57 1 15.58 1
11.9 4 19.30 2 1 ?
Il 19.0 2 1 Il 19.40 1 Ir
21.12 4 19.57 4 6 1 ?
30 21.58 1 20.12 2 2 1 ?
Janv. }Cr 15.58 1 " 10 22 . 15 à 22 . 16 3 1
19.57 2 1 H 29 4.18 1 1
20.11 4 Févr. 3 20.25 3 1
20.20 2 20 .13 3 1
20.45 1 1 ~ Il 4 22.25 à 22.30 3
2 1. 45 1 Il 6 22.13.15 2
1.50 2 22.20 2
2.15 1 3 7 20.8 1
2.25 2 }1ars 7 22.6à22.7 1
2.50 1
1
A reporter i 61 87 3 5 Total! 9~' 148 11 21 13
---------
1 Plusieurs
2 Plnsieurs an moins onze.
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Sommaire des tableaux des directions des plis de Eaurore boréale:
NOMBRE DES PLIS
SOURCE
Le journal d'observation ..
Les dessins h .
Les grandes cartes .




































366 plis sont tournés dans le sens de l'aiguille d'une montre, 25 seulement, ou 7 pour
cent, dans le sens contraire. A mon avis, ces tourbillons anormaux doivent être attribués, an
moins en grande partie, à des erreurs inévitables d'observations. En effet, il était souvent très
difficile de distinguer la direction des plis, apparaissant inopinément, changeant rapidement de
forme et disparaissant bientôt. Le tourbillon du Il décembre a été dessiné de mémoire par
~I. Andrèe (h 22h s-), Son dessin présente un tourbillon tourné Ù droite. Le même phéno-
mène a été dessiné l)ar l'auteur (22h 4m à 22h 5m) . Ce dessin montre deux plis tournés Ù gauche.
Cependant la direction des plis du 6 novembre à 19h 1ID, du 28 novembre à 21h 3m et du 6
février à 22h l3m 158 parait certaine. Ils sont tournés Ù droite.
Le nombre des plis dont la direction peut dépendre de l'action de la perspective est
grand; il monte à 231. Cette circonstance nous porte à croire que la. perspective a réellement
l'action indiquée, de faire tourner les plis aux extrémités de l'arc dans deux sens opposés.
L'on a très souvent observé de semblables bandes dont les deux extrémités étaient ornées de
plis, tournés en deux sens contraires. 1 Il arrive quelquefois que les plis ne sont pas complets,
mais la bande se dissipe après s'être recourbée, de manière it offrir l'aspect d'une ellipse très
excentrique, ayant son centre au-dessus de l'horizon. Mais la perspective seule suffit à donner
h rare un semblable aspect. Comme le montre 1\1. Bravais 2 il n'est môme pas nécessaire que
le centre géométrique de l'arc monte au-dessus de l'horizon. Si l'on voit un disque circulaire
dans une projection oblique et iL une grande distance par rapport à son rayon, il a l'aspect
d'une ellipse; mais si on le voit de bien près, une certaine corde tout près de l'observateur
peut paraître plus grande qu'une autre corde plus grande mais plus éloignée, de sorte qu'une
partie du cercle, dont on ne voit pas le centre, prend la forme d'une ellipse.
Nous avons parlé dans ce qui précède d'une sorte de ra:yons it marche lente et régulière.
Si l'on suppose ces rayons produits par la plissure de la bande, les plis devraient être tournés
dans le même sens que les grands plis; et c'est en effet ce que nous avons observé le 6 mars.
Voir les gravures dans le journal d'observations. ~
Enfin on a voulu savoir si la direction des plis est la même dans l'Amérique du nord
qu'en Europe, au sud de la zone maximum qu'au nord de cette zone, dans l'hémisphère austral
que dans l'hémisphÔre boréal. C'est pourquoi j'ai examiné un grand nombre de dessins d'au-
rores boréales. Voici les ouvrages oÙ j'ai puisé mes informations:
1 Voir les figures nOS 23, 27, 28.
2 Page 478.
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Ûbseroaiions faites SUl' les aurores boréales il Upsal pendant I'hiner 1882 à 1883 par
.JI. C.-G. Fineman. (Voi1' I'appendice.)
Observations inétéoroloqiques horaires exécutées cl l'observatoire de l'unive1'sité cl' Up8a1, du
.JO mai 1865 au 9 août 1868, dirigées et publiées par R. Rubenson. Upsal 1877. (Voir la
planche, fig. 4.)
An accouru of the Aurora borealis, seen near Carnbridge, October the 24th, 1847; to,qe-
ther with tliose of September 21, 1846, and Ma1'ch 19, 1847 seen at the Cambridge observatory.
ByJohn H. Morgan, and John 1'. Barber. Camb1·id.qe 1848. Planche 'T, pli au nord le 24
octohre 1847.
Results derived from the arctic Expedition, 1873-76. London 1878. (Ext1"act8 fro11"t
Pal'liamentary Blue Book.) Aurores obserned, 1875-1876·, at Floeberq Beach and Discovery
Bay. By Lieutenant A. C. Pa1'r, R. N., page 113-119. Planche II nOS 4 et 5.
Voy a.qes en Scandinacie, en Laponie, au Spitzberg et au» Ferâe, pendant les Années
18/38, 1839 et 1840, sur la Corvette la Recherche. sous la direction de M. Paul Gaimard.
Argelanders N ordlichibeobacluunqen eu Abo, (Acta societatis scieniiarum Fennicœ, torne
VIII, Ire partie.)
Aurore boréale observée par l\f. Gérard De Geer le 24 février 1884, ft Katrineholm en
Suede. (Manusc1'it dans la possession de l'auteur.ï
Aurore boréale observée à Upsal le 25 mars 1877 par 1\1. G. Carlheim-Gyllenskinld
(Archives dlt .Bureau central de météoroloqie de Suède.)
Meteoroloqical and Physical observations on the east coast of British America by On'ay







Fig. 1 __ _-_ .. -
Il 2._. __ .
Il 3 .
" 7 n .
" 8 .
" 9 _._.n .. _ .
Il 14 n ..
., 15 _ .
Page 198, JI 1 _.. _._ .
" 2 _.














1 Pseudo-arc occidental 1)888ant par Je zénith.
.I'ai trouvé dans ces ouvrages un accord parfait avec nos propres observations.
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i NQ)!BRE DES PJ,IS 1

















~::::: ~ :.::::::::::::::::::::::::.::::::::::::::::::: ! 1 1 ~ 1
Idem 3 _....................................... 2 III,
Katrineholm 00"00 2
Â.bo Il ' 2
1
Cambridge 6 _ !
Bossekop r 1
Floebtlrg Beach il ..•.• h !
Ananito!l _ - ,
1Total 1 23 35 1 1 60
1 RUBENSON, OlJ,er"ation, horaire,. Voir la planche, fig. 4.
:& G. C.ULHEIM·GYLLENSKIOLD, Description de l'aurore boréale du 25 mars 1877. (Archives du Bureau
cf,l1tral de météorologie de Suède).
3 Fr:ŒMAN, Aurores boréales observée, à Upsal. (Voir l'appendice).
.. DE GEER, Description de î aurore boréale du 24 avril 1884. (Lettre adressé à l'auteur).
Il AaGELANDER, NordlichtlJfJObachtungen in Abo.
6 An accounl of the Âurora borealis Been near Cambl'idge, oct. 24''', 184;. Fig. vn.
1 GAI MARD, Voyages en Scandinavie, en Laponie etc. Voir les planches et les gravures.
1} Result, derived from the E'Ilglish arctic Expedition 1875-1876. (Extrait du Livre bleu du parle-
ment CInglais). Planche II.
9 Professiona! Papers of the Signal Service, n° 11, Washington 1883.
. _. -,-_._-._---,.._------ ._--------_.__._--------------------'
J'aurais bien voulu y ajouter quelques faits recueillis pendant l'hivernage de M. Norden-
skiëld à Mosselbaie dans le Spitzberg en 1872 et 1873. Mais les observations faites sur les
aurores boréales pendant cette expédition ont été très incomplètement publiées (voir Observations
météoroloqiques pendant l'Expédition arctique suédoise etc. rédigées pa1' M. Aug. Wijkander dans
les Mémoires de l'Académie des sciences de Suède de 187 4). ~I. Parent, lieutenant de la marine
italienne, attaché à l'expédition sur la demande de son gouvernement, les a emportées avec
lui en Italie pour les rédiger, mais actuellement elles n'ont pas encore paru. 1\1. Wijkander
m'a dit que ces observations contiennent des descriptions détaillées d'aurores boréales et que
lI. Parent en avait fait beaucoup de dessins et de relèvements sans doute très intéressants.
Espérons qu'il lui sera donné bientôt de réaliser son projet, que sans doute d'autres occupations
l'ont empéché d'exécuter. 1
A propos des crochets de l'aurore, 1\1. Bravais, avec son exactitude habituelle, fait la
remarque suivante (pages 482 et suiv.): «Je trouve seize exemples de semblables crochets
«appartenant il. des bandes boréales ou zénithales, situés vers leur extrémité droite (ou orien-
«tale), et dont la convexité était en conséquence tournée vers l'est ... Les crochets tournés
«en sens inverse de ceux que nous venons de décrire, c'est-à-dire dont la convexité regarde
(vers l'ouest, paraissent être plus rares; je n'en rencontre que trois observations ... Si main-
«tenant nous considérons au même point de vue les arcs austraux, nous y retrouverons des
«crochets analogues à ceux des arcs boréaux ... il est singulier cependant que les arcs austraux
(ne nOU8 aient offert aucun cas de crochets concaves vers l'ouest, quoique cette disposition
l Je venais d'écrire ces mots, lorsque les journaux annoncèrent la triste nouvelle de la mort de Mr Parent.
Tous les efforts faits pour recueillir par voie ministérielle les documents cités, restèrent vains. - (Remarque faite à
l'impression.)
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«soit dominante dans les arcs boréaux.i 1 Mais, c'est précisément ce qui doit avoir li~u, si le
crochet n'est qu'un pli et que le pli conserve la mème direction dans une bande australe que
dans une bande boréale.
Il paraît donc bien établi que les tourbillons de l'hémisphère boréal sont tournés dans la di-
rection opposée au mouvement diurne. Corument le phénomène se produit-il dans l'hémisphère
austral? C'est une question dont la solution doit être réservée aux voyageurs de l'avenir! !
Mouvements des plis et des tourbillons. - Les plis et les tourbillons ne restent pas
toujours en place; ils ont, au contraire, un mouvement de translation, le long de la bande, de
l'ouest à l'est ou bien dans la direction opposée. Ces mouvements singuliers ont plusieurs
fois été décrits dans nos observations. Ainsi ou a noté: «bandes courbées et changeant de
«forme de rnoment en moment,» S ou: «hélice, se rétrécissant et se séparant en bandes, plu-
«sieurs fois de suite.» 4 Ces mouvements ne sont pas analogues à ceux d'une corde tendue
qu'on fait vibrer, mais bien à ceux des ondes qui se propagent dans un milieu indéfini. /; Le
3 février :M. Ekhohll fait la remarque suivante: nA un certain moment, vers 22h Born, je vis, au
«zénith, une partie de la bande flotter d'une manière parfaitement semblable au flottement d'un
«voile léger agité par le vent.» Des observations analogues ont souvent été faites. 6 1\'1. Stjern-
spetz, dans l'observation du 1er mars, écrit: «Il y a dans l'aurore un curieux mouvement ondu-
«Iatoire à peu près semblable aux tourbillons de fumée qui se produisent. dans une chambre
«où l'air est agité.» En effet les mouvements des sinuosités rappellent les ondulations que l'on
observe souvent dans la fumée d'un cigare allumé ou d'une mèche fumante. Très souvent
l'aurore paraît flotter lentement dans un milieu gluant. 7 Toutefois il est difficile de donner
une idée claire du mouvement de ces tourbillons. Beaucoup de détails échappent toujours
à l'œil. Il serait préférable de se servir de dessins, et l'on en trouvera dans nos observations, 8
mais le mouvement étant extrêmement rapide, ceux-ci ne suffisent pas non plus à mettre nette-
ment ce phénomène en évidence. Ces tourbillons changent en effet avec une telle rapidité qu'un
seul observateur n'en peut suivre toutes les transformations. Si l'on veut en avoir des dessins
exacts, il faut que plusieurs observateurs prenant chacun une partie du ciel, suivent les change-
ments du phénomène, chacun dans sa partie. Cependant on ne saurait mieux les décrire qu'en
les comparant aux tourbillons de mousse de savon dans un bassin, ou il. l'écume sur la surface
de l'eau d'un étang de moulin. Les mouvements de l'aurore sont tout-à-fait identiques, je
à ceux dont on vient de parler. Pendant l'hiver j'ai eu bien des occasions d'observer les
1 Une remarque semblable a été faite tout récemment par M. le Dr IL Ekama de Haarlem qui a observé l'aurore
pendant l'Expédition hollandaise à la mer de Kara. cc Lorsque un arc se changeait en une bande, dit-il, sa partie orientale
(1 se recourbait en forme de coude; les premiers rayons apparaissaient dans le crochet ainsi formé.», (Voir Zeitscltrilt
der Osterreichischen Gesellschaft fûr ,lt'feteorologie. Rediqirt von Dr J. Hann, tome XIX, page 483).
2 On trouve plusieurs dessins représentant des plis de l'aurore observés à Koutokreino dans le Finmark dans
l'ouvrage de :M. Tromholt Sous les rayons de l'aurore boréale (en norvégien, l'œuvre a aussi paru en anglais 80U8 le
titre Under the Rays of the Aurora borealis, chez lI. Carl Siewers, éditeur). Je trouve, sur 36 plis observés, 14 plis
sinistrorsum, 1 pli dextrorsum, et 21 plis dont la direction peut être attribuée à l'effet de la perspective. 12 de ces
derniers plis sont apparemment tournés à gauche, 9 seulement à droite. (Voir aux pages 240, 281, 284, 293, 303 et
305). L'auteur remarque lui-même que l'extrémité orientale des arcs présente beaucoup plus d'irrégularités et se recourbe
beaucoup plus souvent sous lui-même que l'autre extrémité (page 241). (Remarque faite à l'imp7·cssion).
3 15 novembre à 22 h om et 22 h 5m, 6 janvier à 22 h 56m, :3 février à 19b 57m, le 4 il 22b 20 m 298 •
4 3 décembre à 19 b tom, 1er mars (observation de M. 8tjernspetz).
5 3 février il 19b 57m• .
6 6 novembre à 19 b 8m 37s, 30 décembre à Ob 5m, 1er janvier il 19b 59 m , le 31 à 20b 58 m , 1er février il
Ob 35m 209 , le 6 à 22b I3m, le 23 à 21 b 17m, 10 mars à 22 b 7m, le Il à 22h 5m, le 25 à Oh I7m•
1 3 février de 21 b à 23b (observation de M. Ekholm), 6 février à 22 b V~m.
8 Voyez les planches XVI-XVIII, XIX-XX. Voyez aussi les petites cartes nOI 15 il 16, 19 il 32, 34 il 36,
37 à 42 (pl. XXII à XXV) et n 0 9 3 et 5 (pl. XXVII).
Observations faites an cap Tbordsen.
tourbillons d'eau. Tous les vendredis, nous prenions un bain russe, puis ensuite, un réfri-
gérant dans une grande baignoire remplie d'eau mêlée de glace. Dans cette baignoire, lorsque
l'eau était animée d'un mouvement rotatoire, l'on voyait s'y former une foule de tourbillons se
manifestant par la mousse de savon flottant il, la surface. Ils changeaient continuellement de
forme; tantôt ils étaient calmes, tantôt ils tournoyaient très rapidement; des tournants secon-
daires sc formaient et le tout finissait par se résoudre en une masse confuse. Une illustration
assez curieuse de ce même fait se produit dans un cas très spécial. Dans des reliures datant
de la fin du siècle dernier, l'on voit souvent comme feuille de garde un papier bigarré dont
le dessin ressemble tout-à-fait aux tourbillons de l'aurore boréale. 1 Ces dessins sont fabriqués
de la manière suivante: Après avoir humecté la feuille, l'on y jette avec un pinceau quelques
grumeaux de couleur. En les remuant légèrement avec la main, on forme quantité de tour-
nants sur la surface, on laisse sécher et ceci représente un dessin de formes bizarres plus ir-
régulières que tout ce que l'on pourrait produire à l'aide de la peinture et semblables aux
caprices de la nature dans les phénomènes du ciel.
M. Lottin, membre de l'expédition française à bord de la corvette la Recherche, décrit
de la manière suivante ces mouvements dans l'observation du 16 janvier à 10h 5m du soir. ~
«La masse entière du phénomène, dit-il, avait un mouvement de translation vers le sud; de
«telle sorte que si une de ces bandes recourbées avait paru au N. E., par exemple, elle repa-
«raissait peu après quelques degrés plus au sud imitant le mouvement des flots qui s'avancent
«sur le rivage avec la marée.» C'est une très exacte description de ce qui se produit dans la
nature.
J'ai essayé de reproduire ces tournants dans un verre rempli d'eau. Dans ce but, j'ai
délayé sur un pinceau du blanc chinois dans une goutte d'eau, de manière à rendre la couleur
assez opaque. Puis, après avoir rempli d'eau un verre ordinaire, j'ai mis l'eau en rotation en y
plongeant un crayon que j'ai tourné rapidement dans le sens de l'aiguille d'une montre; ensuite
j'y ai plongé le pinceau. Si l'eau avait tourné avec la même vitesse partout, au milieu du verre
et sur le bord, un anneau de blanc exactement circulaire aurait dû se former; mais, la rota-
tion étant plus rapide au milieu qu'à la périphérie, il se forma, sur l'anneau, des plis prenant
parfois la forme d'hélices, toutes tournées à qauche et se transportant dans le sens du mouve-
ment diurne. Voulant ensuite voir si l'on parviendrait à les faire tourner dans le sens con-
traire dans le cas où l'eau tournerait plus rapidement à la périphérie, j'ai tourné le crayon
rapidement vers les bords du verre. Alors, après y avoir plongé le pinceau, j'ai vu tous les
plis tournés à droite et se transportant dans le sens du mouvement diurne. Les plis se sont
donc toujours inclinés selon le courant d'eau le plus rapide.
Direction du mouvement des plis. - On vient de voir que, pour déterminer la direction
des tourbillons de l'aurore boréale, on doit se garder de prendre pour réelle une plissure qui
ne dépend que de la perspective. De même, si l'on veut déterminer le mouvement d'un tour-
billon auroral dans la direction de l'ouest à l'est, il faut se rendre compte de l'effet de la
perspective. En effet, le let février (à Oh 19m 549) une bande se trouvait au loin dans le sud;
elle était ornée d'un tourbillon au sud-est, d'un autre au sud-ouest, et d'un troisième exacte-
ment au sud. A mesure que la bande s'élevait, le tourbillon du sud-est, se portait vers l'est,
celui du sud-ouest vers l'ouest, tandis que celui du sud gardait le même azimut. Mais il n'est
guère probable que la nature se jouait ainsi dans des sens Ce n'était
1 15 novembre à 22b 5m,
2 Pages 209 à 210.
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qu'un effet de perspective. Par conséquent j'ai dû supprimer dans mes tableaux tous les mouve-
monts qUI ln'ont paru incertains. Dans les tableaux suivants, O. indique un mouvement de
l'ouest à l'est, E. un mouvement de l'est tt l'ouest.























































































































































18 . 15 à 18. 39






























1 Voir le 6 mars.
Les mouvements des pseudo-arcs et des grands plis sont tres compliqués et de différentes
espèces. Les pseudo-arcs orientaux et occidentaux s'élèvent ou s'abaissent. 1 Tantôt un arc
en fer à cheval s'étend de plus en plus sur toute la voûte céleste, tandis que les pieds restent
immobiles et qu'aucun mouvement du nord au sud ne peut être observé. 2 Tantôt un tour-
billon se porte de l'ouest à l'est sur tout le ciel, en passant par le zénith. Voici un autre
phénomène. Le 5 janvier (à 21h 30m) on a vu il. l'est un arc en fer à cheval; peu à peu il
s'est aligné de manière ~t prendre la forme d'un arc ordinaire; simultanément il s'est tourné
autour d'un axe vertical jusqu'à prendre la position ordinaire d'un arc flottant lentement vers
le sud. La même observation a été répétée plusieurs fois. S Si l'on marque sur une carte
1 16 décembre à 18h 15 m et 22h 5m, 6 janvier à 19 h 59 m.
2 Exemple, le 27 novembre de 13h 55 m à 14h ro»,
3 27 novembre ft 18h 30 m , 16 décembre à 22b I1m, 5 janvier à 21b 30m •
céleste 18, position du centre d'un tourbillon à des heures différentes, souvent il ne montre pas
de mouvement marqué, ni vers l'est, ni vers l'ouest, mais il reste ondulant à peu près au même
point. Le tourbillon change continuellement de forme, et présente toutes sortes de figures 1.
Parfois les bandes se transportent du nord vers le sud en passant par le zénith, tandis que les
tourbillons paraissent presque stationnaires dans la direction de l'est à l'ouest. Au sud-ouest et an
sud-est ils semblent alors avoir un mouvement de l'ouest et de l'est au sud, mais ce n'est
qu'un effet de perspective. 2
Les arcs en fer à cheval orientaux et occidentaux ne sont probablement que des plis
immenses sur une bande aurorale s'étendant de l'est à l'ouest. Il semble que leurs mouve-
ments résultent de deux composantes, savoir: la marche de la .bande du sud ou du nordet le
mouvement des plis de l'ouest ou de l'est. Pour déterminer la direction du mouvement des
grands tourbillons, on peut se servir de nos dessins et de nos cartes. Dans ce but, j'ai com-
pulsé toutes les cartes contenant les tourbillons dont j'ai essayé de tracer les routes. Afin de
mettre en évidence ces différents mouvements des arcs en fer à cheval, on a dessiné quelques
aurores tourbillonnées dans des positions différentes. (Voir la planche XXVII de notre Atlas.)
Les renseignements dont on s'est servi se trouvent indiqués ci-dessous:
N0 1. Le 23 novembre. Deux dessins avant 14h 57m ; carte à 14h 57m ; dessin à 15h 15ID •
N0 2. Le 26 novembre. Cinq petites cartes: à 16h20m, 16b26m, 16h27 m, 16b28m,16h35m•
N0 3. Le 27 novembre. Petite carte à 13b 55m ; dessin à 13h 56m ; petites cartes à
13h 58m, 14h lom.
N° 4. Même journée. Petite carte à 18h 30m et la description de 1\1. Gyllencreutz.
N° /5. Le 13 décembre. Deux petites cartes à 18h 3m et l8b l3m , un dessin à 18h 15m•
N° 6. Même journée. Deux petites cartes à 20h om et 20h 10m, un dessin à 20h 11m,
une description à. 20h 13m•
N° 7. Le 16 décembre. Une petite carte à 22h 5m; deux descriptions à 22h Ilm et 22h 25m•
J.Vo 8. Le /5 janvier. Une carte à 21h30m et 21h 45m• Description de M. Ekholul.
N° 9. Le 6 janvier. Quatre cartes à 18b 25m, à 18h 47ID , à 18h 53m et de 18h 53m à
18b 57m•
On voit par ces dessins que tous les mouvements sont facilement expliqués dans l'hypo-
thèse d'un mouvement du nord ou du sud et d'un autre de l'ouest ou de l'est: Le tableau ci-
dessous contient les directions de ces deux mouvements, La lettre z indique que le mouve-
ruent égale zéro.
Directions de mouvement des tourbillons aurorauœ, tirées des petites cartes célestes:
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DIRECTION DE MOUVE)IENTilll, \DIRECTION nE MOUVEMENT!,:
DATE ET HErRE • DATE ET HEURE
i, de la bande \ du tourbillon i! 1 de la bande du tourbillon
---------------~I.-----i'
Nov. 15 19h • 42:n à 19". 49m .15' 1 N 0 Nov. 27 18h • 30m S 0
21. 25 il 21. 30 z E Déc. 13 20 . 0 à 20. 11 z E
21 .se à 22.0 S E 18.3 à 18.15 s E
1) 23 14 . 57 N 0 n 16 22 .5 à 22. 11 N 0
Il 26 16.20 à HL 35 N z 1 Janv. 5 21.30 N E
1) 27 14. 10 z 0 6 18 .25 à 18. 57 Il: 0
"'"_~_~_Le~_~~"~~~.~on~:~~~ il peu près immobile8. La bande tonrne plus rapidement à l'est qu'à l'oue~t, ce qui dépend d'un pseudo-arc occidental.
1 Exemples, les 23 et 26 novembre et le 6 janvier, au soir.
2 Comparez le 8 janvier à 19h 40 tn et 19b 48m il 19b 53m•
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Ajoutons-y les nombres trouvés plus haut, et nous trouvons que dans quarante-neuf cas,
les tourbillons se sont déplacés de l'ouest à l'est, mais douze cas seulement, c'est-à-dire une
proportion de vingt pour cent, témoignent d'une direction contraire. Cependant tous sont
tournés dans le même sens, savoir de droite à qouche. La première direction du mouvement
indique qu'il y a un courant de l'ouest à l'est et qui est le plus rapide du côté sud de la bande.
On a observé quelquefois des rayons assez stables et dont le mouvement latéral était
lent. Si ces rayons sont produits par la plissure de la bande, leur mouvement latéral est
analogue aux mouvements des plis. Ils devraient donc se déplacer le long de la bande dans
la même direction que les plis, c'est-à-dire de l'ouest il, l'est. C'est ce qu'on a observé une
fois. 1 Ce ne sont pas alors des ondes lumineuses qui parcourent les rayons, se sont les
rayons eux-mêmes qui marchent 2. Cependant ces observations isolées ne sont pas dignes de
beaucoup d'attention. Comparez aussi le VIle § sur le mouvement latéral des rayons.
MM. Weyprecht et Bravais ont aussi remarqué cette espèce particulière de rayons. ~I.
Weyprecht a établi une distinction essentielle entre les rayons très minces et très longs (Faden
en allemand) et les rayons larges et courts (Strahlen en allemand). «Les premiers apparaissent
«d'une manière permanente, dit-il, les seconds d'une manière subite. Le mouvement latéral
«des fils consiste dans une marche lente de l'ouest à l'est, ou dans le sens inverse.» M.
Bravais s'exprime ainsi sur le mouvement latéral des rayons: «Dans certains cas, ce mouve-
( rnent s'opère avec lenteur, et peut être facilement observé.i
Les indications de la direction du mouvement des plis, qu'on a pu trouver dans les
traités sur les aurores boréales, sont très peu nombreuses. Les voici:
~1. Bravais dit, page 486: «Lorsque les arcs sont terminés par des crochets, on peut
«reconnaître un second genre de mouvements, le mouvement de l'Ouest à l'Est ou de l'Est à
«l'Ouest. Ainsi les bandes concaves des 20 septembre et 27 novembre, déjà citées à la page
«483, se sont mues de l'Ouest à l'Est; les bandes vues à Jupvig le 16 janvier vont au con-
«traire du zénith vers l'horizon occidontsl.:
1\'1. vVijkander fait les remarques suivantes (Observations météorologiques de l'eœpédition
arctique suédoise 1872-1873, rédigées par Aug. W'Y·kander. Vetenskaps-Akademiens Hand-
lingar, Band XII, nQ 7.) «Le 1er décembre à 16h 8. L'aurore est très éclatante; des ondes
(tordues en tourbillon passent de l'E, à l'O. par le zénith.» «Le 18 décembre à 17h• Une
«bande fortement lumineuse, venant du S. S. O., se développant rapidement et formant une
«seule mer irrégulière de lumière, renfermant un espace du N. E. au S. O. de 600 de large.»
Nous empruntons à ~I. Rubenson la note suivante (Catalogue des aurores boréales suédoises,
page 249): «1768 le 10 avril à Risberg 4 à 10h 3m• L'arc de l'aurore était magnifique, pré-
«sentant plusieurs séries d'ondes roulant de l'O. à l'E.»
Dans les résultats de l'expédition arctique anglaise de 1815 ft 1876 5 on parle d'un
pseudo-arc observé le 2 janvier à 9h du soir; son sommet était dans le méridien vrai. Le
méridien auroral était dans l'azimut E. 60 S. L'observateur dit: «L'arc s'effaça et se trans-
«porta vers l'est du méridien à quatre rumbs de la boussole; l'extrémité gauche de rare se
«dissipa et la droite prit l'aspect des plis d'un rideau tiré.:
1 Voir le 6 mars.
2. 6 octobre 4h t7ID, le 31 4h 11ID, 7 novembre 3b tom, le 26 4b 25m, 3 décembre Tâ'' 56m, 2 janvier 4b 5001 ,
6 mars 21b OID.
S Temps astronomique.
4 Lat. N. 60 0 1', Long. E. 13028'.
;} English Arctie Expedition 1875-76, page 116.
1 Nordlichtbeobachtwlgen ZIt Àbo de 1\1. Argelander (Acta soeietatis scientiarum Fennicœ vol. VIII tome 1).
:1 l' . , ,
-'azimut est compté du N. par l'O. C.-G.
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Dans les observations faites sur l'aurore boréale à Abo par M. Argelander 1 on trouve
les trois observations suivantes:
«Le 8 avril 1829. Vers 12h 14m on vit paraître à 1° à l'ouest d's Persée, c'est-à-dire
«dans l'azimut de 29° 2 une entaille lumineuse et cunéiforme faite dans le segment obscur et
«inclinée vers l'horizon; deux minutes plus tard elle était déjà avancée à 1° à l'est d's Persée
«dans l'azimut 26°\/2' et en même temps sa position était devenue plus perpendiculaire....
«Cette entaille lumineuse s'était déjà portée, à 12h 24m, jusqu'à fJ Persée dans l'azimut. 16°1/2,
« où elle présentait une forme très irrégulière. Elle s'était donc transportée avec une vitesse
«parfaitement uniforme de 1°1/ 4 par minute.»
{(1830 le 4 mai (page 124). La masse entière paraissait s'avancer vers l'est. Au moins
«un crochet qui se présentait, vers 15h 25m, à l'ouest de (1 Cocher, était-il avancé jusque sous
«Ct de la même constellation vers 15h 33m. »
«1831 le 18 avril (page 134). L'arc oriental s'abaissait alors de plus en plus jusqu'à
«disparaître presque entièrement; l'arc occidental, au contraire, s'avançait vers l'est tandis que
«son extrémité occidentale s'arrondissait de plus en plus en ellipse en se recourbant au-dessous
«de l'arc. A 14h 30m ce point était déjà avancé vers un point situé à 1° à l'est de fi Taureau;
(là 14h 35m la courbure était disparue, l'arc très bas et très faible.»
Meteorological and Physical Observations on the east coast of british America by Orray
Taft Sherman. - Pro.fessional Papers of the siqnal seroice, nO XI. Washington 1883.
1878 janvier 29 Sh 35m (p. 193). «The western end advances toward the zenith, forming
( a sharp angle with the eastern arc.i (Ce crochet s'est porté de l'ouest à l'est.)
Janvier 10 9h 30m (p. 192). «The aurora appears somewhat suddenly and has a motion
«from west to east. Complete, its form is that of an ellipse, distinct at the west end, and
«faintly traceable at the east. Its position among the stars at 9. 40 p. m. is shown in Fig.
«6. (Cette guirlande elliptique passa par et Lion, z Orion et Sirius). The motion of the whole
« has been toward the west, while at the same time the arc has advanced towards the zenith.»
(Si c'était un pli, ce pli s'est mu de l'est à l'ouest.)
Cape Mercy. 1878 août 30 9h 50m (p. 198). «Brightens again and appears as a fine.
« blue line, which gradually broadens and separates into the three different layers as outlined
«in the adjoining figure.· (Le dessin montre un crochet dans le sud, tournant sa convexité vers
«l'ouest.) Motion in the direction of the hands of a watch (c'est-à-dire de l'est à l'ouest).»
Narrative of the arctic land expedition in the yeaTS 1833, 1834, and 1833; by Captain
«Back. Paris 1836. - (Page 310, ligne 16). «Serpentine motion across zenith form W. to
«E.» - (Page 310, lignes 24-25.) «Serpentine waving across zenith form W. to E., in an
«arch.» - (Page 315, lignes 50-51.) «A flitting motion over the zenith to E.»
Nous citerons encore deux observations faites par :NI. Stevenson à Dunse (Écosse).
«August 6, lOb 30m P. }I. ... A dense mass of straw-yellow light formed an arch with its
«apex about 30° above the N. N. W. point, . .. At I1h30m the arch was divided into two by
« a process in the N. N. 'V., the apex of the larger being N. and of the other N. W. This pro-
«cess at length moved upwards and to E., so that the western arch 'vas in turn the larger.
«After this the arches united, forming a single arch, which was again divided by a similar
«process moving from 'V.» (VOi1· The London, Edinburgh and Dublin Philosophical Magazine
and Journal of Science, 4e série, t, 6, p. 28-29.)
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Parmi les plis cités, quatorze ont marché de l'ouest il. l'est, quatre seulement dans la
direction contraire. Ce résultat s'accorde très bien avec nos propres observations. Vingt-deux
pour cent seulement ont la direction de l'est à l'ouest. 1
Sur la cause des tourbillons. - Toutes les formes que nous venons d'ènumérer sont
donc en définitive des conséquences de la double tendance qu'ont les lueurs aurorales il se
coordonner d'une part en longues strates perpendiculaires à la direction de l'aiguille aimantée,
d'autre part en des sinuosités ou tourbillons tournés dans le sens opposé au mouvement diurne
et se propageant le long de la bande dans cette même direction.
En cherchant la cause de ces phénomènes, il faut, en premier lieu, répondre il, la ques-
tion suivante: La décharge est-elle déterminée par le potentiel de l'électricité, ou par la résis-
tance de l'air? La décharge se fait dans des bandes qui forment des courbes fermées autour
d'un point de la surface du globe situé entre le pôle magnétique et le pole nord. Dans la
théorie de }I. Edlund la position de la bande aurorale est déterminée par la loi qui règle la
distribution de l'électricité dans l'atmosphère terrestre. Le lieu où se produisent les décharges
électriques dépend donc plutôt de la distribution de l'électricité dans l'air que de la résistance
des couches aériennes.
Et maintenant, de quelle espèce sont les tourbillons de l'aurore boréale? On en a
distingué deux. La première espèce est ainsi décrite par 1\1. G.-A. Hirn : Il
«Dans cette espèce de tourbillons, dit-il, le mouvement giratoire est dù il, l'action 1'('<'1-
«proque de deux veines d'eau, se mouvant, accùlentellement, en sens contraire ou du moins
«avec deux vitesses très-différentes quoique dans le méme sens. Il se produit aussi par le
«frottement du courant principal contre les sinuosités, immobiles, des rives. Il n'y a, dans cette
«espèce, aucune raison pour que la vitesse angulaire aille en croissant de la circonférence vers
«l'axe.... Ces tourbillons se déplacent parfois à la surface du liquide et s'éloignent rapidement
«du point où ils ont pris naissance; mais ceci n'a pas lieu, comme on pourrait le croire, par
«suite d'une impulsion dont les suites durent, comme le mouvement d'un volant, par exemple;
«cet effet se manifeste, parce que sa cause, la différence des vitesses de deux courants existe
«elle-même sur tout le parcours du tourbillon.»
Les tourbillons de la seconde espèce se produisent dans un entonnoir, dont le trou laisse
écouler l'eau mise en rotation. La vitesse angulaire, fort loin d'être presque constante de ]:1
circonférence au centre, va en grandissant rapidement jusqu'il, l'axe central. La double condi-
tion indispensable pour la formation de cet espèce particulière de trombe est: un mouvement
de rotation suffisamment vif autour d'un axe, accompagné de l'écoulement, suivant la direction
de cet axe, par un orifice convenable. a
Constatons d'abord que les tourbillons de l'aurore appartiennent à la première catégorie.
·Pour en expliquer la formation on peut avoir recours à deux hypothèses: ou bien ils dépen-
1 M. Tromholt a aussi étudié les mouvements de ces replis. Il trouve qu'ils se meuvent presque toujours vers
l'ouest, jusqu'à disparaître sous l'horizon. Voir TROMHOLT, Sous le» rayons de l'aurore boréale (en norvégien), p. 2·11
et fig. 14 de la page 240. (Remarque laite à Timpression.)
~ Étude sur une classe particulière de tourbillons qui se manifestent, sous de certaines conditions spéciales,
dans les liquides. Par G.-A. Hirn. Paris 1878. (Bulletin de la société d'histoire naturelle de Colmar.)
3 Ibid. p. 4-5. Ces derniers t~nrbillons,. qui forment le princi~al ,sn.iet du. t,Ué~oire de ~. Hi~n, o.nt déjà été
minutieusement étudiés par \Yilcke au Siècle dernier, Ce savant a aUSSI décrit en détail le mécanisme intérieur de ces
tourbillons les conditions dans lesquelles ils se produisent et leur parfait accord avec le mouvement de l'air dans une
trombe. Voir K. Svenslca Veten8kapsakademiens Nya Han dlinqar, t, I (1780), pages 1-18 et 83-102. (Nouvelles
mémoires de l'Académie royale des sciences de Suède. t. Ï, année 1780).
dent des mouvements de l'air, l'électricité restant constamment dans la même masse aérienne;
ou bien ils dépendent des mouvements du fluide électrique, dans l'air restant immobile. Si
l'on admet la première de ces explications, le phénomène ne peut avoir de rapport. avec les
mouvements de l'air qu'on observe sur la 'surface du globe. Les bourrasques sont tout près
du sol, et leurs parties supérieures, les anticyclones, appartiennent à la région des cirrus
situés à six kilomètres environ au-dessus du sol, 1 tandis que la hauteur de l'aurore boréale
est en général de cent kilomètres, (Voir au § XV.) Les tourbillons dont il s'agit ici sont
du reste de la première espèce, tandis que les anticyclones n'en sont pas. Si l'on veut attribuer
le phénomème aux mouvements de l'air, il faut donc admettre, ou qu'il y ait deux courants
aériens marchant de l'ouest à l'est, quoique le courant méridional ait plus de rapidité, ou bien
qu'il y ait un courant méridional marchant vers l'est et un courant septentrional marchant
vers l'ouest. ~Iais il est difficile d'expliquer pourquoi ces courants ne peuvent marcher du sud
au nord aussi bien que de l'ouest à l'est, et pourquoi le courant méridional est toujours le
plus rapide. Du reste, on ne voit jamais les cirrus présenter la moindre trace d'un semblable
mouvement tourbillonnant. Faut-il donc attribuer à la distribution de l'électricité ce qu'on
refuse au mouvement de l'air? Nous le croyons.
Le fait suivant vient aussi confirmer cette conclusion. On a déjà vu que les plis et. les
tourbillons peuvent donner à l'aurore boréale une direction tout autre que celle de l'est à l'ouest.
~lais jamais nous n'avons vu une bande se rompre sous l'action de forces perturbatrices. La
seule chose qui puisse arriver, c'est que l'aurore s'efface en partie pour disparaître ensuite
complètement, ou s'enflammer de nouveau. Or, si la bande était agitée par le vent, pourquoi
ne pourrait-elle se rompre tout-à-fait?
D'après ce résultat, on se demande quelle est la nature des mouvements signalés du fluide
électrique? Quelle est la cause qui fait tourner les tourbillons toujours dans le même sens? et
qui les chasse toujours dans la méme direction?
La naissance des tourbillons exige un mouvement de l'ouest à l'est dans le sens du
mouvement diurne sur le côté méridional de la bande, mais en sens inverse sur le côté sep-
tentrional. D'où proviennent ces courants contraires? Faut-il les faire dériver de la rotation
du globe? Puisque la force d'induction unipolaire pousse l'électricité positive vers le nord,
celle-ci doit subir une déviation vers l'est à cause de la rotation de la terre. Mais pourquoi
cette force se présente-t-elle seulement dans la partie méridionale de la bande aurorale? Et
comment peut-elle devenir si grande qu'elle chasse l'électricité avec tant de rapidité de l'ouest
à l'est le long de la bande? Et pourquoi ce mouvement a-t-il lieu en certains lieux et dans
certaines circonstances et non partout et toujours? Voilà de nombreuses questions auxquelles il
faut répondre. Par récoulement de rélectricité vers la terre, le potentiel électrique dans la
bande aurorale diminue, et le fluide électrique est attiré du nord et du sud vers les deux
cotés de la bande. Je crois pouvoir donner de cette manière une explication plausible du
mouvement qui nous occupe. Sur le côté méridional de la bande, l'électricité est attirée du
sud vers le nord en déviant vers l'est. Au nord de la bande, c'est le contraire quia lieu.
l'lais sur le côté méridional de la bande, l'action de la composante horizontale de la force
d'induction unipolaire vient se joindre à l'action précédente. Par conséquent, il y a là un
e~~ès d'électricité; et c'est là que le courant doit être le plus fort. Ainsi le mouvement des
1 On peut consulter sur les hauteurs des nuages le mémoire de MM. N. Ekholm et K.-L. Hagstrôm dans les
J..:ova t.Acta rtg~œ soeietatis scientiarum Upeoliensis, 3e série, 1885. L'unité de longueur employée dans ce traité, au
heu d etre le metre, est 1m,16.
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tourbillons doit être dirigé dans le sens du mouvement diurne. Cependant il y a des cas
extraordinaires où le phénomène contraire a lieu. 1
Il s'ensuit de cette hypothèse que les tourbillons doivent naître le plus souvent lorsque
la charge électrique de rail' est hétérogène, et dans les phases dégénérées et fragmentaires dl'
la série quotidienne des formes de l'aurore boréale. Nous verrons, au XIXe §, qu'il en est
ainsi. Voyez la planche XXX de notre atlas.
Si l'équilibre de l'électricité est troublé dans les plus hautes couches de l'atmosphère, il
est facilement rétabli. Dans les couches les plus denses, au contraire, la distribution irrégulière
peut se maintenir plus longtemps. Une plus haute pression est donc favorable à la naissance
{les tourbillons. Voici quelques faits qui viennent appuyer cette conclusion. Les aurores bo-
réales peuvent être divisées en deux classes. Les aurores de la première classe sont très fortement
colorées et présentent les bandes les moins réfrangibles du spectre de l'azote, dont les longueurs
d'onde sont 6300 et tj780 dix-millionièmes de millimètre. Les aiguilles magnétiques sont forte-
ment agitées par ces aurores, qui sont probablement très basses. Les aurores de la seconde
espèce sont faiblement colorées, ne présentant dans le spectre que les trois bandes du pôle
négatif, dont les longueurs d'onde sont 5228, 470'7, 4282 dix-millionièmes de millimètre, La
première espèce nous offre le plus fréquemment l'aspect de tourbillons.
Les observations de 1\1. Paulsen viennent aussi appuyer cette conclusion. Dans le Ré-
sumé des travaux de l'expédition polaire danoise internationale, Copenhague 1884, page 22, i\1.
Paulsen rend compte des mesures de parallaxe faites dans cette expédition." Sur 32 bords
d'aurores mesurées, 26 avaient une parallaxe inférieure à 8° ct pour six bords la parallaxe
était de 10° à 143°. Les' premières observations assignent à l'aurore une hauteur au-dessus
du sol supérieure à 3,69 kilomètres, les six autres une hauteur inférieure il, 3,22 kilomètres.
De ces six aurores cinq avaient la forme de rideaux à plis nombreux.
Il s'ensuit encore de la théorie proposée que les plis doivent être tournés, dans l'hémi-
sphère austral, dans la direction opposée à celle des tourbillons boréaux. Par contre, ils
doivent, dans la plupart des cas, se transporter de l'ouest à l'est. L'avenir nous éclairera sur
ce point.
Les suppositions ci-dessus rendent compte de nombreux phénomènes, tuais leur exactitude
n'est nullement prouvée. Espérons que ces questions obscures seront bientôt élucidées par
les efforts réunis des voyageurs du cercle polaire.
1 Nous présumons que le fluide .électrique,' co~me la ~atière,. est ~oué d'ine~e. .Cela concorde .~vec les. h.~·­
pothèses généralement admises de la physique moléculaire , plusienrs faite VIennent à 1appUI de cette mamere de vorr,
par exemple les décharges oscillatoires d'une batterie, la théorie des ondulations de la lumière, etc. C.-G.
2 J'ai cu l'honneur de m'entretenir avec le chef de l'expédition danoise ft ses deux visites il Upsal, avant sou
départ pour le Groënland et après son retour. Il fi eu l'obligeance de m'envoyer le résumé cité. C.-G.
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§ VI
~IODE DE DISTRIBUTION DE IJA LUMIJ.:RE, AURORE DnrFUSE ET AURORE RAYONNÉE
Les band cs se composent de lumière serrée et diffuse, 1 de rayons soudés ensemble par
une masse lumineuse," ou de rayons isolés et nettement tranchés. 3 Une seule et méme bande
AC COInpose quelquefois d'une partie diffuse et d'une autre partie rayonnée. 4 Une bande diffuse
peut se résoudre en rayons; parfois la matière lumineuse subsiste encore, d'autres fois elle
disparaît entièrement et la substitution des rayons à la bande est complète. Des rayons dé-
tachés sc soudent quelquefois ensemble pour former une bande serrée. ()
Ces faits s'expliquent facilement dans l'hypothèse électrique de l'aurore boréale. La bande
auroralc est diffuse et homogène quand rélectricité est uniformément distribuée, mais elle se
dissout en rayons lorsque l'électricité est irrégulièrement répandue sur la longueur de la bande.
C'est ainsi que Wilcke s'est représenté le phénomène. 6 «Si l'air est pur, dit-il, ou que les
«vapeurs" y soient uniformément distribuées, la lumière qui flotte sur elles est également
«uniforme, pâle et calme. Mais si les vapeurs sont ramassées en flocons et que leurs sommets
« montent à une hauteur très inég-ale comme les cumulus ordinaires, l'électricité s'écoule des
«sommets de ces nuages conducteurs, en rayons longs et égaux», 8
Voyez en outre, pour les rayons de l'aurore, au XIXe §, sur la périodicité de l'aurore.
boréale.
Distribution craie de la lumière dans la bande curorale. - Nous avons mentionné, au
Ille §, les changementa d'éclat que subit l'aurore boréale quand elle est vue selon différentes
projections: nous avons attribué ces changements d'éclat aux. effets de la perspective. Ici il
s'ag-it de la vraie distribution de la lumière dans la bande aurorale,
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11er décembre il 13b 20m et 13b 50m, 10 janvier il 24b OnJ, le 11 il 20b 55m, le 27 il 16b 57m et 17b 57m,
le 29 il 2h 58m et 3b Bm, 4 février au soir, le 5 fi 3b 59m • Voi)" auasi les figures nOS 16, 23, 24, 27, 31, 41, 45,
1'\2, 85, 91, les planches I, III, et les grandes cartes, planches XVI-XVIII. - Des rayons larges et diffus l'élancent
'l uel?"q~lefois des bandes diffuses. Voir les figures nOS 13, 17, 18, 24, 27, 31, 45 et les grandes cartes planches XVII
et X\ III.
2 1er novembre il 4b 10m et 4b 38 m, le 2 à 17b , le 3 à. 13b 6m , le 8 à 19h 19m, le 10 à Oh 5m, le 26 à
r)b 14m, 5b 34m et 5h 44m t 2 février iL lh 58m, le 6 iL 22h 15m et 22h 20m, le 7 à 21h 57m et 22h 58m, le 8 fi 2h58m,
24 mars il 23h 5701 • Voir' en outre les figures nOS 10, Il, 14, 35, 96, 97, la planche II et les grandes cartes planches
XIV, XIX et XX.
a 23 décembre à 11h io-, 2 janvier à 22b 9m 208, le 5 il. 13 h 58 ln, le 6 à 18b om, le 27 à 15h sm, et surtout
1el' mars à 22h 45m• Voir en outre les figures nOS 8, 9, 12, 20, 29, 36, 44, 60, 82, et la planche IV.
4 17 octobre fi 4h 20m, 1er décembre fi 5h 501 , 6h OtD, 6b lOID, 14b 30m , 14b 4Sm, 15h 4m, le 12 à 19b 5m ,
le 27 il 22h 57m, le 28 t\ I h 6m et 19b 4m, le 29 il 14b 6tD et 18h to», le 31 à 22h 3m, 1er janvier fi I1 b 4m et
12b 4m, le 27 il 15b 5m, le 29 il 4b 57m et 19b 5m , le 31 il 20h 58m, 1er février il lb 15m et 1h 33m • Voir aussi les
fig'11res dans le texte nOS 11, 19, 21, 32, 33, 38, 39, 56, 59, 62, 64, 65, 76, 87, 90, la planche IV, et les trois
grandes cartes planches XIV, XIX et XX.
3 25 s~ptembre Oh 58m, 18 octobre 20b o- et 20h 3m) 21h 36m, 21b 37m, le 31 17b 27m , 21h 10m, 6 novembre
21h o-, 1er decembre 14h 5m, 15h 25m, 15h 40m, le 13 22h 10m, le 16 18h 50m, 1er janvier 19b 59m, le 2 21h 55m,
le 8 13b 56m, 14h 5m, le 29 3b 59m, 6h 5m , et surtout 4b 18m..
G Page 57 de son Discours sur l'aurore boréale.
1 Les masses d'air chargées d'électricité, C.-G.
8 \\ïlcke se figurait que l'électricité s'écoulait du sol jusqu'aux plus hautes régions de l'atmosphère avec les
l'apeurs d'eau. C.-G.
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Les rayons sont le plus éclatants vers leurs extrémités inférieures. 1 Consultez, à. ce
sujet, surtout l'observation spéciale de ~t Andrée. 2 Les bandes sont également le plus forte-
ment lumineuses dans leur bord inférieur. C'est vers le bord inférieur des bandes que la cou-
leur rouge de l'aurore est le plus marquée. Voyez plus loin au § XII.
Cette circonstance a été signalée depuis longtemps par les observateurs.
M. Bravais explique l'éclat plus grand de l'arc à son bord inférieur par la plus grand«
distance de ce bord à l'œil; il suppose donc que rare est parallèle à la surface du sol. Si l'on
admet avec nous que l'arc soit en général situé dans la direction de l'aiguille d'inclinaison,
l'explication de 1\1. Bravais ne saurait être juste. Le plus grand éclat des arcs au bord in-
férieur dépend simplement de ce que les rayons qui les composent sont le plus éclatants dans
leurs pieds. Ceci se répète aussi bien au zénith, où la base est plus rapprochée de l'observa-
teur que le sommet, qu'il. l'ouest et il, l'est, ou la base est il. la même distance de l'observateur
que le sommet. Ce fait que les sommets des rayons sont plus diffus que leurs pieds est
bien expliqué, je crois, par Wilcke, S «Les flammes, dit-il, doivent avoir plus d'éclat dans la
«partie inférieure et se dissiper vers le haut, si l'électricité s'écoule des couches denses d<'
«l'atmosphère vers les couches raréfiées; ils ne peuvent durer longtemps, s'éteignant aussitùt
«que l'électricité s'est écoulée, ce qui arrive en peu de temps.:
Le fait que la bande est toujours nettement tranchée dans son bord inférieur ne me
semble pas compatible avec les théories généralClnent admises ft ce sujet. L'aurore boréale est,
selon la théorie de M. Edlund, due à la décharge de l'électricité atmosphérique vers la terre.
Cet auteur cite 4 pour les détails, quelques expériences faites par l\t Lcmstrëm pour démontrer
que l'aurore boréale est un courant électrique. 5 Mais on ne comprend pas par Hl. pourquoi
la lumière cesse toujours brusquement dans la partie inférieure de la bande située à une hauteur
de cinquante ou de cent kilomètres Olt la pression barométrique descend jusqu'il 1,45 ou il.
0,0028 millimètres, en variant lentement. L'éclat devrait augmenter, il nous semble, continu-
ellement jusque vers la surface du sol. Mais il n'en est pas ainsi; on est porté à croire que
l'aurore boréale, au lieu d'être due à une décharge des couches les plus hautes de l'atmosphère
vers la terre, est plutôt due à une décharge entre deux couches aériennes chargées d'électricité
et présentant une différence de potentiel.
Qu'on se représente l'électricité positive des couches inférieures de l'atmosphère accumulée
par l'électricité négative de la croûte terrestre, l'électricité positive des couches supérieures
restant libre. Cette dernière électricité peut donc se dissiper vers le haut, sans (lue l'équilibre
dans la mer électrique sous-jacente soit troublé. L'aurore boréale est probablement due il. CCR
courants dans les couches les plus raréfiées de l'atmosphère. Une décharge disruptive à lu.
surface terrestre peut causer quelquefois une tempête électrique à la limite de notre atmos-
phère. Cette supposition expliquerait les aurores boréales observées quelquefois concuremment
avec les éclairs de chaleur et les orages. Mais tout cela ne sont que des conjectures; cc point
obscur mérite l'attention spéciale des météorologistes.
Rayons très longs. - Les rayons qui forment les bandes aurorales ont en moyenne, une
longueur de 5° 40', comnle on l'a vu au Ille §. Mais il y a une autre espèce de rayons beau-
1 Ainsi 1er décembre 16b 351», 4 février 17b 5ID.
2 Le 28 août 1883.
3 Discours sur ïaurore boréale, page 57.
4: EDLU~'D, Recherches 8ur l'induction unipolaire, l'électricité atmosphérique et l'aurore boréale. ':Mémoires de
l'Académie des sciences de Suède, tome XVI, nO 1, page 31, la note.
s Archives des sciences physiques et naturelles, tome 54, pages 72 et 162.
coup plus longs et ne formant jamais de bandes serrées 1. Lorsqu'une bande apparaît" formée
de rayons courts et serrés, d'autres rayons plus longs s'élancent souvent de cette bande vers le
zénith. 2 Une coupole de rayons concourant vers le zénith couvre quelquefois le ciel entier. 3
La largeur de ces rayons varie sensiblement; tantôt elle n'est que de 10', tantôt elle monte
jusqu'à 3°. 4
Je trouve quantité de rayons dessinés sur nos grandes cartes. J'en ai mesuré la longueur
et la hauteur sur l'horizon, et calculé les moyennes pour chaque groupe de dix degrés. Les
nombres obtenus sont très incertains, les rayons étant dessinés plutôt à l'estimation de rœil
que d'après des observations exactes.
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Longueurs 'moyennes des l'ayons de l'aurore boréale:
HUI'!' GROUPES DE DIX DEGRÉS
Hauteur du Longueur Hauteur du Nombrebord inférieur milieu d'observations
2',2 24°,2 14°,3 12
12,8 31,7 28,7 38
24,6 26.9 38,1 39
34,1 31,2 49,7 53
44,1 26, 7 57,4 34
52,6 22,3 63,8 41
64,1 19,1 73,7 15
74,3 12,0 80,3 4













TROIS GROUPES D'ÉGALE GRANDEUR
1 Hauteur e, 1 i NombreGroupe Longueur 1 Hauteur dubord inférieur 1 milieu .d'observations
1
, 1 1
lM 1 15°,1 30°,0 1 30'\1 79.......................... t
11
2"....... __ .................. 35,1 30,5 1 50.4 79
3"............ __ ............. 1
1
54.5 21.3 65,2 78
'Moy. génér.1 34,7 26,9 48,2 236
1 6 novembre 19 b 52 m 138 , le 7 18h 5m, le 8 17 h le 12 Ob 6m 5b 55 m le 13 16 h 58 m 17 h 5m 1 14 18 h 3m~, ;6:écembr\8'}m, 9', 5~m, le 13 23' ,5m, le. 15 14.35m, 21' 17'; 6', le 30 17' 42m, le '31 22' 3m~ l or janvie;
t 21e 2 5 0 , 28 f~vner 4h 5m• VOIr aUSSI les figures nO!! Il, 25, 28, et la grande carte planche XV.
17b
5m 12631se2pt:mbre 2, 18.octobre 22 b 10m, 8 novembre 22 b 5m, 3 décembre 19b sm, le 14 22h 5m 27 -janvier
, e. 1 57m, 1er février 1h 22 m et lb 33m, le 26 3h 17 m• '
3 Le 31 décembre à 3b 4m.
b ; Le 7 ?ovembre (à 18b 5m) leur longueur était de 250, le 8 novembre (à 17 h) de 60", le 12 novembre
Cà Ob 6 ) de 90, le 13 novembre Cà 16h 58m et 17 b 5ID ) de 30° le 14 novembre (à 18b 3m) de 31 c le 4 décembre(à 8 (Dl) de 900, etc. ,. c ,
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On trouve, à raide d'une interpolation graphique, que les rayons ont leur plus grande
longueur, soit 34°, à la hauteur moyenne de 40°. La largeur des bandes était de 5° 40', pour
une hauteur moyenne de 35° 42'. La longueur des longs rayons est donc six fois plus grande
que celle des rayons courts.
On peut calculer la hauteur de l'aurore boréale et la longueur vraie des rayons en con-
naissant leurs longueurs angulaires à différentes hauteurs sur l'horizon. On calcule cette hau-
teur de la même manière que nous l'avons déjà déduite de la largeur angulaire des bandes
à des hauteurs différentes sur l'horizon (Voir § III). Nos observations, très incertaines, m'ont
donné une hauteur moyenne du bord inférieur de 5 kilomètres, et une longueur des rayons
de 28 kilomètres, résultat qu'on doit rejeter.
Le tableau suivant contient, d'après nos documents, la fréquence générale de ces longs
rayons (~), et dans la dernière colonne on voit la proportion ~ des rayons observés qui se
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1 On a calculé les moyennes de cinq nombres successifs en donnant à celui du milieu un poids égal à l'unité, an avoisinant.
le poids 1/ 2, et aux extrêmes le poids 1/."
La fréquence des rayons longs obéit à la même variation diurne que la fréquence des
rayons de l'aurore en général, et montre un maximum à lOb, un minimum à l6b, avec un
deuxième maximum à 20h, et un deuxième minimum il. Ob. On voit dans la dernière colonne
que les rayons sont le plus courts à 14h, qu'ils s'accroissent en longueur jusqu'à 20b, enfin
qu'ils gardent une longueur considérable pendant la nuit; un deuxième maximum à 5h, un
deuxième minimum à 1h.
La largeur des arcs ou ce qui revient au même, la longueur des rayons qui les compo-
sent offre des variations semblables avec un minimum vers 15h et un maximum vers minuit.
Nous avons déjà fait connaître, au Ille §, nos observations sur la largeur des arcs; nous les
avons divisé par ordre chronologique en huit groupes de trois heures et ensuite en quatre
groupes de six heures, et nous avons calculé la nloyenne pour chacun de ces groupes. Le
tableau suivant offre les résultats ainsi obtenus. TI est important de remarquer que les hauteurs
angulaires moyennes des bandes de ces différents groupes s'écartent sensiblement entre eux;
voilà ce qui m'a eng-agé à appliquer une correction aux largeurs moyennes afin de les rendre
comparables entre eux, en les rapportant toutes à une hauteur angulaire de la bande de qua-
rante-cinq degrés. Pour estimer la grandeur de cette correction, on a eu recours au tableau
de la page 75 qui représente la variation de la largeur des arcs avec la hauteur.
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HUIT GROUPES
Largenr Nombre 1
Heure Hantent' du IDEMbord inférieur des i
brute 1 il. 45 degré. observationa'
i de hauteur .
ûh ,8 ~3°,4 6°,6 8°,3 8~,O 10
4 ,8 54,1 8,1 8,4 7 ,8 3
i 7,3 7 ,4 0
9 ,5 76,3 3,7 6,1 6,8 3
14 ,0 57,4 7 ,1 7,7 6,9 21
16 ,4 26,4 4,7 0,6 6,6 46
19 ,5 21,8 5,7 7 ,4 7 ,2 17
21 ,7 24,4 6,1 7,5 7 ,5 9
QUATRE GROUPES
P,7 30°.5 6°,9 7°,7 ! 13
9 ,3 76,3 3,7 3
15,6 36,1 5,4 67
20 ,3 22,7 5,8 26
Il semble que, a partir du midi, la limite supérieure de la décharge D'agne successivement
des couches atmosphériques de plus en plus élevées. 0
l' ~e~ décharges électriques dans l'atmosphère dépendent de circonstances complexes: car
l'intensité du courant est une fonction à la fois de la densité des couches aériennes de la
grandeur absolue .d,es m~.ses électriques. contenues dans l'atmosphère et de leur distribution;
et :omme l~ densite d: 1aïr et le potentiel de l'électricité changent d'un point il. un autre, ce
serait des decharges qUI se composent de parties d'intensité variant avec chacun de leurs points .
. , . ~orsque les ?auteurs ,aug~~ntent, la résistance de l'air varie suivant une loi assez régu-
here, Ion peut representer géométriquement par les abscisses d'une courbe l'élévation dans l'atmos-
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phère et par les ordonnées les différences de potentiel nécessaires pour surmonter la résistance
que le gaz oppose en ce point au mouvement de l'électricité. Cette courbe serait la liane de la~lus grande charge possible ou de la charge maximum; Si l'équilibre électrique n'est pa: troublé,
Il faut que les surfaces équipotentielles soient plus éloignées rune de l'autre qu'elles ne le sont
dans le cas de la charge maximum. Elles s'écartent le moins de cette position limite à une
élévation sur le sol égale à celle de l'arc de l'aurore boréale; elles en diffèrent davantage à
une hauteur supérieure ou inférieure à cette hauteur moyenne: enfin, récart doit être plus
grand vers le bas que vers le haut, car c'est vers le haut que la décharge s'étend davantage
lorsqu'elle vient de s'établir.
Cela est un fait qu'on a pu observer à plusieurs reprises: des rayons s'élancent souvent
de la bande, se prolongeant vers le haut et convergeant vers un point près du zénith. 1 Tout
le ciel est alors couvert d'une coupole admirable de rayons d'une faible couleur blanchâtre. t
Le mouvement longitudinal s'opère souvent avec une certaine lenteur. Le sommet du rayon
ressemble alors au feu couvant sous la cendre; il présente une certaine discontinuité de la
lumière, discontinuité qu'on retrouve très souvent dans la raie principale du spectre de l'aurore
boréale. Le sommet du rayon, en s'élevant, se colore souvent d'un admirable rouge de sang. 8
§ VII
MOUVEMENT DE LUMI}:RE, ONDES LUMINEUSES
Des ondes lumineuses parcourent souvent les bandes. Les rayons, alors, s'enflamment
et s'éteignent, et ce phénomène se reproduit successivement pour tous les rayons de l'un des
côtés de la bande à l'autre; 4 ils paraissent parcourir la bande dans sa longueur. Mais il est
souvent impossible de discerner si la translation des rayons est réelle ou apparente, et due à
une simple illusion d'optique. Quelquefois en effet les rayons mêmes paraissent se déplacer. Il
Ici il ne s'agit que de véritables ondes lumineuses parcourant avec une grande rapidité les
bandes de l'est à l'ouest ou de l'ouest à l'est.
Si la bande se compose de rayons, l'onde lumineuse en la traversant donne aux rayons
un mouvement jouant et dansant. Lorsque le rayon est frappé par ronde lumineuse tout en
restant à la méme place, il s'allonge rapidement vers le haut ou vers le bas; il darde. Le
dard du rayon se dirige le plus souvent vers l'horizon, parce que l'éclat est. le plus grand
dans cette partie. En dardant, le rayon se colore en rouge dans le pied. Simultanément S6
partie supérieure nous apparaît teintée d'un vert d'émeraude. 6 Ces rayons jouants et dansants
sont les 'merry dancers des Anglais, joli phénomène qu'on admire avec plaisir. Les rayons
restent un instant immobiles et dardent avec violence vers le bas; puis, subitement, ils se
mettent à courir, avec une extrême rapidité, le long de la bande.
1 6 octobre lb 6m le Il 19b 36m 238, le 30 23b 4m, 14 novembre 20b 3m, le 30 13b 30m, 1.'> décembre
lb 20m, 180. 10m, 19b 20u: 208, le 29 20b 6m, 2 janvier 3b o», 180. lam , le 12 23b lom, 17h 5m , 1er février 2b som,
le 3 18b 55m , 20b 26m, 1er mars 22b 20m, 22b 26m _
2 Le 31 décembre à 3b 4m_
3 Voir le 14 novembre de 20b 3m à 20b am, le 30 novembre à 13b som, le 12 janvier à 28b 10m _
t 24 novembre lSb 49m, 20b 10m, 3 décembre 19b 66m. . m
a Voyez l'observation de :M. Ekholm le .3 décembre à 70. 66m; voyez sussr le 6 mars A 21hO.
6 27 novembre lSb som, 30 décembre 21b 17m, le 31 Oh 4m, 7 janvier 20b som, le 8 12 h 20m, 15b 9m•
Ces ondes lumineuses n'ont aucun rapport avec les changements de forme de l'aurore,
c'est-à-dire avec le flottement des plis de l'ouest à l'est. Le 10 mars (à 22h 7m) un pli se
constitua dans une bande australe; il roulait d'une manière continue de l'ouest à l'est; les
ondes lumineuses étaient poussées du pli vers l'est et vers l'ouest. Une observation analogue
a été faite le 29 janvier (à 4h 18m) .
Si la bande forme un pli ou un tourbillon, on peut suivre la même onde lumineuse dans
sa marche à travers tous les entortillements de la bande. Le mouvement paraît alors aller en
sens inverse dans deux parties voisines dont rune est superposée à l'autre.
Le tableau suivant contient toutes les observations sur le mouvement de lumière. La
lettre O. indique que le mouvement a eu lieu de l'ouest à l'est, E. qu'il a eu lieu dans la
direction inverse.
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tion DATE ET HEURE tian DATE ET HEl;RE tian
Sept. 25 Oh.15m Il 1o. ~ Nov. 6 4".15'" o. 1 Nov. 15 15".10'" O. E.?
0.17 O. H )) 19.4.43 18.15 E.
• 1} 0.58 O. 19.8.43 3 1 18.30 E.
1.5 O. 19.44.13 E. 18.35 E.
Il 1.20 O. 19.42.28 E. Il Il 19.2.21 O.
21.25 O. 12.58.53 E. li Il 19.13.51 E.
li .- 21.40 O. Il 20.1.43 .1 Ji 19.16.1 RE.O.
1 Oct. {) 20 E. • )} 23.5 E. l) 1) 19.27.1 E.
.- • . 20. 45-20 . 46 o. 7 3.10 O. )) 19.45.21 O.
"
Il 20.48 O. 15.11 )J 22 20.58 O.?
» 21 O. 8 19.19 O. E. 23 15.15 O.)1
Il 22.40 E. t 19.40 5.5 E. ?
6 4.17 E. p'.I 20.0 E. 5.25 E. ?Il )1
D 10 19.13 E.O. 21.55 E. il 13.30 E. ptJI Il
» 11 19.24.43 O. 22.8 E. il 14.57 0. 6» »
» 19.27.23 O.(E.) Il 22.30 O. ? »
"
17.8 E.
1) 19.36.23 E. ), 22.55 O. P 24 E. t1) 10.0
)J » 20.40 E. R 23.55 E. 10.20 E.
» 16 19.16.14 O. E. 9 2.5 E. Il JJ 16.59
.. 19.21.14 E. )1 10 0.5 E. Il JI 17.10 O.
.. 19.24.14 E. JJ 11 21.25 O.E. l) Il 18.5 E. 1
i » » 19.44.44 O. .. II 21.29 O.
"
» 18.20 E. t
» 17 5.43.45 E. » Il 21.30 E. Il J} 18.49 O.
II) 18 19 E.O. » )J 22.5 O. JJ 18.55 o.
" 19.17 E.30.4 " 1) 23.10 O. 18.56 O.
10 20.0 0.0. l> 12 3.5 O. )J 111 19.59 O.
.. 19 4.5 0. 11 4.ft O. » Il 20.5 O.
"
30 19.10 O. Il Il 6.5 » 1. 20.8 O.
.. 31 4.11 0.'.1
"
li 16.55 Il 26 3.55 E.
» 30 18.57 » 13 5.5 Il » 4.25 E.'.1
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DATE ET HEURE DIREC-
tion DA1'E ET HEURE
DIREC-
tion DAl'E E'l' HErRE
DllŒC-
Hou




Il Le mouvement ondnlant se propage avec la rapidité de l'éclair.
12 Mouvement diffus.
13 MoU\'etllett de lumière RBlez rapide.
1 La bande s'enflamme dans la direction indiquée.
2 Des rayons se déplacent dans la direction indiquée.
3 Mouvement latéral très rapide.
.. La bande croît lentement en étendue dans la direction indi-
quée.
Il Une tache lumineuse se transporte le long de la bande.
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Obsenations faites au cap Tbordsen. 18
Le mouvement de lumière a été observé 247 fois; 103 fois il a en lieu de l'ouest, 101
fois de l'est, 43 fois on n)a pu en distinguer la direction.
Les anciennes observations nous donnent le résultat suivant:
Direction du mounement latéral des 1'ayons:
1 WEYPRECHT, Nnrdlicheheo6achtllngen.
2 Voyages en Scandinavie, en Laponie, etc., livr. 13, p. 500-501.
3 RUBENSON. Catrdogue.
" Bulleti» menlUel de l'observrrtoire d'Upsal.
li Obeervatioua de M. C.-G. Fineman. (Voir l'appendice).
Il Observations météorologiques de (&pédition arctiqu« suédoise 1872-1873, rédigées par M. Wijkander.
1 Report of the Aurora borealis see» near Cambridge, By Morgan & Barber.
8 Parliamentary Blue Book, Arctic Expedition 1875-7tJ.
\1 ARGHANDER, Noràlichtbeobachtungen. (Acta Societati« Scientiarum Ftnnicœ, t, VIII).
10 1,00MI5, American Joernn! of Sciences, nouvelle série, t, 34, p. 45.
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Le mouvement de l'ouest il, l'est est plus fréquent que le mouvement en sens inverse.
Dans 55,4 cas sur cent, le mouvement a été dirigé de l'ouest à l'est. ~1ais nos observations
faites au cap Thordsen assignent exactement la même fréquence aux deux directions de mouve-
ment, En revanche, nous avons trouvé que le mouvement des tourbillons est dirigé, dans la
plupart des cas, de l'ouest à, l'est. Il est souvent difficile de voir si c'est une onde lumineuse
qui parcourt lentement la bande, ou si c'est un pli ou un nœud lumineux qui s'y déplace.
Le désaccord entre nos observations et celles des autres observateurs disparaît si l'on suppose
(lue les observateurs ont confondu les deux espèces de mouvements. 1
,J'ai compté le nombre de fois qu'on a observé le mouvement de lumière aux différentes
heures de la journée. Pour avoir, à chaque heure de la journée, la fréquence relative du
mouvement latéral, on a divisé la fréquence absolue du mouvement latéral par le nombre de
fois que l'aurore a été observée, dans l'heure en question. Voici les nombres trouvés:
Variations horaires dé la fréquence du mouvement latéral:
DIRECTION DU MOUVE- NOMBRE FRÉQUENCE
HEUlE ment TOTAL IDEM d'aurores relative IDEM:
arrondi
observées pout' cent arrondie
K-O. O.-E.
Oh_lh 2 3 6 7,7 171 3,51 4,84
1-2 4 4 10 7,6 130 7,69 5,83
2-3 4 2
l En traitant ensemble nos observations eur le mouvement latéral vrai et apparent de l'aurore, on retombe à
peu près sur le résultat des anciennes observations: le mouvement a été dirigé de l'ouest vers l'est dans 57,6 cas sur cent.
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DIRECTION DU MOUVE- NOMBRE FR:~~QU)t~NCE
HEURE ment IDEM IDEMTOTAL d'aurores relative
nrroudi obsereées pour cent arrondie
E,-O. O.-E.
3h_ 4h 1 4 5 7,3 93 5,38 6.5~1
4- 5 [> 5 10 7,6 124 8,013 6,82
5- 6 6 2 9 6,3 10..1) 857 5,98
6- 7 0 0 1 3,2 52 1,92 3,29
7 - 8 0 0 0 1,1 3i 0,00 1,24
8- 9 0 0 0 0,3 24 0,00 0,76
9-10 0 0 0 0,5 44 0,00 i.sa
10 -11 2 0 2 1,6 35 5,71 4,11
11-12 0 0 1 2,4 26 3,85 5,48
12 -13 3 3 6 4,7 57 10,50 8,31
13-14 2 1 4 6,2 59 6,78 8,99
14-15 5 1 11 9,0 79 14,00 11,82
15 -16 5 4 11 10,5 112 9,82 10,54
16 -17 4 8 15 12,7 111 13,50 11,22
17 -18 3 2 5 15,5 114 4,39 10t~9
18-19 11 6 24 23,9 152 15,80 13,02
19 -20 20 18 46 31,6 273 16,90 13,42
20-21 8 15 26 29,0 238 10,90 11,73
21-22 5 19 27 24,3 307 8,80 9,06
22 -23 7 5 16 16,0 248 6,45 6,46
23 -24 4 1 5 10,1 154 3,25 4,97
On trouve par une construction graphique que la fréquence relative du mouvement la-
téral a un maximum à 19h lom, un minimum à 8h 20m, un maximum secondaire à 4h lom, et
un minimum secondaire à Oh Om (temps moyen de" Gœttingue).l
Les ondes lumineuses ne sont que des éclairs très faibles. Wilcke, cherchant à s'ex-
pliquer tous les détails de l'aurore boréale, dit iL ce sujet: «L'ordre de succession des phéno-
«mènes des arcs de l'aurore est facilement expliqué dans la supposition que l'aurore est une
«décharge électrique. Si le strate aérien conducteur est partout chargé d'électricité, des rayons
«courts montent de chaque point du strate, s'enflammant ct s'éteignant tour à tour. Mais si
«l'électricité se répand d'un côté le long du strate, les flammes s'allument l'une après l'autre
«avec la rapidité de I'éclair et la flamme descend dans la couche inférieure; elles courent la-
«téralement ct se chassent rune l'autre le long de rare autour du pôle de l'aurore boréale.» 2
On a admis que le mouvement latéral des rayons auroraux est dû à l'action de l'aimant
terrestre sur le courant de décharge mobile. 8 Un courant allant de haut en bas se déplacerait
de l'ouest à rest, un courant allant de bas cn haut se déplacerait dans la direction opposée.
Dans les théories de MM. De la Rive et Edlund, le courant va de haut en bas. Pourquoi donc
les deux directions du mouvement latéral sont-elles également fréquentes? Question difficile à
résoudre.
1 Pour avoir le temps local il faut y ajouter 28 minutes.
2 WILCKE, Discours sur l'aurore boréale, page 58.
3 M. DE LA RIVE, dans les Armales de Chimie et de Physique, juillet 1872, tome XXVI.
Moyenne 43,10 26.28
Vitesse angulaire du mouvement latéral des rayons:
§ 'VIII
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PRE:MIÈRE POSITIO)/ ! SECONDE POSITION1
:MÉTHODEDATE ET HEURE :
---
azimut hauteur azimnt hauteur
Oct. 18 20b.Om 130'. 5' 42Q.30' tUf.BO' 40c• (j ...
117.BO 28.45 95.50 17 .45 '"/1
If 81 4.11 289.30 22.30 245.0 24.10 '"
Nov. 24 18.20 180.0 11.0 225. 0 5.0 cE
Déc. 80 7.41\ 7.5 28.0 12.0 18.0 14.0 c
Janv. 12 19.3 à 19. rr 28.0 184.30 19.0 131.30 '"
Lorsque l'aurore a atteint son plus haut degré de splendeur, elle s'efface rapidement et
cède la place aux formes fragmentaires, indistinctes, faiblement lumineuses. On trouvera ces
fragments mentionnés il, chaque pa~e de notre journal d'observation. Pour les désigner on s'est
servi des expressions: masses diffuses de hunière, masses lumineuses semblables à des cumulus, 1
fragments de bandes, lit groupes de rayons, rayons isolés. S
Les plaques de l'aurore sont une de ces formes fragmentaires et une des plus curieuses. 4,
De telles plaques forment quelquefois une bande s'étendant de l'est à l'ouest. 5
1 Voi]' 10 octobre lb, le 16 23\ 6 novembre 19h 58m 53s, 22h, le 8 3h , etc.
2 Voir 10 octobre 19h o5m, le 18 2()h 14 tn , 9 novembre 23h 55m, le 10 Oh 50m, 31 janvier 18h 4m, let février
~:3h -t5m , le 1) 20b 5m , le 22.
3 24 septembre 23h, le 25 Ob .:lm, Oh t5m, Ob 17m, 5 octobre 20\ 20b 48m, etc.
4 G octobre Oh 55m, 1er novembre Ob 45m, Oh 55m, le 9 1h 55m, le 13 2h, le 14 21h 5m, 21b 50m, le 17 5h ,
6\ le 23 Sh 5n1 , le 25 ,th, Sh, Gh, 1er décembre Oh 45m, 1h 20m, Ih40m, 2h 50, Sb SUl, etc. Voyez aussi les figures
UOS 85, 100 et les planches IV, IX.
5 1er novembre lb om, 5 janvier 6h 4m, 1er février 4b 25m, 22h 35m.
La vitesse angulaire réelle est de 38',58. Pour une élévation de l'aurore boréale de cent
kilomètres, correspondant à une distance de l'œil d'au moins 224,4 kilomètres, ronde de feu
s'est élancée avec la vitesse extrême de 2,52 kilomètres par seconde.
,Je trouve six observations sur la vitesse angulaire du mouvement Ietéral des rayons.
On trouvera dans le tableau suivant, les deux positions observées du rayon, le nombre de se-
condes qui ~e sont écoulées pendant le mouvement, la variation de l'azimut éva,luée en Ininu~s
d'arc par seconde, la hauteur angulaire Il10yenne pendant lemouvement, et la ~~tho~e e~p~oyee
pour fixer la position des rayons. Un astérisque, *, signifie que le rayon a ete déterminé par
rapport aux étoiles, la lettre E qu'il a été estimé à l'œil, et c qu'il a été dessiné sur une petite
carte céleste.
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Les plaques aurorales sont très sujettes à varier quant à l'étendue et à l'éelet, Elles
peuvent même être parcourues par des ondes lumineuses. Cependant je ne trouve, dans notre
journal, que six observations de ce genre. 1 Le temps moyen de leur apparition est de 4h 17m
(temps moyen de Gœttingue). Cette heure correspond au maximum secondaire de l'aurore
boréale. Mais le phénomène est certainement beaucoup plus fréquent. Ainsi, en dessinant les
plaques représentées à gauche de la planche IV de notre atlas, j'ai été erubsrraasé par leur
instabilité. Elles disparaissaient subitement; un instant après elles reparaissaient dans un
autre lieu, croissant rapidement en extension pour disparattre ensuite de nouveau.
J'ai revu les plaques vibrantes à Sala, petite ville de Suède, l:l dans la grande aurore
boréale du 24 septembre 1883, au soir. Sur le ciel boréal, il, quarante-cinq degrés de' hauteur,
deux plaques apparaissaient, assez distantes l'une de l'autre. Elles avaient la forme oblongue
représentée au bas de la planche IX de notre atlas; les grands axes de ces plaques étaient
dirigés vers le zénith magnétique. Alors, la plaque de gauche augmente subitement d'éclat
pour s'effacer ensuite avec la même rapidité; une autre plaque semblable s'enflamme juste à
droite de la première; elle disparalt aussitôt; puis même jeu d'une quatrième et d'une cin-
quième; enfin la plaque droite augmente d'éclat pour un instant. Après que l'onde lumineuse
a parcouru toutes ces plaques, les deux plaques originales restent seules perceptibles.
Les injections intermittentes d'une sorte de feu interne dans la matière de ces plaques
se succèdent avec une certaine régularité. Voici les heures où j'ai observé ces pulsations dans
l'aurore boréale du 15 mars 1885 à Upsal: 3
21h • 37m .45'






21". 39m • O'
21 .39 .20
21 .39 .30
21 . 3~) .40
21 .3H . ôO
21 .40 .15.
~I. Bravais, qui a donné la meilleure description de ces lueurs palpitantes, les a com-
parées i1 des bouffées de vapeur s'échappant d'une machine locomotive vue à distance. •
Pour ce phénomène, retournons encore une fois i" notre physicien suédois! [, «Les arcs
« s'éteignent ou se dissipent, dit-il, laissant après eux des lueurs l)alpitantcs. Ces phénomènes
«méritent à peine une explication spéciale. Les couches de vapeur" une fois enflammées restent
«lumineuses jusqu'à ce que l'électricité se soit écoulée; mais il, mesure que les vapeurs chargées
«d'électricité se confondent avec l'air, les phénomènes deviennent de plus en plus irréguliers.'
Nous verrons au XIXe § que les rayons et les fragments de l'aurore obéissent les
uns et les autres aux mémes variations horaires. En effet ils ne sont qu'un seul phénomène
dû à la distribution irréguliète de l'électricité dans la longueur de la bande.
Le phénomène des plaques a été décrit par de nombreux observateurs, Ml''!. Mairan,
Wargentin, Wileke, Dalton, Franklin, Graah, \Vl:angel, Bravais, Loomis, ,Veyprccht, Tromholt,
1 9 novembre 7b 5m, 17 novembre 4b , 23 novembre 5b 5m et 7b , ao décembre 5b 501 il Ob 7m~6 mars 21b25m.
2 Latitude 59" 55' Nord, Longitude 16" 41' Est de Greenwich.
3 Temps civil de Suède. Pour avoir le temps local, il faut y ajouter 10m 238•
4 Voyages en Scandinavie, en. Laponie, ete., livr. 13, page 522.
5 WILCKE, DiSi:OW9S ..mr l'aurore boréale, page 59.
6 C'est-à-dire des masses (l'air chargées d'électricité. C.-G.
Les mouvements palpitants ont été décrits par MM. Mairan, 1 Wargentin, ~ Wilcke, S Dalton, 4
Franklin, 5 Argelander, 6 Bravais, '1 Loomis,8 \Veyprecht,9 Tromholt, 10
Les vibrations des plaques sont analogues aux ondes lumineuses des arcs complets; elles
ne sont que des éclairs faibles. Wilcke en avait déjà trouvé la cause. 11
M. Bravais a. également appelé l'attention sur l'analogie des plaques vibrantes et du rnouve-
ment ondulatoire des rayons. M~t Loomis 12 et Tromholt 13 ont plus récemment fait la même
remarque.
Les éventails de fils (die Fadenfiichet' des allemands) sont une des formes les plus fré-
quentes de l'aurore boréale. a Ils se composent de rayons très minces groupés en éventail
fermé. On en trouvera une description détaillée dans le mémoire de M. Weyprecht sur les
aurores boréales au cap Wilczek. 15 Ils ont été décrits aussi par M. Bravais dans l'ouvrage cité. 16
La bande aurorale est donc ou complète, ou composée de quelques pauvres fragments faible-
ment lumineux. On observe très souvent les transitions de ces formes différentes. Tantôt la
bande se dissipe en ne laissant qu'un seul groupe de rayons. 17 Tantôt une bande se dissout
en plaques diffuses, 18 tantôt elle disparaît complètement. 19 D'autres fois un arc s'enflamme ra-
pidement. 10 Des rayons isolés se soudent parfois ensemble pour former une bande complète. JI
En voyant un fragrnent de l'aurore s'enflammer, on peut souvent prévoir ce qui va avoir lieu.
En voici un exemple frappant. Le 1er février à Oh 38m 34s on a vu le fragment d'une bande
s'étendant du sud-ouest au sud, et un autre fragment plus élevé dans le ciel s'étendant du
sud à l'est. On a deviné que l'extrémité droite de la bande supérieure était liée il, l'extrémité
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1 Traité de l'aurore boréale, page 133.
2 Mémoire8 de l'Académie des sciences de Suède, pour l'année 1752, page 165.
3 Discours sur ï aurore boréale, pages 16-17 et 22-23.
4 Selon Bravais, voir GATMAlm, Voyages en Scandinavie, en Laponie etc., tome III, section 2, livraison 3,
page 287,
li Narrative of a Journ,y to the Shores of the Polar Sea in the years 1819, 1820, 1821, 1822.
fi Acta Societatis Scientiarum Fennicœ, tome VIII, poe partie, page 128. Le 9 janvier 1831 à 6b T" du soir,
7 Pages 8-9, 514-517, 519-523.
8 A treat1·s.~ on meteo7'olog!/, New-York 1869. page 197.
9 PAYER, Usterr,,'ch-Ungarillche Nordpolar-Ezpedition 1870, 1871, 1872-1874, pages 200-201.
10 Nordl!lset de" 17de marts 1880, page 441 etc.
11 «Un autre phénomène, dit-il, des plus difficiles à expliquer dans les anciennes théories, est facilement ex-
«pIi~ué dans l'hypothèse é!ectrique. Je parle des lueurs étincelantes se succédant sans interruption et se répandant
«rapidement sur tout le CIel (de tâta oeil oidstrâekta bUdcningar) comme les vagues d'une mer de feu (lika8om jlg-
«( gande eld8kensvdgor); elles font trembler les flammes aurorales comme des coups de vent, les allument et remplissent
«tout le ciel de lueurs palpitantes. Ces lueurs étincelantes ressemblent beaucoup aux éclairs de chaleur provenant sans
«doute d'éclairs ordinaires au milieu de nuages situés au-dessous de notre horizon.» (Discours Bur l'aurore boréale,
p. 62 et suiv.)
r! A treatiee on meteorology, pag-e 197.
13 Nordlyset den l7de marts 1880, p. 440-441.
14 Il octobre 19b , 19b 21m 46'1, 26 novembre 5b 14m, 4: décembre 1h 3m le 20 23b 57 m 21 janvier 9b 4 m,
2 février lb om, 2b 5m , le 24 21b 53m, 6 mars 21 b om, etc. Voyez aussi les fiiures nOS 8, 9, 20, 29, 60, 82, 83,
100, les planches IV et V et la grande carte céleste, planche XIII.
15 NordUchtbeohachtunge1a der Oesterreiehisch» UngariBchen aretischen Eepedition.
16 Voyages en Scandinavie, etc" p. 466-467. •
11 27 janvier 20 h 5m, le 30 18b 4ID , 1er décembre 4b io», le 15 19h io», le 31 22h 3m, 2 février 20b 3m,
4 mars 2b sm.
18 16 octobre 19b 48m 33 8 , 2 janvier 19b o-, le 8 19h 5m, le 10 22 b 5m, 1er février 4b 25 m et 22b 35 m.
191er décembre 16b Dm, 30 janvier lb sm, 1er mars 22 b 45m, le 7 18b 7m.
20 1er décembre 15b 40m, le 28 21 b 2m, le 31 2Sh 5m.
21 Voir 16 octobre 19b 48 m 33 8 , 8 novembre 22b 55m, le 27 14b 10m, 15 décembre 18b 10m, 21b 7m 46 8,
21 b lom 26', le 31 6b 4m et 14 b 5m, 5 janvier 8b 57 m et 9h 5m, leT février Ob 17 m 34s et Ob 39m 98 , le 8 3b 5m, et
surtcut les 15 décembre 14b 35m et 5 janvier 8b 57 m à 9b 5m,
CARLHEIM-GYLLENSKIOLD, AURORES BORÉALES. 148
gauche de la bande inférieure. Trente-cinq minutes plus tard un rayon isolé s'enflamma, puis
une foule d'autres rayons, soudant ensemble les deux fragments et formant un pli tourné dans
le sens ordinaire. 1
La couronne de l'aurore se dissout aussi quelquefois dans des flocons blanchâtres, selon
les observations de Ml\I. Ekholm et Andrée. 2
Il Y a dans l'aurore boréale, outre ces formes fragmentaires, des lueurs vagues dont on
ne peut indiquer la vraie nature. De faibles lueurs apparaissant sur le ciel clair est un des
phénomènes les plus fréquemment mentionnes par nous. S Parfois tout le ciel a été couvert
d'un mince voile de lumière aurorale;" ce voile lumineux a généralelnent eu son plus grand
éclat au voisinage de l'horizon. 6 Souvent on n'a vu qu'une faible lueur s'étendant autour de
l'horizon jusqu'à quelques degrés de hauteur. 6 Cette lueur peut provenir soit d'un voile lumi-
neux parallèle à la surface du sol, soit de rayons très diffus et très larges montant de l'horizon
vers le zénith et ayant leur plus grand éclat, dans les pieds. On ne peut décider entre l'une
et l'autre de ces deux suppositions.
La lumière aurorale peut facilement être confondue avec l'aube du jour," ou le clair de
lune. 8 Dans les cas douteux, on s'est servi du spectroscope pour décider la nature du phéno-
mène, On a vu parfois dans le spectroscope, la raie caractéristique de l'aurore boréale, dont
la longueur d'onde est de 5570 dix-millionièmes d'un millimètre. D'autres fois on ft vu un
spectre continu éclairant. une partie du spectre, alors c'était l'aube du jour; 0 la longueur
d'onde du milieu du champ éclairé est d'environ .5320 (Voir les Phénomènes optiques). L'arc
de l'aube présente en effet, à sa première apparition, un aspect semblable ft celui d'une faible
lueur aurorale, Il cornmence à monter lorsque le soleil est à 17° 40' au-dessous de l'horizon,
il a déjà monté à une hauteur de 3° 41' lorsque le soleil est de 14° 16' au-dessous de l'horizon.
( Voir les Phénomènes optiques).
Le voile aurora] est quelquefois rouge; 10 alors on le confond facilement avec un phéno-
mène singulier du crépuscule. Une faible lueur rougeâtre apparaît au zénith quand le soleil
est entre douze et trois degrés au-dessous de l'horizon; cette lueur atteint son maximum
d'éclat lorsque la dépression du soleil est de 7°,4. Elle peut facilement être confondue avec
une aurore boréale rouge; mais elle donne un spectre continu et présente une polarisation
horizontale. Cependant, dans certains cas, on a pu constater la présence dans le spectre du
voile purpurin de plusieurs raies appartenant au spectre de l'aurore boréale. 11
Rappelons brièvement les traits caractéristiques de la lumière aurorale. Les bandes dif-
fuses se résolvent en rayons, soit incomplètement, la masse lumineuse subsistant encore, soit
1 Comparez les observations du 5 janvier à 8b 67m et à 9b 5m.
2 16 décembre 21h 5m, 2 janvier 18b 20m à 18b 25m, 18b 50m , 1er février lh 55m•
3 2 octobre 23b, le 5 21b 45m, le 7 lb 8m, le 10 Sb 8m, le Il 19b 36m 38 etc., le 12 Ob 55 m, le 15 19b55m
etc., le 16 20 b 56m 149, le 18 20b 50m etc., le 19 lb ete., le 20 Ob 6m et 18b Hlm, etc.
4 7 octobre 1h s-, le Il 19b 40m 238 , 19h 41m 388 , 19b 42m 338 , etc.
s 7 octobre lb 8m•
6 16 novembre 20b •
7 20 septembre 1\ lb so-, 19 octobre 4h 5m , 5b, 9 novembre 6b 5m, 7b 5m, le 13 6b ,sm, 7b 30m, le 15
13b tom, le 16 7h , 8b , 1er février 5b t5rn à 6h io-, le 5 17h 5m,
s 27 septembre 23 b , 2 octobre 23h , 24b , le :3 20b à 24b , le 9 Ob à 2h, 7 novembre 17 b o7m, 18h 5m, le 10.
7b, 1er décembre 6b 50m, 7b om, l7b ro-, 15 février Oh om à Oh 50m, lh om à 2h omo
9 20 septembre 1\ 1h 30 m, 19 octobre 4b 5m, 15 novembre 13h lom.
10 2 janvier 21h10m, 22b21 mO·, le 8 19b37m, 19h 38m, le 10 22h 19m, 23h 5m, le Il 21h l Om, le 12
21h 57m. 22b 57m, 1er février Oh 7m348 , le 4 22h 35m29', 7 mars ab 3m.
11 10 janvier 22h 19m, 23b 5m, le Il 22b à 23b 40m.
complètement, les Fayons remplaçant entièrement la bande. ~es bandes s'éteignent,. soi,t entiè-
rement, soit en partie, en laissant à leur place des plaques diffuses ?u des rayo~s Is01e~. Des
groupes isolés de rayons se réunissent pour former une bande complete. La lumière de ~ aurore
varie donc considérablement quant à l'éclat et à la disposition. Tantôt elle est ramassee dans
l'une des extrémités de la bande, tantôt elle l'est dans l'autre; tantôt elle est diffuse, tantôt
elle est partagée en rayons marqués. On est porté à croire que la bande subsiste toujours
pendant ces innolubrables changements, qui peuvent aller jusqu'à l'extinction complète.
La lumière de la bande dépend donc de mille accidents capricieux, mais la bande elle-
même ne subit que des changements lents et continus, consistant dans le mouvement du nord
au sud ou du sud au nord et dans la marche des tourbillons de l'ouest à l'est.
En jetant un coup d'œil fugitif sur l'aurore, on dirait souvent que ses lueurs sont ré-
pandues sans ordre; mais en suivant attentivement pendant quelques minutes ses changements
incessants, on voit les parties éteintes s'enflammer de nouveau, les parties brillantes s'éteindre;
ce n'est qu'une observation de longue durée qui nous fait connaître complètement la forme du
phénomène. Cette forme ne cesse jamais; ces changements continuent, même lorsque la bande
s'affaiblit et disparaît à l'œil. Cette variabilité extrême de la lumière aurorale constitue donc
une des principales difficultés dans ces recherches.
Ce caractère fugitif de la lumière aurorale est aussi remarqué par M. Wijkander. Ce
savant en discutant les variations des éléments magnétiques à Mosselbaie dans le Spitzberg est.
arrivé au résultat suivant: «Les perturbations magnétiques n'étant pas proportionelles en force
«i~ l'éclat de l'aurore boréale, les lueurs de l'aurore .sont probablement un phénomène secondaire,
«dont l'éclat dépend de l'état de l'atmosphère. Bien que le spectroscope indique que ce sont
«principalement les éléments de l'air qui, en devenant incandescents, émettent la lumière de
«l'aurore boréale, il est cependant possible que de la poussière cosmique ou quelque chose
«d'analogue y joue un certain rôle.: 1
Divers autres faits viennent également corfirmer ce résultat; nous les signalerons quand
il s'agira de la couleur et du spectre de l'aurore boréale.
On a admis que les lueurs de l'aurore boréale peuvent être disposées sans ordre. Ainsi
~1. Brayais dit que: «Les plaques aurorales diffèrent des fragments d'arcs par leur instabilité
«et par leur défaut de coordination suivant des lignes qui rappellent la forme générale des
«arcs.» 1 1\1. \V'eyprecht dit aussi que «les plaques sont répandues sans ordre sur la voûte cé-
« leste.i 8
Nous n'admettons pas la justesse de ces conclusions. Les lueurs de l'aurore sont, d'après
nos observations, disposées selon deux modes différents: l'orientation dans une direction qui
forme un angle droit avec le méridien auroral, et la disposition en tourbillons. Toutes les
formes observées par nous s'expliquent alors facilement; et l'explication doit persister jusqu'à
ce qu'on ait. présenté quelques formes en désaccord avec cette hypothèse. Car si la nature,
pour produire certains phénomènes, peut se servir d'un seul et même moyen, elle n'en em-
ploiera jamais deux.
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1 Voir .lfémQirt8 de ,tAcadé71u'e des Sciences de Suède de 1874, tome XIV, nO 15, page 53.
2 Voyagea en Scandanav;t, e,~ Laponie, ete., livr. Il, p. 6.
3 l'fordlichtbeQbachturlgen der Oeate1'reiehisch-Ungarischerl. arctischen Eepedition 1872-1874, p. 10.
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§ IX
SEGME"KTS, ZONES, TACBES ET RAYONS PEU ÉCLAIRÉS nE L'AUROR~E BOREALE
SeHlJlent ObSCU1'. - Le phénomène du segment obscur a été noté dix-neuf fois pa,r les
observateurs au cap Thordsen. 1 Ce segment était parfois transparent, 2 en d'autres cas il
ressemblait ft des nuages; a il paraissait d'un noir de fumée Il on d'un bleu noir, fi d'autres fois
il était coloré en rouge grenat ou en pourpre. l'
Comment peut-on expliquer le phénomène du segment obscur? :Ml\f. Mairan, Wilcke,
Argelander, Siljestrëm, Humboldt, Tromholt admettent l'existence d'une matière spéciale dans'
le segment; l'fM. Bravais, Loomis, Struve, Weyprecht, Nordenskiëld l'attribuent à l'effet dn
contraste. l\f. Nordenskiëld l'a désigné par un mot bien expressif: le segment peu éclairé (det
obelysta 8e,qmentet). 7 Nous adoptons ici la dernière de ces deux hypothèses. Le 8 janvier
> (à 17h58m) l'auteur a vu un segment obscur bordé par un arc fortement lumineux. En cachant
avec son doigt une partie de l'arc, la portion du segment située au-dessus de cette partie ne
lui a pas paru plus obscure que le ciel au zénith. l'lais l'apparence sombre du segment ne
dépend pas seulement du contraste avec l'arc auroral: dans l'observation citée, le ciel était en
effet couvert. d'un voile faiblement lumineux dont on a pu constater la présence il. l'aide du
spectroscope. Mais en dirigeant le spectroscope contre le segment obscur, on n'y a pas vu la
raie caractéristique de l'aurore boréale. Une observation semblable a été faite le 1er février
(à Oh 4601 34s) .
La couleur cramoisie du segment obscur est attribuée à la présence d'un faible voile
rose, observé tant de fois dans différentes parties du ciel.
Une zone obscure apparaît quelquefois entre deux bandes voisines de l'aurore. H Cette
zone est parfois colorée d'un brun noir ou d'un violet faible. fi L'espace qui sépare deux bandes
voisines est quelquefois brillant; on a alors une zone aurorale. Voyez pour cette forme de l'au-
rore au Ille §. Les stries obscures sont parfaitement analogues aux zones aurorales; elles sont
peu éclairées, tandis que les zones le sont mieux, voilà la différence.
Si la strie noire est violette, cela tient uniquement à la présence d'un faible voile auroral
rose projeté sur le ciel bleu foncé.
Taches obscures. - 1\1. II.-A. Stjernspetz a observé dans l'aurore boréale du 2 janvier
(à 13h 3501 ) quelques taches noires très curieuses. Elles se projetaient sur la bande lumineuse,
mais ce n'était pas des flocons de nuages. Xous renvoyons le lecteur pour ce phénomène aux
1 11 octobre 2011 47 m, 12 novembre Oh 6 ID , 17 décembre 2h , 7 janvier 21 11 3 ID , le 8 1411, 17 b 5Am, le Il
18b, 18h 57ID, 21b 10ID , 1cr février Oh 42 ID 455, Oh 47 m 0"1 le 3 20b 30 01 , 20h 33s, le 4 17h5m, 21 h45m29s, 22 h 18 01 19\\
22h 3101 595 , le 8 1h 501 , 10 mars 22b 701 ,
2 17 décembre 211, Il janvier 18 h .5701 (Voir 19 h 4 01 ) , l8h ,
3 4 février 17 h 501 , le 26 2211 58 5 , 10 mars 2lh 28 5,
4: Il janvier 21 h lOm,
a 8 janvier 1411, le Il l8h,
6 8 janvier 14 h , 17h 58 01 , ,.. " .. ' '. ' r'
1 Foir Om norrskenen under r egos ôfverrintrinç (Sm' le,'! aurores boréales t!lle8 pendant Ihiuernaqe de la r ego),
8 8 janvier 14h , 1cr février Oh sm 0\ le 8 13b 57 m, 14 h 5m ,
9 8 janvier 14b ,
Obser..atlons faites au cap Tbordscn. 1n
observations détaillées de )1~I. Stjernspetz (2 janvier à 13h 35m) , Gyllenskiôld (même journée),
Ekholm (3 février de Ilh il, 13h) et Andrée (4 février à Oh 6m) . 1 Quelquefois ces taches
n'étaient que des nuages; 2 d'antres fois on a vu les étoiles brille!' à travers; alors le phéno-
mène était de méme nature que le segment obscur. 3 Elles paraissent teintées de diverses cou-
leurs; elles sont ordinairement d'un noir de fumée," ou d'un brun noirâtre; 5 quelquefois elles
sont colorées en pourpre ou en violet. 6 On voit alors au bord de l'aurore jaune une bordure
étroite et pourprée. 7 Ces taches ressemblent beaucoup à des nuages; 8 elles prennent toutes
sortes de formes irrégulières et fantastiques; il elles m'ont présenté l'aspect du feuillage d'un
hêtre. 10 Elles apparaissent aussi bien au milieu de l'aurore boréale 11 qu'à son bord inférieur. 12
Elles s'attachent parfois il. une strie noire 13 ou à un segment obscur. 14 Les formes déchirées
qu'elles présentent au voisinage de l'horizon, se transforment en s'élevant dans le ciel en une
foule de petits plis. Leurs formes bizarres sont donc probablement un effet. de perspective sur
une bande aurorale plissée et tourbillonnée. 15 Ces taches noires changent continuellement de
formes: IG elles sont animées d'un mouvement irrégulier; 17 elles apparaissent et disparaissent subi-
tement, 18 On a vu une fois la bande aurorale s'affaiblir immédiatement après la disparition
des taches obscures. 19 Une de ces taches noires est représentée dans la planche III de notre atlas.
L'explication de ces taches ne me parait pas difficile. Elles sont dues au contraste,
de même que le segment obscur; leurs formes bizarres sont produites par les sinuosités du
bord de l'aurore boréale. En effet, lorsque les taches obscures se sont présentées à nous, le
ciel a souvent été uniformément couvert d'un voile lumineux. 20 Leur couleur pourprée s'ex-
plique par un voile mince et coloré de lumière aurorale qui les couvre. L'aurore jaune pré-
sente quelquefois, au bord de la tache noire, une bordure étroite et colorée en rose: c'est le
rouge ordinaire du bord inférieur. (Voir au § XII).
On trouve ce phénomène rarement mentionné dans les descriptions des aurores. Cepen-
dant il a été vu par plusieurs observateurs, dont le premier fut Wilcke, observateur si habile
des formes compliquées de l'aurore boréale. 21 «Les aurores boréales, étant toujours, dit-il, au-
«dessus des nuages inférieurs, sont cachées par ceux-ci; mais elles sont ordinairement mêlées
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1 15 novembre 18 b 45m (?), 2 janvier 18b 50m, le 8 14h, 13b 35m, 3 février 21b 5m, 21b à 23b , le 4 Ob 6m,
2~h28m, 22b37m , le 8 1h5m, 1b57 m, le 26 23h5m , 1er mars 19b45m24s, 19h55m24s, 20h Om24s, 20h 20m 24s,
;,Wh 25m~ 20b 30m, 22h 5m, 22h 25m , le 2 22h (m, le 5 21h , le 6 22h 3m, le 10 22h 7m•
- 2 mars 22 h (m, le 5 21h, le 6 22h 3m, le 10 22h 7m•
3 3 février 21b 5m, 21b à 23h , 1er mars 19 h 45m, 19h 55m.
4 4 février Oh 6m, 22h 28m, 22b 37m, 1er mars 20h 208.
5 8 janvier 14h •
6 3 février 21b il. 23h , le 4 22h 28m, 1er mars 19h 45m, 20h25m.
1 4 février 22h 37m , 1er mars 19h 45m, 20b 25m.
: 8 ~anv~er 14b, 13h som, 3 février 21h li 23\ le 4 Ob 6m, le 8 lh 57m, 1er mars 19h 45m, 19h 55m , 22b30m.
8 janvier I h 35m, 3 février 21h à 23h , le 4 Ob6m, 19b45m, 22h5m, 1er mars 20b20m 20b25m.
101er mars 20b 20m• '
11 8 janvier 1h 35m, 3 février 21h il. 23h •
12 8 janvier 14\ 13h35m , 3 février 21h5m, 21h il. 23\ le 4- 22h 31m 59s, 22b37m.
13 8 février 1h 57m, 2h 5m.
14 3 février 20b 33m , le 4 22h I8m 198, le 8 lb 5m •
13 3 février 21b il. 23h , le 8 I b 57m, 1er mars 20h25m.
16 8 janvier 13b 35m, 3 février 21h ft 23h •
11 8 janvier 14h, 13h 35m , 3 février 21b ft 23h.
18 3 février 2111 ft 23h , 1er mars 19h 55m.
19 8 janvier 14h •
20 2 janvier 18b 50m, 3 février 21h il 23h le 4 Oh 6m le 26 23b 5m.
21 TT • D' . " ,
t' 01r son lscours sur l aurore boreale, page 22.
•
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«à une matière semblable à. une fumée et formant quelquefois des nuazes d'une espèce parti-
«culière situés derrière ou plus haut que les aurores boréales, qui lesecachent. (T'ni observé
«ce. phénomène le 22 septembre 1773, à 10h 30m du soir. Une nuage long et étroit apparais-
«sait alors coloré d'un bleu noir; il s'allongea et se raccourcit, il s'étendit et se rétrécit, ces
«changements étaient apparemment dus aux flammes aurorales qui cachaient les extrèmités de
«ce nuage s'élevant au nord-ouest jusqu'à vingt degrés de hauteur. Le nuage diminua sucees-
«sivement d'étendue; puis il se dissipa sur place. Deux semblables nuages apparaissaient le
«même soir. Ils attirèrent l'attention de plusieurs hommes qui ne songeaient pas du tout ;,
«l'aurore boréale, et qui vinrent me parler de ces nuages si étrangcs.»
1\1. Winnecke, de Pulkowa, a également vu ces taches curieuses dans l'aurore boréale
du 14 décembre 1862. «Des masses lumineuses détachées, dit-il, apparaissaient sur la moitié
«nord du ciel de l'ouest à l'est; elles s'enflammaient quelquefois ct des rayons en jaillissaient.
«De petits nuages apparaissaient quelquefois; ils sc trouvaient dans ces ruasses, ou étaient
«peut-être projetés sur elles. Ils s'accroissaient rapidement en étendue; puis ils disparaissaient
«avec la méme rapidité. .. A douze heures et quart nn HIre magnifique et irrégulier se
«formait dans le nord; il se composait de plusieurs fragmenta de hauteur in(~gale; nne foule
«de courts rayons d'un noir de fumée le traversaient et le striaient. Ces rayons sombres
«s'élançaient de taches circulaires ayant la même couleur que les rayons. On voyait trés-
«distinctement les étoiles briller il, travers ces taches.» 1
1\1. Rubenson, dans son Catalogue, décrit ce phénomène, comme suit: «On vit en dehors
«de la limite occidentale de la lumière aurorale, et tout près d'elle, deux taches sombres d'une
«figure insolite. Elles étaient immobiles et avaient des bords nettement limites, de sorte qu'il
«était impossible de les considérer comme des taches de nuages sur le ciel, parfaitement serein
«aux alentours. Elles disparurent tout à. coup deux minutes après que l'observateur les eut
(aperçues. L'une d'elles avait la figure d'un cône tronqué, placé dans une position horizontale
«L'autre ressemblait à un peuplier étêté se tenant debout. Peut-être ces taches avaient-elles
«quelque rapport avec l'aurore boréale?» (RUBENSON, Catalogue, 2e partie, p. 264).
Dans le rapport de l'aurore boréale vue près de Cambridge le 24 octobre 1847, 1 on
trouve la description suivante du phénomène qui nous occupe: «Deux nuages apparaissaient
«subitement au N. E. sous le bord inférieur de la coupole de rayons. Des rayons lumineux et
«blancs s'élançaient d'un point situé derrière ces nuages; ils étaient si éclatants que les nuages
«apparaissait noir-jais, quoique il faisait un clair de lune magnifique.»
Les taches obscures ont attiré l'attention spéciale de M. Siljestrërn, membre de l'expédition
française à Bossekop. 3
Rayons obscurs. - Après la couronne rnagnifique du 8 janvier (18b Bom It 19b 5m),
l'aurore s'effaça rapidement; à 19h 37m il n'en restait, au zénith, qu'un mince voile rose, marqué
en son milieu d'une tache noire; à 19b 38m des rayons noirs convergeant vers le zénith appa-
raissaient dans cette lueur rose.
De semblables rayons noirs ont été observés six fois pendant notre hivernage. 4 Ce
phénomène est intimement lié aux autres formes peu éclairées de l'aurore; ce sont toujours
1 Mélanges mathématiques et astronomiques tirés du bulletin de rAcadémie impériale des sciences de St·Péters-
bourg, tome IV, p. 286-324 (tiré du bulletin tome XIII, p. 177-203).
2 MORGAN et BARBER, Ân account of the Âurora borealis seen near Cambridqe, oct. 24th 1847; page 4.
a GAIMARD, Voyages en Scandinavie etc., lin. 13, p. 557-558.
4 8 janvier 17h 58m, 19h 38m, le Il 2tb io-, le 12 23h 10m, 26 février 23h 5m, 1er mars 22h 25m•
des partie" du ciel restant peu éclairées par l'aurore boréale et nous offrant par un effet de
contraste cette couleur si curieuse d'un noir de fumée. 1
§ X
RÉS'Gl\IÉ, CLASSIFICATION DES FOR~IES DE L'AURORE BORÉALE
«Les apparences de l'aurore boréale sont tellement nombreuses qu'il serait imp?ss.ible
«d'en décrire la vraie forme: heureusement toutes ses apparences ne sont que les variations
« et les parties d'un seul ct méme phénomène. Cependant on. ne. peut apprendre la nature de
(( cc phénomène que par une comparaison de toutes ses proJec~'I~ns, de ses phases .et .de ses
(l chanzemcnts différents.» 2 C'est pourquoi nous avons cherche a donner des descriptIons et
des d~ssins exacts des différentes apparences de l'aurore boréale; et nous croyons devoir donner
aussi complètement que possible nos observations originales, les données étant nècessairement
lu base de toute théorie future sur ce sujet.
Wilcke a lui-môme essayé de réduire toutes les apparences de l'aurore boréale à un
seul ct méme phénomène vu dans des projections différentes. La vue pénétrante de ce savant
d'autrefois nous a valu une petite brochure remarquable dans laquelle éclatent son zèle dans
le travail ct son respect pour la nature. 3
La commission polaire internationale avait recommandé aux expéditions la classification
des formes de l'aurore boréale de :\1. Weyprecht, Les dites formes de :JiL 'Veyprecht ,sont
plutôt des apparences que des formes du phénomène. Jlais c'est une classification se basant
sur la forIlle vraie de l'aurore, dont nous avons besoin; ceci est un des traits nécessaires du
développement de nos connaissances.
1 Voir ;\ ce sujet l'observation du 8 janvier à 17 h 58 m •
2 \YILCKE, Discours sur l'aurore boréale, pages 13-14.
:1 Il y décrit d'abord l'arc, les flammes, la bande traversière, et le soleil (On nomme aujourd'hui ces quatre
formes: arc, rayoflB, bande zénithale et couronne. C.-G.) Il ajoute ensuite (pages 20 à 22): «Je n'ai pu distinguer,
uJans l'aurore boréale, que ces formes régulières et principales; toutes les autres qui se montrent çà et là, par hasard,
« et qui sont variées de mille manières, étant soit des parties soit des fragments des formes citées ou des illusions
«optiques dues aux nuages; dans ce dernier cas, elles ne méritent pas de description spéciale, d'autant moins que toutes
(( les formes principales dont il a été question, savoir les arcs, les flammes, la bande traversière, le soleil, peuvent et
«mèrne doivent t'ire, selon les règles de l'optique, réunies en un seul et même phénomène, dont toutes ces choses sont
(f des vnriations.
<ISi l'on sc représente les arcs auroraux comme de longues conches ou strates aériennes ou vaporeuses s'étendant
(f perpcudiculairement an méridien; que ces strates se transportent parallèlement les uns aux autres et à notre horizon,
1( du nord vers le sud, on bien s'enflamment les uns après les autres; et que des flammes rayonnantes S' élancent de ces
liures en haut, soit partout, Boit dans de certains endroits, formant toujours avec l'horizon un angle d'environ 15°;
«toutes les fig:ures citées sc présentent d'elles-mêmes il nos yeux. Au loin nous voyons donc un arc rayonnant se
({ résolvant quand il s'approche du zénith; au-dessus de nos tètes nous voyons une bande traversière dans laquelle toutes
{Iles flammes sont projetées les unes sur les autres. Si l'arc est large et les flammes éparses, il se présente, dans la
«direction de leurs axes, un soleil (une couronne); plus au sud on retrouve de nouveaux arcs à flammes montantes mais
({ plus courtes que les premières. Enfin tontes les lueurs et toutes les flammes qui apparaissent sur le ciel doivent tendre
{{à un seul et même centre. Puisque de tels phénomènes ont en effet lieu, on doit regarder les aurores boréales que
Il 1~ nature 1l0n~ présente, comme formées de la manière indiquée. On peut ainsi s'en faire une idée beaucoup plus
(1811np.le. De morne, leurs mouvements réels ne sont que de trois espèces différentes. Le premier de ces mouvements
« consiste en cc que les flammes s'allument de bas en haut très distinctement. Le second se présente quand les bandes
{I aUl'?rales s'enflamment d'un côté il l'autre, on quand les rayons courent latéralement le long des arcs. Le troisième
((e~pece. de mouvement est formé par la translation des arcs ou bien consiste en ce que plusieurs couches ou bandes
«s illuminent les unes après les autres ou les unes à côté des autres. Dans toutes les théories, il s'agit donc de
Il m~ntrer quelle est la matièrf: lu~inense et quel est l'agent qui la fait briller de manière à produire de telles flammes
li qui se propagent dans des directions parallèles. 1)
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1\1. Weyprecht a distingué les tortues suivantes qu'il a désignées par les chiffres romains:
1 = arc, II = bande, III = fils et rayons, IV couronne, V = plaques, VI = segment obscur,
VII = lueur simple. Le congrès polaire international de Vienne en 1884 y a ajouté encore une
forme, VIII gerbe. On peut faire quelques objections fondées contre cette classification:
10 M. Weyprecht a deux formes: les arcs et les bandes; l'arc est la forme rézulière lae ,
bande la forme irrégulière. l\iais parmi les formes régulières il y en a deux essentiellement
différentes, l'une située dans la direction de l'aiguille aimantée suspendue librement, l'autre
parallèle à la surface du sol. Une bande située il. l'horizon présente aussi l'aspect d'un arc
régulier.
20 M. Weyprecht fait de la couronne une forme spéciale. l'lais la couronne ne sc com-
pose que de bandes rayonnées traversant le zénith de l'observateur. Il n'est guère admissihle
d'appeler une seule et môme forme de l'aurore boréale arc, lorsqu'elle est il, l'horizon, bande
quand elle est à quarante-cinq degrés de hauteur ct couronne quand elle est au zénith.
30 Les formes fragmentaires de l'aurore boréale sont souvent difficiles il, rallgm' dans la
classification de l\I. Weyprecht. Il n'y a pas de distinction bien tranchée entre les classes III
et VIII, ni entre les classes V et VII.
Nos connaissances de l'aurore boréale sont incomplètes it beaucoup d'égards, et on fera
bien de ne donner à l'observateur qu'une seule instruction: d'observer religieusement tout cc
qui se présente il. ses yeux. l'lais, si l'on veut lui donner un formulaire abrégé, on doit. clas-
sifier l'aurore boréale suivant la vraie forme du phénomène, ct non selon l'apparence qu'elle
présente à un observateur placé ft la surface du globe.
Nous avons vu dans ce qui précède (§ VIII) que la lumière aurorale est très mobile:
tantôt l'aurore est diffuse, tantôt elle se partage en rayons, tantôt la bande brille dans toute
son étendue, tantôt elle s'éteint en ne laissant que quelques plaques ou groupes de rayons
isolés. Mais pendant ces changements innombrables de la hunière, la forme et la position de
la bande ne subissent que des changements lents et continus, savoir la translation du nord au
sud ou du sud au nord et le flottement des plis de l'ouest à l'est. -I'ai cru devoir classifier
l'aurore boréale en premier lieu d'après la forme de sa projection horizontale ou, pour ~tre
exact, de sa projection sur nn plan perpendiculaire à l'aiguille aimantée librement suspendue.
-Ie la classe en second lieu d'après le mode de distribution de sa lumière.
Répétons brièvement nos résultats sur la. forme de l'aurore boréale. L'aurore boréale
se présente sous deux formes différentes, les zones et les bandes (§ III). La bande a quatre
formes relativement différentes: l'arc, la bande, le tourbillon, le pseudo-arc (§ V). Tl Y a, outre
ces formes complètes, une foule de formes incomplètes; mais il n'y a pas de raison de snp-
poser que ces fragments ne soient pas soumis aux mêmes lois qui règlent les aurores boréales
complètes (§ \TIlI). La lumière du phénomène a deux formes: lumière diffuse et lumière
rayonnée. Elle forme quelquefois de longs rayons qui sont généralement six fois plus longs
que les rayons qui composent la bande (Voir § VI).
Dans les sciences physiques il faut avant tout respecter les phénomènes de la nature.
Des observations d'un grand intérêt sont restées inutiles l'oree que l'observateur les a commu-
niquées élaborées d'après une fausse hypothèse. Nous avons lieu d'espérer que notre classi-
fication des formes de l'aurore boréale est basée sur des faits suffisamment établis, pour qu'elle
ne nuise pas à la science.
Si les formes attribuées à l'aurore boréale dans la nature se réduisent au nombre de deux
ou trois, ce phénomène offre en revanche une infinité d'apparences sujettes ft des changements
incessants et ne présentant jamais deux fois la même figure. Néanmoins on a cru pouvoir
les réduire à quelques types peu nombreux faisant une impression toute différente les uns des
autres sur l'imagination et l'admiration des spectateurs. On peut consulter par exemple l'ob-
servation de l'auteur du 24 décembre 2üh 55m• Mais la facilité avec laquelle les abstractions
se forment spontanément dans l'âme rend inutiles les efforts pour se former par ce moyen une
classification des apparences de l'aurore boréale.
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§ XI
ÉCLAT DE L'AURORE BORÉALE
Les résultats de l'expédition il, ce sujet sont à peu près nuls.
Au mois de février nous avons essayé de déterminer la clarté de l'illumination produite
par l'aurore boréale, à raide de l'échelle de caractères de l\f. l\lonoyer. On a noté, à chaque
observation: 10 l'éclat de l'aurore évalué d'après une échelle arbitraire à quatre degrés, 2° la
grandeur du style qu'on a pu lire, 30 la distance de l'échelle de caractères à l'œil de l'observa-
teur, 4° le nom de l'observateur. Pour rendre comparables entre eux les chiffres obtenus, il
faut les rapporter cl'abord tous au style de la grandeur unité, puis les rendre indépendants de
la puissance visuelle de l'observateur, qu'on a déterminé dans ce but.
Voici les résultats de nos observations.
1 ÉCLAT GRAN- DI- 1 NOM POU. Il \ ÉCLAT GRAN-! DI- 1 NO)'l pou- i
1 de l'au- . '1' 1 de l'au- . '1.
1
}~POQUE deur du stance de 1 d l' b VOir ec al-il ÉPOQUE i stance de d l' voir ec al',
rore l'échelle' e on- rant de 1\ denr du "l'échelle e ob- rant de
estimé &tyle en mètres,aervnteur
1 rore stYle 1 • t servateurl'aurore: 1 estimé reu me res l'aurore
il
23h.4m 14 Févr. 3h .5m 2 1 1 Gtz 0,049 4 Févr. 0,5 1 1,5 Sz 0,04312
·'2
4.5 2 1 1 Gt7 73 [) 4.5 1 1 1,8 C.-G. 553
21.51 1 1 2,28 C.-G. 69 6 22 .10 1,8 1 2,65 Em 48
J) 1 1 1,09 C.-G. 66 1,8 11 1,38 Em 50
·2 i 2
21.54 1 1 2,11 C.-G. 64 22.12 1,8 1 2 Gtz 49
n 1 1 1,02 C.-G. 62 » 2,0 l' 2 Gtz 98i:l i2
Il 22.45 2 1 1,7 Em .31 22.15 2,0 1 2,7 Em 49
22.50 1,5 1 1,56 E. S. 59 22. ~5 1,5 1 2,05 C.-G. 622
})
"
1,5 1 2,7 E. S. 51 J) 1,5 l' 0,95 C.-G. 5812
» 2,0 1 2,15 Em 39 22.30 2,5 1 3,2 Em 58
l) )} 2,0 1 1,1 Em 40 2,5 l' 1,8 65i 2 i2 Em
Il 1 1 1,9 E.S. 36 J) 2,5 1, 1,0 Em 5513
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La nl0yenne assigne ft l'aurore boréale un pouvoir éclairant égalant à 0,05.5 de celui du
soleil; selon ~1. Zëllner le pouvoir éclairant de la pleine lune est 0,000001616 de celui du
soleil. L'extrême sensibilité de la rétine pendant la nuit polaire est probablement la cause
de la grandeur de notre résultat. Le pouvoir éclairant semble constant, quel que soit l'éclat
de l'aurore. :NI. Paulsen, de l'expédition arctique danoise au Groënland occidental, est arrivé
il, ce même résultat.
Les couronnes très éclatantes produisent certainement une illumination sensible; mais,
notre échelle de caractères ayant un mètre de longueur et un demi-mètre de largeur, on ne
pouvait la porter constamment sur soi; et avant qu'on l'ait apportée, qu'on se soit installé
pour les épreuves, qu'on ait mesuré la distance, etc., la couronne s'était effacée.
On ne regrette guère de n'avoir pas de telles déterminations, très piquantes peut-être
au point de vue des sociétés pour l'éclairage électrique mais peu utiles pour la science; l'éclat réel
de l'aurore boréale intéresse beaucoup plus les physiciens; on pourra le déterminer par un simple
photomètre fondé sur l'emploi de la lumière polarisée, en se servant d'une bougie pour la com-
paraison; ou bien l'on pourra avoir recours au photomètre de M. Pritchard (Wedge photometre),
employé par lui pour déterminer la grandeur des étoiles. Nous arriverons à connaître l'éclat de
l'aurore boréale à différents endroits de la surface du globe par des mesures semblables. Mais
l'origine de la lumière jaune étant resté jusqu'à ce jour un mystère, la lueur rouge, qu'on retrouve
dans les tubes de Geissler, mérite notre plus grande attention.
§ XII
COULEURS DE L'AURORE BORÉALE
Quelles sont les couleurs essentielles de l'aurore boréale? Et quel est leur ordre de suc-
. cession? Ces questions si simples exigent une grande attention de la part des observateurs.
•
f
1 31 décembre Oh 4m, 23 février 21h 3m, 25 mars Oh 23m ,
2 7 mars 18b t».
3 Voit" le 24 novembre à 15h B6m et le 24 octobre.
t 6 janvier 19h 7m , 19b 11m à 19h 13m, 20b 15m, le 8 12h 38m ,
5 6 janvier 18 b omt 18b 9m•
6 Il décembre lOb 40m, le 24 23b 5m, 7 janvier 20h 25m, 8 janvier 14h 59m , etc.
7 25 septembre Oh 4m à 1h 25m, le 26 Ob 30m, 2h , 5 octobre 20h , etc.
8 6 novembre 23h sm, le 8 21h 55m à 23b S5m , le 9 2b 5m , le 12 6b sm, etc.
9 27 novembre 18h 30m, 8 janvier 16h Ilm.
10 24 novembre 20h 5m, le 26 gh 55m à 5b 10m, 1er décembre 16h 25m, le Il 20b, 22b 57m, etc.
11 24 novembre 20b 5m, le 26 gb 55m à 5b lom, 1er décembre 16h 25m, le Il 20h, 22b 57m, etc.
111er décembre 12h so» il. 19b 20m, le 30 20h 58m il. 21b 17m, etc.
13 Il octobre 19b 44m 23$, 20b 40m, le 16 19b 24m 148 à 19b 49m 148 , le 18 20b 31m, etc.
14 6 novembre 4b 15m •
15 8 novembre 20b Ilm, le 15 22b 5m, 30 décembre 13b 5m, 21h 17 m, 23b 7m, 6 mars.
16 Les 25 septembre, 16 et 31 octobre, 6, 8, 14, 23, 24 26, 27 et 28 novembre, 1er, 3, Il, 12, 13, 15, 20,
21, 23, 24, 26, 29 ct 30 décembre, 1er , 2, 4, 8, 10 Il et 29 janvier, 1ar, 3, 4 et 23 février, 1er mars.
11 Les 10 et 18 octobre, 8, Il, 12, 13, 15, 22, 23, 24, 26 et 27 novembre 1er 22 23 25 28 et 29
décembre, 2, 6, 7, 8 et 31 janvier, 2, 3 et 4 février, 1er , 2, 3, 5, 6, 24 et 25 mars.' , , , ,
18 Voir le 1er mars.
19 Voir le 2 mars.
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La couleur principale de l'aurore boréale est le jaune. Le spectroscope montre que cette
lumière jaune est parfaitement monochromatique, et que sa longueur d'onde est de 5570 dix-
millionièmes de millimètre.
Diverses circonstances peuvent donner à cette lumière des nuances un peu différentes.
La lune il, son lever brille d'une lumière orangée ou même rouge; le contraste fait alors que
l'aurore boréale tire sur le vert. 1 La lueur du crépuscule a une influence semblable sur la
lumière aurorale. 2 L'aurore boréale ressemble quelquefois à des nuages éclairés par la lune.
Mais sa couleur n'est pas exactement la même que celle des nuages, la couleur de l'aurore
tirant sur le vert jaunâtre, celle des nuages sur le rouge. Pour être plus précis, on représente
les lumières dans les nuages par l'ocre jaune mêlée de laque carminée, l'aurore boréale par la
gomme-gutte avec très peu de cobalt. il Le ciel d'azur éclairé par la lune est vu quelquefois à
travers l'aurore boréale en lui donnant une couleur verdâtre. 4 Lorsque l'aurore est très-faible,
elle brille souvent d'une lumière pâle et blanche, la couleur des objets faiblement éclairés
étant, on le sait, peu frappante. 5
Ces circonstances trompeuses, quelque grand qu'en soit l'effet, ne suffisent pas cependant
il rendre compte de tous les changements de couleur de l'aurore boréale, qu'on trouve rnen-
tionnés dans notre journal d'observations. Ces couleurs sont: le jaune, 6 le jaune blanchâtre, 7
le blanc jaunâtre, 8 le jaunâtre, 9 le vert jaunâtre, 10 le jaune verdâtre, 11 le 'Vert blanchâtre, 12
le blanc,13 le blanchâ,tre,14 le blanc laiteux. 15 La couleur générale de l'aurore boréale est donc
sujette à de légers changements. (Explication de ce fait, p. 154; 155.)
Les bords de l'aurore boréale jaune se colorent quelquefois en rouge et en vert. Je
trouve cent observations où il est fait mention des couleurs de l'aurore sans que leur position
relative soit indiquée. 16
Le rouge apparaît ordinairement au bord inférieur de la bande, le vert au bord supérieur.
Cette disposition a été observée soixante-cinq fois pendant notre hivernage. 17 M. Stjernspetz, 18
et surtout ~t Gyllencreutz 19 nous en ont donné de bonnes descriptions. M. Gyllencreutz écrit:
« Voici l'ordre des couleurs dans les aurores boréales colorées: le 'Vert est à la partie supérieure,
«le vert jaunâtre lui succède, puis le jaune, ensuite le rouge; la limite entre le jaune et le
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Le rouge apparaît quelquefois au bord supérieur de l'aurore, mais le mode de disposi-
tion dont on vient de parler, est celui qui est le plus habituel. Les bandes très éclatantes
avec des plis flottants et parcourues par des ondes lumineuses nous offrent ce spectacle, les
rayons dardant vers le bas. Le plus grand éclat des bandes et des rayons au bord inférieur
contribue aussi au même effet.
Dans tous les mouvements de la lumière, le rouge est en avant, le vert en arrière.
Notre journal contient quarante observations constatant ce fait; 1 le contraire n'a jamais été
observé. Le 23 février (à 21h 40m) on trouve à ce sujet la remarque suivante: ({ Une faible
«lueur rouge va en avant de la lumière jaune de l'aurore, flamboyante et ondulante comme
«une auréole.» La naissance de la lumière jaune de l'aurore boréale semble donc présumer la
préexistence d'une lumière rouge; aussi exige-t-elle un petit espace de temps pour se produire.
:MM. Wargentin et Wilcke avaient l'muarqué déjà au XVIIIe siècle que les pieds des
rayons sont rouges et que le rouge va en avant. 'Vargentin dit à ce sujet: 2 «Les extrémités
«inférieures de ces colonnes lumineuses se terminent généralement par un rouge vif; d'autres
«couleurs se succèdent vers le haut à peu près dans le même ordre que dans l'arc-en-ciel,
«seulement le jaune et le vert sont les plus frappantes. Lorsque les colonnes marchent latérale-
«ment, la partie antérieure est généralelnent rougeàtre.» Wilcke répète il. peu près la mérne
relnarque. 3
1\1. Bravais a vu le rouge au pied et le vert au sommet des rayons. (<}\1. le professeur
«Keilhau, 4 dit-il, qui a passé un hiver il. Talvig, dans le Finmark, et qui a observé cinq fois
«des cas de coloration, dit que le rouge est en haut et le vert en bas.: Les renseignements
fournis par des voyageurs plus modernes nous laissent également en doute. M. 'Vcyprecht
nous dit que le rouge est au bord inférieur, le vert au bord supérieur. fi Il ajoute: «Nous
«n'avons trouvé qu'une seule loi qui règne invariablement dans les aurores boréales: c'est
«l'ordre de succession des couleurs.» Cependant 1\1. Backhouse a vu le rouge au-dessus du vert. Il
Quelquefois le rouge est certainement aux somtuets des rayons. 7 Notre journal contient
cinquante-sept cas de cet arrangement, mais par contre, nous avons soixante-cinq cas où le
rouge a été en bas. Les sommets des rayons se colorent en rouge principalement en s'allongeant
vers le haut. 8
,roici un troisième arrangelnent des couleurs observé pour la première fois le 28 dé-
cembre (à midi). Le violet, alors, était en haut, un vert bleuâtre venait ensuite, et une
étroite bordure rouge était en bas. Les deux modes d'arrangement observés antérieurement
entrent aussi dans cette dernière combinaison des couleurs, quelques-unes étant parfois imper-
ceptibles à l'œil. 9 Cette disposition des couleurs a été observée plusieurs fois après ce jour. 10
Quelquefois les lueurs rouges apparaissent, on va le voir, sans qu'il y ait d'aurore jaune;
elles forment alors une lueur pourprée ou des plaques violettes; le vert n'apparait jamais d'une
1 Les 10, 11, 16, 18 et 30 octobre, 8, 14, 23, 24, 28 et 30 novembre, 1er • Il, 23, 26, 27, 28 et 29
décembre, 1er , 2, 6, 7, 8, 10 et 31 janvier, i«, 2, 3 et 23 février, 1er mars.
2 'WARGENTIN, Histoire des sciences physiques (Mémoires de l'Académie des sciences de Suède de 1752, p. 165).
3 'YILCKE, Discours sur ïaurore boréale, page 15.
4 Annales de Poggendorff, tome XV, page 619. ...
5 Nordlichtbeobachtunqen del' Oeeterreichisch-Ilnqarischen arctischen Expedition 1812-74. page 12.
6 Voir le journal anglais Nature, 17 juin 1880, tome XXII, page 145.
7 Les 12, 14, 15, 24 et 30 novembre, 4, Il. 12, 15, 16, 23, 25, 26, 28 et 30 décembre, 1er , 2, 5, 6, 7,
8, 10, 12 et 27 janvier, pr et 4 février, 1er mars.
814 novembre 19h40m à 20h3m, le 24 15b11 ID, le 30 13b30m, etc.
9 Vovez le 28 décembre à midi.
10 Le~ LI, 12", 23, 27, 28, 29, 30 et 31 décembre, 2, 5, 6, 8, Il et 31 janvier, 3, 17 et 23 février, 6 mars.
Observations faites au cap Thordsen. 20
1 Voyez le 2 janvier à 20h Som.
2 2 janvier 2h so-, l5b , le 8 lOb !lm, 5 mars 19h 24m•
3 Aurorœ, their Characters and Spectra, page 19.
4 M. Capron a mis par erreur l'an 1870. Comparez l'American Journal of Science, décembre 1871, 3e série,
tome 2, page 465.
5 Le 8 janvier à 18b som, le 1er mars 19h om,
8 Dans son observation du 3 mars de 3b SOm à Oh,
manière semblable. La lumière aurorale est donc probablement de deux espèces, le rouge, et
le jaune. 1 Le rouge analysé au spectroscope présente un spectre de bandes, le jaune une
seule ligne. Ces deux espèces de lumière se' trouvent généralement COInbinées. Le vert
émeraude éclatant observé quelquefois dans les bandes dardant avec violence vers le bas est
dü, je pense, à un effet de contraste. La lumière jaune de l'aurore boréale dépend, nous
venons de le dire, de la préexistence d'une lumière rouge ou violette et elle exige un très
petit espace de temps pour apparaître. Si le mouvement longitudinal des rayons est très rapide,
le rouge va en avant, le jaune lui succède et constistue le vert du bord supérieur. Au milieu
de la bande les deux couleurs se superposent et l'on y voit la teinte jaune bien connue.
Plus tard on a pu constater la justesse de cette conclusion. Nous citerons les faits qui
viennent l'appuyer.
La lueur rouge enveloppe quelquefois la bande entière, ondulant tantôt vers l'un des
bords, tantôt vers l'autre." La lueur rouge COU\'Te quelquefois la motié inférieure seulement
de la. bande, en la faisant tirer sur l'orangé, la moitié supérieure restant nue et tirant par un
effet de contraste sur le vert. Nous renvoyons le lecteur pour les détails à l'observation du
3 février à 2ûh• De semblables observations ont été répétées plusieurs fois.
On trouve un fait semblable rapporté dans l'ouvrage deM. Capron sur les aurores
boréales, s {(~I. Barker a vu, le 9 novembre 1871, 4 à New-Haven (États-Unis) une aurore
«boréale magnifique et cramoisie. A environ cinq heures et quart du soir, elle se composait
«d'une bande brillante s'élevant de l'horizon nord-ouest. Celle-ci était suivie d'une tuasse
«diffuse d'un rouge vif s'élevant en haut et s'étendant vers le nord. Les points culminants
«de ses deux bords étaient situés à 30 et à 40 degrés de hauteur au-dessus de l'horizon.
« Une aurore blanche composée de bandes éclatantes apparaissait en mérne temps, s'étendant
«jusqu'au nord-est. .. Le bord inférieur des bandes rouges étant beaucoup moins élevé dans
«le ciel que celui des bandes blanches, et le rouge étant par conséquent le plus éloigné, on
«semblait voir le rouge à travers le blanc.» Cela est sans doute une interprétation erronnée
du phénomène observé; il est plus probable que le rouge enveloppait le blanc et lui donnait
une teinte rougeâtre, en descendant davantage vers le bas.
Pour soutenir mon opinion que le vert émeraude des bandes aurorales est dû au con-
traste, j'ai fait l'épreuve en cachant avec mon doigt le rouge du bord inférieur; alors la
couleur verte échappa à ma vue en cédant sa place au jaune ordinaire. 5
:M. Gyllencreutz, très compétent en fait de couleurs, admet avec nous que le vert de
l'aurore est dû au contraste. JL Ekholm émet une opinion différente. 6 Il remarque qu'on
voit en même temps des rayons verts et des rayons blancs; et que le vert est quelquefois
très éclatant sans que le rouge le soit. Mais le rouge ou le violet se mêlant toujours au
jaune de l'aurore peuvent facilement lui donner des teintes un peu différentes. Le rouge enve-
loppe quelquefois complètement la bande jaune; d'autres fois, lorsque les rayons dardent violem-
ment vers le bas, cette couleur côtoie la partie inférieure de la bande et descend davantage
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vers le bas; c'est alors seulement que le contraste peut donner aux sommets des rayons une
couleur vert foncé.
'Toici encore un fait qui s'accorde très bien avec notre opinion sur l'origine de la
couleur verte. Lorsque les rayons de la bande courent latéralement avec une grande rapidité,
le rouge va en avant, on l'a déjà dit; mais le rouge, alors, borde non seulement le pied,mais
le rayon clans toute son étendue. 1 Ceci nous fait supposer que le rouge enveloppe ordinaire-
ment la bande entière.
Dans la description de l'aurore boréale vue à Cambridge le 24 octobre 1847, on trouve
un passage remarquable sur le vert de l'aurore. 2 Voici ce qu'on y lit: «Toutes les bandes
«rouges avaient apparemment cette couleur en elles-mêmes, puisqu'on les voyait souvent en
«dehors de. toute couleur avoisinante qui puisse les faire paraître rouges par contraste. Plu-
«sieurs bandes jaunes se présentaient aussi, tirant quelquefois sur l'orangé, comme par exemple
<da bande ayant la forme d'un rideau. Deux fois seulement on a vu des bandes verdâtres;
«la plus éclatante de ces bandes apparaissait en même temps que la coupole de rayons repré-
«sentée dans la figure VI; sa couleur était apparemment due au contraste; la bande était nette-
«ment tranchée, sa largeur ne dépassait pas un degré.»
Une couleur terne tirant sur le rouge domine quelquefois dans l'aurore. Je la trouve
notée vingt-huit fois. 8 En dirigeant le spectroscope sur ces aurores faiblement lumineuses,
j'y ai vu, à mon grand étonnement, les bandes faibles de l'aurore assez brillantes. L'éclat des
lueurs jaunes de l'aurore ne paraît. pas dépendre simplement de l'éclat des lueurs rouges, mais
encore d'autres circonstances inconnues. ~f. Stjernspetz a spécialement mentionné de semblables
aurores rougeâtres (le 1er mars): «Le rouge des aurores diffuses, dit-il, vues à travers la
«brume de glace tire sur le pourpre. Il a l'air terne.» Cet observateur a adopté l'opinion
de M. \Veyprecht que la couleur rouge est due à l'absorption de la vapeur d'eau dans l'at-
mosphère. 4 Examinons quelle est l'influence de la vapeur d'eau sur la lumière aul'orale. Cette
lumière résulte de deux éléments, le jaune monochromatique et le l'ouge répandu par le prisme
sur toutes les parties du spectre; le seul élément susceptible d'un changement essentiel par
l'absorption de l'atmosphère est donc le jaune. La longueur d'onde de cette couleur est de
5570 dix-millionièmes de millimètre: mais il n'y a pas de bande d'absorption de la vapeur
d'eau avec cette longueur d'onde; il Y a seulement une bande absorbante de l'acide carbonique
désignée par M. Brewster par la lettre grec (). Elle doit toujours être également forte. S'il
est vrai que l'absorption de la vapeur d'eau dans l'atmosphère influence sensiblement la couleur
de l'aurore boréale, il est singulier cependant, que personne n'ait jamais vu l'aurore boréale
plus rouge à l'horizon qu'au zénith, quoique tout le monde ait vu le soleil ou la lune rouges
:1, leur coucher.
Des lueurs pourprées apparaissent quelquefois en certaines régions du ciel. 5 Une seule fois,
le 24 novembre, on a vu des rayons roses s'enflammer entre les rayons jaunes.
Cette couleur l'ouge est le pourpre ou le rose (selon M. Ekholm, le 1er mars), le rose
(selon :M. Gyllencreutz, le 2 mars), elle tire sur le violet (selon M. Stjernspetz, le 1er mars).
1 10 octobre 19b 13 ID, 13 novembre Sh SID, le 23 14b 57m, le 30 20b 30Ul, 23 décembre 20h 45 m•
2 Page S.
3 Les 30 octobre 8, 13, 15, 23 et 24 novembre, 1er , 12, 13, 25 et 28 décembre, 2, 5, 6, 10 et 30 janvier,
27 février, 1er , 3, 7 et 9 mars.
4 Nordlichtbeohachtuugen der Oesterrechisch-Unçarischen arctischen Eepedition, page 13.
5 14, 15, 16 novembre, 4, Il, 23 décembre, 1er, 2, 6, 7, 8, 10, 11, 12, 29 et 30 janvier, 1er , 3, 4, 5, 6,
7, 8 février, 1er , 6 mars.
Selon l'auteur elle est la laque carminée ou le cramoisi (crimson en anglais). Quelquefois la
conleur est d'apparence violette. Le ciel bleu, éclairé par la lune, brillant it travers les lueurs
cramoisies, peut causer cet effet. Cela arrive aux couleurs des nuages irises. Les couleurs
d'un nuage irisé sont d'ordinaire le rose et le vert émeraude. Mais si le bord du nuage peu
épais est projeté sur le ciel d'azur, ces couleurs se changent en violet et en vert bleu. (Voir
les Phénomènes optiques).
Le voile cramoisi s'étend quelquefois sur le segment et sur les taches peu éclairées de
l'aurore boréale. Le segment sombre, étant généralement d'un noir de fumée, se colore alors
en pourpre ou en violet; les taches sombres sont également quelquefois d'un rouge grenat.
Un voile d'aurore coloré en rouge sang couvre parfois toute la voûte céleste. Ana-
lysant au spectroscope cette lueur rouge, j'y ai vu une foule de raies spectrales, dont j'ai
relevé la position; ces raies appartiennent certainement au spectre des lignes de l'hydrogène,
et au spectre de l'azote au pole positif. Cette lueur rouge peut facilement être confondue
avec la lueur de l'aube; elle apparaît au zénith, l'horizon à l'opposé du soleil ayant déjà une
couleur bleu foncé. Le soleil alors est à huit degrés sous l'horizon. A mesure que l'astre
s'élève, la lueur faiblit, puis cesse, et le zénith prend une couleur grisàtre. Cette lueur rouge
a un spectre continu, et présente une polarisation horizontale.
L'aurore laisse souvent à sa place, en se dissipant, des plaques violettes (violetter N ord-
lichtdunllt des allemands). De pâles rayons s'enflamment quelquefois dans ces lueurs violettes
pour 8' éteindre presque aussitôt. 1
On a voulu savoir ensuite à quelle heure l'aurore boréale est le plus fortement colorée.
On a compté, pour chaque heure de la journée, le nombre de fois que l'aurore a été colorée. 2
On a traité séparément les différents modes de coloration des lueurs aurorales, savoir: 10 au-
rores colorées, sans que l'ordre de superposition des couleurs soit indiquée; 2° aurores l'ouges
au bord inférieur; 3° aurores rouges au bord supérieur; 4° aurores rouges aux deux bords;
[)O aurores où le rouge couvre le jaune; 6° aurores où le rouge va en avant; 7° lueurs rouges
ou violettes; 8° aurores jaunes tirant sur le rouge ou le violet.
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Variations horaires de la fréquence de la coloration de l'aurore boréale:
HEnŒ N° liN' 2 1 N° 3
i A B
N" 4 ! N° 5 . N° 6 1 N° 7 1 N" 8 IAURORESI IDEll I·ŒRORESI
l '1 • "' l 1 IDEMA A A 1 B ' B ! vl:es arrondi 1 ca ;es 1 arrondi 1 lDE~ITOTAL \ arrondi
Ob-lb 2 2 fi 0 0 0 5 1 2
1 -2 2 1 5 1 0 0 0 1 2
2-3 1 0 4 2 1 2 0 2 5
3 -4 3 1 2 0 0 0 1 4 1 1
4 -5 i 0 0 0 0 0 3 0 0
5-6 1 1 1 0 0 0 0 2 1
6 -7 0 1 3 0 0 0 1 0 1












































1 4 décembre 9b 50 01 , 2 janvier 3h om, ]4h 25m, 14b 30 m, 14h 40 m, 20h 25 m, 20b 35 m, 22h 450\ 40·, le 29
olh 18m , fih [18 m , 2 février 20h lam , 1er mars 19h 42"', le () 2lh omo
'! Entre Oh et Ih, entre Ih et 2h entre 2h et Sh, etc.
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B
HErRE












Report 16 6 20 3 1 2 13 7 12 40
8\'- 9" 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0.4 2
9 -10 1 0 1 0 0 0 2 0 0 O.li 3
10 ~1l 1 1 2 2 0 0 2 2 B 1,9 (j
11 -12 1 0 0 a 0 1 0 0 0 2,2 0
12 -13 2 2 3 2 0 3 1 1 7 4,B :,
13 -14 2 1 3 0 0 1 1 1 2 4.8 [)
14 -15 3 5 2 0 0 3 4 4 8 6.4 10
15 -16 5 n 4 1 2 4 3 1 10 6.8 ~
16 -17 13 1 2 0 0 2 0 0 3 (1,2 2
17 -18 3 1 0 3 0 0 1 0 4 7,11 1
18 -19 12 7 7 4 0 3 2 2 14 11,9 11
19 -20 19 14 7 1 1 9 8 4 25 17.8 Hl
20 -21 8 10 6 4 0 8 9 2 22 18,1 17
21 -22 15 2 1 7 0 3 4 2 12 13,2 7
22 -23 8 1 3 1 0 3 17 0 5 7,8 20

















































Il Y a une grande variation diurne clans la fréquence des aurores colorées. Ln coloration
est la plus fréquente le soir, de 19h it 20h ; elle a ét<'~ vue soixante-trois fois fI! ce moment dn
jour; elle est le plus rare au matin de 7h il. 8h; alors elle n'a jamais ét{~ observée,
La variation de la fréquence n'est pas égalClnent grande ponr tOUR 1eR modes de colora-
tion. Elle est la plus forte dans les groupes nOS 1, 2, 4, 6. Elle eRt la plus faible dans lC8
groupes nOS 3, 7, 8. Pour étudier la fréquence relative de la coloration, il fHIUt connaître, pour
chaque heure de la journée, le nombre de fois que l'aurore a été observée. En divisant par Ce
nombre les nombres consignés dans le tableau ci-dessus, on trouve le résultat suivant:
Fréquence relative des aurores colorées:
0"_ 1" 1,2 2,0 6,4 5,8 8,8 9,4 12"-13" 12,3 7,5 8,8 8,2 24,6 22,3
1 - 2 1,5 2,1 4,6 5,4 7,7 9,0 13-14 3,4 1),8 8,5 8,4 15,3 20,8
2 3 4,2 2,3 5,1 5,3 10,2 9,6 14-15 10,2 8,0 12,6 9,2 26,6 21,9
3-4 1,1 1,5 7,5 5,3 11,8 9,6 15-16 8,9 6,8 7,2 6,7 20,6 19,0
4- 5 0,0 1,0 2,4 4,3 8,1 8,5 16 -17 2,7 5,5 1,8 4,3 16,2 17,1
5- 6 1,0 0,9 2,9 3,9 4,8 6,6 17 -18 3,5 5,6 0,9 3,6 7,0 15,3
6 - 7 1,9 1.0 7,7 4,9 9,6 6,4 18 -19 9,2 7,4 7,2 5,4 24,4 19,4
7 8 0,0 0,5 0,0 4,2 0,0 5,0 19-20 9,2 8,1 7,0 6,0 23,1 19,9
8 9 0,0 1,1 8,3 7,2 8,3 9,0 20-21 9,2 7,4 7,1 6,2 19,8 18,5
9-10 0,0 3,4 6,8 7,8 9,1 12,9 21-22 3,9 5,0 2,3 5,4 n.t 14,4
10 -11 8,6 4,7 17,2 10,0 28,6 20,4 22-23 2,0 3,3 8,1 6,1 13,4 ]2,4
11-12 0,0 4,5 0,0 6'"' 19,2 20,8 23-24 3,2 2,;. 5,2 5,7 9,7 10,2,i
________•__ • -c ___·~."
~,~"'"---,. ...
! liT'1 1 _ , ,1 1 : !
HEUR E AURORES IDEM. 'Au~onES JDE:~I.· TOTAL IDEM.' IHumE :AURORES IDEM '.U;RORES, IDEM 1'OTAL IDEM, 1calmes arrondi vives arrondI arrondi calmes arrondi! vives 1 arrondi arrondi
La fréquence relative de la coloration est la plus grande de lOh 30m à 15h 30rn ; elle pré-
sente un rnaximum il. 13h 30m et un minimum à 7h 20ID • On voit de plus à l'inspection du
tableau: Iv que les aurores éclatantes dont les colorations se manifestent seulement dans les
mouvements les plus vifs, sont le plus fréquentes le soir; 20 que les aurores calmes tirant sur
le rouge dans toute leur étendue ont toujours une coloration également forte. Par conséquent,
les variations horaires de la coloration des aurores éclatantes semblent causées par les variations
de la fréquence des ondes lumineuses. Selon toutes les apparences, les teintes rouges et vio-
lettes apparaissent d'une manière continue dans l'aurore boréale, quoique elles soient ordinaire-
ment cachées par le jaune.
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§ XIII
SPECTRE DE L'AURORE BORÉALE
Les relèvements sur le spectre de l'aurore boréale étant publiés en leur forme originale
dans notre journal d'observations, nous y renvoyons les personnes qui désireraient des renseigne-
rnents détaillés. 1 Il s'agit d'abord de déterminer les longueurs d'onde des raies observées.
Malheureusement on ne sait souvent à quelle raie appartient le relèvement qu'on a pris; cela
arrive surtout pour les raies du spectre dont les longueurs d'onde sont entre 5570 et 5228
dix-millionièmes de millimètre. SI Dans cette partie du spectre, les raies de l'aurore sont si
rapprochées les unes des autres que l'erreur à craindre pour le relèvement dépasse la diffé-
renee des positions des raies. 3
J'ai traité séparément, dans les tableaux suivants, les relèvements faits avec les deux
spectroscopes afin de voir jusqu'à quel point les résultats s'accordent. 4
1 Les 2 et. 31 octobre, 6, 11, 13, 14, 15, 18 novembre, Il, 12, 20, 23, 25, 26, 28, 29, 30 décembre, 2,
s, 8, 10, Il, 12, 24 janvier, 1er, 3, 15, 24, 25 février, 1cr, 15 mars.
2 On exprime toujours les longueurs d'onde en dix-millionièmes de millimètre.
3 M. WïJka~der m'a fait connaître qu'il avait remarqué cette difficulté pendant son séjour au Spitzberg, en
1872.18?3, p~rtICnhèrem~llt pour la partie du spectre occupée par les trois raies 5359, 5289 et 5239; il lui était
souvent impossible de décider il laquelle de ces raies se rapportait une mesure qu'on venait de faire,
" Par des raisons d'imprimerie, nous mettons il part les raies suivantes:
Relèvements faits au spectroscope Hofmann:
DATE ET HEURf~ LONGUEURS D'ONDES DES RAIES OBSERVÉES
Déc. 23 1211 à 1311
20.55 5035
Janv, 10 23.5 5040 4995
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Tableau des relèoements faits au spectroscope Hofmann:
DATE ET HEURE LO~GUEnHS D'O~DES DES RAIES OBSEItV};ES
Déc. 23 12b à 13b












.... 1 i ...... it.
· .. 5759P:5667 5566
· ., 5553 .
1 •
· . '15798 ... n581 5538
· .. '5776 5645
... 5476
... 54.66
.. .. • ~ 1 1 ..
· .. 5266
· .. 53005247
· .. 53085267 ... i .•• ! ••• 1
· .. 5226P! .•. lrn43pi
· .. 5416 ... ,5304
· .. 53875348' . ., ... [)247






















... 545354165387 536ï ...
... 534!l5288






· . '1 ..
· . ï ...
· .. 5560 .. " 5514
· .. 554.6
· .. 5563
· .. 556B ... 5505
· .. 5564
· ..... 5534 ... 5484
· .. 5566 ... :
..... })567 ,' .. ! ••.••.





......'57971 . ,.' ...
6574645162876140602359355770 ',5677' ..
· .. 635661206043 ... 57855677 .
· .. 633361206023 .. .157755677\ .
1 i
· .. 6287 6120 15775 ,5662: ...
· .. 63336120 '5753 5662
· .. 6265 .. , 'r>7535662
· .. ... ... . .. 5753! ...
· .. H356 6120 ... 5770564.7











" 12 23. 10 à 23. 40

















· .. 5296 5206
· .. 5296 5232
· .. 5296 [,221
... 5256























, , . 4661 4650
, .. 4684 4651
· .. 4696
· .. 47Ü6 .. ":
• .. 4696 4645,




• ", , .. 4669 4626[
, ", '" 4687
, .. 4723 .,.
... 4937; ... 4700
" 4992: .,.
.. 4930
· . . 4823 4748 4658 4567
1
· .. 4799 .. , ...




· . , 5296
• . , 5306 5261 5096
· , . 5220 5123:
· . , 5217
, .. 5343 5309,52171
• .. 5290
... ' 5249 '"
· . . 5373 5304 .,. 5122 5046;





· .. 5417 .,. 53]8 5208





, , ' ,1 ". '
... 53371528~'5187 5146' 5056'5013 49264799 4739 4616
· .. 5351 ... 5252 5147 4937 " 4747 4643
· .. 5218 4925
· .. 5273 4937
... 5242





· .. 5451 ... 5319
· .. 5483 '" 5391
· .. 5483 .
· .. 5451 .
· . . 5493 5450 5330
· .. 5417
... 5580
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20 à 21 .12
11














Déc. 11 12 à 13. 30m
Nov. 11
Janv. 2
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MESURES FAI'fES _\U SPECTROSCOPE l,
Bormann
-----....,------------
Longueur Erreur Nombre 1






















































































































































Toutes ces raies et bandes sont dessinées dans la planche XXIX de notre atlas. 1
Le grand nombre des raies m'a fait révoquer en doute l'existence de quelques-unes d'entre
elles. Une lumière étrangère dans le champ de vision et méme les yeux de l'observateur
peuvent donner à ce point des illusions; quand l'œil dirige fortement son attention sur un
objet faiblement éclairé, on remarque souvent une scintillation qui est purement physiologique:
aussi faut-il une grande attention dans ces recherches. Néanmoins, les observations remar-
quables des 23 décembre (20b 55m) , 10 janvier (22h 19m) ct 1er mars (19h 25m) 2 semblent
prouver que le nombre des raies est beaucoup plus grand qu'on ne ra adluis généralement.
1 On y a ajouté une raie dont la longueur d'onde est de 4366, observée par M. 'rijkander petulant son séjour
au Spitzberg l'hiver de 1882 à 1883.
2 Voir fig. 94.
Observations faites au cap Thordsen. 21
Un seul observateur a vu, dans cc spectre, un grand nombre de rai:s:. c'est NI. Kirk.
(Voir une lettre au journal anglais The obseI'vato1'Y. ') Cet observate~r a décrit ~e spectre de
l'aurore boréale du 4 août 1882. Il s'est servi d'un spectrosc?p~ stellal~e de Br~wn~ng (J[acl~an
star ,çpeC/1'oscope) en remplaçant avec une linse convexe ordinaire la linse cylIndrIque de 1In-
strument. 2 •
Pour obtenir des longueurs d'ondes exactes j'ai recueilli, dans le tab~eau cI:dessous,' les
relèvements faits sur le spectre de l'aurore boréale (Voir p. 166-167). Les rates de l aurore etant
extrêmement faibles et l'ituagination de l'observateur influençant certainement le résultat, ~n
grand nombre de mesures, faites par différents observateurs, est le seul moyen sûr de faire
disparaître les erreurs.
Il est nécessaire de donner, à propos de ce tableau, les notes suivantes, exactes et
détaillées:
N0 1. A.NGSTRÔM, Recherches sur le spectre solaire. Upsal 1868, p. 42-43. - Le nombre
d'J\ngstrüm est donné en longueur d'onde.
N0 2. Bulletin de l'Académie des sciences de St-Pétersbourg, t. XIII, p. 49-50. - ~I. Struwe
indique 1259 dans l'échelle de Kirchhoff avec une erreur probable de 10 à 15 unités de
l'échelle. Ces nombres sont évalués en longueur d'onde en recourant au tableau de :M.
Hasselberg. il
N0 3. Ofversigt al Vetenskaps-Akademiens Fërhandlinqar (Comptes rendus des séances
de l'Academie des sciences de Suède) pour l'année 1869, n" 7. - «La raie jaune du sodium
«étant située tL la division d'échelle 61,0, on a obtenu les relèvements suivants: Iole bord
«droit de la raie principale de l'aurore à 74,9; 2° le bord droit de la raie bleu à 159,0;
.<30 l'une des bandes nuancées à 125,0. On n'a pu déterminer avec exactitude la position de
«l'autre bande; d'après l'estime elle était à 105,0.» - Le spectroscope Hofmann employé par
~1. Lernstrëm appartient au cabinet de physique de l'Académie royale des sciences de Suède. 4
J'ai mesuré dans ce spectroscope la position des raies principales de Fraunhofer depuis D à
G, ct j'ai construit une courbe représentant en longueurs d'onde la valeur des divisions du
micromètre: j'ai ensuite évalué en longueurs d'onde, à raide de cette courbe, les valeurs don-
nées pal' M. Lemstrôm. Les raies solaires étaient aux divisions suivantes de réchelle: Dl 102,0,
1\ 102,2, E 146,1, b1 153,9, i, 155,0, b4 155,3, F 188,2, G 274,9. L'erreu-r probable a été
supposée égale iL une division d'échelle du spectroscope.
N° 4. American Journal of Science and Arts, 2e série, t. XLVIII, pour l'année 1869,
pages 123 et 404-405. - Les mesures de M. Pierce sont donnés d'après l'échelle de Huggins:
1280, 1400, 1550, 1680, près de F, 2640, près de G. Elles ont été réduites en longueurs
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.,.,\...•~~.....•......: .. :~
1 The ohsen'atory, tome Y, London 1882, pages 271-272.
'1." Voir au jon~nal. anglais Nature, 28 juin 1883, nO 713, tome 28, page 210, L'aurore apparaissait en pâles
rnyo~l~. fi eln,n,cant de ~ honzon. entr? ~'ouest et le, n.ord-est ju~que vers le zénith. (CLe spectre, dit-il, se composait des
« r~[heS SIIl: antes: 1 Ln r~le prmclpale;. elle etaIt très bnl1ante; de son côté moins réfrangible, il n'y avait rien;
«2 A~\ cô~e ,le ph~s .réfr~ng:tble se trouvait un vide apparent; ce vide paraissait rempli de raies changeantes, lorsque
crlbn rIme principale e~alt nébuleuse ; 3° Un large groupe de raies; son milieu était au bord le plus réfranzible du groupe
ft • ( u spectre solaire, 1 e groupe ~tait 1 '1 ili 't t 1 l '1 ..!:lA. ,
ct ,1,0 li " 1 bl l' ,e. n lance, e ml leu e an e p ns ec atant, Les bords étaient assez disrîncts:
6
0 lJ~ n V
f
1('bCl sem. Il )l~ udu preml:r mms plus larg-e; 5° Un g-roupe de raies semblable au premier mais plus faible;
ft • ne III tl rme pres e la raie G du speetr l' Il' , ."l ' 1 11 . :r e 80 Rue. - n y avait pas de spectre continu: tout était compose
!C( e rates telluires le spectr~ ressemblait à un renversement des groupes de raies sombres dans l~ troisième type des
« spectres ste uirea de Secchi J) -- M Ki k . b bl t· 1 '.' .t' ibl t 1 1 li &, r a plO a emen vu es trOIS bandes de 1azote au pôle uéeatif avec de
lm cs races nu spectre ue Ignes de l'azote. ""
3 Bullet!n de l'Ac~démie Impériale de.'! Sciences de Sl-Pétersoourq tome XXV pages 131-146
...Te dois ce renseignement il l'obligeance de lI. I..emstrôm. , , ~, • , ,
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d'onde à l'aide des nombres donnés par M. Marshall 'Vatts dans son Index of epectra, London
1872. 1 L'erreur probable a été supposée égale à dix unités de l'échelle de Huggins.
N° 5. Voir le journal anglais Nature, le 8 décembre 1870, tome III, pages 104-105. -
~1. Pickering a évalué en longueurs d'onde les mesures de l\f. Clarke. Voici ce qu'il en dit:
«Quatre raies se présentaient aux divisions d'échelle 61, 68, 80 et 98. Afin de les évaluer
«en longueurs d'onde, j'ai mesuré le jour suivant, les raies C, D, E, b, F et G avec le même
«instrument, et j'ai dressé le tableau que voici: C 49,1, D 57,8, E 69, b 71,2, F 79,7, G 100,5.
«La première mesure est évidemment fausse; elle devrait probablement être 63.» 1\1. Pickering
trouve les longueurs d'onde des raies de l'aurore boréale: 5690, 5320, 4850, 4350. Il est
pourtant peu probable que la mesure de la raie principale soit aussi erronnée. Il est plus
admissible que le spectroscope a été dérangé pendant la nuit et que la raie D a changé de
position sur l'échelle. Dans cette hypothèse, et en prenant la raie principale de l'aurore boréale
pour point de départ, on a les longueurs d'onde des autres raies 5236, 4776, 4331; c'est-à-dire
les trois bandes ordinaires de l'aurore. L'erreur probable a été supposée égale à une division
d'échelle puisque M. Clarke donne les mesures en divisions d'échelle entières.
N° 6. Voir le journal anglais Nature pour le 2 mars 1871, tome III, page 347, et le
24 novembre 1870, même tome, page 68. - 1\1. Procter donne sur son dessin un spectre de
comparaison semblable au spectre d'oxygène de Wüllner. Voici la position sur son échelle




































Les raies de l'aurore sont aux divisions d'échelle 24, 42, 57, 80, 121. Ces valeurs
ont été évaluées en longueurs d'onde à raide d'une courbe, et l'erreur probable est supposée
égale à une division d'échelle.
N° 7. Annales de Pogpendorff, tome' CXLI, pour l'année 1870. - La position est
donnée en longueur d'onde; elle a été déterminée par comparaison avec les raies Lia et Nan.
L'erreur probable a été supposée égale à 0,1 de la distance de ces deux raies.
N° 8. Astronomical observations made at the royal observatory, Edinbu1'gh, tome XIV,
pour les années 1870-1877. - Les mesures de M. Piazzi Smyth sont données en longueurs
d'onde à 10 dix-millionièmes de millimètre près. .
N0 9. Annales de Poggendorff pour l'année 1872, n" 8, tome CXLVI, page 569. - ~1.
H.-C. Vogel a exprimé ses mesures en longueurs cl'onde; il a calculé également les erreurs
probables. . ~ ~ ..,__..__..,_"'._.._ ....' ". .
1 Comparez Gibbs, Sillimans Journal, juillet 1870.









le 31 août 1871, tome IV, page 347. - Lord Lindsay a publié





10 A 55,5 5634
16 l't 57 5582
26 B 71,7 5164
32 C 91 4736
47.5 D 92,5 4715
67,5 E 94 4697
72 b 95,5 4682





N° 12. Ameriean Journal of Science and Arts, 3e série, t. III; pour l'année 1871. -1\1. Barker
(l, obtenu par une interpolation arithmétique les longueurs d'onde 6230, 5620, 5170, 5020, 4820.
Les positions données par lui ont été évaluées de nouveau en longueurs d'onde à l'aide d'une
courbe tracée d'après les données communiquées par lui. «Ces mesures sont exactes, dit-il, à,
«0,;) d'une division d'échelle près.»
N° 13. Bibliotlu\que universelle de Genève. Archives des Sciences physiques et naturelles,
pour l'année 1872, tome XLIII, page 414-419. - M. Denza donne les valeurs suivantes dans
l'échelle de Kirchhoff: 1246, entre 1818,7 et 1821,4, et près de F. Ces valeurs sont évaluées
en longueurs d'onde d'après le tableau de :M. Hasselberg. L'erreur probable est de dix unités
de réchelle.
No 14. Intorno alle aurore polari dei primo quadrimestre dell'anno 1872. Note del
P. Francesco Densa. Estratto dai Rendiconti del Reale Istituto Lombardo, t, V, fasc, X,
p. 18-24. - :M. Donati indique 1253 de l'échelle de Kirchhoff.
N° 15. Annales de Pog.qendor.tf pour l'année 1872, tome CXLVI, pages 284-287.
:M. Oettingen a communiqué ses mesures en longueurs d'onde. Quant à l'exactitude des
observations, il dit: «Je n'ai guère pu Ille méprendre sur une division d'échelle entière.»
N° 16. V'oir le Journal anglais J..Vature pour le 25 avril 1872, tome V, pages 511-512.
-M. Respighi indique 1241 et 1826 de l'échelle de Kirchhoff.
N° 17. CAPRON, Aurorœ their characters and spectra, page 98. - La position de la
raie .rouge est co~mllniqu~e en longueur d'onde; l'erreur probable est supposée égale à 0,1 de
la distance de Na« et LIa. L'erreur probable de la raie principale a été supposée ézale it
0,1 de la distance des bandes d'hydrogène carburé 5630 et 5535. 0
N° 10. Voir le journal anglais Nature pour le 25 nla
di
1~711' t?me I.v, ,pa5g0eo066. ".
«J'ai vu une l'ale, dit :M. Backhouse, dont la longueur d'on e ega e, Je crOIS, a ou a
((5100. »
N° Il. Nature pour
un dessin du spectre. Les raies de l'aurore
comptées en millimètres il partir de l'extrémité gauche du spectre: 53,7, ~5,4, 71,2, 85,6, 11,7,~.
Sou dessin montre aussi la position des raies Fraunhoferiennes et d~s rates de la flamme ,d une
bouzie. fJe m'en suis servi pour évaluer les positions des raies de 1aurore en longueurs d onde.
Voi~i ln position des raies citées, sur le dessin de Lord Lindsay:
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:X0S 18 & 19. (jfver8~qt al Vetenskape-Akadeiniens Fôrhandlinqar (Contptes rendus des
séances de l'académie des sciences de Suède) pour l'année 1874, na 6, pages 41-45. - Toutes
les mesures ont été données en longueurs d'onde; les erreurs probables ont été calculées.
N° 29. Annales de Poggendorff', tome jubilaire de l'année 1874, pages 424-429. Les
mesures d'Angstrëm sont données en longueurs d'onde il, un millionième de millimètre près.
N° 21. Voir le Journal anglais Nature pour l'année 1873. - Les mesures ont été
données par l'observateur en longueurs d'onde iL 10 dix-millionièmes de millimètre près.
N° 22, American Journal of Science and A.1'tS, 3e série, tome 'T, pour l'année 1873,
pages 81-84. - Les mesures de 1'1. Barker ont été réduites il, raide d'une courbe. 1\'1. Barker
lui-même les ayant évaluées par une interpolation arithmétique a obtenu les nombres suivants:
(:i300, 5550, 5330 it 5200, 5050 à 4990, 4930 à 4850, 4740 à 4670, 4310. Cependant les
valeurs obtenus par une méthode plus exacte s'accordent mieux avec les mesures faites par
d'autres savants. Les bandes larges sont supposées composées de deux raies chacune. Les
deux bandes 5324 il, 5203 et 4722 à 4650 s'accordent très-bien, dans cette supposition, avec
les résultats d'autres observateurs. «Les mesures sont exactes à une demi-division d'échelle
(1 près», selon l\I. Barker.
N° 23. 011~ den elektriska urladdninqen i Polarljuset ocli Polarljusepectrun; (Sur la dé-
cliarqe électrique dans Laurore boréale et le spectre de l'aurore boréale. Dissertation), Helsing-
fors 1873, page 40. - M. Lemstrëm a communiqué ses mesures originales en longueurs d'onde;
il a exclu de la moyenne une série des ses mesures, qu'on a utilisée ici. ,J'ai calculé égale-
ment les erreurs probables. :M. Lemstrëm a obtenu les longueurs d'onde 5569, 5250, 4958,
4686, 4256, 4112.
N° 24. CAPRON, Aurorœ, page 124. - Les positions sont données en longueurs d'onde.
N° 25. N ature du 1er novembre 1877. - ~I. Maclesr a publié deux dessins. -I'ai mesuré,
sur les gravures, la distance des raies de la raie D et construit une courbe d'interpolation.
Les raies de l'aurore boréale sont situées: 10 dans la première gravure aux divisions d'échelle
12, 48,5, 65, 77,5; 2° dans la seconde aux divisions 9, 45, 67,5, 79,5. On a les longueurs
d'onde correspondantes: 1° 5467, 4697, 4442, 4266; et 2° 5577, 4747, 4433, 4299. Voici les
positions et les longueurs d'onde des raies qui m'ont servi pour construire Ines courbes:
10 Raies lunaires: 0 = 5920, 5 5173, 39 = 4861, 74,5 = 4307; 2° Raies lunaires et raies
d'hydrogène carburé: ° 5920, 23,5 5173, 25 = 5130, 39 = 4861, 48 = 4673, 77,5 = 4307,
79,5 = 431l.
N° 26. Vegaexpeditionens vetenskapliga arbeten, fërsta baudet (Obserttations scientifiques
de l'expédition de la Véga, tome 1er ) . - «La longueur d'onde de la raie principale de l'aurore
(1boréale fut trouvée d'environ 5563.»
N° 27. Nature du 30 septembre 1880, tome XXII, page 510. - Les mesures origi-
nales sont données en longueur d'onde; j'en ai calculé les erreurs probables.
Nos 28 & 29. Toutes les mesures sont communiquées en longueurs d'ondes, et l'observa-
teur a calculé les erreurs probables.
N° 30. Une aurore boréale apparaissait ~\ Upsal le 24 avril 1884 au soir. A lOb 55m
du soir, elle se composait d'un arc très irrégulier s'étendant de l'ouest-nord-ouest au nord-est;
son bord inférieur était il, peu près à 13° au-dessus de l'horizon, sa largeur était d'environ
12°; des rayons s'en élançaient vers le haut. L'arc était jaune au milieu, violet au bord
supérieur, rouge-orangé au bord inférieur. Une tache d'un rouge vif se montrait iL l'ouest-
nord-ouest dans la partie supérieure de la bande.
166 OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORDSEN, T. II. 1.
En dirigeant le spectroscope Wrede sur cet arc, j'y ai vu la raie principale de ~'auro~e
boréale assez brillante. Élargissant la fente j'y ai découvert aussi quelques autres raies tres
faibles. Voir la figure ci-dessous:












4,85149,± 2,65038 ± 1,7
... 5127'± 6,3'5051 ::1:: 4,],
1
":
... 5120 ± 22,0
LONGUEURS D'ONDES ET ERREURS
..., '.1
... 5200 ± 10,0
... 5233 ± 4,05189 ± 9,0
i ••• 5340,:l: 50,05180 ± 50,0 •••
1 ••• 5153 ± 10,1
...... :
:::I:~I: 1~::\ :::1 :::!:::\ :::1:::1 :::1 ::.1
ii' 1 1
.. .15659 ± 14,0 1 ... • •• "', ... 5269 ± 11,0
· . ,!5565 ± 10,85444 ± 10,0 ... '5308: ± 9,05203 ± 6,6
.. ï ...,5236 :1:: 44,0
•.• 1 .•• 5219 :1:: 23,0
· •. 5680 ± 50,0
6238 ± 18,75594 :1:: 13,0:
· .. 5568 :1:: 11,9
· .. 5569 ± 10,0
6290 ± 40,05548 :l:- 30,0
· .. 5574 ± 10,0
6370 ± 81,.1 .. ,
· .. 5572 ± 1,0 ... 5359 ± 3,1 5289 -\:, 5,1 5239 ± 4,3
... 5281:1:: 1,4'5207::1:: 11,1
... 5210 ± 10,0: .••
6060 ± 10,n 5660 ± 10,0 •.. 5165 ± 10,0
6277 ::1:: 20,85569 ± 13,9 ... 5324 Jo 12,05203 ± 11,3
1 .. .' 5569 ± 0,5 ... 5245 ± 7,0
1 •..: 5570 ± 10,0 .•.! •. . . .. 5180 ± 10,0.
· .. 5522 ::1:: 37,1 . .. . ..'
• •• 5563 ± 10,0 •.• • "1 ••• : •••1... . .. "', "',' .
.. .
55721::1:: 2,0 ,.. . .. r, ... : ...1... ...5275':1:: 12,81, .•
1. 1 1.
7,3 55681::1:: 1,65411 ± 2,55a53 ± 3,015264 ± 2,552281 ± 2,715176: ±
" :'! 1 ; l ,
. " .5410::1:: 5,65352 ± 5,2:52971 ± 4,45235 ± 51 '
1 ! Iii '




















Dnnecht . , .1
Cap Tbordsen6 6306. :±
Idem
1 Boston
1 Clementhorpe16260 ::1:: 52,05595 ::1:: 25,0
Lipsie 6279 ::1:: 81,3 ••.
Édimbourg 6290::1:: 10,0 5579::1:: 9,5










































1 1 1867 l'automne
2 1868 Arr. 7 et 15
3 Oct. 21 et 24
4 1869 An. 15

























30 1884 An. 24
t North Shields, A.ngleterre.
2 Compodogllo.
a Polhem (Mo8selhaie), Lat. 79° 5W N., Long. 16"5' E. de Greenwich.
4 Laponie, Lat. 68° 55' N., Long. 27'" 6' E. de Greenwich.
Il A bord de CluJllenger, Lat. 5T' S., Lonz. 75° E,
6 Lat. 78° 28' 27" N., Long. 110 15m 49" E:
~ Les erreurs probables imprimées elt italiquu sont estimées par l'auteur.
«Br me.ns of the ronghest or homemade apparatus'., (Nature, t. V, p. 324. Févr. 22, 1874.) La position des raies est déterminée par
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Les longueurs d'ondes des raies furent trouvées:
N° LONGUEUR 1 ERREUR NOMBRE
d'ordre d'onde 1 probable d'observa-tiens
1 5569 ::J:: 6,2 9
2 5166 ::J:: 13,4 3
3 4588 ± 15,3 5
4 4257 1
de l'aurore boréale depuis l'an 1867 jusqu'à ce jour:
.... .. 4714 4: 12.1: ..... 1
.'1,1, ••. '4866 ± .~,/4705: ± //j4637!:k //,1
4,214933 ± 1,44837 ± 10,74707' ±- 5,1'46421 ± 3,34446 :k 11,9
, , : 1
























• Grubb, vi8 micrométrique
Wrede, vis micrométrique








































· .. 4236 ± 6,74108:k 13,2 Idem
· .. 4257 ± 14,4 ... Idem
· .. 4320 ± 13,5
· .. 4305 ± 10,0
· .. 43OO:k 5,9
· .. 4262 ± 5,74112 ±
· .. 4320 ± 10,0
· .. 4281 ± 11,1
· .. 4240 ± 12,0




· .. '4307 ± .'1,2
· .. 4331 ± 19,0
· .. 4245 ± 10,5
...
... 4366:k 4,64280 ± 3,5




... 4438 ± 3,0
•• ·1
· .. 4660 ± 25,0
,
'''!
• •• 14772 ± 8,8i ...
4,9:4641 ± 4,.~! .•.
• •• 14776 ± 32,0
· .. :4787 ± 15,8
· .. 4700 ± 10,0





· .. 4840 ± 50,0
· .. 4817 ± 8,1











4:996 ± 9,1 · .. 4871 ± 4,64692 ± 2,5
. "1 4874 ± 8,7,4709::J:: 5,4
5010 ± 10,0 •• ï 4870 ± 10,04720 ± 10,0
j015 ::J:: 10,0 1. • • • • • • •• 4625 ::J:: 10,0
5000 ± 9,64941'>1 ± 9,24873 ± 9,04722 ± 8,54650' ± 7,7
l' , . 1
4969 ± 7,3 .. '1 1 ••• '4693::J:: 4,8 '
4980 ± 10,0 .. ·'1 ... \4830 ± 10,04640 ± 10,0,










PROBABLES DES RAIES OBSERVÉES 7
compal'aison avec les raies lumineuses du carbure d'hydrogène, de Lithium et de Sodium.
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Passons à la question de l'origine des raies dans le spectre de l'aurore boréale. On y
trouvera probablement les raies appartenant au spectre de lignes de rail', les bandes de l'azote
au pôle positif et celles du pôle négatif, et les raies de l'hydrogène. On trouve, sur la planche
représentant le spectre de l'aurore boréale, ces quatre spectres dessinés d'après les documents
les plus authentiques. (Voir l'atlas, planche XXIX.) 0
Le spectre de l'air est dessiné d'après les g-randes planches d'.A.ngstrôm. 1 Huggins et
Plücker ont il, peu près les mêmes raies. Selon ~l. Hartley les raies dans l'ultra-violet sont
peu nombreuses. 2
Les bandes de l'azote au pôle positif sont dessinées d'après la planche de l\t Thalén. 3
Ce spectre est composé de deux parties: une série de bandes dans le rouge, l'orangé et le
jaune, et une autre série dans le bleu et le violet. Cette dernière série a un grand nombre
de bandes très éclatantes dans l'ultra-violet. 4
Le spectre de la gaîne bleu-violet au pôle négatif est reproduit d'après le dessin de l\I.
Thalén; il un groupe dans l'ultra-violet d'après les photographies de :M. Capron. 6 La partie
ultraviolet de ce spectre est très forte.
Le spectre de l'hydrogène est dessiné d'après les mesures d'Angstrôln et celles de 1\11\1.
H.-C. Vogel et Huggins dans l'ultra-violet. D'après les photographies des spectres des étoiles
par :M. Huggins, il y a une foule de raies d'hydrogène dans la partie ultra-violette du spectre.
Pour notre but, il est utile de connaître aussi la longueur des raies dans ces spectres.
D'après 1\1. Fievez, les raies du spectre de l'air se laissent ranger selon les longueurs
croissantes de la manière suivante: 5942, 5495, 4642, 5678, 5045, 5002. 7
Les positions des bandes les plus éclatantes dans le spectre de l'azote au pôle positif
sont changeantes. Voici ces positions d'après les différents auteurs:
POSITION DES BANDES LES PLUS .FORTEMENT LUMINEUSES
OBSERVATEUR
l'" serie 2" série 3" série 4" série
1
'l'halén '.............................................. l, 6321-6249 5853-5752 5442-5372 5213-5183
Plücker &: Hittorff:l.............. u .............. 6622-6321 5853-5752 5525-5372 Il<
Thlllén3
.............................. -..............................................-... 6542-6393 6012-5853 5525-5372 5183
Lecoq •.................................... u ......... 6321 5957-5905 ... ...
Ide'lI" ...................................................... _- ...................... 6393-6321 6012 ...
'"
~ Apo ~?STRO~ & THALb,. Recherche, sur les spectres des métalloïdes (Nova Acta Reg. Soc. Sc. Upsal. sér, III tome IX).3 ' ,.Ilo~oph,cal TransactIOn" tome 155, 1'" partie (1865) p. 1-29. Planches I-III. "
• fHAI,EN'
S
s pect7'alana.lys. ezposé. och hi8t~rik... (Up,ala universitets .4rssh·ift, 18(6). Upaal 1866, chez Edqrist & Bereluud.
pectres lUfflmeux. Paris, Gauthier-V11IaI'd 1874 o
Il Voi,' elté, ' •
, . Les bandes de l'azote au pôle négatif peuvent être ranzées d'après les longueurs d'onde
{{('crOIssantes de la manière suivante: 4707, 4282, 5227, selo: 1\1. Hasselberg. ~
~ Â.NGST~Ô}[•• Recherches. sur le spectre solaire, Upsal 1868.
3 The scz~ntiflc transactions of the royal Dublin society, tome I, (série II), pages 231-232
ANGSTROM (\ THALÉN, Recherches sa» les spectres d 't lloid U 1"" , .des sciences d'Upsal). es me a 01 es, psa 18 J 5. (Jfemoires de la Société royale
: X~PRON~. Photograp?ed spectra. London, E. & F. Spoon, 1875, planches XXII, XXIII et XXVIII.
1 NGSTROM & TUALEN, Recherches sur les spectres des métalloïdes
6 CAPRON , planche XXIV. .
'1 BU,llet~n de l'Académie royale de Belgique, 2me série t. LXIX nO 2· 1880
8 Jfemolres de l'Académie impériale de St-Pétersoom'n, 'VIle ".' , .
" série, t. XXX, nO 7.
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Les raies de l'hydrogène peuvent selon M. Fievez être rangées de la maniere suivante
d'après les longueurs croissantes: H, C, F; la raie G n'apparaissait pas dans le tube examine
par :M. Fievez. 1 :M~L Plücker et Hasselberg ont montré que dans certaines circonstances la
raie F apparaît seule. 2
Une comparaison de ces spectres au spectre de l'aurore boréale fait voir qu'on y retrouve:
1° Le spectre de l'air; les raies: 6562 (?), 6480 (?), 5942(?), 5678 et 5666 (fortes), 5534 et
5479(?), 5178(?), 5045(7), 5002 (forte), 4803 (?), 4642 (forte), 4596 et 4591 (?), 4447(7), 4366;
c'est-à-dire tous les groupes fortement lumineux et plusieurs parmi ceux qui le sont peu.
2° Le spectre de l'azote au pôle positif; les bandes suivantes dans la partie la moins
réfrangible du spectre: 6321 et 6249 (fortes), 5802 et 5752 (fortes), 5442 et 5406 et 5372 (?),
5187 (?); - c'est-à-dire tous les maxima.
3° Le spectre de l'azote au pôle négatif; les trois bandes 5228 (forte), 4709 (forte), 4281
(forte), et encore 5150(?).
4° Spectre de l'hydrogène; Ha(?), HP (forte), IIô'(?).
Dans tous les spectres signalés, les raies les plus longues sont toujours les plus éclatantes
dans le spectre de l'aurore. En dehors de la raie principale de l'aurore boréale, il nous reste
les raies suivantes: 6122, 6038, 5353, 5303, 5264. L'origine des deux premières de ces raies
lue paraît obscure. 3 Les trois autres raies sont situées dans une région du spectre où M.
Schuster a observé deux bandes dans le spectre de l'éclair soit 5334 et 5260. La dernière de
ces bandes appartient, selon l'opinion de M. Schuster," au spectre de l'oxygène au pôle négatif;
la première est la raie la plus forte du spectre de lignes composées de l'oxygène (compound
spectrum de M. Schuster). On trouve aussi sur la planche représentant le spectre de l'aurore
boréale les deux spectres cités de l'oxygène, d'après les dessins de M. Schuster. 5
En calculant, d'après la méthode des moindres carrés, la valeur moyenne des mesures
des différents observateurs, on obtient le résultat suivant:
NOMBRE LONGUEUR ERREUR RAIE ÉCARTdes d'onde probable supposée
observateurs
9 6293,9 ± 6,40 6285,1 t + 8,8
23 5f>70,O ± 0,88
7 5279,7 ± 1,76 5255,0 2 + 24,7
18 5226,4 ± 3,21 52"l7,5 1,1
16 5002.6 ± 2,74 5002,0 + 0,6
10 4862,1 ± l,51 4860,7 + 1,4
20 4693,4 ± 14,03 4709,3 -15,9
15 4286,2 ± 4,35 4281,0 + 5,2
1 Movenne des positions des bandes les plus éclatantes, 6321 et 6249.
2 Position de la partie la pIns brillante de la bande 5293-5205.
Les écarts sont partout compris dans les limites de l'erreur probable. La raie 4693,4
offre le plus grand écart. Cependant, cette raie formant avec la raie 4636 une bande large,
1 Bulletin de l'académie royale de Belgique, 2me série, t. LXIX, n'' 2; 1880.
2 Voir le mémoire cité de M. Hasselberg, page 9.
3 Elles ont à peu près la même position que les raies les plus fortes du seoond spectre de l'hydrogène de M.
Hasaelberz soit 6134, 6120, 6032, 6022.
4
0 Philosophical magazin:, 5e série, tome, VII,.... 1879, pages 316-321.
5 Philoeophical transactions, tome CLXX; 18,9.
Observations faites au cap Tbordsen.
les observateurs ont sans doute souvent mesuré le milieu de cette bande large, tandis que la
valeur de M. Thalén se rapporte au bord le moins réfrangible de la bande de j'azote. En se
bornant aux quatre observations où les deux raies ont été séparées, on a les longueurs d'onde
4701,6 ± 2,87 et 4636,4 ± 2,39; cette position s'accorde mieux avec la position de la bande de
l'azote. La bande de l'oxygène dans le spectre de l'azote au pôle négatif s'étend, selon 1\1.
Schuster, de 5205,0 à 5292,5. Cette bande se confond, dans le spectre de l'aurore boréale,
avec la bande plus forte à 5226,4. (1
Nos observations confirment donc l'opinion d'Angstrôm, que les bandes faiblement lumi-
neuses de l'aurore boréale appartiennent au spectre du pôle négatif; auxquelles les bandes et les
lignes de l'azote se joignent dans certains cas.
Le spectre de l'aurore boréale ressemble beaucoup au spectre de l'éclair. On trouve
clans le tableau ci-dessous les raies observées dans le spectre de l'éclair par MM. Newton,
Vogel et Schuster, et les raies correspondantes de l'aurore boréale: 1


























1 Cette raie appartient probablement au spectre
1 des bandes de l'azote au pôle positif.
! 2 Cette raie appartient probablement au spectre i
des lignes de l'azote. i
Le spectre de l'aurore boréale, résultant de la superposition de plusieurs spectres diffé-
rents, est tres changeant,
La raie principale forme un de ces spectres élementaires.! Elle apparaît très souvent seule. 3
,tes c~angemen~,g rapides d'éclat de l'aurore boréale opposent un grand obstacle aux efforts
que Ion fait pour resoudre son spectre compliqué dans ses éléments. Je ne trouve malheu-
re~lsel~e.nt dans IDes carnets d'observations que quelques notes éparses à cet égard; plusieurs des
raies faibles ~an.s le spectre de l'aurore boréale ont un éclat très variable, s'illuminant inopiné-
tuent, s éteindre presque aussitôt. 4
1 Cet été, le 26 juin (1885) à lb du soir un fort d h 1 1 .
•Iënkôping, Suède, 1\ 57°55' de latitude boréale Oh 58 m 6 d orage. ~ c a.eur éo ata sur VI:edaholm (Département de
étudier le spectre des éclairs et .,fi' , • •• ' e ~ngtt~ e orIentale. ?e Greenwich). J'en ai profité pour
6300. 6185, r)676 et 5002.' "ai J v~ ~:!:m:e la position de .SIX raies, dont VOICI les longueurs d'onde: 6546, 6480.
Les raies 5676 et 5002 étai~nt les 1 • ~s: ~n: OUt ~eux Tales dont les longneurs d'onde étaient vers 5210-5120.
Les éclairs ont cessé il 2h 30 m ce q~i u~.ec a ~e:, ed es seules Idont ?n a pu déterminer la position avec exactitude.(Remarqu« faite ti lïmpre,llsion.) a emp cee me,surer es raies dans la moitié la plus réfrangible du spectre.
2 23 décembre J2h 58m, 2 janvier 3h om.
3 2 octobre 23h , le 31 19h ao- 20b 50m à 21b21b 18m, 21h 40 m, 23 décembre 19 h '13b ..' 6b novembre. 20
b
6
m 43s, 20b 8m 438 , le 15 2b à 3h , le 18
19b 20m, le 15 22h à 24 b• "" fi , 11 JanvIer 18 ,1
er février 21b 40m à 21h 45m, le 15 lb om, 1er mars
• Telles sont les raies 5472, 5352, 4933, 4642, 4236.
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Cette variabilité du spectre est fréquemment mentionnée par les anciens observateurs.
Voici les ouvrages où j'ai puisé mes informations il, ce sujet:
M. H.-C. Vogel dans les Annales de Po.q.qendorij' de 1872, tome CXLVI, n° 8, page
569. - M. Vogel a vu les raies suivantes dans l'aurore boréale du Il avril 1871: «6297: raie
«rouge et brillante; 5569: raie principale de l'aurore boréale, elle devient plus faible lorsque
«la raie rouge apparaît; 5390: raie extrêmement faible; 5233: raie assez fortement lumineuse;
«5189: elle augmente d'éclat lorsque la raie rouge apparaît; 5004: raie assez intense; de 4694
«à 4629: bande large, le plus faible au milieu, elle apparaît très faiblement quand on dirige
«le spectroscope contre les parties de l'aurore boréale qni montrent la raie rouge.»
M. Oettingen a analysé la grande aurore boréale du 4 février 1872, VoÏ1' les Annale» de
Po.qgendorff de 1872, tome CXLVI, pages 284-287. - Il remarque que la raie 6290 apparalt
dans les parties rouges de l'aurore, que les raies 5120 et 4930 sont très sujettes à varier en
éclat; et que les raies 4660 et 4240 apparaissent d'une manière constante.
M. Lemstrëm a fait ses recherches en Laponie, les 19 et 22 novembre 1872. Les résul-
tats sont publiées dans son mémoire Sur la décharqe électrique dans t aurore boréale et le
spectre de l'aurore. 1 Il a observé les raies suivantes: 1o la raie caractéristique de l'aurore
boréale, 5568; 2° une bande diffuse dans le vert. Si on range les bandes d'après les éclats
décroissants, cette bande devient la quatrième (longueur d'onde 5245); 3° une très faible bande
à droite de la précédente, apparaissant seulement quand l'aurore atteint son plus grand éclat
(longueur d'onde 4969); 4° une bande un peu large dans le bleu (longueur d'onde 4693), la
troisième quant à l'éclat; elle apparaissait en même temps que la suivante, mais elle était
toujours plus faible que celle-ci; 5° une bande dans l'indigo ou le violet (longueur d'onde
4262); elle était la plus éclatante, après la raie principale.
M. Wijkander a séjourné au Spitzberg pendant l'hiver 1872-1873. Il a observé outre la
raie principale 5571, les raies suivantes: nO 1 5359, nO 2 5289, n" 3 5239, n? 4 4996, nO 5
4871, n? 6 4692, n° 7 4366, n? 8 4280. «A l'exception des raies nOS 4, 5 et 7, dit-il, toutes
«les autres étaient toujours visibles quel que soit l'aspect de l'aurore boréale. Mais· celles-HI.
«faisaient défaut plusieurs fois, ce qui dépend ou de leur faible éclat, ou de la nature de la
«décharge électrique, ce qui me paraît plus probable. Cependant on n'a pu se faire aucune
«idée des circonstances qui déterminent l'apparence du spectre. J'ai cherché en vain à voir
«la raie rouge. Ajoutons pourtant que l'aurore n'a jamais été fortement colorée en rouge
«pendant notre hivernage.»
M. Barker a analysé dans le spectroscope les deux aurores boréales des 9 novembre
1871 et 14 octobre 1873. Les raies 6277, 5569, 5000, 4873 étaient communes aux deux, les
raies 5324, 5203, 4722, 4650, 4300 ont été observées seulement dans la dernière de ces
aurores.
}1. Backhouse a apporté une attention toute spéciale à ce point. «J'ai vu deux bandes,
«dit-il, sans doute 4640 et 4310 de :M. \Vinlock, apparaître toujours lorsque l'aurore boréale
«était assez brillante pour qu'on puisse les voir; je suppose aussi que la raie rouge apparaît
«toujours lorsque l'aurore a la couleur rouge, quoique nos instruments ne nous la fassent pas
«toujours voir. Parmi les trente- quatre aurores boréales dans le spectre desquelles rai vu la
«raie 5570, il Y en avait quatorze qui présentaient les bandes 4640 et 4310, et trois autres
«au moins l'une d'entre elles, tandis que huit montraient la raie rouge. Dans cinq aurores,
1 Om den elektriska urladdninqen i Polarljuset ocb. Polarljusspeetrum. Akademisk ajhandling (Thèse de
doctorat), Helsingfors 1873.
«toutes plus ou moins rouges, j'ai vu une bande faible dont la longueur d'onde est, je crois,
((!iOOO on 5100. .Ie n'ai jamais vu la raie 5320 (la raie caractéristique de la couronne solaire),
«si ce n'est une fois. La faible dispersion de mon spectroscope en est probablement la cause.:
1\1. Backhouse a représenté graphiquement. l'éclat des raies dans le spectre de quatres au-
rores boréales. (Voir CAPRON, Aurorœ, Pl. V.) Les résultats sont groupés dans le tableau suivant:
«Le spectre de l'aurore boréale du 31 janvier 1881, dit-il, était très semblabls à ceux
« des 4 février et 4 octobre 1874, la bande marquée 4 dans le premier de ces spectres étant
«tantôt présente, tantôt absente. Un faible indice de la raie rouge apparaissait parfois.: (Voir
liafttre; 1881.)
Tous ces renseignements viennent à l'appui de l'opinion énoncée ci-dessus sur l'origine
de ces raies.
Les divers types du spectre de l'aurore boréale appartiennent à des aurores de couleur
différente. !rai divisé les aurores boréales en deux classes, savoir: les aurores boréales jaunes, 1
et les aurores boréales rouges. 2 Puis, j'ai compté le nombre de fois que les raies des différents
spectres ont été observés dans chacune de ces deux classes d'aurores. En voici le résultat:
Le spectre de l'azote au pole positif domine dans les aurores boréales ronges, le spectre
de l'azote nu pole négatif dans les aurores boréales jaunes. 3
, . La h~Illièrc jaune de .ra~rore dépend donc de la présence de la lumière violette du pole~.:!?~~_~~. _mars elle est affaIblIe par l'auréole du pole positif. Les lueurs rouges et violettes
'lI: 1 ~1. I~vembre 20h à 23\ Il décembre 12h à t3h som, 18 h 25m, le 12 16h 45 m à 17h 30m, le 20 17b 10m,
le."".).12.30. il 12b35~, le 28 lIb, le 29 llb45m à lIb 55m, 20b il 21b12m, 21h25m, le 30 Ob5m 21b17rn8 jenner Hih,lom, 24 février Ob20tn à Ob30m, 1er mars 19h20m à 19b25m. "
;'). .' ~~ ~vembre 19b 40m, Il décembre 20b à 21b 45m, le 23 12h à 13b , 19h40m à 19h55m 20b45m 20h55 m




, 14.h40m, 20b 30 01 , le 6 18h 9m, 2011 15m, le 10 22h 19m, 23b 5m, 23b tom à 23h40 ID • '
du pôle n~~~~~~0~~2Ôle4i~?rm; :2j8060 (aPtarar orbdinaire~ent en même. temps que III raie principale et les trois bandes
'" l, ..... e . se on es 0 servations de MM. Pierce, Lindsay Wijkander et les nôtres) Comparez
:':.re::u::"é~l~ I~r~;'~:ro d~~ ~ôr;!~'at:~:' .:~~~re:':: I,poelr~~, do 1'0xy[.(è ue dans 10' tu bo', d~ G,o;,']or: '.Qu~nÙair est
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SPECTRE
Spectre de l'air .
dl' l'azote au pôle posltif .
de l'hydrogi~ne ..
de l'azote R1I pole négatif ..
inconm- _ ..
LO\TGUEURS D'ONDES DES RAIES:
DATE 6300 5570 5180 4980 4830 4640 4320
18 avril 1873......... __ .... 1 2 3 4 5
4 Iévrier 1874.............. 7 1 2 3 4 5 6
3 octobre 1874............. 1 2 3 4 5
4 octobre 1874............ 1 2 3 4 5
172
CARLHEIM-GYLLENSKIOLD, AUROHES nORÉALES. 173
étant en général très faibles dans l'aurore boréale, et la lumière jaune la faisant presque seule
apparaître, on comprend facilement que l'éclat du phénomène ne dépend pas seulement de
l'énergie de la décharge, mais, en grande partie, d'autres circonstances qui nous sont inconnues.
Les bandes de l'azote au pôle positif et le spectre de l'air se présentent, d'après les
expériences faites dans nos cabinets de physique, dans un air humide et dense, les bandes
de l'azote au pôle négatif se présentent dans un air sec et raréfié. Par conséquent les aurores
boréales jaunes flottent probablement dans les couches les plus élevées de l'atmosphère, les
aurores boréales rouges dans des couches plus basses.
La raie caractéristique de l'aurore boréale se présente avec le spectre de l'azote au pôle
négatif; les bandes les plus réfrangibles' de l'azote au pôle positif se présentent probablement
en même temps. Ces deux spectres sont très éclatants dans le violet et l'ultra-violet, tandis
que les bandes moins réfrangibles au pôle ~ositif ne s'étendent qu'au milieu du vert. Ces
faits viennent appuyer l'opinion érnjse par Angstrôm sur l'origine de la raie principale de
l'aurore. Cette raie est due, selon Angstrëm, à la fluorescence de l'oxygène produite par la
lumière violette au pôle négatif.
Est-ce donc que les gaz deviennent fluorescents dans les tubes de Geissler? Nous ne le
croyons pas. Lorsqu'un courant électrique traverse un tube où l'air est très raréfié, une lueur
violette s'étend entre les deux électrodes; le reste de l'appareil demeure presque entièrement
obscur, si ce n'est aux points opposés à l'électrode négative: là se développe une fluorescence
remarquable du verre, dont on peut déterminer la forme et l'étendue en menant les trajectoires
orthogonales de l'électrode négative à la surface du verre.
Ainsi l'origine de la raie caractéristique de l'aurore reste inexpliquée. Les physiciens
ont là un champ ouvert pour exercer leur imagination; ils feraient bien d'examiner en même
temps toutes les substances chimiques dans les divers états moléculaires au point de vue de la
fluorescence dans le vide. Le secret de l'aurore boréale nons sera peut-être révélé par des
recherches de cette nature.
On a voulu savoir ensuite si le spectre de l'azote au pôle positif ou celui du pôle négatif
sont restreints aux extrémités supérieures ou aux extrémités inférieures des rayons. Le tableau
ci-dessous indique le nombre de cas où les différentes raies ont été observées aux extrémités




Spectre de l'air H' H' i
de l'azote au pôle positif :
de l'hydrogène u ..





















l 14 novembre 19b 40m , Il décembre 18h 25m, le 12 16h 45m à 17b 30m , le 23 19b 40m il. 19b ss», le 30
21h 17m , 2 janvier 3b omo
2 23 décembre 20b 45m, le 28 12b~ le 29 20b à 21b 12m, 6 janvier 18b gm.
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Si chaque rayon de l'aurore était dû à la décharge de l'él::tricité .positive vers la te~e
électronégative, le sommet du rayon représenterait le pôle pOSI~If, I.e pIe~ du .rayon, le pole
négatif du circuit électrique. Cette direction du courant pourrait faire prédominer le. spectre
de l'azote au pôle positif au sommet du rayon, et le spectre de l'azote ~u pôle négatIf à son
pied; mais rien de semblable ne résulte de la discussion de mes observations sur le spectre de
l'aurore boréale.
§ XIV
BRUIT ET ODEUR DE L'AURORE BORÉALE
Nous n'avons jamais entendu le moindre bruit produit par l'aurore boréale; et nous n'avons
jamais non plus senti une forte odeur de soufre pendant les grandes aurores boréales.
. En revanche, j'emprunte à :M. Andrée le passage suivant sur le chasse-neige. d:s régio~s
arctiques dans lequel ce point est éclairci: «L'extrême mobilité de la neige, dit-il, ~e fait
«toujours sentir dans les ravins, même lorsque l'air est calme. Le courant bas de neIge va
«et 'vient, monte et descend sur les côtés du ravin, suivant chaque caprice du courant d'air à,
«peine perceptible. Enfin on entend toujours dans les champs de neige un faible sifflement;
«il est produit par le frottement des petits grains de neige contre la surface de la couche qui
«les supporte,» 1 N'est-ce pas ce faible sifflement que les indigènes de Sibérie rapportent aux
grands phénomènes lumineux du ciel?
§ XV
ÉLÉYATION DES ARCS DE L'AURORE BORÉALE AU-DESSUS DE LA SURFACE DU SOL
Si l'on jette un conp d'œil sur une carte du Spitzberg, on voit que I'Icefiord 2 s'échancre
du côté occidental du groupe d'îles. A trente minutes de distance de son embouchure, il se
bifurque; l'une des branches, le Nordjiord, 3 se dirige vers le nord, l'autre, le Klaas-Billen-bay,
vers le nord-est. Le massif montagneux qui sépare ces deux branches se termine par le cap
Thordsen. Ce massif se compose de montagnes schisteuses et jurassiques, traversées de
couches horizontales de diabase: ces couches de diabase forment des étages dont le premier est
it une hauteur de 260 mètres, le second à une hauteur de 600 mètres au-dessus de la surface
de ln. mer. Les montagnes sont terminées par le bord escarpé de la couche de diabase, au-
dessous de laquelle il y a un talus. Au pied des montagnes s'étend, en plusieurs endroits,
une plaine terminée par une falaise de 20 mètres de hauteur.
Notre observatoire était situé sur le versant méridional du talus au pied du massif mon-
tagneux. La distance de la falaise était de 700 mètres. L'horizon s'ouvrait vers le sud; au
nord les montagnes s'élevaient jusqu'à, une hauteur angulaire de 20° au-dessus de l'horizon.
A l'est, au sud-ouest et à l'ouest elles se terminaient dans des diabaskams (bords escarpés de
la couche de diabase .. qui couvre les montagnes). 4, Au bas de ces diabaskams il y avait un talus.
1 Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences de Suède l'année 1883, nO 9, p. 40-41.
2 Le golfe des glaces, en suédois.
3 Le golfe du. nord, en suédois.
4 Prononcer ce mot: diobâse-eam«.
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La bande aurorale s'étendait ordinairement du diabaskam dans l'est à celui dans le sud-
ouest. 1 Cette circonstance nous a induit à croire que la lumière aurorale émanait des InOTl-
tagnes mêmes. 2 Cependant, tout le monde sait que les montagnes cachent toujours l'aurore
boréale, qui se trouve par conséquent au-dessus d'elles. li
En effet, de hautes montagnes entouraient notre station. Près de l'observatoire se trou-
vaient î Anemometerberqet (260 mètres), le sommet au nord-nord-est (600 mètres] et le dia-
baskam dans l'est (200 mètres); de l'autre côté de l'Icefiord il y avait le Gipshook et le Tempel-
berq (570 mètres), la montaqne de Marmier (environ 400 mètres), le cône (environ 990 mètres),
le sommet de N ordenskiôld (1150 mètres), la montagne de Lars Hjerta (890 mètres), etc. Ce-
pendant nous n'avons jamais vu les rayons de l'aurore descendre au-dessous des montagnes.
Une seule fois, le 25 novembre à 18h 5m, ~L Andrée a cru voir une partie de l'aurore boréale
descendre entre le diabaskam dans le sud-ouest et lui-même. Le sol était couvert de neige
et il faisait un clair de lune magnifique, La plaine et le talus au pied du diabaskam, cou-
verts de neige, étaient uniformément éclairés par la lune. L'escarpement de la couche de
diabase, fendue en prismes verticaux, éclairé par la lune, présentait alternativement des lumières
et des ombres. M. Andrée a probablement pris quelques-unes de ces lumières pour des rayons
auroraux. Cinq jours plus tard il est arrivé lui-même à douter de la justesse de son observation. 4
La persistance des impressions lumineuses même sur la rétine peut causer à ce point
des illusions. La rétine devenait en effet extraordinairement sensible pendant les ténèbres de
la nuit polaire. M. Gyllencreutz, médecin de l'expédition, s'occupa de recherches spéciales sur
les changements de la vue pendant la nuit polaire. Il a remarqué la facilité avec laquelle les
images accidentelles et colorées se forment, et la fréquente persistance des impressions lumi-
neuses sur la rétine. Mais dans un siècle où l'on est porté à renvoyer chaque jour un nouveau
phénomène au domaine de l'imagination, il est étrange que des hommes nient l'occurence des
illusions dans un 'cas pareil.
Si nous n'avons pu constater la présence des lueurs aurorales à la surface du sol, nous
avons pourtant vu l'aurore se refléter sur la neige. MM. Ekholm et Gyllencreutz ont vu ce phéno-
mène avec moi le 30 novembre à 19h 20m• Ce même soir M. Stjernspetz a appelé mon attention
sur de semblables reflets apparaissant dans les champs de glace flottant à la surface de l'Icefiord.
Les nuages inférieurs cachent également l'aurore boréale. On trouvera, à chaque page
de notre journal, des observations qui prouvent ce fait. Il serait trop long de les rapporter
toutes ici. 5 En parcourant notre journal, on y retrouvera quelques cas où l'aurore a été
visible, bien que le ciel ait été entièrement couvert. 6 En effet la brume de glace couvre très
fréquemment en quelques minutes le ciel de l'Icefiord, en été aussi bien qu'en hiver. Cette
brume assez épaisse pour obscurcir les étoiles, nous laisse fréquemment entrevoir les grandes
flammes de l'aurore boréale.
1 Voir par exemple le 15 octobre à 18b 56m 148 •
2 Le 17 octobre à 5b 17 111 ,
3 Voir 7 octobre I h 8m, le 10 19b 13m, 19b 55m, le Il 20b 35m, le 15 18b 56m 14', etc.
4 Du reste, notre collaborateur avait des yeux très étranges: il a vu des objets immobiles remuer, chose S8~S
doute dépendant d'une instabilité des muscles oculaires. M. Andrée attribue ce phénomène aux ténèbres de la nuit
polaire. (Voir le journal Stockholms Daqblad, londsorteupplaqan, mardi le 19 février 1884). Mais ces phénomènes
se répètent également en été.
S Voir les 2, 8, 9, 10, Il, 15, 18, 19, 20, 30, 31 octobre, etc.
6 Ainsi le 12 octobre Oh 4m , 13 novembre 3h 55 m , 4b 2m et 6h 5m , 1er décembre l5h 5m, le 15 21h am 0\
le 16 lh, le 17 23h 4m , le 20 5h 4m , le 31 18h 30m , 2 janvier 19h 25m, le 30 19b, 3 février 6b 55m , le 5 18b 5m ,
19b5m, le 23 1b 42m à Ih45m , le 28 20h5m •
Le Il décembre:
Le 14 janvier (onze observations):
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HAU'l'EUR Dt" BORD Il 1 HAUTEUR DU BORD
N° D'ORDRE PARALLAXE il N° D'ORDR};i 1__-
au théodolite au théodolite
inférieur supérieur
il ail . thé~dolite \ au théodolite
i inférieur i supérieur
1 10'.42' 1r.32' - 0".50'
1
6 1 10°.22' 10'.47'
15.12 7 10.32 10.12
12 .2'~ 8 24.2 25.2
2 14.2 13.27 + 0.35 9
3 7 .22
9.27 9.32










l, La hauteur. des deux bords de l'arc était de 12" 0' et de 13°20'. L'arc ét.ait enve-
loppé d une lueur faible ayant ses deux bords aux hauteurs 10°40' et 14° 0' sur l'horizon.
1 Voir les observations des MM Andrée t S 1 d 2 . .
mars à 2ûb 45m; mon observation du~ 10' octobre le9h 5~;n eer 1 janvier à 3h 5m, 2~ fé~rier ~ 1~ 3m et à 4h 4m, 1er
2 Voi,. Il novembre 19h 5m et 19h S5m 1 st b
sane doute due à une illusion d optique. C.-G.
le 28 4b 5m, le 29 Ob 2m, 20 janvier 22h 56m, 3 'ma:s 1;8h1:7~.5m, 12 décembre 12h, le 26 21h 5m, le 27 22b 57m,
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Les nuages supérieurs semblent quelquefois être au-dessus de l'aurore. 1 L'observation
de M. Andrée du 25 février à 1h 3m est remarquable à cet égard. Les nuages étaient des
cirro-cumulus. ( VOi1' la note 4 de la page 175!) Cependant il y a des observations qui
prouvent le contraire, et ces dernières observations sont deux fois plus nombreuses que celles
qui assignent à l'aurore boréale une hauteur inférieure à celle des nuages. li
Nous avons indiqué dans le chapitre premier, les circonstances qui nous obligeaient il.
restreindre notre base, pour nos mesures de parallaxe de l'aurore boréale, à la faible longueur
de 573 mètres, Nous allons maintenant calculer les hauteurs assignées à l'aurore boréale au
moyen des mesures que nous avons prises. Les tableaux suivants contiennent les hauteurs
angulaires sur l'horizon aux théodolites supérieur et inférieur et l'angle de parallaxe:
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HAUTEUR DU BORD HAUTEUR DU BORD
N° D'ORDRE PARALLAXE W D'ORDRE PARALLAXE
au théodolite au théodolite au théodolite au théodolite
supérieur inférieur supérieur inférieur
1 73°.52' 74°.57' + r. 5' 7 79°.27'
2 81. 2 86.42 -1- 5.40 8 21.17 22'.22' + L 5'
3 3;'). 2 36.57 + 1.55 9 21.52 22.2 + 0.10
4 36.37 10 99.42 101 .42 + 2. 0
5 25.2 24.57 -0.5 Mol"eunes! 25.49 25.35 +0.46(4)
6 62.57 56.22 6.35 1 77.4 79.59 + 2.55 (8)
1 Rejetée. IJ8 bande aurorale était assez éclatante; elle était enveloppée par une lueur plus faible. Tl est vraisemblable que
M. Ekholm Il mesuré le bord intérieur qui était très-distinct, et que l'auteur a mesuré le bord extérieur qui était à peine perceptible
à l'œil.
Le 3 1na1'S (dl~t observations):
N° D'ORDRE
HAUTEUR DE L'AURORE Il 1 HAUTEUR DE L'AURORE
PARALLAXE Il N° D'ORDRE i-
au théodolite au théodolite i' au théodolite au théodolite
supérieur inférieur supérieur inférieur
PARALLAXE
1 16.°39' 17°. 9' + 0°.30' 11 9".49' 9°.32' - 0'.17'
2 18.29 18.20 -0.9 12 6.59 11.40 + 4.41 2
3 9.29 9.24 -0.5
4 12.9 12.3 -0.6 1 10.4 10.7 + 0.3
9.39 2 9.14 9.10 0.4
5 15.34 14.47 0.47 3 10.59 10. 1 -0.58
6 8.59 8.32 -0.27 4 20. 9 3 19.53 0.16
7 Il.54 11.42 0.12 5 18.9 18.32 + 0.23
8 5.39 4.59 -0.40 1 6 15.39 15.55 + 0.16
9 11. 9 10 .47 -0.22 7 15.54 15.35 -0.19




Le 8 mars (t'l'ois observations):
HAU1'EUR DE L'ArRORE
N° D'ORDRE PARALLAXE
au théodolite au théodolite
supérieur inférieur
1 65°.54' 64".54' -r.o'
2 71.18 1 71.19 + O. 1
3 82.17 73.22 - 8.55 2
4 81.27 8H.56 ,. 2.29
)Ioyenne 72.53 73.23 + 0.30 (3)
1 Hauteur approximative.
2 Rejetée. Probablement ce n'est pas la même partie de l'aurore
qu'on a mesurée au théodolite près de l'observatoire magnétique et
Il celui de la
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A cause de la trop faible longueur de la base choisie pour nos mesures, plusieurs pa-
rallaxes sont inadmissibles. Le seul moyen de s'en servir est de calculer la moyenne des
parallaxes.
J'ai partagé le nombre total de parallaxes en deux groupes selon, que la hauteur angu-
laire de l'arc a été inférieure il. quarante-cinq degrés, ou qu'elle a dépassé ce même angle.
Trente-deux observations sur des arcs situés entre 00 et 370 de hauteur me donnent une hau-
teur tnoyenne de 140 19' et une parallaxe moyenne de - 2',7 + 4',2. Six observations sur des
arcs situés entre 64° et 79° de hauteur me donnent une hauteur moyenne de 76° 10', et une
parallaxe tnoyenne de + 1° 43' + 6',1. En donnant, dans les limites des erreurs probables, à
ces deux parallaxes les valeurs qui s'accordent le mieux entre elles, soit 1',5 et la 36', on trouve
pour les arcs situés à l'horizon une élévation de 81,90 kilornètres au moins, et pour les arcs
situés au zénith une élévation de 19,83 kilomètres au plus. Ces parallaxes assignent donc à
l'aurore boréale une hauteur moyenne de 72,2 kilomètres, si l'on tient compte des poids dif-
férents des observations. 1
Les deux parallaxes moyennes obtenues pour le 3 février assignent à l'aurore une
hauteur moyenne de 13412 et de 11028 mètres. La parallaxe moyenne du 8 mars attribue
iL J'aurore une hauteur de 62820 mètres.
Voici encore, relativement au calcul de la hauteur des parallaxes obtenues, une méthode
qui a été employée par M. Bravais à Bossekop et à Jupvig.
Soit B la base du triangle qui sert à déterminer la position du point de l'aurore boréale
mesuré, Selon M. Ekholm B est égal à 572mèt·,653. Soit Z la perpendiculaire abaissée du
sommet du triangle sur une ligne horizontale tracée par le théodolite inférieur. La quantité Z
peut. être considérée comme représentant la hauteur verticale de l'aurore, si on néglige les
effets produits par la courbure de la terre et par la réfraction atmosphérique. Soit p l'angle
au sommet du triangle déterminé, Si l'on désigne par li la hauteur mesurée à la station
près de l'observatoire magnétique, et par h' la hauteur mesurée à la station sur î Anemometer-
berqet, on a
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. B sin h sin (h' + cp)
sm p = ,
Z
où fJJ désigne l'inclinaison de la base sur le plan de l'horizon, angle trouvé par M. Ekholm
égal à 18°37'50".
. , En conséquence j'ai fait, sur la valeur de Z, différentes hypothèses, et après avoir déter-
mme, dans chaque cas, la valeur de p, j'ai comparé cette valeur au résultat Il-h' de l'obser-
vation. Si les mesures étaient rigoureusement exactes, la somme des trois angles du triangle
devrait être égale à 1800 , ou
(180° - cp - h) + (h' + cp) + P = 180°.
Si donc on nomme e l'excès, positif ou négatif, des trois angles sur 180°, on aura
t = h' + p-h.
1 Le poids des hauteurs moyennes est supposé proportionel au nombre d'observations.
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On trouvera dans le tableau ci-dessous pour chaque hypothèse adoptée sur l'élévation Z,
la valeur de l'excès 8 des trois angles sur 180°.
La valeur la plus probable de Z est entre 10000 et 50000 mètres, soit 38000 metres,
trouvée par un méthode graphique.
Trente-huit parallaxes déterminées par nous attribuent donc à l'aurore boréale une élé-
vation de 55000 mètres au-dessus du sol. Ce résultat s'accorde parfaitement avec le résultat
obtenu par les observations de l'amplitude de l'arc, soit 58000 mètres.
Arrêtons ici la discussion de nos observations et résumons-en les résultats:
10 L'aurore boréale, .à l'Icefiord ne descend jamais au-dessous des sommets des montagnes.
La hauteur de ces sommets est généralement de 600 mètres.
2° Elle ne descend pas non plus au-dessous des nuages inférieurs, les nimbus et les
strato-cumulus ; il est très douteux qu'elle descende jamais au-dessous des nuages supérieurs,
les cirrus, les cirro-cumulus et les alto-cumulus. La hauteur moyenne des nuages inférieurs est
de 1700 mètres, celle des nuages supérieurs est de 6400 mètres, 2
3° Les mesures de parallaxe attribuent à l'aurore boréale une hauteur moyenne de 55
kilomètres; le 3 février la hauteur était seulement de 12 kilomètres, le 8 mars elle était de
63 kilomètres.
4° Nous avons trouvé la hauteur de l'aurore boréale, par des observations sur l'amplitude
des arcs 58 kilomètres, par des observations sur la largeur des arcs = 264 kilomètres, Il par
des observations sur la vitesse angulaire des arcs 127 kilomètres. (Voir la note ci-dessoual) 4.
Ces résultats donnent une grande vraisemblance à la supposition que la hauteur du bord
inférieur des arcs de l'aurore boréale à TLcefiord est généralement comprise entre 50 et 60
kilomètres au-dessus de la surface du sol.
1 En calculant les moyennes on a pris en considération les poids différents des observations. Ils sont supposés
proportiouels au nombre d'observations.
2 On peut consulter, pour les hauteurs des nuages, le mémoire des MM. N. Ekholm et K.-A. Hagstrëm dans
les Nova Acta Regiœ Societatis Scientiarum Upsaliensis, ae série, année 1885. L'unité de longueur employée dans ce
mémoire est 1m,16. Toutes les hauteurs indiquées par MM. Ekholm et Hagstrëm doivent être multipliées par ce facteur.
3 Cette valeur est probablement trop grande puisque les arcs se confondent ft l'horizon de manière à n'en
paraître qu'un seul. Voyez le lIIe s;!
4 Nous avons choisi les valeurs de Z qui rendent la somme des écarts des hauteurs calculées pour les diffé-
rentes hauteurs angulaires de leur moyenne, un minimum. Si l'on considère comme valeur la plus probable de Z le
nombre qui rend la somme des carrés des écarts de la moyenne des hauteurs calculées un minimum, on trouvera que
les observations sur la largeur des arcs assignent à l'aurore boréale une hauteur moyenne de O,OlR, ou 63, k m6. La
hauteur du bord inférieur devient 52, k m4, la longueur des rayons 22, k m4. - En traitant d'après la même méthode
les observations sur la vitesse angulaire des bandes, on obtient une hauteur de 63, k m6 du bord inférieur de l'aurore
boréale.
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§ XVI
CONNf:XIO~ DE L'AURORE BORÉALE .AVEC LES AMAS DE VAPEUR VÉSICULAIRE OU
D'AIGUILLES DE GLACE FORMÉES DANS L'AT~IOSPHÈRE
NI. Lemstrôm, qui visita le Spitzberg en 1868, fait mention de brouillards lumineux
environnant les sommets des montagnes. Et en effet lorsque le ciel était complètement cou-
vert, un léger brouillard faiblement lumineux enveloppait souvent la chaîne de montagnes au
sud de I Icefumi 1. En dirigeant le spectroscope sur cette lueur faible, on y découvrait quel-
quefois la raie caractéristique de l'aurore boréale; 2 l'aurore, alors, était probablement derrière
les nuages, et illuminait le brouillard par quelques éclaircies. Le brouillard est souvent éclairé
d'une manière semblable par la lune. D'autres fois la raie caractéristique de l'aurore boréale
était absente; S la lueur était alors trop faible, ou peut-être n'était-elle que le reflet, sur les
nuages, de la neige qui couvre les montagnes.
L'aurore boréale illuminait souvent les bords des nuages inférieurs. Les rayons de
l'aurore boreale paraissaient parfois s'élancer du bord même des nuages. Cependant des rayons
semblables apparaissaient en même temps dans la partie claire du ciel, 4 et on n'a jamais vu
un rayon aul'oral se projeter sur un nuage.
Les faibles arcs de l'aurore ont souvent une grande ressemblance avec les stries des
cirro-stratus. Les plaques de l'aurore offrent aussi la plus grande ressemblance avec des nuages
minces et diffus. 5 Les nuages tirent ordinairement un peu sur le rouge, l'aurore boréale sur
le vert. Cependant, dans certains cas, la couleur de l'aurore passe d'une faible coloration
blanchâtre par le rougeâtre jusqu'au violet terne. Alors il devient impossible de la distinguer
d'un nuage mince. 6 Est-ce donc, peut on se demander, que la lumière aurorale émane des
nuages Blêmes? Ou est-ce que les nuages sont éclaires par l'aurore boréale cachée derrière
les nuages plus épais? Ou enfin n'y a-t-il pas de connection entre les nuages et l'aurore
boréale? Voili, des questions délicates et souvent impossibles à résoudre. Parfois on n'a cer-
tainement vu que des nuages; 7 d'autres fois on n'a vu qu'une aurore boréale; 8 d'autres fois
encore l'œil nous a laissés dans le doute sur la nature du phénomène observé. 9
--~._.- ..•_-----------------------------------
1 5 octobre 2lh 35 m 20\ le 8 20\ le 9 lb, le 15 de 19 h 55 m à 24h o-, le 16 1h et 2b 10 novembre
Ob tom et 2b , le H} 2h li 3h, le 16 20b, 2t h, 23h, 24b, 10 décembre 8b 55m, 9h 5m, lOb, 15 février '4b 5m, 5b, 6b ,
2 18 novembre 21b , 2l h 18m à 2lb 40m,
3 8 octobre 20b, le 9 lb, 10 novembre Oh lom à 2b, le 15 2b à 3b Je 18 24b ,
4 Voir, 24, septembre 23\ 6 octobre 21h 4m , le 10 22h 5m , le 15 20h io-, 20b 15m, 1er décembre 20b IBm 0&
et surtout 27 janvier 18!! 57ID ,
5 10 octobre ab 8m, Je 16 19h 49 m 141\ 12 novembre 15 b 3m le 13 2h le 14 21h 5m 21b 51)m 1er décembre
lh 40m, 1h 45 ID , Sb 5m, ' , " ,
8 27 novembre 12b io».
7 Ainsi 5 novembre 23 b 5m à 23h tom, 27 novembre 12h 5m et 12b l5m (clair de lune) 1er décembre Oh15 m
Oh 2~m" Oh 25 m, Ob 55m, 20h 28m Os, 15 décembre 9h t5m, 9h 40m, lOb 45 tn, 12b 5m à 12h lom' 28 décembre 2h lom:
24 janvier 3h 43m , a mars 4b 5nl, 6h sm, ,.
22b 35 m: ~2hn1~~~~;h.3b, 23 novembre (observation de M, Andrée, clair de lune), 28 décembre 2b 5m , 1er mars
9 16 novembre 23b 5m, 23 novembre 13b sm (clair de lune), 28 novembre 3h , 3b 5m, 4h , 5b 5m,
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Aussi les bandes de cirrus éclairées par l'aube ressemblent beaucoup aux arcs faibles de
l'aurore. 1 En effet une blancheur faible se répand sur les cirrus lorsque le soleil est encore
à neuf degrés au-dessous de l'horizon, et ne fait place que plus tard à l'illumination directe et
éblouissante de l'astre. Alors les bandes de cirrus peuvent facilement être confondues avec les
faibles arcs d'aurore; cependant en se projetant sur l'arc du crépuscule, qui à ce moment est
élevé d'environ onze degrés, ces nuages paraissent sombres, 2
L'analogie que les bandes de cirrus à l'aube présentent avec l'aurore boréale per-
siste également en plein jour. On peut consulter à ce sujet l'observation du 25 février iL
9h 25"\ 3
On croyait autrefois que les bandes de cirrus convergeaient vers les mêmes points de
l'horizon que les arcs de l'aurore boréale. Mais les recherches de l\.f. Clement Ley en Angle-
terre et de ~I. Hildebrandsson en Suède prouvent que la direction des bandes de cirrus est
déterminée par le vent des régions supérieures de l'atmosphère." Les arcs de l'aurore boréale
convergeaient au cap Thordsen vers l'O. 24° 12' S. et l'E. 24° 12' N.; les bandes de cirrus
convergeaient vers l'O. 78° 57' N. et l'E. 78° 57' S.; elles s'étendaient donc dans une direction
sensiblement perpendiculaire à celle des arcs de l'aurore.
~ialgré toutes les analogies qui existent entre l'aurore boréale et les nuages ou les
brouillards, je ne crois pas qu'il y ait la moindre relation entre ces deux phénomènes essen-
tiellement différents.
§ XVII
TABLEAUX MENSUELS D~~ FORME ET D'ÉCLAT DE L'AURORE BORÉALE
Ce paragraphe est consacré aux tableaux mensuels contenant, pour chaque heure de
l'année, la forme de l'aurore boréale et son éclat selon les indications de M. Weyprecht. f}
11er novembre 6b 5m à 6b 20m , 7h5m , 7 novembre 15hll m (Hauteur du soleil 0R = 12°),9 novembre 6h 5M ,
7h 5m , 24 janvier 12h 5m (0R = - 7°), 5 mars 4h 5m (0R = - 11 c 5'), 6h 5m (GR = - 5° 20'), 7 mars 2üh 5m
(0R -11°).
2 Voir le 1er novembre à 7h •
3 Voir en outre 15 novembre 12h 4ü m (0R = 7°), 25 février 9b 25m (0H = - 0° 15'), 17 mars I1 b , 12b ,
lIb 5t m , 23 août 24h (0H = 0° 0'), 26 août Oh (0H = r 0').
4 Je dois cette notice à l'obligeance de M. Rildebrandsson.
5 Souvent l'observateur s'est servi pour désigner l'éclat de l'aurore des expressions du langage ordinaire comme
très-faible, faible, assez fort, fort, très-fort. Heureusement on a indiqué aussi quelquefois le numéro correspondant dans
l'échelle à quatre degrés, ce qui nous permet d'apprécier, pour chaque observateur, la valeur de ces expressions vagues.





ÉCLAT DE L'AURORE ESTIMÉ PAR
1
ÉCLAT
1 par des mots du
!
moyen
la.ngage ordinaire ! M. Andrée 1 :M.Gyllenskiêld 1 M. Ekholm 1 M. Gyllenereutz M. Solander M. Stjernspetz 1
Très-faible ............. 1 0,3 0,8
i 1,0 0,5 0,3 0,5 0,6
1
Faible 0,5 1,0 1,0 1,1 0,6 0,8 0,8
Éclat modéré __ ... : ... 1,1 1,8 2,0 2,0 1,6 1,6 1,7
Assez fort _............. 1,5 2,0 2,2 2,3 2,5 2,1
i Fort ...... _............ 3,0 2,5 2,5 2,0 3,0 2,5 2,5
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5" 6h 7" 8h 9h 10h
1 .. . 1 .. .
1
... ! .. . .. . ... [...
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Forme et éclat de îaurore boréale: 1882
11" 12h
.. Jo,. !" ..






IlT, V l,fi TI 0,8VII 0,.'1
.. ,
" .






















.': ::: ::: 1:::
1 - are, II = bande, III = rayons, IV = couronne, V = plaques,
0,6 = très-faible, 0,8 = faible, 1,7 = éclat modéré,
III 0,8
YII 1,8 VIl 0,8 ., . :: :!
H ...l,li II t.e V 1,1 II .1,0
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Septembre FOrlne et éclat de l'aurore boréale: 1882
1311 14h
1
15h 16h 17h 19h 19b 20" 21" 221> 23b 24h DA'l'E
.. ·1·· ·1··· 1 ... 1 1•• ·1 .•. j ...... 1· ..! i :t" .... ! ..... '" .... ! ..... ., . . ..







.. , ., . 8
·..1'" 9
.. .. .. ~ .. .. .. 10












"'1" • (P) 2,0 III 1,8 24
...... 1 ..... ( ?) 1,8 II 1,8 IV 1,8 III 0,8 25
26
.. '1 ...
: ~ ~ 1 271" • 28
"'! 1· .. 2930













! [.. ·1 [ ... 1 .. ·1 , .. 1·· '1 .. ,1 1:::1
1 1.. . . ..
1·· ·1
.. . .. . •• '1
.. . . . .. . ., . .. , " . " . 1" ': .. " ..~ ( ? ) 1,8 i 21 3. . . .. .. . .. . 1"" .1 .. . . , . .. . ... ...
1 1 4.. . , .. f' .. .. . ... i" "
.. . .. . .. . ' ...
, .. r, III, IV 2 III 1,8 n,v 1,8 III, II 1,6 5
r,V, III 3 II,V 3 1 2 VII O,.~ 6
7
... 1:: : 1" • .... "r 81 II 1,6 r, II 1,6; 9...
II 1,8 II 2 II 2,0 , .. 10




1 II 2 VII 2 VII 0,8 VIT 1 VII 2 15
1 1,8 II 2 VII, II 2 II 0,6 V 0,6 11 1,6 16
1
.. , 17
1 II, IV 1,8 II 2 1 1 VU, rn 1,6 VII 0,5 VII 0,5 18i . , . ' ......
1 i 1 2 ... III, VII 1,1 191 ...
1
20
., . . .
1 21
1
.. . .. . , .. 1 ... .. " .. 1: .... ";
1 22i ;" ..... , . : ...... . .. ... ,,! ...
1 23
1
" , 1'" ... 24
1 ... i" .; ., . 25





.. . . ..
., .
1 1 ... 28... !:: :1 . .. 291 " . ... II, III 0,8 301 r,V 0,6 i 1 1,1 [ II 1,1 Il 3,0 ...
1
... l' , i " , 1 2 II 0,5 II 0,5 31II 1 1 II 2 II 1 11 " . 1•• " .. , ,. , 1
VI = segment obscur, VII = lueur vague, VIII = gerbe.
2,1 = assez fort, 2,5 = fort, 3,2 = très-fort.
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::: 1:: :1:: :1::.
."1",:",,,,
.. ". 1 ...... ' .. ··1 ......














1. . . JI 1,1
! ......
III 2,0 II, V 2,0
t« VIII, VH, II 2 II, VIlI 2
V 1,fj V l,fi
3 r, v 0,5 v 0,5:






7 II, VII 2 VII, V
8
9 VII 'JO II, V
10 11 i'
11















2,0 IV, III 2
( P) 1,6
(? ) 1,1



























3 III 1 ...

















0,8 III 1,6 VIII, V, III 3 VII
1 II
V, III 2,0 Y, III
































.. , ï . ,





II 3 II 3







III 1,1 II, III, IV 1
III, IV 1
III 1
1,6 III 1,0 III 2 III 1,0
II 0,8 II '2 IV,lII 2 III 0,8





1 = arc, II = bande, III = rayons, IV = couronne, V= plaques,









0,8 II, IV, III 1 II,IIJ,V\2 ... ' V 1,l i
l
II t,8r
IV 115' 1 2 II, III 2,5,II,III,IV 3 1 II 3'
2 ! ' III 1,8, 1 l,Di 1 1,8:









II, VII ,2 III 1,0
l, II, IV 4 II, Ill, VII 2
1 1,1
2,0 Il 3III
lIT 1,0 II, III, V 2,0 II, UI 3
Il 1
1, II, 1\' 3
1,1
1






1,6 t. VII 1,5
2 ,.~ (il) (l,B
2 n,l 0,5
1,1
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1,0 \'11 1,0 5












































































· .. V, III
2 II

















... ... ... ···1
2 1 1,8 IlI,I 2 T, TIl 1,5 II













( ?) ! 1,5 VII 1 VII, II 1,8 VII, II 2
1,lVII,I,IJ,IV 2,5 .
. . . II .~,.:J nI 2,0. . . V 1,1
VII 0,8 VII, III 1.6 VII, III ~ III 2 VIT, II 2.5 V, VII 2,0 1 1
Il 0.5 1 1,6 Il, rn 2,5 r, lI, V 2l) VII, III 1,f) II 2 II. V 1.1
































II 2 II? 2 l, II, III 3
------------_--:..._--:....__:--:-.-_-:.-_----------------
Décembre
. .. II 2,0
























































I. III 1 n
II 2,5 l, Il, III 2.5 JI











2,0 1 T, III 3 T, V,II, III 2
.. .1 (?) 1,1




















1,5 IV, If, 1
1,6 T, II







































2,oi r, III, V 3
2



















































































2,0! II 1 4 1 1, II
II '2 i



















... II, III 2













= segment obscur, VII = lueur vague, VIII = gerbe.
2,1 = assez fort, 2,5 = fort, 3,2 = très-fort.
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Janvier J'orme et éclat de l'aurore boréale: 1883
0,51
l,II V 2.0 II 1,1 III 2,0 • • •
1,5: II, 111 1,5 VII, III, II 1 III, VI .•.
VII 1 .1,0 Il, III 1 2 1 Ill, V 1










0,8 IV, Il 0,5 II 1,6
2




III 1,0 • • •




II 1 II 1 III, II
1
































III 0,5 l, III
II, J, III 1,5
r, III 2.5 J, III 0.5
v,n 1,1





















































1 1 11 1 1 IV, III
1




III, II 1,6 11 3! 2 Il, III 1,5' Il, III 1,5'
... l'o',B ... .. . . .. . . .. . . . ... .. . . , . .. .. . . .. .. .. "1II 0,8 V, IV 1 .. ...1 1·B ... . .. . .. .. . .. . . . .. . .. . ., . . .. .. . ., . ., ... . .. .
" . . ..... .. .
4 II
. .. . .. lOi' ... : ... • 0 ... .. . .. . .. . ' .. " .. . .. .. . . , . .. . ... . .' . .. ., .1.1 ...
" . 1 2 III 1 111 1 1 ~ 1
1= arc. II = bande, III = rayons, IV = couronne, V = plaques,








III 0,5 VII, 111 0,5 III O,b
n 05 III 0,5' m, II 1,5iIII 0,5' VII 1,0 V, III 0,5
Il 15
nI 0:5' III 0,5 III · 0,5 .... "1 [ .... .,i l111, IV, 1 ! 1':> 1,1 ii
" .1
11 1,5 II 1
Il, VI Il> Il, VI 2 n, V, J, III 1
...
II, r, III 1 1, III, II 1 VII 0,8
II 1,3 ( ? ) 1,0
..... i
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Janvier Forme et éclat de l'aurore boréale: 1883
3 II, III, V 1,7





1,01 . , . 2 i Il, IV laIII ( ? ) 2 1 (?) 2 1 II II 2 II,I1i, V 1,0 JI 1,1 1,5 1 2 1 1 1 1 V 1,0 II 3
1
... ' l 2 1 1 1 1 1 1: "." , .. . .. ,. ~ " , " ,
1,5
•• "1" ,. ..
, ., II,III ( ? ) ! l,fi
1,5 1 1,1 : II 2,5 II
,. , , .. .. , ... al ., .
















































( ? ) 1,8
II, VII
l, II, IV "2.51
"i '1'1
2,5
! • , • • •• II, lIT, IV, V, .~,O




(n 2,0 1 2
.. '1 ... VII, V 1
l, III 3 1 II, III 3,0, ., ... Il, V, VIII 2,5
( ? ) 2 II, 1V 2 V 2 1, VI 0,5
r, VI 3 'n, III, IV, VI 3,0 II, III 3 II, 1 2
: : :\ VI~" ~n 0,5! l, III, VI














II 2 Il 1,5 II 1,5 II 1,5 II
II 1,6 ( ?) 1,0 II, III, V
VII 0,8 n,III 2 Il
1 1 II 1 II 1 Il 2,5
v
2 II, III 2
2
1,6 VII 0,8






















2,0: If 2,0 III, IV
.. ,1
s.o 1 1$ l, v, VI












l,'.:: ~1,8 ILV 0,3
















1,5, n 1,5 II 2 23
.' III, IV, II, V 2 n, IV t, t III /1,0 24
0,5 (Pl 2 V 1 n 2,0 25
1,5 II 2 II, VI, III 1,5 VII, II, III 1,8 26






















II. III 1 1,1
1 ! 1,5 1 0,5,
1 . 1 1 0,5!
V 1,5! II 0,5
1,8 II. III 2,5' II 2
••• 1 .,.
____,__' _.-:.....11_1, Il J~2~--.::...:...:_~:..---:.-=-=-_--=-...:...:----:-:....:.. . _
.': :::
III 1,5 II 1,5
l, IV 2,5
... II, V 1 II, V 1 1




",1", ...1 1 1
..... , ···1 , .




., '! ', ..:
.. ·1 , .. [: ..'
•• '1 •• , ,.,.
:::1 ::: •.






., •• ,. i •••
.. ·1'" i ..
:::1 ::: 1::
... :::1 1::
.. , ,. .. 1 1 .. 1
.': !:::I .': .:;'" i'"...... 1 ......
VI= segment obscur, VII = lueur vague, VIII = gerbe.
2,1= assez-fort, 2,5 = fort, 3,2 = très-fort.
U"lu".. ~.••
Il, III 1,5 l1t 2.0
0,5 ..
0.7 III, \' 1.0 Il 1
1 = sre, li bande. ru -,~ "'''I)ft•. n~ l'Qa,"u. \" pl-..qIlH


































































Tableau de la fréquence de l'aurore boréale aU3 différentll mins et heures au ('(lp Thortlsrn:
~"~~,,.~~- '--- "'... -~'-"'''''''''''''''''''-" .~.,,----, ." ,--,~
HErRE SEPTE1IBRE OCTOBRE SO\"ElfBRE :DtCEMBRE J,\S\"TER FtVRJER 1 lf.\ftS TOT.4r. fDt.\f
111 l 7 7 14 7 9 10 ;-6 Ô1.02 1 4 7 10 8 6 n <lb .~.1l3 () 2 10 9 5 , .. 39
.:\.44 1) 4 12 10 9 8 2 -t!} 41.75 0 2 13 13 7 6 2 43 ~f)6 o 0 10 11 .~ 2 ft 28 30.07 0 0 7 9 6 1 n 23 2'1.!.8 0 0 3 r) 3 0 1) 11 19.39 0 0 4 7 ;, 0 0 16 rr•.:110 0 t} 2 10 :3 0 0 Ir. 14.711 0 1) 3 ~, 3 o 0 III lfl.O12 0 0 2 10 2 0 0 14: 1!l.Î13 0 0 2 10 .. 0 (} Ifl 19.:\--,~.~_. ,-...--------~"-,. -·~---~___.... ~'o,_.'____~









Il, III JI O.ft JI, J
II 2,0 JJ. v





3,0 v, "JI 1,1





1,1 r, Hl, ,JI 1,1
1.1 HI 1,1 J 1,1 1 1,1
1,1 JI :! n 2 11 1,1
0.5 HI, J. 'II 1
1 nI 0",1) rn, HI L'l rr. l'Il 0 ..1)




























YI ...,....,,' ob~llIr. \ Il tant nltll~. llll ~~rbe.
1.2 •• 114',. fort. 2.:) (f'l'f. ~.2 t1+--fol1.
-
.. ~."-
HElïn: Sf.PTt"HRF: Of'TOllRf: ~n\'E)(nRJi: nl:CEMRRE J ...xrIER '*"RTRR M.\R$ TOt.H. IDEM
A f"rorh r 2 19 ~ 127 m n 21 M5
14" (1 H tl 14 5 () 0 N 2!l.4
Ir.. o n 12 1~ S 0 0 38 M,7
H) o 1 11 16 13 0 0 36 00,5
17 n 2 1':l 12 10 ~ o ss 41.1
1~ 0 2 11 14 10 .. 2 43 f6.5
1~ 0 ... 12 16 11 $ Cl 59 M.2,
2(l 1 ... 11 ln 11 $ 8 61 os.!)t
21 1 i l(î 14 s 8 11 !l9 00.2
~ 1 '; 11 12 ~ J(l 18 6! Ml.9
2!\ 2 ln 9 ln ~ 10 11 61 5R.2
24 ~ ... 9 6 7 li !)I) 5S.9t
Tot.l 8 70 93 !77 14~1 ~ ~ 797
,.~~~,,_.. --,.,.... ,,_.........~-,......-.._-,.._.......~....--- ,-.-.".
Tableau de l'éclat moyen de l'aurore boréale au» dflférentes heures et mois au cap Thordsen:
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.-_ .. - -,,---"
OCTOBRE INOVEM BREIDÉCE}!BRE
1




1" 0.03 0,30 0,40 0,90 0,35 0,35 0,42 0,227 0,204
2 0,03 0,11 0,48 0,40 0,40 0,33 0,30 0,167 0,175
3 0,00 0,08 0,42 0,36 0,25 0,34 0,11 0,128 0,162
4 0,00 0,13 0,63 0,63 0,36 0,27 0,08 0,175 0,163
5 0,00 0,12 0,80 0,81 0,25 0,29 0,10 0,196 0,157
6 0,00 0,00 0,60 0,56 0,18 0,04 0,00 0,116 0,123
7 0,00 0,00 0,31 0,38 0,21 0,04 0,00 0,079 0,090
8 0,00 0,00 0,24 0,21 0,10 0,00 0,00 0,045 O,OH4
9 0,00 0,00 0,15 0,35 0,25 0,00 0,00 0,063 0,063
10 0,00 0,00 0,07 0,56 0,13 0,00 0,00 0,064 0,066
11 0,00 0,00 0,16 0,62 0,17 0,00 0,00 0,079 0,074
12 0,00 0,00 0,17 0,61 0,13 0,00 0,00 0,076 0,080
13 0,00 0,00 0,15 0,62 0,24 0,00 0,00 0,085 0,099
14 0,00 0,00 0,30 0,74 0,25 0,00 0,00 0,108 0,124
15 0,00 0,00 0,82 1,15 0,49 0,00 0,00 0,206 0,159
16 0,00 0,02 0,57 0,80 0,40 0,00 0,00 0,151 0,166
17 0,00 0,07 0,59 0,70 0.43 0.21 0,00 0,167 0,190
18 0,00 0,10 0,62 0,87 0,60 0,19 0,06 0.204 0.225
19 0,00 0,47 0,86 1,12 0,68 0,41 0,22 0,314 0,276
20 0,03 0,41 0,78 1,15 0,70 0,37 0,37 0,316 0,297
21 0,03 0,44 0,70 0,81 0,48 0,51 0,50 0,292 0,306
22 0,03 0,33 0,70 0,80 0,50 0,64 0,56 0,293 0,280
23 0,06 0,40 0,55 0,70 0,51 0,51 0,52 0,265 0,257
24 0,03 0.35 0,46 0,50 0,26 0,39 0,46 0.201 0,225
Moyenne 1 0,011 0,146 0.480 0,683 0,345 0.406 0,154 0.168!
Nombre d'aurores observées , chaque heure de la journée:a





0"_ 1" 171 162 12h-13" 57 51
1- 2 130 135 13 -14 59 65
2- 3 118 121 14 -15 79 83
3 4 93 109 15 -16 112 100
4- 5 124 106 16-17 111 113
5- 6 105 100 17 -:-18 114 1376 7 52 63 18 -19 152 153
7- 8 34 44 19 -20 273 1898- 9 24 34 20-21 238 2319-10 44 35 21-22 307 26310-11 35 36 22-23 248 23011-12 26 39 23-24 154 189
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Éclats moyens des aurores observées:
1
HEURE ÉCLAT IDEM HEURE 1 ÉCLAT IDEMde l'aurore 1 de l'aurore
1h 1.5" 1,5 1311 1,9 1,9
2 1,4 1,4 14 1.6 1,8
3 1,2 1,4 15 2,0 1,8
4 1,4 1,3 16 1,5 1,7
5 1,7 1,5 17 1,6 1,7
6 1,5 1,5 18 1,7 1,7
7 1,3 1,4 19 1,9 1,8
8 1,5 1,4 20 1,9 1,8
9 1,4 1,5 21 1,8 1,8
10 1,5 1,6 22 1,7 1,7
11 1,9 1,8 23 1,6 1,6
12 2,0 1,9 24 1,5 1,5
J'ai compté également, pour chaque heure de la journée, le nombre de fois que l'aurore
a été observée. (Voir le tableau au bas de la page précédente). J'ai calculé ensuite l'éclat
moyen des aurores observées à chaque heure de la journée. (Voir le tableau ci-dessus.)
La fréquence apparente de l'aurore boréale est sujette à une grande variation diurne.
Elle montre un maximum à 20hsom, un minimum à ghsom, un maximum secondaire à 4h20m,
un minimum secondaire à 3h 30m•
Si l'on tient compte de toutes les observations faites, la fréquence montre un maximum
à 21h Born, un minimum à 8h som, et un faible indice d'un maximum secondaire à Sh om, et
d'un minimurn secondaire à 4b BOrn. l
L'éclat moyen de l'aurore boréale offre une variation analogue. Il présente un maximum
à 19b 40m, un minimum à 7b 40m, un maximum secondaire à 4b 20m, un minimum secondaire
à Bh lom. 2
L'éclat vrai des aurores visibles, aux différentes heures de la journée, a une marche
un peu différente. Il est le plus grand de Ilh à 22b (moyenne l6h 30m) , il et le plus petit de
22h à Ilh (moyenne 4h 30m). 3
§ XVIII
INFLUENCE DU SOLEIL ET DES NUAGES SUR L'APP.A.RITION DE L'AURORE BORÉALE
Dans les recherches sur les variations horaires et annuelles de l'aurore boréale et sur sa
distribution autour des maxima et des minima barométriques, il faut se rendre compte de
l'influence du soleil et des nuages sur l'apparition de l'aurore boréale.
____. c_~_..
1 On exprime toujours les heures en temps moyen de Gœttingue. Pour avoir le temps local de l'observatoire,
il faut V ajouter 23 m •~z En discutant les observations faites par l'expédition suédoise à Mosselbaie en 1872~1873 M. Fritz a égale-
ment obtenu deux maxima à 22h 30 m et à 4h 30m et deux minima à 12h 30m et à lb som. Voir FRITZ, Vas Polar-
licht, page 103. M. Sherman trouve une période semblable à Ananito (Professional Pepere 0/ the Signal Service, nO Xl,
Washington 1883, page 199). .
3 Les nombres consignés dans les dernières colonnes des tableaux sont les moyennes de cinq valeurs conséeu-
tives. En calculant ces moyennes, on a donné à l'heure précédente et à la suivante un poids égal il 1/2 de celui de
l'heure en question, et aux deux autres le poids 1/4,
On pourrait faire diverses hypothèses pour éviter ces sources d'erreurs; nous avons pré-
féré déterminer cette influence au moyen des observations mêmes par un procédé purement
empirique.
J'ai dressé, dans ce but, un tableau contenant, pour chaque heure de l'année, l'angle de
dépression du soleil apprécié il un degré pres ainsi que la quantité de nuages, et j'ai noté
également toutes les heures où l'aurore boréale a été visible.
J'ai calculé ensuite pour chaque angle de dépression du soleil, la fréquence apparente
de l'aurore boréale c'est-à-dire le nombre de fois que l'aurore boréale a été visible à cet angle
de dépression du soleil, divisé par le nombre de fois que cet angle de dépression de l'astre
est noté dans les tableaux horaires. La quantité moyenne de nuages n'est pas la même
pour les angles de dépression différents, et il faut par conséquent changer un peu les
fréquences apparentes obtenues. On peut supposer dans une première approximation que
la fréquence apparente est en raison inverse de la quantité de nuages. Voici les nombres
obtenus:
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NOMBRE FRÉQUENCE 1ANGLE DE }i'RÉQUENCE QUANTITÉ réduite à ladépreseion quantité ! IDEM IDEMapparente moyenne pour centdu soleil d'aurores d'heures de nuages moyenne de inuages (6,9)
O~.r) 0 141 0,000 7,8 0,000 0,0000 0,00
1.0 0 124 0,000 8,5 0,000 0,0000 0,00
2,5 0 139 0,000 7,9 0,000 0,0000 0,00
3,0 0 126 0,000 8,4 0,000 0,0000 0,00
4,5 0 131 0,000 8,4 0,000 0,0000 0,00
[),5 1 143 0,007 8.4 0,008 0,0071 2,25
6,5 1 136 0,007 7,5 0,008 0,0133 4,21
7 ,5 3 147 0,020 7,8 0,023 0,0305 9,65
8,5 5 146 0,034 7,9 0,039 0,0549 17,38
9,5 17 157 0,108 7,1 0,111 0,0992 31,40
10,5 19 171 0,111 7,3 0,117 0,1400 44,32
11 ,5 49 210 0,233 6,3 0,213 0,1868 59,13
12,5 58 1~'9 0,291 5,8 0,245 0,2342 74,14
13,5 47 160 0,294 6,6 0,281 0,2663 84,30
14,5 42 147 0,286 6,2 0,257 0,2778 87,94
If>,5 56 154 0,364 6,1 0,322 0,3041 96,26
16,5 40 122 0,328 6,3 0,299 0,3115 98,61
17 ,5 39 110 0,355 7,0 0,360 0,3284 103,96
18,:> 1 524 1632 0,321 6,4 0,298 0,3159 100,00
t Ou, pour être exact, supérieur ù 18°,5.
L~ . Inarc~e. irrégulière de ces nombres dépend sans doute du nombre insuffisant des
obs:f,<oatlons. J.al donc construit une courbe régulière en prenant l'angle de dépression du
soleil pour abscisse et la fréquence apparente pour ordonnée. '





































On a déduit de cette courbe le tableau suivant. Il contient dans la première colonne
l'angle de dépression du soleil; dans la deuxième colonne la fréquence relative de l'aurore bo-
réale correspondant à chaque angle de dépression de l'astre, la fréquence apparente à un angle
de dépression de 18°,5 supposée égale à cent; il contient dans la troisième colonne l'inverse de
la fréquence relative, c'est-à-dire le poids d'une observation pour chaque angle de dépression
du soleil.
ANGLlii D.E 'FRÉQUENCE 1 POIDS ANGLE DE \ FRÉQUENCE 1 POIDS
relative de ! . relative dudépression j'aurore boréale 1 de chaque dépression \ l'aurore boréale 1 de chaquedu soleil pour ceut 1 observation du soleil pour cent 1 observat ion
4°,5 0,3 333,33 12°,5 1 74,5 1,34
5,5 1,4 71,43 13,6 1 84,3 1,19
6,5 4,0 25,00 14,5 91,1 1,10
7 ,5 9,3 10,75 15,5 95,9 1,04
8,5 17,4 5.75 16,5 98,6 1,01
9,5 29,5 3,39 17 ,5 99,8 1,00
10,5 44,9 2,23 18,5 1 100,0 1,00
1 011 ponr être exact, supérieur à 18°,5.
L'influence du soleil sur la fréquence apparente de l'aurore boréale se fait encore sentir
lorsque le soleil est à 17° 45' sous l'horizon; c'est alors que le sommet de l'arc de l'aube monte
à. l'horizon. Lorsque le soleil a monté jusqu'à 10° 47' sous l'horizon, la fréquence est réduite
à la moitié de ce qu'elle était pendant l'obscurité de la nuit. Le ciel alors est bleu foncé
au zénith, la hauteur de l'arc de l'aube est de 8° 50', la partie éclairée dans le spectre de
l'aube croit rapidement en étendue et finit par s'étendre entre les raies D et F du spectre
solaire.
Le tableau ci-dessous contient les cas où l'aurore a apparu il. un angle de dépression du
soleil inférieure il. 9°:
Observations faites I\U cnp Tbordsen.




Mars 7 18h.7m 5".25'
Oct. 6 5.5 6.0
Sept. 25 20.0 7.0
Man 23 21.3 7.0
.. l"r 18.5 8.5
l"évr. 26 18.10 8.25
Mars 5 5.0 8.25
7 18.59 8.30
Janv. 21 11.0 8.45
Mars 25 1. f) 9.10
Janv. 21 10.4 9.40
M. Weyprecht a noté spécialement huit cas où l'aurore boréale a été observée aux dé-
pressions suivantes du soleil: BO 48', 8° 20', 6° 47', 8° 57', 8° 34', 8° 10'. l Les observateurs à
Bossekop en 1838 et I83H ont vu l'aurore aux angles de dépression du soleil égaux à 4° 52',
5° 27, 6° 38', 7° 25/ et quatre fois à un angle de dépression entre 8° et 9°. 2
.I'ai calculé ensuite pour chaque quantité de nuages la fréquence apparente de l'aurore
boréale. On obtient cet élément en divisant le nombre de fois que l'aurore boréale a été
observée it cette quantité de nuages, par le nombre total où cette quantité de nuages se répète
dans les tableaux horaires. Pour éviter" l'influence perturbatrice du soleil sur la fréquence
apparente, il faut exclure toutes les heures où la dépression du soleil a été inférieure à 8°
et substituer h l'unit« h toutes les autres heures, le poids d'une observation lt l'angle de dé-
pression (lu soleil qui correspond il. l'heure d'observation en question. Voici les nombres obtenus
de cette manière:
I~ Qlf A)i'1'11' 1: 1FR1;QUE~CE FRÉQU~~~CF.I IDEMNOMHR~~ NOMBRF~ 1 apparente moyenne de
, dl' uuages d'llllroreii (l'hl'nrl'B i de l'aurore relative 1 cinq valeurs
, boréale consécutives
°
44f),47 f.tY! 0,790 1,000 0,959
1 141,H6 204 0,694 0,878 0.882
2 101,14 lM 0,670 0,848 0,819
3 93.07 162 0,574 0,727 0,731
4 37,83 81 0,467 0,59] 0,642
l) 29,49 es 0,508 0,643 0,Cl03
6 13,œ 35 0,373 0,472 0,531
7 34,82 73 0,477 0,604 0,512
8 20,69 77 0,269 0,341 0,399
9 89 0,3i3 0,434 0,353
10 1714 0,060 0,07H 0,216
,La marche irrégulière des nornbres s'explique par le nombre insuffisant des observations.
I~a ~ fl'c:\lcnce apPI~:e~tc de l'auror? b~réale es~, probablement. une fonction linéaire de la quan-
tlt_~.. _~~: .. nll:~_~~~~~~.!~n _~':~~=~l.~~ aI~~es. __~ méthode des lllOindres carrés, les constantes de cette
~ \~1'EYPRECIIT,~Nor(llil·htbe7ba('/,~Im!J~n dei' Oe8ter1'eicM!~ch- UIlf/(ll'Ù4chen arctischen Empedition 1872-74.
hAUfARD, YO,'10gn n~ ~"lcQndlllat'te, en Laponie, etc., livraison 13.
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fonction linéaire, on trouve la formule suivante, où f désigne la fréquence apparente de l'aurore
boréale, et q la quantité de nuages:
f = 0,9516 - 0,06942 q,
ou
l' = 1 0,07295 q,
si l'on prend pour unité la fréquence apparente lorsque le ciel est cOlnplètelnent serein. On en
déduit le tableau suivant, contenant le poids d'une observation pour chaque quantité de nuages:
QUANTITÉ FRÉQUENCE POIDS













La fréquence apparente de l'aurore boréale ne décroît. donc pas exactement en raison
inverse de la quantité de nuages. L'aurore est en eff(,t souvent visible il. travers les nuages. t
Du moment où l'influence du soleil et des nuages sur la fréquence apparente de l'aurore
boréale est déterrninée, on parvient à construire le tableau suivant, contenant les poids d'une
observation à des dépressions différentes du soleil et à des quantités de nuages différentes:
Tableau du poids d'une observation à des dépressions di.ff'érentes du soleil et à des quantités
de nuages dftJërentes:
IOÉPRESSlOK 1 QUAN1'l'l'f~ DE NUAG~;S 1 DÉI:RESSIONI
1 du soleil du suleil
°
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
1! '
, 8",5 ! 5,75 6,21 6,73 7.36 8,11 9,09 10,24 n.rs 13,80 16,79 21,28 S"l)
9,5 3,39 3,66 3,97 4,34 4,78 5,36 6,03 6,95 8,14 9,90 12,54 9 ,f)
10,5 2,23 2,41 2,61 2,85 3,14 3,f}2 3,97 4,57 5,35 6,51 8,25 10,5
11 ,5 1,63 1,76 1,91 2,09 2,30 2,58 2,90 3,34 3,91 4,76 6,O:~ 11,5
12,5 1,34 1,45 1,57 1,72 1,89 2,12 2,39 2,75 3,22 3,91 4,96 12,5
13,5 1,19 1 1,29 1,39 1,52 1,68 1,88 2,12 2,44 2,86 H,47 4,40 13,5
14,5 1,10 1,19 1,29 1,41 1,55 1,74 1,96 2,26 2,64 3,21 4,07 14,5
15,5 1,04 1,12 1,22 1,33 1,47 1,64 1,85 2,l;~ 2,50 3,04 3,85 15,5
16,5 1,01 1,09 1,18 1,21. 1,42 1,60 1,80 2,07 2,42 2,95 3,74 16,5
17,5 1,00 1,08 1,17 1,28 1,41 1,58 1,78 2,05 2,40 2,92 3,70 17,5
18,5 1,00 1,08 1,17 1,28 1,41 l,f>8 1,78 2,Of) 2,40 2,!t2 3,70 tH,5
-------
__._--,-,.'-e."~
Nous SOIn Ines parvenus à ce tableau par des procédés purement empiriques,
-------~-,--_._"-~_._-~--'"'-----
l Voir au bas de la page 175!
Si l'on se propose de déterminer les variations horaires de la fréquence de l'aurore bo-
réale, il faut éviter l'influence du soleil et des nuages. On peut choisir pour ces recherches
une époque de l'année 011 la position du soleil permet à l'aurore boréale d'apparaître à toutes
les heures de la journée; mais on Il'évitera jamais l'influence troublante de la lumière du
soleil, car à midi du solstice d'hiver où le soleil est à 110 55' sous l'horizon, la fréquence de
l'aurore boréale est réduite à 0,68 de ce qu'elle est dans l'obscurité de la nuit. Mes recherches
embrassent tous les jours de l'année où la dépression du soleil n'a pas été inférieure à 80 •
Cette époque s'étend du 18 novembre au 22 janvier; elle comprend soixante-six jours.
VARIATIONS HORAIRES ET ANNUELLES DE L'AURORE BORÉALE














21 21,00 0,318 59,5 1,77
17 17,00 0,258 57,7 1,73
17 17,00 O,25S 60,3 1,79
20 20,00 0,303 6O,! 1,79
22 22,00 0,333 56,2 1,70
19 19,00 0,288 56,7 1,71
16 16,16 0,245 58,6 1,75
11 11,88 0,180 57,7 1,73
16 20,32 0,308 55,9 1,69
15 24,00 0,364 559 1,69
15 31,20 0,473 57,1 1,72
14 28,14 0,426 56,4 1,70
16 25,92 0,393 57,3 1,72
24 30,00 0,455 56,9 1,71
31 33,17 0,503 55,2 1,68
29 29,00 0,440 54,9 1,67
25 25,00 0,379 54,4 1,60
27 27,00 0,409 50,2 l,58
30 30,00 0,455 52,9 1,63
2il 29,00 0,439 54,2 1,66
26 26,00 0,394 54,9 1,67
22 2'J,OO 0,833 55,0 1,67
20 20,00 0,303 54,9 1,67
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Pour éviter l'influence perturbatrice du soleil et des nuages, je rne suis servi des trois
tableaux du § précédent, et contenant les poids d'une observation: 10 il des différentes dépres-
sions du soleil; 20 à des diflërentes quantités de nuages; 3° il. des dépressions différentes
du soleil et à des quantités différentes de nuages. Les corrections convenables peuvent se
faire d'après trois méthodes différentes:
10 J'ai calculé d'abord pour chaque heure de la journée la fréquence apparente et
moyenne de l'aurore; puis j'ai corrigé les valeurs obtenues pal' les dépressions llloyennes du
soleil et les quantités Inoyennes de nuages à chaque heure de la journée pendant l'espace de
temps examiné,
20 J'ai corrigé d'abord chaque observation de la dépression du soleil h l'heure de l'oh-
servation, et j'ai calculé ensuite pour chaque heure de la journée la fréquence lIloycnne de
l'aurore. Puis j'ai corrigé ces valeurs de la quantité Illoyenne de nuages il, chaque heure.
3° -I'ai corrigé chaque observation de la dépression du soleil et de la quantité de nuages
à l'heure de l'observation, et j'ai calculé ensuite, pour chaque heure de la journée, la fréquence
Inoyenne de l'aurore boréale.

























































calcul é pour la




































































































































































Va'l'iations horaires de forme et de position de l'aurore boréale, tirées du journal
d'obseroation:
La dernière colonne du tableau contient les llloyennes de cinq valeurs consécutives en
tenant compte des poids. Ces nombres représentent les variations horaires de la fréquence vraie
de l'aurore boréale. La variation diurne est peu marquée; l'aurore est le plus fréquente à
14h 40m, elle est le plus rare à 7h 40m•
L'éclat vrai des aurores visibles à chaque heure suit une marche sensiblement parallèle;
il est le plus grand it 12h 30m , et le plus petit ft 4h• (Voir p. 191).
Un fait intéressant ressort de cette discussion: c'est que personne n'a jamais vu et que
personne ne verra jamais l'aurore boréale déployer son plus haut degré de magnificence.
Voyons ensuite quelles sont les variations horaires de forme, de mode de distribu-
tion de lumière ct de position de l'aurore boréale. On peut se servir, pour ces recher-
ches, des tableaux descriptifs des cartes et des dessins qu'on trouvera joints à notre journal
d'observation. .l'ui construit un semblable tableau descriptif pour toutes les notes du journal
d'observation; HOUS Ile donnerons pas ici ce long tableau contenant deux milles observations.
EH voici seulement les résultats, ainsi que ceux des tableaux descriptifs des dessins et
des cartes (z = zone, (1 = arc, b bande, ps = pseudo-arc, t tourbillon, f = fragments; d =




a b pli f d '" S z N
1
Oh __ I" 1 ~l 2li 40 1 1 53 47 42 88 :!O 20
2 i 2 7 26 0 0 41 381 27 46 17 17
1
2 -:~ :3 16 19 0 0 31, 31 29 40 21 23
il - 4 () la 29 l 0 40 22 25 34 30 23
"1 - f) 0 7 Ha 2 0 i.l;> 25 2!1 27 17 24
f) - H 1 10 31 1 0 :3!1 26 25 33 37 25
t; - 7 1 0 If> 0 0 18 18 16 6 14 10
1 -_. f\ 0 1 ·1 0 0 15 5 12 6 7 6
R -!l 0 o ,1 0 0 15 3 18 4 4' 8
1. -10 0 0 12 0 0 21 6 22 3 11 14
10 ,·--11 0 t 14 0 0 11 2 14 2 13 9
II --·12 0 a 11 0 0 9 5 7 6 [) 7
1~ -ta 0 7 14 1 0 12 12 11 7 8 12
lU -14 1 la 12 0 0 !} 12 5 11 10 5
14 --l[) 2 14 21 1 0 11 8 14 19 1'2 7
1fl -lH 1 32 18 0 1 12 13 15 3a 10 8
16 --17 0 23 17 0 2 17 12 10 34 12 9
17 -tH 1 28 29 0 3 16 14 14 51 16 10
18 -tH a 25 41 1 2 2f> 26 28 64 20 15
tH ---20 [> 22 67 2 1 44 60 49 89 39 43
20 --21 s 37 63 1 1 -41 55 25 116 28 42
21 -22 7 27 56 1 2 45 (>5 48 145 55 51
~.J -~a 7 ~l 70 0 3 60 76 49 Hl 41 58
2a -24 5 If) 46 1 0 M 65 21 62 44 27
Total 57 356 692 13 16 679 645 555
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7 - 8 0 0 0 0 0 0
8 9 0 0 0 0 0 0
9 -10 0 0 2 0 0 2
10 -11 0 0 0 0 0 0
11 -12 0 0 0 0 0 1
12 -13 3 4 3 0 0 1
13 -14 0 3 2 2 0 2
14 -15 0 4 0 3 0 [)
15 -16 0 6 0 1 0 0
16 -17 0 16 0 0 0 0
17 -18 0 10 0 0 0 1
18 -19 0 1 4 0 0 3
19 -20 0 0 0 1 0 1
20 -21 0 2 1 1 0 0
21 -22 0 8 1 :3 H
22 -23 0 0 1 1 1




















1 ! 1 ii
1Oh_ 1"
1
0 1 1 1 1 1 0 3 1 4 5 1 1 0,
1 2 0
1
0 0 1 0 1
1
1 !0 i 0 0 '2
2-3
!
0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0
3-4
1
0 0 0 0 0 0 0
1
0 0 0 0
4 - f) 0 0 0 0 0 0 0 ! 0 0 0 0
5-6 0 0 1 0 0 0 0 ! 1 0 1 0
6-7 0 0 0 0 0 0 0
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l ~ d r Il S z NHEURE ft b p4
II Il 6 2 11611-17h 0 2 f. 2 2 1 li 6 6 II
1 2 1 0 0 Î 3 3 Il 5 1 017 -18 o
() 14 3 0 7 18 22 i! 19 10 718 --·19 f)
li 1 29 [) 1 7 18 26 22 14 819 -20
[) li t9 3 1 16 21 29 27 8 620 21
3 7 13 1 8 13 25 30 21 17 721 -2"2
22 -23 u 2 14 0 3 3 ]3 13 18 7 4
23-24 0 0 2 0 0 0 1 1 0 0 2
Idem, tirées des petites cartes célestes:
































































































































































































































































































Si l'on réunit. clans un seul tableau toutes les observations, on obtient les ta bleaux
suivants:
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Variations horaires de la position de l'aurore boréale:
--1
IDEM -(NOMBRE D'AURORES NOMBRE 1
HEURE S N TOTAL d'aurores dansl moyenne de 1le sud 1 cinq valeurs 1au S. au N. 1
du zénith du zénith pour cent 1 consécutives
Oh_ p 119 33 24 135,5 40,5 176 76,9 68,74
1 - 2 68 34 28 85 45 130 65.4 65,80
2 3 60 44 30 82 52 134 61,2 62,32
3 4 48 51 28 73,5 53,5 127 57,9 58,27
4-5 52 52 38 78 64 142 54,9 54,93
5-6 45 63 35 76,5 66,5 143 53,5 51,90
6-7 11 20 15 21 25 46 45,7 47,54
7 8 7 9 9 11,5 13,5 25 45,9 43,76
8-9 4 6 8 7 11 18 38,9 88,72
9 -10 3 19 18 12,5 27,5 40 31,3 05,81
10 -11 2 18 15 11 24 35 31,5 36,55
11 -12 8 8 10 12 14 26 46,2 42,33
12 -13 16 20 21 26 31 57 45,6 47,31
13 -14 21 28 17 35 31 66 53,0 53,75
14 -15 42 40 20 62 40 102 60,8 59,67
15 -16 64 45 21 86,5 43,5 100 66,5 65,36
16 -17 72 42 21 93 42 135 68,9 68,90
17 -18 74 31 14 89,5 29,5 119 75,2 70,37
18 -19 113 52 36 139 62 201 69,2 68,59
19 -20 174 102 98 225 149 374 60,2 66,13
20 -21 183 67 62 216,5 95,5 3L2 69,4 66.66
21 -22 203 87 72 246,5 115,5 362 68,1 66,01
22 -23 162 69 80 196,5 114,5 311 63,2 65,99
23 -24 73 52 34 99 60 159 62.3 66,29
Total! 1624 992 754 2120 1250 3370 62.9
Variations horaires de la distribution de lumière dans l'aurore boréale:
i
IDEM Il 1 IDEM 1NOMBRE DES 1NOMBRE moye?ne NOMBRE DES NOMBRE moyenne
aurores des aurores de cmq li aurores
, TOTAL des aurores de cinqHEURE TOTAL diffuses valeurs j! HEURE diffuses valeurs
pour cent consécu- rra;~Dnée8 pour cent eousécu-diffuses rayonnées tives diffuses tives
Ob 1 h 73 73 146 50,0 54,98 12h-13 b 31 30 61 50,8 1 47,18
1 - 2 61 56 117 52,1 53,29 13 -14 32 24 56 57,1 52,Bt
2-3 57 52 109 52,3 51,13 14 -15 42 43 85 49,4 54,67
3-4 46 46 92 50,0 50,82 15 -16 56 38 94 59,6 58J7
4 5 57 62 119 47,9 50.25 16 -17 61 33 94 64,9 5~,80
5-6 49 ~9 88 55,7 50,39 17 -18 43 28 71 60,6 57,86
6-7 25 28 53 47,2 45,16 18 -19 72 76 148 48,6 f!3,64
7-8 9 13 22 40,9 38,64 19 -20 135 137 272 49,6 52,21
8-9 1 5 18 23 21,7 29,94 20 -21 115 88 203 56,7 53,31
9 -10 12 29 41 29,3 29,15 21 -22 124 112 236 52,5 54,99
10 -11 8 24 32 25,0 31,11 22 -23 116 101 217 53,5 56,55
Il -12 10 15 25 40,0 39,80 23 -24 79 34 113 69,9 59,12
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Variations horaires de la f orme de l'aurore boréale:
1
NOMBRE DES Al:RORES
f TOTAl,HEl:RE z a b pB
régulières plissées complètes
9 \ 42 54 3 1 77 51 58 109 186Qh_ I h
3 29 35 3 0 58 32 38 70 1281-2
2- 3 4 35 26 0 1 59 39 27 66 125
3 4 0 28 37 2 0 58 28 39 67 125
4- 5 0 24 46 4 0 70 24 50 74 144
5-6 1 23 40 2 0 58 24 42 66 124
6 7 2 7 16 0 0 31 9 16 25 56
7- 8 0 5 4 0 0 17 5 4 9 26
8- 9 0 2 4 0 0 15 2 4 6 21
9-10 0 3 14 0 0 28 3 14 17 45
10-11 0 5 18 0 0 17 5 18 23 40
11-12 0 7 12 0 0 14 7 12 19 33
12 -13 4 25 21 1 0 23 29 22 51 74
13 -14 1 28 17 6 0 21 29 23 52 73
14 -15 4 40 28 8 2 24 44 38 82 106
15-16 5 76 29 2 1 31 81 32 113 144
16 -17 0 64 29 5 8 28 64 42 106 134
17 -18 1 57 33 2 3 23 58 38 96 119
18 -19 9 54 66 9 10 50 63 85 148 198
19 -20 12 48 129 11 17 105 60 157 217 322
20 -21 17 71 100 5 11 86 88 116 204 290
21-22 12 63 86 5 15 87 75 106 181 268
22-23 14 48 99 5 15 91 62 119 181 272
24 -24 5 63 51 3 0 62 28 54 82 144
1 XOMBRE N01IBRE NOMBRE NOMBRE
HEURE des aurores IDEM des aurores IDEM HEURE des aurores IDEM des aurores IDEM1 complète. arrondi régulières arrondi complètes arrondi régulières arrondi
i pour cent poor cent pour cent pour cent
QI'_ 110 58,6 57,67 46,8 44,02 12"-13b ! 68,9 68,43 56,9 48,82
1 2 54,6 55,17 45,7 47,05 13-14 71,2 71,33 55,8 5n,29
2- 3 52,8 53,76 59,1 49,06 14 -15 77,4 75,68 53,7 58,71
3- 4 53,6 53,06 41,8 43,23 15 -16 78,4 77,85 71,7 63,12
4- 5 51,4 51,66 32,4 38,11 16 -17 79,1 78,67 60,4 t50,21
5- 6 53,2 49,30 36,4 37.98 17 -18 80,7 77,62 60,4 54,69
6 7 44,6 43,40 36,0 39,37 18 -19 74,7 74,44 42,6 44,99
7- 8 34,6 37,58 55,6 41,50 19 -20 67,4 70,78 27,6 38,36
8- 9 28,6 37,77 33,3 33,73 20 -21 70,3 69,22 43,1 38,73
9 -10 37,8 44,83 17,6 27,28 21-22 67,5 66,79 41,1 38,21
10-11 73,9 58,37 21,7 28,58 22-23 66,5 64,37 34,3 37,81
11-12 57,5 62,51 36,8 37,78 23 -24 56,!J 60,03 34,1 38,67
................. c,__"._~+.~_~_.__
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La position de l'aurore boréale est sujette à une variation diurne très régulière. Elle
est le plus au sud de 17h 15m à Oh 30m, soit à 20b som; elle est le plus au nord à gh 4Sm•
Depuis 12h 45m it 6h Om l'aurore boréale est plus fréquente au sud du zénith qu'au nord, pen-
dant le reste de la journée, c'est le contraire qui a lieu. 1
La variation diurne du mode de distribution de lumière est peu marquée. La lumière
diffuse atteint son maximum il, 16h 10m, et son minimum à 9b Omo Les aurores diffuses domi-
nent de 13h Om à 5h 40m, les rayons de Sh 40m à 13h Omo
Le mouvement tourbillonnant de l'aurore boréale a également une variation diurne, qui
n'est pas cependant fortement marquée. Les bandes se contournent en tourbillons principale-
Tuent à 9h som; elles sont le plus régulières à 15h 30m• Les bandes plissées dominent de 18h
à 12h 40m, les arcs seulement de 12h 40m à 18h•
Les formes complètes de l'aurore boréale présentent une variation diurne régulière.
Elles se manifestent principalement à 16h 30m, les formes fragmentaires apparaissent le plus
fréquemment à, 7h 40m• Les fragments sont supérieurs en nombre aux arcs complets, de Sh 25m
à 10h Omo
Les changements diurnes de fréquence, de forme, de mode de distribution de lumière,
de position et de mouvement sont tous représentés sur la planche XXX de notre atlas.
L'éclat de l'aurore, sa décomposition en rayons, sa résolution en fragments, la formation
des tourbillons, enfin sa position et sa direction de mouvement, ne sont donc point réglées par
le hasard. 1..0. période diurne des phases successives est très évidente, et se fait. même sentir
à chaque jour spécial. 2
La période la plus brillante du météore se présente à quatre heures du soir; l'aurore
alors a la forme d'un arc régulier, complet et diffus dans le sud, dont le mouvement se dirige
vers le midi. La période de déclin a lieu à neuf heures du matin; l'aurore s'est alors résolue
en fragments tourbillonnés et rayonnés, dans le nord et dont le mouvement se dirige vers
le pôle. 8
-Ie me propose maintenant de déterminer, d'après les observations, les variations mensu-
elles de la fréquence de l'aurore boréale. L'influence perturbatrice du soleil oppose un grand
obstacle à la réalisation de ce projet. Nous nous bornerons aux heures 011 la dépression du
soleil a dépassé 8°. Si l'on veut déterminer la variation annuelle, il devient important. que l'époque
considérée soit aussi longue que possible et que le nombre d'heures de la journée auxquelles
les recherches s'étendent, soit aussi grand que possible. Pour satisfaire à ces deux conditions
nécessaires, j'ai compris dans 1110n examen toutes les observations entre 18h et 6h• De cette
façon l'époque examinée embrasse tous les jours du 9 octobre jusqu'au 7 lnars , soit. cent cin-
quante-un jours. Pour éviter l'influence perturbatrice dn soleil et des nuages, j'ai suivi
la méthode employée déjà pour trouver les variations horaires de l'aurore, En voici les
résultats:
) Ce phénomène curieux fi été signalé par M. Tromholt dans un mémoire sur les aurores boréales observées
par M. Kleinschmidt dans le Groenland occidental.
, 2 On peut recourir par exemple nu 2 janvier dans le journal de nos observations. • .
3 L'accord de ces résultats avec ceux d'autres voyageurs est complet. Voir les· observations de la Commission
scientifique du nord, etc.
Oct. .................. 10°.21' S. au-dessous de 18° 8,09 55 276 0,199 0,488
Nov.................. 18.98 s. 5,96 122 360 0,339 0,600
Déc.................. 23.2 s. n 5,12 372 0,392 0,627
Jall\".................. 20.47 s. 7,24 372 0,266 0,564
}'évr, ................ 12.48 s. 7,54 336 0,277 0,615
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MOTS
- 1 1 1 1
DÉCLINAI- 1 1 QUANTITÉ 1 POIDS 1 OMBRE
son moyenne DÉPRESS~ON moyenne de [d'une observa-I ~'nnrore8




d'heures apparente l'a méthode
1
1 NOMBRE f
NOMBRE FRÉQUENCE id'au~.ores corrigél FRÉQUENCE IDEMd'aurores F'RÉQUENCE . .de I'influenoe du . . MOYENNE moyenne deMOIS VfIlle. vraie
cinq valeursrapporté apparente 2e éth d soleil e.t de la, 3- méthode
à la nuit m 0 e quantité de consécutives
nuages
Oct. ..................... 60,08 0,217 0,532 100,34 0,375 0,465 0,516
Nov...................... 122,06 0,339 0,600 193,57 0,538 0,579 0,547
Dée...................... 146,00 0,392 0,627 186,81 0,502 0,085 0,557
Janv..................... 99,00 0,266 0,564 146,58 0,394 0,507 0,500
, Févr..................... 103,23 0,307 0,682 156,87 0,467 0,588 0,564
Aucune variation annuelle n'est mise en évidence.
Enfin, j'ai voulu savoir si la position de l'aurore mesurée dans la direction de son méri-
dien subit. des changements pendant le cours de l'année. J'ai donc calculé d'après les tableaux
descriptifs des notes du journal, d'après ceux des dessins et des cartes, la position de l'aurore
pendant chaque mois de l'année, et je suis arrivé au résultat suivant:











La fréquence relative des aurores boréales sur les moitiés boréale et australe du 'ciel
n'obéit. donc il. aucune variation sensible pendant le Cours de l'année.
Sept., Oct., Nov., Févr., Mnr 62,8 pour cent
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MM. Weyprecht, Fritz et Tromholt ont émis l'opinion que la zone ou les aurores boré-
ales sont les plus fréquentes se porterait vers le nord au solstice d'hiver; qu'aux deux équi-
noxes elle reviendrait vers le midi. Nos observations sur le mouvement des bandes prouvent
que le déplacement de la zone maximum ne peut dépendre de ce que les bandes aurorales se
transportent vers le nord. Est-ce donc, peut-on se demander, que les bandes de l'aurore
s'enflamment plus au nord au solstice d'hiver qu'aux équinoxes? Nos observations sur Jo.
position de l'aurore boréale semblent prouver qu'il n'en est pas ainsi non plus.
§ XX
CONNECTION DE I/AURORE BOREALE AVEC LES GRANDS MOUVEMENTS DE L'ATMOSPHÈRE
Lorsqu'on s'efforce d'établir une connection entre deux phénomènes de la nature, on ne
doit pas s'arrêter aux manifestations visibles des forces, mais recourir aux lois -qui règlent les
phénomènes.
J'ai donc étudié la distribution de l'aurore boréale autour des maxima et des minima
barométriques. J'ai distingué dans les maxima et les minima barométriques cinq zones, selon
que la pression barométrique a été:
10 au-dessous de 735 millimètres;
20 de 735 à 745 })
30 de 745 à 750 ~
4° de 750 à 755 »
50 au-dessus de 755 »
Dans chacune de ces zones plus -ou moins circulaires, on distingue quatre aires, suivant
que le gradient est dirigé vers l'est, le sud, l'ouest ou le nord, c'est-à-dire suivant que la
direction du vent est entre l'ouest et le nord-nord-ouest, entre le nord et rest-nord-est, entre
l'est et le sud-sud-est, ou entre le sud et l'ouest-sud-ouest. D'abord il faut établir, il. raide
des observations météorologiques, dans quelle aire la station se trouve il, chaque heure; puis
calculer, d'après les tableaux horaires de l'aurore boréale, la fréquence nloyenne pour les heures
qui appartiennent au même groupe. Il faut aussi éliminer l'influence du soleil et des nuages
sur l'apparition de l'aurore boréale, à, l'aide du tableau communiqué dans le XVIIIe §. Le
tableau suivant indique, pour chacune des aires dont nous venons de parler, la fréquence
uwyenne de l'aurore boréale au cap Thordsen:
Fréquence de l'aurore boréale dans différents endroits a'utour des 'maxima et des1ninima barométriques:
--~---I------'-~-- -~---, 1 ! 1 1
1r e ANNEAU 2" ANNEAU i 3e ANNEAU 1 4" ANNEAU f 5" ANNEAU! .- 1
SECTEUR ---~---'-------i-""'-----I------ ---,-----' MOYENNES
Fréquence 1 Nombre Fréquence 1 Nombre Fréquence 1 Nombre Fréquence 1 Nombre 'Fréquence 1 Nombre
1 1 1
N. 0,43 22 0,37 93 0,46 104 0,31 90 0,34 60 0,89
o. 0,27 73 0,21 269 0,52 185 0,43 141 0,37 205 0,36
S. 0,~5 26 0,41 112 0,67 146 0,38 181 0,56 2~] 0,53
E. 0,60 57 0,53 136 0,58 328 0,71 307 0,43 343 0,57
Moyennes 1 0,49 0,49 0,56 0,52 0,45 0,48
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Les analogies qui unissent l'aurore boréale au rnagnétisme terrestre, et les beaux résul-
tats de l'analyse spectrale, nous ont démontré que ce phénomène est dû aux courants élec-
triques circulant dans les régions les plus hautes de notre atmosphère, C'est là une des plus
importantes révélations que la science doive au spectroscope; elle contribue à rendre immortel
l'auteur de cette découverte, A.-tT. Â.ngstrom.
Bien qu'il reste encore beaucoup de questions obscures dans le spectre de l'aurore boréale, .
les travaux exécutés jusqu'ici par les physiciens nous fournissent déjà de nombreux matériaux
pour éclairer un peu notre ignorance. Ils prouvent que les lueurs rouges et violettes de
l'aurore boréale sont dues à l'air rendu incandescent par le courant électrique. Les raies les
plus éclatantes dans le spectre de l'aurore boréale sont les. trois bandes dans le spectre de
l'azote au pôle négatif, les deux bandes de l'azote au pôle positif, et les six raies qui carac-
térisent le spectre de I'éclair, savoir: les trois raies les plus longues du spectre de fair, la
raie F de l'hydrogène, et deux antres raies. Voici les longueurs d'onde de ces raies évaluées




1 Les longueurs d'onde s~n~ cHlcul~es par la méthode des moindres carrés d'après les observations de plusieurs
observateurs; la seconde et la troisième raie nont été mesurées que par l'auteur.
sud-est, que lorsqu'il est dirigé vers le nord-ouest. Malgré ce résultat la relation de l'aurore
boréale avec les dépressions barométriques me semble au moins fort douteuse.
Comme on le voit les valeurs sont un peu incertaines il cause du temps trop court que
comprennent nos reche~ches. (Voir figure 5.) La fréquence est à peu près la même pour
toutes les pressions barométriques; elle est plus grande lorsque le gradient est dirigé vers le
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La densité et l'humidité des couches aériennes où la dècharge électrique se produit
détermine la composition du spectre. En effet, on peut rapporter a deux types principaux les
spectres de l'aurore boréale: le premier type nous présente les trois bandes de l'azote au
pôle négatif; les spectres du second type sont caractérisés par les bandes de l'azote au pôle
positif.
La cause de ces courants électriques a été cherchée en vain depuis longtemps. M. Ed-
lund a prouvé que l'induction unipolaire de la terre joue dans l'explication de ces phénomènes
un rôle des plus importants. Il remarque à propos de la position de l'arc auroral que la
composante verticale de l'induction unipolaire de la terre est nulle au pôle magnétique et que
l'espace annulaire de l'atmosphère où le fluide électrique descend sur la terre se ferme autour
de ce point. «Cet espace, dit-il, est caractérisé par la circonstance que la composante verti-
«cale de la force d'induction unipolaire de la terre a la même grandeur en chacun de ses
«points.» J'admets donc cette supposition et je vais chercher jusqu'à quel point on peut la
mettre d'accord avec les faits observés.
On peut représenter aux yeux l'état magnétique du globe de deux manières différentes:
on peut construire les méridiens maqnétiques d'après la condition qu'une aiguille de dé-
clinaison qui les parcourt du nord au sud devra toujours être contenue dans leur plan;
ou on peut réunir par des lignes d'éqale déclinaison les points où la déclinaison magnétique
est la même.
On représente d'une manière semblable sur une carte la position de l'arc de l'aurore
boréale.
On peut mener sur l'hémisphère boréal de la terre une serie de courbes caractérisées en
ce que la direction de l'arc aul'oral en chaque point de leur longueur soit perpendiculaire à
leur plan. Ce sont les méridiens de l'aurore boréale. (Voir fig. 6, page 210.) A mesure que
l'on s'éloigne de l'équateur, les méridiens de l'aurore boréale tendent à se rapprocher et viennent
enfin concourir en un point extrême; c'est le pôle de f aurore boréale. On peut également tracer
les parallèles de l'aurore boréale, à la condition qu'ils soient perpendiculaires aux méridiens en
tous leurs points. Par conséquent ces lignes ont, en chaque point de leur longueur, la même
direction que l'arc auroral,
J'ai tracé les méridiens de l'aurore boréale d'après les nombres contenues dans le tableau
ci-dessous. En général l'arc de l'aurore boréale ne traverse pas le zénith de l'observateur.
Pour les lieux situés en dehors de la zone maximum il est au nord de l'observateur, pour les
lieux situés en dedans de cette zone il est au sud. La déclinaison de l'aiguille aimantée n'est
pas la même dans un point juste au-dessous de l'arc, qu'au lieu d'observation. De là résulte
une petite correction à appliquer il, l'azimut du sommet de rare aurora] pour avoir son azimut
au lieu d'observation. La distance de l'arc à l'observateur, mesurée d'après un grand cercle
du globe terrestre peut être estimée d'après l'élévation angulaire du sommet de l'arc dans le
ciel. Dans une première approximation on peut supposer la hauteur moyenne de l'aurore
boréale au-dessus de la surface terrestre égale à 100 kilomètres. La variation que subit la
déclinaison de l'aiguille aimantée lorsqu'on se transporte du lieu d'observation au point situé
juste au-dessous du sommet de l'arc a été déterminée d'après les cartes des lignes d'égale dé-
clinaison publiées par l'amirauté anglaise.
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u (hl!llARll, Voyages en Scandinavie, en Laponie, etc, lin. 13, Paris 1840. (Aurore. boréales, rédigées par M. A. Bravais.)I~ .4ot. Sodeeati. 'cie"liarufi~ Ftllfticœ, tome VIII, 1re partie. (ARGtLANDER, NordUc1atbeobachtungf'n.)
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IS RUOENSON, Ohllernatiofls horaire«: Bulletin météorQlogiqtte menluel de l'ohservatoire d'Up8al; Observations diverses des MM.Fineman et Carlbeim-GyUenllki6Id.
IIi WUKA:'iDER, OblervationB météorologiques de l'expédition a"ctique Suédoise 1872-187.'-1 (.lUml/ires de l'Académie de« Sciences deSuène, tom. XII, n" 7.)
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Après avoir tracé les méridiens de l'aurore boréale, on reconnaît qu'ils vont concourir à
un point situé il peu prés à égale distance du pôle magnétique et du pôle gL'Ographique; là
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est le pôle de l'aurore boréale. 1 Les parallèles de l'aurore, ou ce qui revient au méme, les
bandes aurorales se ferment autour de ce point. 2 C'est encore Hl, que la composante tangen-
tielle de la force d'induction unipolaire de la terre f'st nulle. Les lignes qui joignent les
points 011 cette composante horizontale a partout la même valeur se ferment autour de ce
mêrne point. Il me paraît donc vraisemblable que rare de l'aurore boréale suit, en chaque lieu
la direction des courbes qui joignent les lieux où la composante horizontale de la force d'in-
duction a une rnême valeur. -I'avoue cependant que la zone maxitnum de l'aurore n'est pas
nécessairement parallèle à la direction des bandes.
On peut mener ensuite une série de courbes satisfaisantes à la condition que la décli-
naison du méridien de l'aurore boréale du méridien magnétique serait la mèrne en tous les
points de chacune d'elles. Ce sont les isanomales de l'aurore boréale. (Voi1' figure 7.) Parmi
toutes ces lignes, il y en aurait une où l'anomalie de l'aurore boréale serait nulle dans
toute son étendue; il y aurait donc une ligne sans anomalie. Cette ligne passe entre
Fort Reliance et l'Ile d'Hiver, puis elle traverse le pÔle magnétique et celui de l'aurore boréale
et continue sa route à, travers ln partie septentrionale du Grœnland, pour se plonger ensuite
dans l'Atlantique, où elle coupe la côte occidentale de la Scandinavie. Cette courbe coupe l'hérni-
sphère septentrional en deux parties. Dans rune de ces parties, contenant l'Est de l'Europe,
l'Asie et la Pacifique, le sommet de l'arc de l'aurore boréale dévie;" l'ouest du pôle nord de
l'aiguille aimantée. L'autre contient l'Atlantique, le Grœnland et la moitié orientale de l'Ame-
rique du Nord; le sommet de l'arc auroral y dévie l't l'est du plan du méridien magnétique.
Les détails dans lesquels nous sommes entrés dans le Ile § de ce chapitre me paraissent
concilier la théorie d'Ecllund avec la position de la couronne. Cette position dépend de l'ac-
tion de l'aimant terrestre sur les courants de décharge.
La bande de Taurore boréale qui est la forme absolument prédominante dans ce phéno-
mène, est la conséquence nécessaire de ln double tendance qu'ont les lueurs aurorales il, se
coordonner d'une part en de longues strates perpendiculaires au méridien de l'aurore boréale,
d'autre part en des rayons parallèles it l'aiguille aimantée suspendue librement,
Il est vrai que l'aurore se présente encore sous une autre forme, mais beaucoup plus
rare que la bande... cette forme est la zone, c'est-à-dire une couche horizontale faiblement
lumineuse et rem plissant l'espace occupé par deux ou plusieurs bandes. Ce voile couvre
quelquefois tout le ciel it l'exception de quelqucs points; alors le spectateur ft devant lui l'ap-
parence singulière des formes peu éclairées de l'aurore boréale, qui ont joué un rôle si impor-
tant dans les anciennes théories sur cette matière..
Le mouvement tourbillonnant de l'aurore boréale semble être causé par les mouvements
du fluide électrique dans l'atmosphère, mouvements qui résultent de la force d'induction uni-
polaire de la terre, de la raréfaction du fluide électrique produite par son écoulement vers la
terre, et par la rotation du globe. Ces causes sont les seules qui me semblent expliquer l'ana-
logie qui existe entre ce mystérieux phénomène ct les tourbillons d'eau de la première espèce
de ~f. Hirn, ainsi que le sens constant dans lequel ils sont tordus et dans lequel ils se meuvent.
1 Ce point est situé li 79 ' <le latitude nord ct il 80" de longitude ouest. Ayant recours à la carte des ;80*
cluismes de M. Fritz on reconnaît que le centre de la zone maximum est situé il 81 ~ de latitude Borel et à 70° de
longitude ouest, (Voir page 68 de son traité sur l'aurore boréale). Cc point s'accorde assez exactement avec le point
où l'axe du méridien magnétique perce la surface de l'hémisphère boréale. Ce dernier point est situé à 7W 11' de
latitude nord, et à 78" 20' de longitude ouest, selon M. Duperrey.
:.! L'arc de l'aurore boréale déclinait au cap Thordsen de 11 \5 à l'ouest du méridien mngnétique : sn courbure
était sensiblement égale il celle des parallèles magnétiques en cc lieu.
Observations faites au cap Thordsen. 27
Les conditions qui déterminent la hauteur de l'aurore boréale nous sont parfaitement
inconnues. La hauteur de l'aurore est très variable. Il semble résulter de nos observations
de la parallaxe et de l'amplitude de l'arc que ce phénomène a son siège il. une hauteur de
cinqunnte il, soixante kilomètres environ; l'aurore s'abaissa une fois jusqu'à une hauteur de douze
kilomètres seulement; cependant si jamais eUe descend jusqu'à une hauteur de cinq kilomètres,
cela doit être tout tt fait exceptionnel. Ces rernarques me paraissent ruiner toute hypothèse
qui rattacherait l'aurore boréale aux cirrus des hautes régions de l'atmosphère. L'analogie qui
existe entre ces (leux phénomènes semble être purement accidentelle, puisque l'orientation
moyenne des bandes de cirrus convergeantes court au cap Thordsen de l'O. 79° N. à l'E. 79°
S., tandis que l'orientation Inoyenne des arcs de l'aurore court de l'E. 24° N. à l'O. 24° S.
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Fig. 6,
La rate caracté:istique dans le spectre de l'aurore boréale ne coïncide avec aucune raie
des spectres des gaz; tl est quant à présent impossible de dire de quelle nature est la matière
qui l'engendre, Ceci me paraît un arzument en faveur d'un h tl ' .}' b" ,0 e ypo lese qUI attribuerait
aurore oréale a une matière cosmique, originairernent étranzère à notre 1 b 110 .} • • t 1 1 .\. , 0' g 0 e. .es ana-
, gtes qUI umssen a unnere jaune a la fluorescence des corps solides da le vid tbie tt l' · ., ns e VI e peuven
l '.,0 nous me j .re sur, a VOle de nouvelles expériences à faire' mais elles sont' ffi t
P ,t h d 16 .'. , ' ,Insu san esOUt .ranc el' e nitivement cette lluportante question.
1 . Le sp~ctroscopeA nous montre que la raie caractéristique dans le spectre de l'aurore bo-
r;-aln. a?paralt en meme temps que les trois bandes de l'azote an pôle nézatif mais u'elle
s affaiblit lorsque les deux bandes de l'azote au pôle off . db' q.~ r }1 f:' l' 1 0 POSI'} appancesent ans le spectre. CeCI
exp lque e ait que , ec1at des lueurs jaunes de l'aurore ne dépend pas si 1 t 1 l' 1 .} t
des lueurs l'OU zes 0 . d "', unp emen ( e ec a
. \ 1 o' n compren aUSSI par la le caractere accidentel et cap·ricieux de la lu-
nnere aurora c.
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Les variations horaires de l'aurore boréale impliquent l'influence indirecte du soleil sur
la formation du phénomène: il en est de méine des variations lllCnsuelles.
L'apparition, ft une certaine heure loeale,de la phase brillante de l'aurore, prouve ce
fait. La diminution de l'éclat de l'aurore,la résolution de sa lumière diffuse en rayons et des
bandes complètes en fragments, ainsi que la formation des tourbillons semblent, de mérne que
la naissance des ondes lumineuses, étre les conséquences nécessaires de la progression de lit
décharge. Nous ne connaissons pus les causes qui influencent la position de l'aurore et la di-
rection de son mouvement, Certainement on n'a pa.li3 affaire ici aux mouvements réels, ruais
seulement aux changements de place d'une forme lumineuse dont la position et le déplacement
dépendent du mode de répartition du fluide électrique dans notre atmosphère,
:Fig.7.
Le fait que les aurores boréales sont plus fréquentes aux équinoxes qu'au solstice d'hiver,
rattache le phénomène ft la position de la terre dans son orbite. ~fais les lois qui règlent la
période annuelle nous sont encore inconnues. On a cru rcrnarquer que la fréquence des au-
rores boréales suivrait une marche opposée dans les régions arctiques et aux latitudes moins
élevées. 1 On a cru aussi que ces deux pèriodcs pourraient se superposer, de façon ft former
des périodes plus compliquées. 2 Mais jamais on n'a éliminé l'influence perturbatrice du soleil
et des nuages. On a aussi cru que les aurores s'enflammeraient davantage vers le nord au
solstice d'hiver qu'aux équinoxes. Cependant si l'éclat apparent des aurores boréales est plus
grand au solstice d'hiver qu'aux équinoxes et que les aurores boréales les plus faibles échappent
] Ainsi :M. \Veyprecht dans les Nordlichtbeobachtunçen der Oesterreichiech-Unqarischen Eepedition, ct :M. TroJU-
holt dans son memoire Sur les périodes de l'aurore boréale à Godthaab (Grœnland occidental},
2 Ainsi :M. Rnbenson dans son Catalogue des aurores boréales suédoises,
à l'observateur, on peut facilement croire à une plus grande fréquence relative des aurores au
nord du zénith en hiver qu'it l'automne ct qu'au printemps. , . . .
Nos observations ne montrent aucune période annuelle, ni de frequence, ru de. position,
ni de direction de JUOUVClnent pendant la période considérée, qui comprend cent cinquante-
un jours.
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CHAPITRE TROISIÈME
OBSERVATIONS FAITES SUR LES AURORES BORÉALES
Ce chapitre est consacré à, la description des aurores boréales que nous avons vues pen-
dant notre séjour au Spitzberg.
Nous croyons devoir donner en entier notre journal d'observations, les faits détaillés
('tunt le fondement nécessaire de toute théorie il, venir sur cette matière. Toutes les notes
ayant été écrites en suédois sont rendues ici en français.
Les heures de notre journal sont exprimées en temps JIloyen de Goettingue.
Les relèvements sont donnés d'après le méridien astronomique; l'azimut est compté dn N.parl'E.
Lorsque la position de l'aurore est indiquée I>al' rapport aux étoiles, le temps sidéral
correspondant est inscrit entre parenthèses et suivi des initiales T. S., afin que l'angle horaire
do l'Moile puisse être obtenu immédiatement sur un catalogue.
Pendant notre séjour au cap Thordsen nous avons pu réunir neuf cent soixante-dix
dessins d'aurore boréale. Tous sont exécutés d'après nature et pendant la durée même du
phénomène observé. J'aurais voulu les publier tous, mais j'ai dù renoncer à ce projet. Si je
me trouve actuellement en mesure d'en publier environ la cinquième partie, je le dois à
l'extrême bienveillance de :\1. D.-G. Lindhagcn, secrétaire perpétuel de l'Acadélnie des sciences
de Stockholm et président de la Commission du cap Thordsen, qui a bien voulu m'accorder la
SOlUBle nécessaire, sur les crédits de l'Àoadèmic.
Dans les petits dessin Fi, l'aurore n'a été souvent que vaguement esquissée; je n'ai pas cru
devoir y ellllngt.' l' quoi que cc soit, Ce n'est donc que dans les grandes planches qu'on a
('ssaYl~ (l'eu l'l'produire tous les détails de forme ct d'éclat. Quelquefois on n'a pu dessiner
(l'le le hord inférieur de l'aurore boréale, connue par exemple pour les aurores qui sont tordues
.lanl'i d(· grnnds tourbillons, Les ehangements en étaient tellement rapides, qu'il était presque
impossible d'en reproduire un seul trait. Cependant ils n'ont pas tout à fait échappé à notre
crayon.
I.('l'i gl'a'\'lll'CS ont èté t'xècutée:"l dans l'atelier xylographique de 1\1. W. Meijer, 5 rue Oxtorgs-
gntnn, 'li t-'toekholm. Les plane!les ont ét(~ passablement lithographiées au Centraltryckeriet
(l'Imprimerie centrale) il. Stockholm.
qUftnt aux cartes ct aux dessins qu'il ne m'a pas été possible de publier ici, je n'ai pas
cru nécessaire d'en donner de longues descriptions. Ces documents sont déposés avec toutes
les autres observations dans les archives de I'Acadéurie royale des sciences de Stockholm. Ils
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m'ont servi a déterminer les coordonnées des arcs, leur largeur et leur vitesse angulaire. On
donne en appendice du journal d'observations des tableaux descriptifs de ces cartes et dessins,
en indiquant seulement la forme ct la. position du phénomène et le mode de distribution de
la lumière, Connue on le voit, je n'ai pas employé le formulaire de M. Weyprecht, nuque}
on peut faire plusieurs objections fondées; nous renvoyons le lecteur, pour les détails, au Xe §.
Il suffira ici d'indiquer que, pour désigner la forme de l'aurore boréale, on s'est servi des ex-
pressions suivantes: zone, arc, bande, tourbillon, pseudo-arc, fragment, On a tnarqué par un
E les pseudo-arcs ayant les pieds il. l'est et par un O ceux ayant les pieds il, l'ouest. Pour
indiquer le mode de distribution de la lumière dans l'aurore boréale, on n'a employé que deux
expressions: aurore diffuse et aurore rayonnée. La position n'est indiquée que dans trois r(~gions
différentes: au sud du zénith, an zénith, au nord du zénith, suivant que la hauteur de l'arc a
été de 0° à 60°, de 600 il 120°, de 120° à 1800 au-dessus de l'horizon sud. l ..es fragments
sont supposés avoir la même position que les bandes dont elles font partie. La position d'un
pseudo-arc oriental est désignée par E, s, 0, suivant que sa hauteur est de 0° iL 60°, de 60°
à 120°, de 120° à 180° au-dessus de l'horizon à l'est et la position d'un pseudo-arc occidental
est désignée par 0, z, E, suivant que sa hauteur est de 0° it 60°, de 60° ft 120°, de 120° à,
180° au-dessus de l'horizon à l'ouest.
Les tableaux basés sur les dessins et les cartes ont été employés pour trouver les
périodes de forme, dc distribution de hunière, et de position de l'aurore boréale.
La disposition abrégée et uniforme de ces tableaux Ille semble répondre aux exigences
d'une série ininterrompue d'observations sur les aurores boréales.
AURORES BORl~ALES üBSERVltES AU CAP TIIOHDSEN,
PENDANT L'HIVI~R D}~ 1882 à 1883.
Le 23 août
Oh Omo Une bande de cirrus s'étend du N. O. jusqu'au S. E. à 60' au-dessus de l'horizon du S. O. Elle Le 23 août.
se meut avec une grande rapidité depuis le S. O. 1 Cette bande de cirrus ressemble beaucoup à un faible
arc auroral,
Oh 30 m• La bande est à 45° au-dessus de l'horizon du N. E.
Oh 32 m • La bande se partage en fils minces qui convergent de l'O. N. O. à l'E. S. E. ; eHe n'est donc
qu'une bande ordinaire de cirrus. GYLLENSKIOLD.
Le 26 août
Oh. Espèce et quantité de nuages: Cirrus, Alto-cumulus 4. l ..es bandes do cirrus convergent au N. N. O. Le 26 août.
en formant. une sorte de couronne. Ces bandes rappellent des arcs d'aurore; elles sont pourtant sombres et
tranquilles, exception faite de la marche qui les caractérise. 2 EKHOLM.
Le 20 septembre
1h. Espèce et quantité de nuages: Nimbus 10. I...e zénith s'éclaircit.
N. sont éclairés par le soleil. I...e ciel au zénith est tout à fait sombre.
Les nuages supérieurs dans le lA: 20 Sep-
tembre.
1 L'ang-Ie de dépression du soleil au-dessous de l'horizon astronomique était de 0° 0'. C.-G.
2 L'angle de dépression du soleil était de 100'. C.-G.
Le 20 aep- lb 30m, Une lueur apparaît de l'autre côté du fiord du S. E. an S. S. :E. vers l'horizon. Elle est cachée
tembre. par un banc de nimbus, et de quelques stries sombres' de cino-stratus. On dirait que c'ètait une aurore. La
hunière présente une polarisation distincte, et donne un spectre continu; elle n'est donc que le reflet du soleil. 1
GYLLEN5KIÜLD.
Le 24- septembre
23b • Les nuages vivement éclairés dans le nord. 2
23b 25m. Le nord s'éclaircit et quelques stries èparses apparaissent du N. X. O. au N. N. E.
GYLLENCREUTZ.






Ob 4m (Oh 41m 46s T. s.), Rayons au S. O. et au S. E. (Voir tableau n? 2.)
Oh 15m (Ob 52m 48s T. s.). Rayon sous a, tJ Gémeaux, mouvement vers le nord: à gauche.
Ob 17m (Ob 54m 488 T. s.). Rayon dans Pégase, mouvement à. gauche.
Ob 34m (lb 9m 518 T. s.). (Voir tableau nO 2.)
Ob 40m (lh 15m 528 T. s.), (Voir tableau nO 2.)
Ob 45m• Voici la position du bord inférieur de l'arc:
AZIMUT
Le rayon perpendiculaire au plan de l'horizon..; 173°.13'
Un point dans l'E..._u_n. u_u_u __ uu.uuun. 62.48
Un point dans l'O. u •• u __ uu.u_u. __ .u.u ••• ·_u_ 237 .53
Ob 53m• Voici la. position du sommet de la bande:
Azimut. ......._hnuu._u_._ = 179°.23',






Oh 58m• L'arc se dissolve dans des rayons. Mouvement ver8 la gauche.
1h• L'aurore est presque disparue.
lb 5m (lb 40m 568 T. s.), Des rayons s'enflamment. (Voir tableau nv 1.) Mouvement de lumière de
l'O. à l'E. Les rayons convergent à ce qu'il paraît vers un point au milieu de 0 et e Cassiopée pour disparaître
de suite après.
1h 20 rn• Les rayons re-apparaissent. Mouvement vers la gauche, plaques çà et là qui ressemblent à
des nuages et passent dans les rayons.
lb 25m• Idem.
Éclat faible tout le temps. Couleur jaune-blanchâtre.
20b• Aurore,
20b 20m• Aurore au S. O. (Voir tableau nO 1.)
21h• Bande du S. O. au S. (Voir tableau nO 1.)
Après 21h• Trace de bande de l'E. au S. O.
2lb 25m et 2lb 40m (22h 6m 15i! et 2211 21rn 18s T. s.), Mouvement de l'O. à I'E, à gauche. Éclat: fort.
Couleur jaune-blanchâtre tirant sur le rouge et le vert.
Avant 22b • (Voir tableau nO 1.) Une couronne se forme. Les rayons s'étendent de l'E. au S. O.
Après 22h (22h 41m 218 T. s.), Arc faiblement lumineux de l'E, au S. O. par Cassiopée.
Avant 23h • Rien.
Après 23b• Des rayons très faibles du S. O. et de l'E. N. E. vers le zénith magnétique; ils disparaissent
aussitôt. GYLLENSKIOLD.
Le 26 septembre
Le 26 Hep- Ob 30rn (Ih 9m 465 '1'. S.). Éclat 1 à 2. Couleur jaune-blanchâtre. Direction des mouvements S.-N, (Voi-r
temhre. tableau nO 3.)
----------_._~----_._-----_•..._-------._..._-_._._.._.--_.._..._..._...._--_..._---_...._-_. --.- ......_---_..._-------------_..- .._-..._._--- .--------_.......--
~ J~:~n~le de ~épre8sion. du soleil.au-dessous de l'horizon astronomique était de 8" 55'. C.-G.
e était certainement 1aurore, pUIsqne l'angle de dépression du soleil était de 1r 50'. C.-ft.
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1b. Rien. Le 26 sep-
Avant 2h (2 h 42m l s T. s.), Éclat 2. Couleur jaune-blanchâtre. (Voir tableau nO 3.) Arc au S. de tembre,
la Polaire par a, {J grande Ourse.
2b, après les observations dans l'observatoire magnétique. M(~me apparence. L'aurore s'pst déplaeèe
un peu vers le S. E. Des rayons se forment, extrêmement faibles, aux deux extrémités. Éclat 1.
GYLLENSKIOLD.
Le 27 septembre
23h • Une faible lueur d'un blanc bleuâtre apparaît à l'horizon au N. E. Est-ce une aurore? ou n'est-ce I,e 27 sep·
que le reflet de la lune? EKHûLM. tembre,
1
Le 28 septembre
Environ 22h 50m (23h 43m 20s T. s.). Aurore. (Voir tableau nO 1.)









23h, avant les observations magnétiques. Ciel uniformément couvert. Espèce et quantité de nuages: Le 2 octobre.
Strate-cumulus 10. Au-dessus de Tempelberpet et de Gipslwok apparaît une lueur qui est peut-être une aurore.
23b , après les observations magnétiques. Lueur plus forte de l'E. N. E. à I'E, S. E. Contre cette lueur
se dessinent des strate-cumulus. Dans le spectroscope je vois, quoique très indistinctement après avoir élargi













Les instruments magnétiques sont agités comme ils l'ont été pendant toute la journée.
Avant 24h (lh 9m 15s r. s.), La lune brille faiblement entre les nuages à l'E. S. E. Lueur entre les
nuages. II est incertain si c'est la lune seule ou peut-être une aurore. GYLLENSKIOLD.
Le 3 octobre
Après Oh. Même état.
Le 5 octobre




à. l'E. Éclat 1.
20h, avant les observati?ns magnétiques, (21b 2üm 288 '1'. s.), Arc sous Cassiopée et sous a Cygne.I,e [loctobre.
Aucun mouvement de lumière. Eclat 2. Couleur jaune-blanchâtre. (Voir tableau nO 3.)
Après 20b • Deux rayons dans Persée, qui s'allongent. ('''vir tableau nO 3.) Quand
monte à la maison d'habitation une couronne se forme. Mouvement de lumière de J'E. à. l'O.
d'abord complète au S., puis au N., puig elle s'affaiblit et disparait avant 20h 30m •
De 20 b 45 m à 20 h 46 rn (2211 5m :J5s à 22h 6m 35s T. s.). Mouvement de lumière de l'O.
(Voir tableau n? 3.) Voi'1' les .figllres 11.0' 8 et 9, 1>' 216.
20h 48m • Les rayons se déplacent vers l'E, et deviennent pins forts. Éclat 2 à 3.
21h, syncbroniquement avec les lectures magnétiques (2211 20 m :l8s T. s.). Rayon par {J Pégase vers le
haut, mouvement de l'O. à l'E.
De 21 h à. 23h j'ai lu les instruments de variation chaque cinq minute et j'ai ohservè les aurores immè-
diatement avant et après chaque lecture.
Avant 2Jh 6m• Rien,
l'








Après 21b 6m• Rien.
Avant 21h IOm 20B• Rien.
Après 21h IOm 20~. Rien.
Avant 21 b 15m • Rien.
Après 21li lSm. Rien.
Avant 21h 21m• Rien.
Après 21h21 m. Rien.
Avant 2111 30m 23s• Rien.
Après 21h 30m 23s• Rien ..
Avant 2111 35m208 • Le brouillard au S. E. du fiord apparaît très-éclairé.
Après 21h 35m• Mt"me état.
Avant 21b 40 m• Rien.
Après 21b 40m• Hien.
Avaut 21h 45m• Lueur douteuse dans 1(' N.
Après 21h 45m (23 h 5m 45!l T. s.). (l'oÙ' le tableau nO 3.) Bande dans le N. Éclat 1. Couleur jaune-
blnnchâtre.
Avant 2lh SOm. Idem.
AprèR 21h 50m (23 11 10m 468 T. s.), (Voir le tableau nO 3.)
Avant 21b 55m. Idem, faible.
Après 21b 55m• Rien.
22h Om, synchroniquement avec les observations magné~iques. Rien.
22h tOm (2:~h so- 49s T. s.), (Voir le tableau nO 3.) ~e1at 1.
22h 15m (2:ih :i5m50s T. s.). (Voir le tableau nO 3.) Eclat 1 à 2. Couleur jaune-blanchâtre.
Après 22h 15m• M(1me état, mais l'aurore est plus faible dans le S., plus forte dans le N. E.
221120m• L'aurore s'élève dans le N. et devient plus intense. (Voir' le tableau n? 3.)
22b25m (23h45m52s T.S.). (Volt· le tableau n? 3.) Éclat 3.
Avant 22h 30m• L'aurore est forte.
AIH'ès 22h :lOm (23h 50m 528 r. s.), (Voir' tableau n? 3.)
Avant 22h 30m• Même état.
Après 22h :15m• Même état. Les bandes dans le S. sont un peu plus fortes..
Avant 22h 40m (Oh Om 54' 'r. s.). Même état qu'après 22h 35m.
A près 22b 45 m• (Voir tableau nO :i.) Direction de mouvement: la bande s'allonge vers le haut ra-
pidement, et descend de l'autre côtè vers le S. O. Éclat 2 à 3. Couleur jaune-blanchâtre.
2211 4!)m. (Voir tableau n? 3.)
Après 22h 45 m• L'aurore s'est affaiblie. Voi,. l'observation suivante.
22h 50 m• Rayons vers le zl'nith du S. O. et surtout du N. Mouvement de lumière: aucune rotation
perceptible. f:clat 2'. (Voir tableau nO 3.) A 22b 55m (Ob 15m56~ 'f. S.), la position approximative du point
de concours est: Azimut 178' 9', Hauteur 70· 20'. Cette position est incertaine, car le phénomène entier était
trop diffus pour être relevé.
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23h Sm. Masses diffuses du K. par l'E. au S.
2?b 12m (Ob 3.?,m 1;98 '1'. s.). Le . t d t '1'
,J - u . . pom. e concours se l'ouve au n11 leu entre r




Cassiopée et la Polaire.
GYLLENSKIÔLD.
Direction de 1·0. S. O. tl
STJ ERNSPEl'Z.
Le fi octobre.
Oh Sm. Rayons dans le nord vers le zénith, STJERN8PF.'fZ. I,t Il octobre,
Oh 15m (lh 36m 98 T. s.). (Voir tableau nv 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanchâtre. GYLLENfo;KI()LD.
Oh 5Sm• Plaques vagues au nord et au zénith d'un faible éclat.
1h 6m• Trois rayons dans le nord s'élancent vers le zénith. ~'l',JERNSPETZ.
3h 40m (Oh lm 448 T. S.). (Vvil' tableau n? 3.) Direction de mouvement du K. vers le S. ~':('lat 2.
3h 43m (5h 4m 448 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Le rayon au S. O. a presque disparu.
3b 48 m (5h 9m 44s 1'. s.). (Voir tableau nO ;-t)
4b • Pas d'aurore.
4h 17m (5h 38m 49 8 T. s.). Un faible et court rayon parait encore par E grande Ourse et se meut au S.
4b :30m• Encore une bande par le zenith, extrêmement faible, du S. O.
5h• Avant les observations magnétiques. Une bande se forme autour de l'horizon. I ..es sommets des
rayons atteignent le zenith, les pieds se trouvent à environ 20~ de hauteur suivant l'estimation de l'œil.
5b • Après les observations magnétiques. Même état, très faible par suite de la lumière du soleil.
GYLLENSKIÜLD.
20h 50m (22 b 14rn 328 r'. s.). (Voir tableau nO :J.) Une zone extrêmement faible par le zénith (nO 1),
et une plaque diffuse au sud (no 2). Éclat l pour nO I, éclat :1 pour nO 2, qui en une minute t'tait très
intense. Couleur blanche.
21h Omo L'aurore a disparu.
21b 4m (22h 28m 34s '1'. s.), (VOi7' tableau n? 3.) Axant une minute l'aurore a disparu. teIat 3. Cou-
leur blanche. L'horizon tout autour est bordé de strate-cumulus. Des rayons d'aurore sortent de ces nuages.
22h IOrn (23b 34m45s T.8.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 3. Couleur blanche.
22h 25rn (23b 49rn 478 T. s.). (Voi7' tableau n? 3.) Éclat 2. Couleur blanche. EKHûLM.
23h lOm (Oh :14rn 55s T. s.). (Voir tableau n? 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanchâtre.
2:3h 30 rn (Ob 54m 588 T. s.), (Voir tableau n> 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanchâtre. AXDR~:E.
Le 7 octobre
Aurore boréale à 1h Sm. Le ciel semble couvert d'un voile lèger de lumière aurorale. Son éclat res- Le 7 octobre.
semble à celle de la "oie lactée. Elle est à peine perceptible dans le zénith, mais elle est plus frappante dans
le voisinage de l'horizon. Des bandes isolées mieux tranchées apparaissent principalement au nord, il l'ouest
et au sud-ouest. Celles qui sont à l'ouest sont masquées par les montagnes. Le phéuomène est moins frap-
pant du côté de l'est et du sud-est du ciel, probablement parce que la lumière de la lune émane de ce côté-
lit. En général le voile aurora] a été plus ou moins complet depuis 22b :lOm. J...es variations des instruments
magnétiques n'étaient certainement pas faibles, mais les instruments n'étaient pas agitès, bien au contraire. (On
a inscrit cette observation à Ilh 19m ) . ANDRBE.
Le 8 octobre
20h. Ciel uniformément couvert par des strate-cumulus, La neige couvrait les trois dixièmes de la Le 8 octobre.
surface du sol. Sur les montagnes de l'autre cÔté du fiord paraît une pâle lueur blanche, tirant un peu sur
le jaune, et plus jaunâtre que la neige sur la terre autour de la maison. C'est difficile à décider si c'est une
aurore ou seulement le reflet de la neige sur les nuages. Les montagnes ne sont pas complètement couvertes
de neige et la lueur est beaucoup plus forte qu'on ne pourrait l'attendre du reflet de la neige, mais on ne voit
rien du tout dans le spectroscope. A l'aide du polariscope Arago on ne peut découvrir aucune polarisation.
La même lueur continue toute la soirée il 21h, à 22h, ~\ 23\ à 24h et à 1h. GYLLg~SKIÜLD.
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fi 1. ~)h l'Jm Au-dessus de l'observatoire magnétique dans l'azimut 152" 49' la hauteur du bord inféri, eur estLe ;} octobre. ~.J • ~ ,. l'
de o~ 19', la hauteur du bord supérieur de 2" 9'. L'éclat de la lumière change tres raplde~nent~et ,e maximum
de la lumière se déplace, le segment lumineux s'élève et s'abaisse. A 23h 5.5~ éclat 2, a oh;:lm L'clat~. La
limite à l'ouest se trouve environ à l'azimut 198~ 49'. Le Tempelberget parait etre devant la lueur, mais da~s
le sud je ne peux pas distinguer clairement les montagnes, je crois voir de noirs flancs ~e m~ntagnes aux aZI-
muts 154~ 9', 163" 19', 171" :~9'. Ici iL l'azimut de 1540 à 172" le brouillard descend Jusqu'a une hauteur de
W 1]' au-dessous de l'horizon et s'élève jusqu'à 30 39' au-dessus du même plan à Oh 29m• Dans l'est la lueur
s't'.tend jusqu'au Diabaskam, 1 , •
2b (3h 33m 168 T. s.). Mème état. La lune brille a travers les nuages au S. E. Juste au-dessus de la
place oit la lueur etait le plus forte à l'horizon. Peut-être était-ce seulement le reflet de la lune?
GYLLENSKIOLD.
23b. Deux bandes aurorales distinctes l'une au S. E., l'autre au S. O. La forme et la position changent
rapidement. La bande au S. O. est courbee dans la forme d'un cercle qui n'est pas complètement fermé.




J,~ 10 octobre. 1b. Des masses lumineuses de forme irrégulière se montrent surtout au S. O.
2b • Arc faible il, contours indistincts presque dans le zenith. SOLANDER.
2h 53m (4h 34m181 T. s.). Un arc faible mais assez large au milieu passant entre la Polaire et la grande
Ourse sous les Gémeaux.
3h 8m (4h 49 m 218 T. s.), Plusieurs arcs parallèles faiblement éclairés dont la partie principale passe à
travers la grande Ourse. Les arcs s'arrêtent près de l'horizon et leur direction était du :N. O. au S. E. Du
reste le ciel au N. et à l'O. était entièrement couvert de vapeurs aurorales,
:Jb 26 01 (.)h 7m 248 T. s.). Des rayons parallèles passent sous la grande Ourse et par le petit Chien. Ils
semblent converger à l'E. S. E. de l'horizon avec de nouveaux arcs traversant Cassiopée.
4b Jom. Les relèvements suivants ont été faits d'après le système des bandes aurorales qui couvrent
une grande partie du ciel. Joies points de concours des bandes à l'horizon apparent étaient situés à l'azimut
150" 59' et :~48' 29'. Il est plus exact de dire que ce sont les extrémités de l'arc central qu'on a mesurées. La
largeur du système entier des arcs mesurait 316' 50' à l'azimut 249" :39', la hauteur de l'arc le plus austral
('tant de 26" 9', celle du plus horéal 162~ 59'. ANDRf:E.
18b S5m. Rien.
19b Sm. On voit au-dessus des montagnes une bande s'étendant à peu près du S. au S. E.
19b l:!m. Des bandes semblables très fortes se montrent au-dessus des montagnes. (Voir' tableau nO 1.)
Les rayons sont eoupès en bas pal' les sommets des montagnes, en haut par les nuages. Éclat 3 à 1. Mouve-
ment à droite et à gauche. Çà et là s'enflamme un groupe de rayons qui prend alors la teinte fouge d'un
côté, vert-bleuâtre pâle de l'autre. Pendant le mouvement, le rouge parait toujours le premier, le vert-
bleuâtre après.
19h 19m. Plus faible. Ces rayons occupent l'espace entier du Diava8kam oriental jusqu'au S. S. O.,
mais ils sont plus forts de l'azimut 94~ 54' à 179' 54'.
H}h 22 m• IJe segment ('clairb contenant les rayons a une hauteur au-dessus de l'horizon d'environ 8~.
Il est limité en bas par les montagnes hautes d'envi~on 2". Le rouge est en bas dans les bandes, le hlanc
en haut.
1 Plus tard j'ai constaté qlle des flancs de montagnes dègagès en partie de neige se trouvaient dans les azi-
muts: 1"3' "0' 16'>" ~O' 167 0 ~10' 171' ()' J l d tl.. « J
". ,J. o \' ....), '; ..Je ior escarpé (lans l'azimut 167' 30' était un pen plus éloigné flne
es autres. c.·G.
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19b 55 m. U ne lueur diffuse apparaît dans le segment clair à peu près entre l'E. et le S. Faibles traces Le 10 octobre.
de bandes au S. E., çà et là des groupes de rayons s'enflamment. Intensite 2. Le ciel ne paraît pas clair
derrière l'aurore: on croirait plutôt que c'est un voile de cirro-stratus. Les montagnes et les strato-cumulus
se dessinent distinctement devant l'aurore.
20b 5m• Idem, le plus fort au S. et du S. E. à l'E. S. E. GYLLEN~KIOLD,
22 b 5m (2:~h 54 m 27s T. s.), Peut-être l'aurore est-elle dans le bord du nuage. Bandes lumineuses au-
dessus des nuages à plusieurs azimuts, (Voir tableau nO 3.) EKHûLM.
Le Il octobre
19h • 1 Couronne magnifique. Une masse de bandes passent en ayant et en arrière dans le zènith du X.O. I;\: 11 octobre.
au S. E. et en sens contraire. Elles forment des couronnes. Dans les mouvements le rouge est en avant. Les
bandes sont extraordinairement distinctes. (Voir tableau nO :l.)
19b 18m 37s (2lh 2m Os 'l'. s.). Couronne vue au S. Les mouvements ne sont plus si vifs. (r"'oh' tableau
nO 3). La position du centre de la couronne a été marquée sur le dessin.
19 b 19 m:~7s. La couronne se voit au N.; la bande a passé le zénith à 19b 19m17s.
19b 19 m 578 (21b 3m 208 T. s.). La bande formant la couronne descend jusqu'au Chariot.
19b 20m23s (21 h 3m46s T. s.). La bande s'étend au-dessous des étoiles intérieures du Chariot. (Voi?
tableau nO 3.)
19b 20m 43s:. La bande se relève.
19b 21m 38 • Elle s'élève encore davantage.
19h 21m 23s:. Elle atteint le zénith de nouveau. (Voi~r tableau nO 3.)
19h 22 m 238 • Éclat 4, comme du fer chauffé à blanc. Je n'ai jamais rien YU de si beau, de si trans-
parent et de si léger que cette bande vibrante avec la rapidité de l'éclair.
H)h 23m 238 • Toute la moitié septentrionale du ciel est couverte de bandes.
19h 23 m 438 • L'aurore est devenue diffuse excepté dans l'O., où elle est forte.
19b 24m 438 • Elle est très forte à l'O.; mouvement de lumière de l'O. à l'E.
De 19b 24m 438 à 19b 24m 488 • Les bandes à l'ouest se déplacent vers le nord.
19b 26m :~:-l8. Plus diffuses à l'O.
19b 26 m 53s:. L'aurore est très faible partout.
19h 27m 23s• De faibles rayons dans le N., mouvement de l'O. à l'E., aussi de l'E, à l'O.; bandes
faibles et diffuses au N. vers le zénith.
19b 29 m 53 8• Arc dont le plus haut point du bord inférieur est à. l'azimut OC 24', hauteur 45° 14'. II
disparaît immédiatement. L'extrémité occidentale est située au Diabaskam de l'ouest environ à l'azimut 2810 54',
hauteur 14 0 49',
19h 34m 88 • De très faibles bandes apparaissent au ciel du cÔtb du sud.
19b :~6m 38 • Rien qu'une faible lueur du N. pal' l'E. et le S. jusqu'au S. O.
19b :~6m 23s (21b 19m49s '1'. s.). Éclat 1. Rayons dans la !!rand(> Ourse; ils s'allongent. mouvement de
l'E. à l'O. (VoÙ' tableau nO 3.) Éclat 2 à 3.
19b 39 m 3B• Une couronne extrêmement faible au zénith.
19b 40 m 2:ls• Une lueur diffuse s'élève de I'E. et du N. vers le zénith.
19h 41 m 38B• Cette lueur est plus forte surtout à l'E. É~lat 1.
19b 41 m 48 B• Un voile s'étend presque sur tout le ciel. Eclat 1.
19h 42 m 2:~s. Le voile a presque disparu; le ciel se couvre de rayons extrêmement faibles et diffus.
19b 4:l m 5:~s. Idem.
19b 44m 238 (21 h 27m50s '1'. f.:.). (Voir tableau nO :l.) La bande au N. s'élève. Éclat 2. Couleur
blanche. Elle accroît en intensité mais s'est effacée de nouveau avant 19h 47m2:~8.
19b 47m 238 (21 h 30 rn 50s T. x.], Hien que deux rayons de la grande Ourse et de Persée vers le zénith.
U ne faible lueur a t'ti> observée tout le temps; elle continue maintenant sous les nuages du S. O. au S ..E, dans
le voisinage des montagnes.
1 nes leetnres syuehroniques des instruments mag-nétiques ont été faites toutes les 20 secondes de 1!Jh 14m 37 s
il 20h 3m37s,
Le 11 octobre. Après 19b 47m 23-, aucun changement avant 19b 50m 88 • On aperçoit alors dans le S. deux bandes
dans les nuages d'une hauteur au-dessus de l'horizon d'environ 9' 49', mesuree au theodolite. Elles disparais-
sent immédiatement.
19h [):\m 5:\". Rien que des traces diffuses au S.
19b 56m 23s. L'aurore croit en intensité. Deux faisceaux de rayons apparaissent au S. et au S. O., et
disparaissent immédiatement.
19h 57m 5:l- (2lh 41 Dl 221 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1. Couleur blanche. L'aurore disparaît
immédiatement.
19b 58m 5:ls (21 b 42 m 228 '1'. s.), (Voir tableau nO 3.)
19b 59m 4:\- (21b 4:lm 128 T. s.), Une bande extrèmement faible se forme au N. O. sous la grande Ourse.
( Voir tableau nO :J).
20h lm 2:is. L'aurore a complètement disparu; les montagnes de l'autre côté du fiord sont enveloppées
(l'un brouillard i-claire. Le Tempelberq est vu il, travers le brouillard. Un amas de strate-cumul us très sombres
s'étend an-dessus de la chaine des montagnes. Plus haut encore le ciel est clair. Les strato-cumulus se rap-
prochent.
20h om. Des rayons extrèmement faibles s'enflamment sur tout le ciel et se rapprochent du zenith,
mais disparaissent tout de suite après.
20b :i4m • Arc au sud. Le sommet de son bord inférieur est à l'azimut 13r 34', hauteur 15" 44'.
20h :i5U1• Un autre arc plus bas encore. La hauteur de son bord superieur est de 7° 9'. Le bord infé-
rieur touche les montagnes.
20b 40m (22b 24m 138 '1'. :0;.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement à gauche, de l'E. à l'O.
Couleur blanche. (Voir le tableau nO 1.)
20h 42 m • Une bande au S. O. se porte vers le S. et forme une couronne au zenith. (VoÙ' tableau nO 1.)
Voyez la figure ci-dessous:
1 Il1111.'._1"1111 Il Il!II1 '!IIIIIIIIII
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Fig. 10.
2Üb 47m• Arc lumineux au S. E, dont le point culminant du bord inférieur est à l'azimut 135"39' hau-
tel~r :1' 4!l'. ~~gm;nt obscur t,l'ès bien ,marqué en dessous. Le bord superieur n'est pas bien tranché. La'bande
'lu on a d?l';sme~~ a 20b 42 m s est portee vers le sud, et forme à 20b 51 m presque un arc dont le point culmi-
nant est a l'azimut d'environ 138054', hauteur 19'"9'. Cet arc est désigné dans ce . it ° 2 1 '
\'édent par nO 1. ' qui SUl par n, e pre-
.2011 52m • Le sommet de l'arc nO 1 est à l'azimut 1360 14', hauteur 3' 44'.
20 b ;):Jm. J
.e sommet de la ,bande nO 2 est il, l'azimut 1:->6' 14', hanteur 16" 24'.
20h 5;)m. Le sommet de 1arc nO 1 est à l'azimut 162054', hauteur 2" 59'. La hauteur de la bande
nO 2 est de II 029'.
20b 57 rn• Sommet de l'arc nO 1: azimut l:i6' 39' hauteur 3 0 19'
..~] Il •. -'.. , ••
- am. :--;ommet de l'arc n? 1: azimut 1:l8' 14' hauteur ?O 49' S t d 1 b d 2 .14~' 54' hauteur 8' 4' \ l' 16·. . ' ...,.. omme e a an e nO . : azimut
• ';1 1~m .; azuuut ;' ;>4: le~ ares sont cachés par les strato-eumulus qui s'élèvent.
- ;). Le banc de nuages s est élevé encore da 'a tar 0 ' ' , .1. l'F' s 0 . '- ," nage. 11 ne 'Olt de 1aurore qu'une lueur diffuse( e ~,.lU, •.• an-dessus du hanc de nuages.
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21h 48 m• Arc complet et régulier au S., tonné probablement par la vieille bande nO 2. Sommet àLe 11 octobre.
l'azimut 149 044', hauteur du bord inférieur 6° :~9', du bord superieur environ 9' 59'.
21h 50m• Sommet de l'arc nO 2: azimut 162 c 54', hauteur du bord inferieur environ 50 54', Lord supé-
rieur environ 8° :19'.
21b 53m • Sommet de rare nO 2: azimut 19:1' 54', hauteur du bord inférieur 2° 59'. L'extrémité à droite
repose sur des strate-cumulus.
21b 54m• L'arc a disparu. Rien qu'une faible lueur diffuse de l'E, S. E. au S. au-dessus des nuages.
21b 5.1m • De faibles rayons se forment au sud: leurs pieds ont une hauteur estimée Il (j' au-dessus de
l'horizon.
22b :Jm. (Voir tableau nO 1.)
22h 8m • J'ai relevé au théodolite la hauteur des trois arcs différents désignés sous les numéros I, 2
et 3. Tous les relèvements ont été faits à l'azimut 162 0 .~4'. Arc nO 1: 9' 49', nO 2: 5049', nO 2: 2' 59',
22b Ilm. La hauteur de l'arc n? 1 à l'azimut 209 0 4' est de 2Q Hl'.
22b 12m • La hauteur de l'arc nO 3 à l'azimut 180 0 :14' est de 2 0 9'. L'arc nO 2 a disparu.
22h 27m • Hauteur de la bande supérieure nO 1: 18° 9', hauteur de la bande inférieure nO :1: 100 19'.
22b 30m• De l'horizon jusqu'à une hauteur de 6 0 9' la lumière diffuse, à 10° 19' et de 1204' à 15059'
deux arcs, à 22° 19' le bord inférieur d'une bande.
22b 33m • (Voir tableau nO 1.) Les bandes s'élèvent d'une manière continue. Voyez la figure n? Il.
:Fig. 11.
22b 38m • Hauteur d'un arc 13° 49' à l'azimut ]62054'. Un arc plus bas se trouve au-dessous et une
lueur diffuse se montre à l'horizon. Une bande est au-dessus, qu'on ne peut mesurer. Éclat 3 à 1. Tous ces
arcs et ces bandes se rejoignent à l'E. et au S. O., à I'E, il l'azimut 58 0 34', hauteur 7° :J4'. C'est la bande la
plus élevée qu'on a mesurée à 22h 44m •
22b 40m • L'arc s'est élevé. Sa hauteur est de 17" 19' à l'azimut 162" 54'.
22h 42m• Les arcs nOS 1 et 2 se sont joints en un seul. La hauteur est de 3" 19' ;" l'azimut 229' 44'.
22h 45m • Une bande se trouve à la hauteur de 15049' à l'azimut 162 054'. Une lumière diffuse s'étend
jusqu'à cette hauteur.
22b 46m • Hauteur d'un arc: 8 04'.
22h 47m • Tout est diffus.
22h 52m. Les strato-curnulus s'élèvent au S. et cachent en partie 1aurore. Plus diffus encore; on entre-
voit au sud deux bandes, l'une au-dessus de l'autre.
22h 56m • Même état.
23b4m (Ob 48m:J78 T. s.). Encore plus diffus. Jupiter est entouré d'une couronne.





Bande du S. au S. O. près de l'horizon. Ciel entièrement couvert.
Faible lueur du S. O. au S. E.
Idem, groupes de rayons au :--;. S. E. cl 10" de hauteur au-dessus de l'horizon.
• Des lectures sYll<'l1ronhllles des instruments magnétiques ont été faites toutes les 20 secondee de 19h 2Gm 41 S il19h 54m 41".
LI!' 16 octohre. 1h. Lueur de l'E au S. O. au-dessus du fiord.
2
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• On aperçoit au S. plusieurs ares bas les uns au-dessus des autres limités à l'E. et au S. O.
pal' les Diabaskams. Ils s'élèvent assez rapidement et prennent la forme de bandes. Vers 19h Il fi 148







• Mouvement de l'E, à l'O. (Voir tableau nO 1.) Mouvement de lumière de l'O. à l'E,
Couleur rouge. Le rouge se trouve dans le bord inférieur, il reste en arrière.
19
b
21m14' (21h 24"1 16$ r, s.), (VoÙ' tableau nO :t) Direction de mouvement de l'E. à l'O. Éclat:i
il 2. Couleur blanche, rouge et verte.
I9
b 2~Dl 141 (21h 2701178 T. s.), (VOi1' tableau nO 3.) Direction de mouvement de l'E. à l'O. Couleurblanche.
19
h
26m 14'. Cinq bandes rune au-dessus de l'autre, plies 8'élèvpnt "ers If' zénith.
19b 28m 14'. Une couronne commence ;. se former.
19h :Um 14:8 • La Couronne se forIIIe,
19b :J2m ]4 8• Couronne. (Voir tableau nO 1.)
Le 16 ectobre
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Le 15 octobre
\ . GYLLENSKIOLD.De Oh a lb. Rien.
19h 55 01• Aurore au S., lueur diffuse de rs; X. E. par le S. au S. O.; elle s'étend à 300 de hau~~~r
environ au-dessus de l'horizon derrière les strato-cumul~s. La lueur,. est plus forte au S. E. et au S. On dirait
que ce sont des groupes de rayons qui s'enflamment. Eclat 2. ( roh, tableau n> 1.) .
20b Om (21 h 59 01 538 T. N.). Bandes diffuses au S. E., et du S. O. au S. On VOlt au S. O. à travers la
bande une l·toilfl ;. 20' de hauteur au-dessus de l'horizon; Eclat 2.
20h Sm. Idem, plus faible, l'étoile est cachée. Eclat 1.
1 · d l' L ' Ü O' ,\ 60° de hauteur au-dessus de l'horizon.20h IOrn. Bords de nuages ummeux fl.I'h au .~. . Jusqu a
20b I5rn• Idem, plus tort nu S. E.
20h :JOm. Rif.>n qu'une lueur diffuse de l'}:. au S.O.
2()b :~5rn. Idem, plus fort au S. E.
20h 40m• Idem.
20b 45 01 • Idem.
20h SOm. Lueur de l'E, s. F:. au S. O., plus forte au S. E.
2()h 55m • Idem, le segment sous les nuages ri une hauteur estimée ft environ 5".
21b Omo Lueur de rr. SaE. au S. O. Éclat 2.
21h Sm. Jdplll.·
21h IOm. Idem,
21h 15m• Segment lumineux assez réguller de l'E. au S. O. à 3° de hauteur sous les nuages.
21h 20m• Idem.
21h 25m • Idem.
21h :iOm• Idem, éclat 1.
21b :l5rn . Idem.
21h 40m• ldt'IU.
2111 4;')m. Idem. Une lueur à peine perceptible au-dessus des montagnes dans le sud.
21b ;l;')m. Idem, la lueur est plus forte du S. E. au S. O.
22h Omo Idem.
J'ai dû interrompre pendant une heure ètant obligÙ, de faire les observations magnétiques.
2:lh 5m• Faible lueur vers les montagnes au S. Eclat 1.
24h Omo I.uPUl· de l'E, au S. O. au-dessus ÙU fiord il environ 10' de hauteur. Éclat 2.
GYLLENSKIOLD.
Le 15 octobre.
CAHLHEDI-GYLLE~SKIÔL]), AUHORES BOHÉALES. 223
19h :l5m 148 (21b 38m 18s '1'. s.). Couronne. (VoiJ' tableau nO 1). Direction de mouvement du N. au ~. Le 16 octobre.
\-..oyez fig. nO 12.
Fig. 12.
19h 4lm 14· il ('lIh 44m195 '1'. ~"'.•). ( fTO;~' tableaux 110S .'J et L) l'if ,r_ ... r < .r ) ...a couronne se ace un peu. .' oyez
fig. nO 13.
fig. 18.
19h 44m 445 (21b 47m 50s T. s.). (Voir tableau nO :3.) L'aurore s'abaisse du cÙtÙ du S. :\Iouvement
de lumière de l'O. à l'E. Éclat 3. Couleur blanche.
19b 49m 14s (21 b 52m 218 T. s.), (Voir tableau na :3.) Elle s'abaisse encore davantage. Aucun mouve-
ment de lumière. Éclat 2. Couleur blanche. Des rayons très faibles apparaissent au zenith; ils forment une
bande indistincte; puis cette hande se dissout en une tache nebuleuse.
19b 51m 145 (21 h 54m 218 T. s.), (Voir tableau na :l.)
19h 51m 445• La bande au zénith devient plus forte.
H)b 58m 148 (22h lm 22 5 T. H.). (Voir tableaux nOS :3 et 1.)
20b lm 145 (22h 4m 2:38 T. S.). (Voir tableau nO :t) Éclat 2.
20h 2m 148 • (Voir tableau nO :i.) Voyez figure nO 14.
Fifl. 14.
tJIIIAl1li11111 E. Il S.
20h 4m 14" (22 h 7m2:3S T. s.), L'aurore semble avoir pâli. La bande la plus élevée passe par les étoiles
supérieures du carré de Pégase.
2011 1] m 145 (22h 14m 245 T. x). Tout est diffus. La plus haute bande passe par les l·toiles inferieures
de Pégase,
- 20h 16m 14'\ Le phénomène s'accroit un peu.
20 h :32m148 (22h :35m288 T. H.). Plusieurs bandes. La bande la plus. Ùlevee ale point culminant de
son bord inférieur situé entre {J Pégase et ç Cygne. Les pieds sont à l'E, x. E. et h l'O. S. O.
2011 44m 14". Couronne du S. O. par le S. E. au X. E.
20h 56 m148. Lueur diffuse de l'E. N. E. à l'O. S. O., éclat 2; traces de bandes au ciel S. intensité 2 à J.
GYLLEKSKIÜLD.
21h 6m 148 (2:311 9m3:1' T. s.). Idem.
Le 18 octobre
Le 18 octobre. 19h (21h11 m 339 T. S.). Trois ou quatre bandes de l'E. N. E. au S. S. O. La bande supérieure est
composée de rayons distincts; elle n'atteint pas les {,toiles inf{'rieures de Pégase. Mouvement dans les groupes
de l'ayons de l'E, :'t l'O. et de l'O. à l'E. Soit que le mouvement aille de l'E, à l'O. ou en sens contraire,
ANDRÉE.
Le 17 octobre
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1 Le journal indique 4h 34 m. Erreur sans doute. C.-G.
2 Le journal indique 5h 49 m• Erreur sans doute. C.-G.
1h. Arc irrégulier il peu près au S. E.
2h• Bande irrégulière h peu près au S. S. O. r SOLANDER.
:ih :Um(Sh :Jom 48 T. 1'3.). Bande magnifique. Eclat 2. Couleur jaune-blanchâtre. (Voir tableau nO 3).
:Jb :i7m (Sh 42m 58 '1'. N.). Bande. (VoÙ- tableau nO 3.)
3h 4:Jm (Sh 48m68 'f. s.), Bande par le zénith; l'aurore en dehors du zénith est assez diffuse. Éclat 1.
Couleur jaune-blanchâtre. (Voir tableau nO :3.)
~ih 49m (5h54m 78 T. s.), Bande diffuse. Éclat 1. Couleur jaune-blanchâtre. (Voir tableau nO 3.)
4b IOrn (Oh Ijm lOs '1'. s.). Tout est diffus. Phénomène entièrement nébuleux. (Voir tableau nO 3.)
4b 15m (6h 20m Us '1'. s ), Bande. (Voit- tableau nO 3.)
4b 19m (6h 24rn 128 T. s.), Nébulosité semblable à une bande. (Voir tableau nO 3.)
4b 20m (6 h 2jm 128 T. s.), Bande, diffuse aux extremites. (Voir tableau nO 3.)
4h 23m (Oh 28m 128 T. H.). Bande. (Voir tableau nO 3.)
4h 24m 1 (6h 29m 128 r. s.). Nébulosité. (Voit' tableau nO 3.)
411 34m (Oh :i9m 141 T. s.). Nébulosité. (Voir tableau nO 3.)
411 40m (6h 4jm 158 T. s.). Nébulosité faible. (Voir tableau nO 3.)
4b 44m (6b 49m 168 T. s.). Faible nébulosité. (Voir· tableau n? 3.)
411 44m 30a (6h 49m 46$ 'f. s.), Bande, dissipée presque à l'instant. (Voir tahleau nO 3.)
[)h 7m (7 h 12m 20s T. 8.). Forte nébulosité, presque une bande.
51l12m (7 h 17m 208 T. s.), Nébulosité. (Voir tableau nO 3:)
[)h 14m (7h 1901 218 T. s.). Bande faiblement lumineuse. (Voir tableau nO 3.)
5b 17m• Un faisceau de rayons me parait s'élancer du sommet d'une montagne peu eloignee. Mais il
faut remarquer qu'en même temps plusieurs faisceaux semblables paraissent dans la même partie du ciel.
5h I8 m 30s (7h 2:Jm 51s T. s.). Arc faible. (Voir tableau nO 3.)
5h 23m (7h 28m 228 r. H.). Bande assez forte. (Voir tableau nO 3.) De faibles nebulosites restent tou-
jours au zénith, s'étendant sur au moins quatre dixièmes du ciel.
5b 27m (7b :J201 zs- T. 8.). (Voir tableau nv 3.)
[)Il 28m :ms (7h 33m538 T. H.). Une forte plaque nebuleuse parait dans la partie supérieure d'Orion; elle
se dissipe immc'·diatement.
r)h 31m (7h :i6rn 23s T. ~.). Un arc large et d'une lueur faible paraît sur les Gemeaux et passant par
dessus la grande Ourse descend jusque tout près de l'horizon.
5h :i:Jm 30s (7h :i8m548 T. H.). Nébulosité fibreuse. (Voir tableau nO 3.)
r)h :J9m 2. Des nébulosités et des rayons paraissent et disparaissent d'Une manière continue; les derniers
particulièrement au S. et au S. O.
r.h 43m 45s (7h 49m lIa T. s.), Un rayon assez intense s'allume vers la queue de la grande Ourse. Il
n'a duré que quelques secondes, mais son mouvement a {~té très rapide et distinct de l'E. à l'O.
2üb 55m• Masses irrégulières de lumière presque en forme de cumulus surtout au S. S: E.
Vers 21h Sm. Les masses de lumière se sont réunies en un arc presque parabolique dont le point
culminant est environ au milieu du carré de Pegase. . .
22h• Arc faible et très irrégulier dentelé horizontalement environ du S. E. au S. O.
2:ih• Masses de lumière irrégulières et pas très fortes au N. E. (Vapeurs auroralesï.
24h• Bande demi-circulaire à peu près au N. E. SOLANDER.
Le 17 octobre.
la couleur rouge se trouve en arrière. Le point de concours de la couronne est situé iL l'étoile de C{~phée qui Le 18octobre.
est le quatrième en éclat. 1
19h 6m• Couronne.
19h 7m• Elle est devenue diffuse.
19h 9m• Encore plus diffuse. Elle atteint rependant le zénith.
19b 13m 308 • Elle atteint de nouveau le zénith, mais elle est complètement diffuse, f~dat 2 il 1.
19b 15m 308 • La couronne s'abaisse graduellement ; elle Of..t encore plus diffuse.
19b 17m (21h 28m 368 T. s.). L'aurore s'accroit, une bande parait, dont le mouvement de l'E. à l'O. est
très rapide. Dans l'E. le bord inférieur tire un peu sur le rouge. La bande forme deux crochets l'l droite et
à gauche. (Voir tableau n? 1.) Du crochet au S. O. partent deux bandes diffuses, qui s'allument. successive-
ment vers l'E. L'aurore atteint Cassiopée.
19b 2ûm• L'aurore s'affaiblit subitement et s'abaisse.
19b 22m (21 h 32m 368 T. s.). L'aurore s'est abaissée encore davantage. Le bord inférieur de la bande
supérieure passe par le milieu de Pegase.
19h 23m• L'aurore est diffuse, éclat 1.
20h ûm (22h Ilm 438 T. s.). Une bande diffuse s'étend vers le zenith, éclat 2. Une bande assez distincte
se forme du N. E. au S. O. par a Taureau et la partie inférieure de Pégase. J'ai mesure la vitesse angulaire
du mouvement de l'O. à l'E. Le parcours entre fJ Andromède et tJ Triangle boréal était de 128 ,8, entre a
Bélier et Saturne 18s,8.
2ûh 3m (22b 14m 438 T. s.), La même bande s'est divisee en rayons. Une nouvelle bande diffuse paraît
sous la précédente.
2ûh 13m (22 h 24m 458 T. s.). Deux bandes du S. O. au N. E. La plus haute traverse le centre de Pegase.
20h 14m (22 h 25m 458 T. s.). La bande inférieure a disparu à l'exception d'un fragment au S. O.; et
la bande supérieure s'est élevée jusqu'aux étoiles supérieures du carre de Pegase, a Andromède, fJ Pégase.
20b 3lm (22b 42m 488 T. s.). Deux faibles arcs de l'E, N. E. au S. O. Le bord supérieur de l'arc le
plus élevé passe par (J Pégase, t Poissons. Son bord inférieur passe par a et r Verseau. L'arc inférieur est
coupé par l'horizon. Intensité I, couleur blanche; aucun mouvement perceptible.
2ûh 35m • Les arcs se sont abaissés et effacés.
20h 50m • Les arcs se sont abaissés encore davantage. Une lueur diffuse reste seule de l'E. au S. O.
La hauteur du bord supérieur est estimée à environ 10°.
21b Om (23b Ilm538 T. s.). Deux arcs apparaissent; l'arc supérieur a son point culminant entre 12 et a
Poissons. Les deux bords coupent la ligne qui joindrait ces deux étoiles, le bord supérieur aux deux cinquièmes
depuis a et le bord inférieur à un cinquième. L'arc coupe l'horizon environ à l'E, et au S. O., mais on ne Je
voit pas distinctement à cause d'un banc de strato-cumulus qui s'élève. Le bord inférieur de l'arc le plus bas
est coupé par le banc de nuages à environ 3° de hauteur, le bord supérieur est diffus; éclat 1, couleur blanche.
2lb 5m. L'arc supérieur a presque disparu. Il se trouve toujours à la même hauteur.
21h 34m • (Voir tableau nO 1.) Voyez fig. nO 15.
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}'ig. 15.
21b 35m (23 b 46 m 588 T. s.), Arc complet et régulier du S. O. à l'E. ou au N. E., dont le point culmi-
nant est sous 1j Poissons, à. peine à mi-chemin entre l'horizon e-t ?ette étoile. Il se partage à l'est en
rayons et se separe à l'O. en deux arcs qui se coupent l'un et l'autre. Eclat 1.
21h 37m (23h 48m59s T. s.). Arc diffus du S. O. à l'E, dont le point culminant est à la même place
que celui de l'arc précédent, éclat 1; l'arc se dissout en faisceaux de rayons. GYLLEN8KIÔLD.
22h 10m. Lueur diffuse du S. E. à l'O. au-dessus des nuages qui bordent l'horizon. Un faisceau de
rayons un peu indistinct monte vers le zénith au S. S. E. Une tache plus lumineuse se trouve au S. S. O.
Un faisceau de rayons s'élance de cette tache vers le ~_~~~~__( f~~i~ t-.a."_b_l_e._/a.__u.......n.._o....,I__.,,),,... . ~_, "_,_.,,,.._
1 t Céphée. C.-G.
Observut.Ions faites au cap Thordsen.
Le 18octobre.
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23b 5m• Une lueur diffuse et très faible au-dessus des nuages à l'horizon du S. E. à l'O.
24h Omo Une lueur diffuse et encore plus faible entre les nuages du N. E. au S. STJERNSPETZ.
Le 19 octobre
Elle brille çà et là entre
EKHOLM.
S. E. apparaît une faible bande
GYLLENSKIOLD.
ANDRÉE.
1b. Une lueur extrêmement faible de l'E. au S.
2h • Une lueur à peine perceptible du N. E. au S. S'fJERNSPETZ.
3h nm. Une lueur diffuse au-dessus d'un banc de strate-cumulus de l'E, au S. O. Le ciel entier est
couvert d'un léger voile de nuages à travers lequel on voit les étoiles indistinctement. Ce voile de nuages
parait être faiblement éclairé.
411 5m• Lueur diffuse du N. E. au S. S. O. derrière et par-dessus le banc de strato-cumulus. J'ai cru
distinguer deux bandes l'une sur l'autre; la bande inférieure est située au bord supérieur des nuages à environ
10" de hauteur, la bande supérieure est environ à 20° de hauteur. On voit' dans cette bande une tache lu-
mineuse qui se meut de l'O. à l'E. Couleur blanche. Éclat l. Les bandes s'élèvent vers le zénith. L'aurore
est le plus forte au point le plus bas entre les montagnes au N. E. 1
Sh. Aucune aurore visible. L'aube fait peut-être déjà pâlir la faible lueur diffuse qui a été vue dans
l'observation precedente. GYLLENSKIOLD.
18h 50m (21b 5m 28s T. s.), Un arc apparaît. Il n'y a aucun mouvement, ni du phénomène entier, ni
de sa lumière. Éclat 2. Couleur blanche. (VoÙ' tableau nO 3.)
19b• Chasse-neige. Aurore derrière les nuages.
19b 5m• Le ciel s'est tellement couvert de nuages, que l'aurore est cachée.
les nuages.
19b 30m• Aurore. Une lueur diffuse de l'E. au S. S. O. De l'E. au
diffuse. Éclat 1. Le tout se trouve derrière quelques strato-cumulus.




Oh 6m• Lueur diffuse dans le ciel à l'E. et au S. E.
18b 1581 • Lueur faible et diffuse derrière les nuages au S. E. et à S. O.




Le 30 oetobre. 16b • Arc faible dans le N. Masses de lumière faibles et irrégulières au N. E. SOLANDER.
17b 2m• Trois arcs allant du S. O. au N. E., celui du milieu est le plus clair, le plus septentrional passe
par le zénith. A 'NDR}<~E.
17b 141.11 (20b 12m 3~8 r. s.), (Voir tableau nO 3.) Bande. Direction de mouvement du N. au S. Aucun
mouvement de lumière. Eclat 1. Couleur blanche.
17b 15m (20b 13m 359 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Bande et arc. Direction du mouvement du N. au
S. Aucun mouvement de lumière. Éclat 1. Couleur blanche.
17b 19m (20b 17m 35!! T. s.). Très faible apparence de couronne dans Cassiopée.
17b 20m (20b 18m 3~8 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du N. au S. Aucun
mouvement de lumière. Eclat 1. Couleur blanche.
17b 28m• L'aurore à peine perceptible. GYLLENSKIÔLD.
18h 5m • Bande large au-dessus de l'horizon entre le N. E. et le S. E. " .l~NDRgE.
18
h
57m (21h55m 519 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Bande. On ne peut apercevoir aucun mouvement.
Le mouvement de lumière est assez changeant. Éclat 1. Couleur blanche. Le ciel est assez couvert de sorte





• Bande fortement lumineuse s'étendant sur le ciel entier du N. N. E. au R. S. O. Elle se meut
avec une grande rapidité de l'E. à l'O. et passe par le zénith, en gardant sa direction. - ANDRF~R.
1 Cette lueur au N. E. ne vient probablement que de l'aube.
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19h 10m (22b 801 53s T. s.). (Voir tableau n° 3.) Le ciel entier est couvert de bandes s'etendant en- Le 30 octobre.
viron du S. O. au N.:K Mouvement de lumière du S. O. au N. E. Éelat 2. Couleur blanche, tirant faible-
ment sur le rouge dans quelques rayons. Pendant le mouvement le rouge est en arrière. Une couronne se
forme entre Cassiopée et Céphée.
19h 12 01 (22h 10 01 54;.; T. s.), Une bande descend avec une grande rapidité du zénith vers l'horizon ~ep­
tentrional, J'ai mesuré la vitesse angulaire du mouvement latéral. Le parcours entre cl et }" Dragon était de
17s,6 et entre l Dragon et a grande Ourse plus de 328,4 et environ 35 11•
19h 29m (22h 27 01 57 8 T. S.). (Vol" tableau nO 3.) Deux bandes, dont l'une est diffuse. L'intervalle
qUI les separe est faiblement lumineuse. Éclat 2 à 1. Couleur blanche.
19b 30 m 30 s (22h 29 01 27'" T. s.). (VoÙ' tableau n? :i.) Éclat 1 à, 2. Couleur blanche.
19h 34 01 30 8 (22h 33 01 27 8 T. s.). (Voir tableau n° 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche,
19b 35 m • Le ciel est presque entièrement couvert. Sous les nuages près des montagnes on voit la hase
d'un faisceau de rayons coloré et brillant. GYLLENSKIOLtl.
2:lh 4m (2 h 3m 32 8 T. s.). Arc ou bande faiblement éclairé dans le S. Quelques faibles rayons s'élancent
de là juste à droite des Pléiades. ST.TERNSPETZ.
Le 31 octobre
4b Om (7h OID 20s T. s.). Un faisceau de rayons extrêmement faible au S. O. Il descend presque verti- Le 31 octobre.
calement de Saturne vers Je [Iiabaskan, le plus éloigné dans le S. O. Couleur blanche.
4h 11m (711 Hm 228 T. S.). Un faisceau de rayons s'enflamme au N. N. E. tout près de la montagne, sous
les nuages qui couvrent tout le ciel. ~~clat :t Le faisceau parait colore en rouge et en vert. Le rayon
passant par le Taureau s'est transporté un peu vers le nord. Il coupe la ligne qui joindrait Saturne et a
Bélier environ à un quart de la distance depuis Saturne. Éclat 1. Le mouvement continue lentement du S.
au N. Couleur blanche. GYLLENSKIOLD.
17h 5m (20h 7m 298 T. s.). On voit une faible bande qui va de l'horizon droite au zénith par Cassiopée.
(Voit, tableau nO :~.) Éclat 1. Couleur blanche. Bande nébuleuse. STJERNSPETZ.
17b 27m (20b 29 m 33 8 T. s.). (V·oir tableau nO 3.) Bande diffuse. Direction de mouvement du N. au
S. Des rayons indistincts apparaissent. Éclat 1. Couleur blanche.
18b 5m (21 h 7m 39s T. s.). (Voir tableau nO 3.) La direction du mouvement n'est pas perceptible. La
bande s'allonge à droite, à l'O. Éclat 1 à 2, plus fort à l'E. Couleur blanche. Au N. des bandes très faibles
dans le voisinage des Gémeaux. La lune se trouve derrière le sommet de la montagne et couronne de lumière
sa crète.
18h56m (21h 58m 478 T, s.), Bande. (Voir tableau nO 3.) Éclat 1. Couleur blanche. Elle a disparu
à 19h 15m.
19b 30m. Bande du S. O. au N. E. Peu de mouvements. J'ai analysé la bande au spectroscope











20h Om (23h 1m 58s T. s.). Arc. Éclat 1. A peine visible. Couleur blanche.











l,e 81 ootobre. 21b lOm (Oh l3 m 9' T. s.). Arc diffus de l'E. au S. O. (~oir tableau nO 3.) Une draperie indistincte
se forme. Éclat 2. Couleur blanche A 21 h l'état de l'aurore était probablement le même.
GYLLENSKIÔLD.
Le 1er novembre
Le le' nu- Oh 1Sm (:ih l8m398 T. S.). Au S. une bande s'étend vers les Pléiades au-dessus de Menkar.
vembre. Oh 20 1ll • Rien.
Oh 2Sm• Rien.
Oh 30rn (3h 33m 428 T. s.), Faible bande nébuleuse montant entre Pégase et les Pléiades, plus près
des dernières.
Ob 35 U1• Rien.
Oh 40m (3 h 43 m 448 T. s.), Un faible rayon à l'horizon à la partie inférieure à gauche du carré de Pégase.
Oh 45m (3 h 48m 448 T. S.). Des nébulosités très faibles au même endroit.
Ob 50m (3h 53m 458 T. s.). Une large bande lumineuse montant entre Cassiopée et les Pléiades jusqu'au
carré de la grande Ourse.
Oh 55m (3h 58m 458 T. 8.). La bande s'est dissoute, laissant seulement une plaque nébuleuse large, mais
faible devant la grande Ourse.
lh Om (4b 3m47s T. s.), Une bande composée de plaques monte juste à gauche du carré de Pégase





• Une faible lueur ressemblant à un stratus au S. E. Elle s'accroît lentement en intensité.
Elle a disparu à 2h 25m•
2b 30m• Lueur extrêmement faible à l'E. S. E. SOLANDER.













m (8h 9m 278 T. s.), Faible arc au S. par a petit Chien et Aldébaran; ces étoiles sont juste au




m à 6b 20m (De 9h 9m 378 à 9b 24m 398 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Faible arc nébuleux au
S., dont le bord superieur passe par a petit Chien et a Orion. Aucun mouvement de translation ni de lumière.
Éclat 0 à 1. Couleur blanche. Le bord inférieur est mal tranché et l'arc manque de segment sombre. A




m (lOh 9m478 T. s.), (Voir tableau nO :3.) On dirait que l'arc précédent s'est élevé et a formé un
arc nébuleux, désigné comme arc nO 2 sur la carte. Il passe de Régulus au milieu des Gémeaux et de la lune
par Saturne. On voit en outre une plaque nébuleuse près de la grande Ourse. Une bande nébuleuse faible et
irrégulière sort de cette plaque et va par le zenith vers le N. O. Des rayons auroraux se projettent aussi de
cette plaque vers le nord. 2
En d'autres endroits du ciel, surtout à, I'E,, apparaissent des bandes distinctes de cirrus ou de cirro-
stratus, qui s'étendent du N. au S., ou du N. N. 0 au S. S. E.
Vers l'aube tout le phénomène de l'aurore donne l'impression de se condenser en nuages. Ne serait-cequ'une illusion?
7
h
• Les cirrus peuvent à peine se distinguer de faibles arcs auroraux. Les cirrus convergent du N. au S.
EKIIOLM.
On voit cependant que les bandes de cirrus prennent une teinte brunâtre en se projettant sur l'arc cré-
pusculaire. GYLLENSKIOLD.
1 Pendant cette observation l'angle de dépression du soleil au-dessous de l'horizon variait de 12° 0' à 1r 15'. C.-G.
2 A cette heure l'angle de dépression du soleil était de 9~ 25'. C.-G.
ANDRÉE.
GYLLENSKIÔLD.
OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORDSEN, 'f. II. r,
Le 2 novembre
19h• Lueur diffuse derrière les nuages du S. O. au S. E.
22 b 4m. Bande faiblement lumineuse au-dessus de l'horizon au S. E.
23b Sm. Bande faiblement lumineuse le long de l'horizon de l'E, au S. O.
228
te 2 novembre.
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21b 5m. Ciel entièrement couvert de strate-cumulus. Lueur jaune-blanchâtre à, l'E. C'est probable- Le huoeembre.
ment une aurore derrière les nuages.
22h 5m (1b 28m 1s T. s.), Espère et quantité de nuages: strate-cumulus 8. Le dei s'éclaircit. à l'E.
Des rayons auroraux s'élancent de l'horizon vers le zénith. Ils apparaissent entre les nuages dans le Taureau
et les Gémeaux.
22b l~m (lb 42 m 3s 'r. s.). (Voir tableau nO 3.) La partie superieure du rayon oscille dans le sens
horizontal. Eclat 2. Couleur blanche. Des rayons s'élancent, mais ne sont pas bien définis.
De 23h 5m à 23b 10m • Espèce et quantité de nuages: Strato-cumulus 7. Les nuages semblent con-
verger de l'O. à l'E. Çà et là. entre les bandes de nuages on voit des plaques aurorales nébuleuses. Il est
difficile de décider si ces plaques sont le reflet de l'aurore contre les nuages ou de veritables bandes aurorales,
ou si c'est l'aurore même qui émane des nuages. A l'E, et juste ;\ gauche du zénith apparaissent pourtant de
même qu'à l'heure precedente des plaques lumineuses qui sont certainement de véritables aurores.
23h . Strato-cumulus 7. Les nuages sont éclairés par une faible aurore. Ils convergent de l'E, à l'O.
Il est à peine possible de distinguer avec sûreté les nuages éclairés par J'aurore des plaques nébuleuses au-
l'orales. EKHOLM.
Le 6 novembre
Oh 5 m • Faible lueur à l'E.; elle provient probablement d'une aurore éloignée. EKHOLM.Le6novembre.
3h lOm. Lueur assez forte au zénith; elle est composee de rayons mal definis. Le ciel est presque
entièrement couvert de nuages, aucune étoile n'apparaît.
4h 5m (7 h 29 m OS T. s.). Une bande assez forte passe entre la grande Ourse et la Polaire parallèle avec
le timon du Chariot. Des plaques éparses semblables à des nuages apparaissent au zenith, mais il n'y a pas
de couronne distincte.
4b l5m (7b 39 m 28 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement de I'E, à l'O. 1 Mouvement
de lumière de droite à gauche. Éclat 2. Couleur blanchâtre.
5h 3m (8 h 27 mlOs T. s.). Rayons dans le voisinage du Cygne. GYLLENCREUTZ.
19b lm 43s ~ (2211 27m 468 T. S.). (Voir tableau nO 3.)
19b 2m 438 • Couronne. (VoÙ' tableau n° 1.) Voyez la figure n? 16.
}i'ig. 16.
N.
19b 4m 438 (22h 30m 468 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement vers le nord. C'est
surtout l'extrémité orientale qui marche vers le nord. Le mouvement de lumière est extrêmement rapide et
étincelant. Éclat 4. Couleur blanche, rouge et verte.
---~-_.~-------------._---------------------------
1 C.-à-.d. du S. au N. C.-G.
2 On a fait des lectures synchroniques des instruments magnétiques toutes les 20 secondes de 19b 24m 258 à
20h om 258 •
OBSF.RVATIONS "FAITES AU CAP THORDS"~N, T. n. 1
L'aurore s'efface un peu.
Quelques rayons épars sur le côté septentrional du ciel, éclat 2. TIne bande au S. à.
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I.e6oovtmbre. 19b 8m 4:'111 (22h 34m 47~ T. s.), Le centre de la couronne est situé dans 1 Céphée. LE's bandes oscillent
dans toutes les dirpetions comme un rideau mince avec une rapidité inconcevable. Coule~l' ro~ge et blanche,
La. C'OllnHHlP furme une niasse de lumière tout i" fait c'·hlolliio\sante. Dans cette mer de lumière s enflamment de
nombreuses hundes (lui serpentent ene1H'vètri~f's les unes dans les autres et qui sont colorées en rouge et en vert.
(Voit' tableau n? 1.)
Wh 28111 4:llt • De tines aiguilles flp glace tumln-nt; c'est bientôt terminé.
H}b :iOm 1:310 (2211 56m 21~ T. s.). (Voir tableau n? :l.) Direction du mouvement du N. au S. vers le
Û'nith. f~elat 2. Couleur blanche.
La marche de la bande la plus forte a f·té oh8t'rv{'e ainsi de suite:
19b :il m 138 • Une demi-couronne s'est formée au N.
19h :\1m ;):JA. L'aurore passf' 1.. zi·nitll. Arrivl'e là elle s'efface et n'a plus que l'éclat 1.
1!lb :J2rn IR,; (22h [.811l 268 T. s.). L'aurore est à. peine visible dans le zènith. La partie la plus forte
pa81'f' par Cassiopée, ("\'lat 1.
H}h :J2m ~.:Jl\ (22 h 59 m ls T.8.), L'aurore est dissipée dans le zénith. Une bande passe sous la grande
Ourse, plus forte au S. O. pt au N. E. Une lueur diffuse et basse se montre du S. O. au S. E.
19b 3:JUl 5311• La bande au N. s'élève vers le zénith. On n'a pu suivre plus longtemps la marche de
la bande.
J9b 34m 5:ls (23h lm 18 1'. S.). (J"oir tableau nO 3.) Direction du mouvement du N. au S. Éclat 2.
Couleur blanche,
Wh :J6m 3~ (2:Jb 2m 129 T. S.). (VoÙ- tableau nv :l.) Direction du mouvement du N. au S. Éclat 2.
Couleur hlnnche. L'aurore s'est élev{1e vers le zénith ; elle continue à s'élever. Éclat 2.
19h :l7m 5:\8 (2:1h 4m 28 T. s.), L'aurore passe par tJ et JI petite Ourse. (VoÙ- tableau nO 3.)
Wb :lRm 4815 • L'aurore passe par le zénith.
Hth :J91ll 4:\8 (23h 5m 528 '1', 8.). (VoÙ' tableau nO 3.)
I!)h 40m 4:\". La bande au N. crnit en intensité et s"élève.
H)h 41 Iul:lll • L'aurore s'efface de nouveau; une bande apparaît au S.; probablement c'est celle qui vient
de passer le zénith.
19b 4211l 281 , Mouvements rapides de l'aurore au N.; mouvement de la lumière de l'E, à l'O.
H}h 44'" l:lll (2:\h 10m 2:1'1 T. s.). ('""oir tableau nO :t) Direction du mouvement du N. au S. Mouve-
ment de lumière de l'E. ft l'O. Eclat 2. Couleur blanche.
HJh 46 m 4:la (23 11 12m fl3s T. s.j. <. Voir tableau nO 1.)
H}h 47m :1:11• Tout devient diffus.
19h 51m :J' (2:lh 17"' 148 '1'. s.). (Voir tableau nO :t) L'aurore passe le zenith. Direction du mouve-




19b 52m 5:\-. Mt\nw rayon, "clat 1; même bande, éclat 2. De faibles traces apparaissent entre Cassiopée,
Capella et les "toiles gauches de Pégase,
19b f..-lm :{-. Les traces l'l'unies en une bande se sont abaissées jusqu'à Andromède.
19h 54m 4:\8 (2:lh 20m 55 8 T. s.). (Voir tableau nO 3.)
HJh fi6m 1:\8 (2:lh 22m 2flll T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du N. au S. Éclat 3.
Couleur blanche.
19hfi6m 4:\8, Idem, plus faible. .~clat 2.
19h ;-)8m 5:18 • Forte tache au S.; elle s'accroit rapidement, mouvement de lumière de l'E. à l'O. Elle
s't'Iève vers le zénith; f'elnt :t
19h !)9m f.:J". L'aurore s'est affaiblie; éclat 2.
Vel's 20h lm 431 (23h 27m568 T. S.). (VoÙ' tableau nv 3.) Direction du mouvement du S. au N. On
ne peut pas distinguer la, direction du mouvement de lumière. Éclat 2. Couleur blanche.
On ft· analyse l'aurore au spectroscope W rede. On a trouve une raie lumineuse dont voici la
. . ,position:
CA1U.R"~[M-GYI~LENSKIÔIJD, AURORRS BORÉALES. 231
HEURE PAS DF. VIS I.ONGUElTR Le6no\'umbre.
20h 6m 4:l" 19,22 5586
20b 7m 43 8 19,09 5561
L'éclat a ét{~ pendant tout le temps environ 2. Environ 20b 15m lumière diffuse à l'horizon, plus
forte du S. O. ft l'E., éclat 1.
20b 40 m • Rien qu'une lueur diffuse du S. O. à l'E.; éclat 2.
21b Omo Lueur diffuse de l'E, ft l'O; bande do l'E, N. E. an ~. S. O. juste an-dessus de la crête df' mon-
tagne; elle est plus forte du S. au S. S. O.; elle se dissout en groupes de l'ayons; {,rlat 2.
21h 5m• Idem, un peu plus faible.
2l b 10m • Lueur diffuse de l'E, au S. O., éclat 1. Un hanc de strate-cumulus !-l'l·lève an S. au-dessus
des montagnes. GYLLENSKIÜr..ll.
22h • Une faible lueur diffuse au-dessus des nuages ft l'horizon de l'F, an S. O. EIIH devient plns forte
à l'E. Là se forme une tache lumineuse sans forme déterminée.
23h 5m (2h 32m 88 '1'. 8.). (VoÙ' tableau nO 3.) Direction du mouvement de l'E. à. l'O. L'éclat des
rayons change de 1 à :1. Couleur blanc-jaunâtre.
22h 55 m (3b 22m 16s '1'. s.). Une lueur diffuse s'étend des nuages qui bordent l'horizon de l'E. N. ~~. au S.
jusqu'au zénith. A Ob 5m (:lb :l2m 18s '1'. R.) la lueur a pris une forme plus déterminée. Une couronne in-
distincte apparaît juste ~\, l'E, de Cassiopée. Elle continue en bande par les Pléiades au S. O. L'aurore
s'efface rapidement. StJ'.ŒRN~pg'fZ.
Le 7 noremhre
Oh 12m (3h 39m 198 '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) I.e 7 novembre.
lb Ilm (4 h :i8m298 T. s.). (VoÎ1' tableau nO :t) 1~e1at 2. La lumière diffuse est assez forte.
2h (Sh 27m 378 'l'. s.), La lumière diffuse au-dessus dt' l'horizon continue. Une faible lueur n{'huleuse
apparaît au zénith entre Cassiopée et la grande Ourse. STJKRNSPF:I'7..
2h 55m (6h 22 m 46 8 '1'. s.). Ares diffus dans les édail'cÎes entre les nuages du S. S. O. au S. S. E. et de
l'O. N. O. sous Andromède. Rayon au N. des PI[.iades. Î-:elat 2.
3h 10m. IJe groupe de rayons ct l'O. s'est dt-plad· vers le N.; il continue ft s'avancer du S. au N.
Lueur diffuse du N. O. ct l'O. N. O. et de l'E. N.E. au S. E.; une bande s'enflamme du S. O. vers le z"nith,
éclat 2.
3h 57m (7h 24m 568 T. s.). (Voir tableau n? :t) Direction du mouvement du Ft au N. Édat 2. Cou-
leur blanche.
3h 58 m (7b 25m 56s '1'. s.). (Voir tableau n? :i.) L'une des bandes a passé le zénith et se trouve au N.;
elle passe sur Cassiopée. L'autre l'este immobile.
4h Sm. Lueur diffuse derrière les nuages du N. N. E. au S. E, Un groupe de l'ayons au N. N. O.,
éclat 1,5.
4h 57 m • Rien qu'une lueur diffuse derrière des strate-cumulus de l'E, au S.
5b 6m• Le sud s'est un peu éclairci, de sorte que la lueur s'étend maintenant entre l'E. et le S. O.
5h 57m • Lueur blanche extrêmement faible et diffuse de l'E, au S. Éclat 0,5. Une tache plus forte
se montre au bord d'un strato-cumulus, Couleur jaune-orange, éclat 1,5.
6h 5m (9h 33m179 1'. 8.). Idem. La tache jaune-orange dont on vient de parler ne provenait que de la
lune qui sort maintenant par une éclaircie dans les nuages. GYLLENSKIÜLD.
. 15b 11m (18h 40 m468 T. s.), (Voir tableau nO :t) Bande nébuleuse. Elle peut à peint) se distinguer
d'abord d'un cirrus, mais ensuite elie s'enflamme en une aurore bien marquée. La lumière monte et descend ;\
travers la bande. l~clat 2. Couleur blanche,
18h5m. Au l'Ore. Des rayons s'elancent entre et. par-dessus les nuages de l'E, au S. jusqu'à environ
25° de hauteur au-dessus de l'horizon. Éclat 2. EKHOLM.
3b • Masses de lumière irrégulières du S. au S. E. Sont-ce des nuages lumineux '{
4b • Idem.
5h • Idem. SOLANDER.
Le8oo\'embr"
~ ~~ ~:aurore observée était un pseudo-arc le mouvement ne se rapporte qu'au pli. C.-G.
s .1 aurore observée est un arc ordinaire le mouvement fi été du S. au N. C.-fi.
Si c'est un arc ordinaire, du N. au S. C.-G.
Le8Bovembre. 16h (19h 33m 519 T. S.). Lueur diffuse assez forte entre les nuages de l'E. N. E. au S. O. à la hauteur
des Pléiades. La quantité de nuages est de 10.
17h. La lueur diffuse continue; à l'O. un faisceau de rayons diffus monte environ à 60" de hauteur
au-dessus de l'horizon. La quantité de nuages est de 8.
18h 56m (22h 30 m 209 '1'. s.), Une bande de l'éclat 3 passe par la Polaire de l'E. à l'O. à l'horizon.
Elle se trouve dans un plan perpendiculaire avec une ligne qui joindrait les etoiles a et f3 grande Ourse. Elle
se dirige d'une manière lente et continue vers le S. ct s'affaiblit en même temps. Les rayons de la bande
étaient au commeucenient dirigés vers un point au S. de l'arc. STJERNSPETZ.
19b gm (22h 4:Jm 22" 'l'. s.). La bande s'est écoulée vers le S. Cassiopée apparaît dans son bord su-
pèrieur, A l'E. elle ne s'étend pas jusqu'au Ïliabaskam, Au S. O. elle prend la forme d'une draperie intense
coloree de rouge et de vert et située juste au-dessus du Diabaskam le plus éloigne. Le rouge se trouve au bas
des rayons et en arrière pendant le mouvement vers le S. A l'E, on voit une autre bande qui s'étend plus au
N. que celle qu'on vient de décrire. Éclat 2, an S. O. éclat 3.
19h 14m (22h 48m 238 T. s.), Trois bandes de I'E, à l'O. (VOi7' tableau nO 1.) La bande la plus
élevée passe par Cassiopée, le sommet de la seconde est à 0,7 de la hauteur de Cassiopée, celui de la troi-
sième à 0,4.
19h 19m (22b 53m248 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Les bandes montent et descendent. Mouvement de
lumière de l'O. à l'E, Des rayons s'enflamment et se meuvent très vite de l'E. à l'O. Éclat 2. Couleur
blanche, rouge ct vert-bleuâtre.
19b 40m (23b 14m 279 T. s.). Bande par Cassiopée, a Taureau ,et vers le Diabaskam le plus proche du
S. O. La limite septentrionale de la bande passe par ces étoiles. Eclat 2. Direction de mouvement du N.
au S. La direction du mouvement de lumière ne peut pas se distinguer.
20b om (23b Mm 31s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du N. au S.; le mouvement
est très rapide. Mouvement de lumière de l'E. à l'O. Éclat 2. Couleur blanche; rouge dans le bord inférieur
de la bande septentrionale, L'aurore s'abaisse jusqu'à ce que son bord inférieur touche les alto-cumulus. Lueur
diffuse au 8. de l'horison.
20b Ilm (23h 45m32s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du N. au S. Mouvement
de lumière indécis. Éclat 1,5. Couleur blanc-laiteux' tirant faiblement sur le rouge. J'ai observé la vitesse
angulaire de l'une des bandes. Le parcours entre la Polaire et Cassiopée était de 508,8; ici la bande s'arrête
et. oseille en avant pt en arrière.
Vers 20h 20m (23b 54m 348 T. s.). (Voi1' tableau nO 1.)
Vers 2ûb 24m (23h 58 m 35s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du S. au N. Éclat 1,5.
Couleur blanche.
20h 29m 308 (Oh 4m 58 '1'. s.), Même bande; son bord inférieur passe par Cassiopée.
20h 32m lOS (Ob 6m 468 T. s.), Même hande; elle passe par f3 Andromède.
2ûh:J5m 308 (Oh 10m 69 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du S. au N. Éclat 1,5.
CoulC'UI' blanche; le bord inférieur est rougeâtre, le supérieur vert. GYLLENSKIOLD.
22h 55m (lb 29m 5()S T. s.), Une bande au N. O. juste au-dessus de la grande Ourse. (Voir tableau
nO 3.) Direction de mouvement de l'O. à l'E. 1 Mouvement de lumière de gauche à droite. Éclat 3. Couleur
Liane-jaune.
22b 5m• Une bande large et diffuse. Des rayons apparaissent aux deux extrémités au N. et au S.
22h 8m (Ill 42 m 529 T. s.), ,( Voir tableau nO :t) Direction du mouvement de l'E. à l'O. 2 Mouvement
de lumière' de droite à gauche. Eclat 5. Couleur blanc-jaunâtre.
22b 30m (2h 4m 55s T. s.). (Voit' tableau nO 3.) Direction du mouvement de l'ouest à l'est. 3 Mouve-
ment de lumière de gauche il. droite. èdat 4. Couleur blane-jaunâtre.
22h 55m (2 h 29m 59s 'f. s.). Rayons épars autour du zènith, Après un moment ils forment une bande
assez forte au-dessus de Cassiopée et des Pleiades. Mouvement de l'ouest iL l'est. Mouvement de lumière
de droite il. gauche. Couleur blanc-jaunâtre.
23b 5m• Pas d'aurore.
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23h 55 m (3h 30m 91'1 'f. s.). (Voir tableau n? 3.) Direction de mouvement de l'O. à l'E. Mouvcmont t,e 8 no-
de lumière de droite à gauche. Éclat 4. Couleur blanc-jaunâtre. Un rayon assez fortement tranché passe vembre.
par la Polaire et par Cassiopée. Puis il se dissout en une bande qui va li, l'E. fiYI..LENCREU'J'Z.
Le 9 novembre
Oh 5m • Dans le N. O. apparaît une bande diffuse, faible et large.
1h 5m • Une lueur assez forte apparaît au-dessus des nuages dans le S. E.
Ih 55m • Quelques plaques semblables à des nuages au S.
2h 5m (5h 40m :~ls T. s.). Une bande. (Voir tableau nO :l.) Direction du mouvement de l'O. à l'E.
Mouvement de lumière de gauche à droite. ~~c1at:i. Couleur blanc-jaunâtre. GYLLENCREUTZ.
::lh. Aurore faible., :~h 10m (611 56m411'1 'f. s.). (VoÙ' tableau nO :~.) Aucun mouvement, ni ou phèno-
mène, ni de sa lumière. Eclat 0,5. Couleur blanche. Bandes et taches, faibles et nébuleuses.
4h• Aurore. 4h 6m (7h 41m 50s T. foi.). (Voir tableau nO :t) Aucun mouvement, ni du phénomène, ni
de sa lumière. ~~clat 0,5. Couleur blanche. Faibles IUNU's nébuleuses.
6h 5m • Quantité do nuages 8, les étoiles brillent çà et là. Du N. E. au R. environ à 300 de hauteur
au-dessus de l'horizon apparaissent çà et là des taches lumineuses ou des nuages éclairés. On dirait qlll' c'est
Une faible aurore.
7h • Aurore. EKHOLM.
7h 5m (IOh 41m20'11'. s.), Les lueurs observées n'ètaient probablement que l'aube. (Voir tableau nO 3.)
Éclat 0,5. Couleur blanche. Faibles bandes et plaques du N. au N. O. Elle disparaissent (lt re-apparaissent
après avoir changé de forme et de position.
23h 55m • Un fragment de bande apparait à travers les nuages juste au S. environ à 200 de hauteur au-




Oh 5m• Une masse confuse de bandes au S. O. Une bande paraît s'étendre du S. O. au N. E. environ I.e 10 no-
à 10" au N. du zénith. Des groupes de rayons s'enflamment çà et là et se meuvent de l'E. à l'O. L'éclat de vembre,
la bande est I, et celui des rayons 2.
Oh 10m. La bande s'est déplacée par le zénith vers le S.
Un brouillard enveloppe les montagnes de l'autre côté du .fiord. Une faible lueur brille tout le temps
dans ce brouillard. Cette lumière est extrêmement faible. Dans le spectroscope on ne voit rien du tout.
Dans le polariscope on ne découvre aucune polarisation. ,
Oh 55m • Traces de bandes du S. O. au N. E. à la moitié sud du ciel; elles sont plus fortes au S. Eclat 1.
1h 5m • Même état, plus confus.
2h • On voit une lueur au S. qui continue de l'autre côté du .liord vers les montagnes. Une autre lueur
semblable se trouve au N. derrière les montagnes. - Au S. O. la plaine pt le talus sont couverts de neige, et
l'eau du fiord est très sombre, Le ciel est uniformément couvert d'un voile gris; à l'horizon il est éclairé pro-
hableme~t par le reflet de la neige qui couvre los montagnes de l'autre cMé du .lim·d, 1 plus haut il pst sombre
à cause du reflet de l'eau ouverte du fiord. 2 GVLLENSKIÜLD.
3h et 4h• Quantité de nuages 10. Pas d'aurore visible.
5h. Quantité de nuages 5. Le zénith est clair, les nuages bordent l'horizon. Çà et là apparaissent de
faibles stries entre les nuages. Elles ressemblent beaucoup à de faibles bandes aurorales ou à des bords de
nuages éclairés.
6h • Quantité de nuages 1.
30Observations faites au cnp Thorilsen.
1 Snôhimmel, ciel neiqeus: en suédois.
2 Dans les mers arctiques l'eau est souvent couverte de glaces flottantes (dr~fi8 en suédois). Les nuages pren-
nent alors une teinte grisâtre. S'il y a dans l'eau un espace déKaKé il jette sur le ciel un reflet sombre, que les
marins suédois appellent vattenhimmel (ciel d'eau).
I.e 10 DO- ob 66m (9h 36m5s T. A.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche. Une bande étroite et
vsmbre. quelques faibles rayons; l'éclat de la bande est très changeant., •. . 1
6b 4 m (9h 44m 68 T. s.). Il n'y a plus rien qu'une plaque nebuleuse a droite au-dessous de Cassiopée.
7h (10h 40 Ul 1511 'r. s.). Quantiti> dt' nuages 4. Quelques stries lumineuses apparaissent entre les nuages
de l'E, par lt' R. ~\ l'O. De semblables stries nébuleuses se montrent au N. O. sur le ciel clair. A I'E. N. E.
il y a une lueur, probablement hl lune. STJERNSPETZ.




16b 54tn (20h 39m 498 T. s.), Éclat 1,5. Arc, mouvement du N. au S. Éclat 1. (Voir tableau nO 2.)
Vers 16b 59m (20b 44 m 50s T. s.). (Voir tableau no, 2.)
17h 7m (2011 52 m 51s T. s.). (Voir tableau nO 2.) Eclat 1,5 et 0,5.
17h 10m (20b 55m528 T. s.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 1,5.
17h 28m (21 b 13m 558 T. s.), (Voit· tableau nO 1.) Lumière diffuse derrière les nuages an S.
17h 55m• Lumière diffuse au S., éclat 1.
18h fim. Idem; la lumière est plus forte au S.
I8b 55m• Lumière diffuse de l'E, au S. O., plus forte an S.
19b 5m• Idem; une plus forte bande apparaît. d'une manière diffuse à travers les cirro-stratus à l'E, S. E.
19b 550 1• Lueur diffuse à l'horizon du S. O. par le S. et le N. E. au N. Éclat 1,5. Au S. S. E. nne
bande diffuse apparaît à travers un voile de cirro-stratus. Éclat 2. Espèce et qnantité de nuages: Cirro-
stratus, Strato-Cumulus 1.
20b 5m (23 b 51m 20' T. s.). Idem, la bande se trouve à mi-chemin entre l'horizon et les étoiles in-
férieures de Pégase.
De 20b ft. 23b j'ai analysé l'aurore à l'aide du spectroscope Wrede. Voici la position de la raie princi-





Outre cette raie j'ai observé quelques autres raies plus faibles dont voici la position:
REMARQUES
Raie large et assez forte.
J'ai cru apercevoir une raie plus étroite et plus faible à droite de celle-ci.
Faible.































































Une raif' plus étroite semble Sf' trouver un P(lll plus vers If' violet.
Raie très-douteuse observ(~(' à. 22 h•
Assez faible.
Une raie se trouve à gauche de celle-ci.
Forte.
U ne raie se trouve juste il, gauche de celle-ci, et une autre un Pf'U à droite.
I.le 11 DO·
vembre,
Mouvement de lumière au
A 22h des bandes très
ctYLLENSKIÔLD.
La position do la. raie jaune dans le spectroscope ITofmann est à la division d'échelle 224.
(i.YLLENRKIOLD.
EKHOLM.21h 20 m • L'aurore commence.
21b 20 m • L'aurore s'enflamme dans le S.; il sn forme une couronne.
Vers 21b 25 m • Couronne. (Voir tableau nO 1.) Mouvement de lumière.
21b29m (lb15m34s T. s.), (Voir tableau nO 1.) Le centre de la couronne 8f' trouve à f'E, de Cassio-
pée. (VOi1' tableau nO 1.) Mouvement de lumière de l'O. à rz,
21 b 30 m (1 h 16m 348 T. s.), (VoÙ' tableau n° 3.) Mouvement de lumière de l'E, à, l'O. Eclat 3.
Couleur blanche, rouge en dessous.
22b5 m (lb 51 01 40 8 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction dp mouvement imperceptible du N. au S.
Mouvement de lumière au N. de l'O. à l'E.Éelat 2. Couleur blanche.
23b JOrn (2b 56 m51s T. s.), Bande. Direction du mouvement du N. au S.
S. de l'O. à l'E. Éclat 3. Couleur blanche. L'aurore est extrêmement changeante.




Un rayon fortement lumineux descend de la Polaire à travers la grande
Des rayons plus faibles et plus petits entourent le zénith dans la moitié sep-
2b 12m (5 h 59 m 218 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Couronne. Éclat 2.
Le 12 no-
Oh6 m (3b 53 m 08 'f. S.). Un arc fortement lumineux s'étend du S. à l'O. S. O.; sa vembre.
théodolite était d'environ 16 Q 48' (ceci est la mesure du bord inférieur de l'arc contre
Quelques lueurs aurorales se trouvent en outre au banc de nuages du S. à l'E. Des
et là de l'horizon vers le zenith. Un de ces rayons passe d'Arcturus au côtè nord de la










2b 55 m (6 h 42m 288 T. s.).
Ourse presque jusqu'à l'horizon.
tentrionale du ciel.
3b 5m (6h 52 m 298 T. s.). ( Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement de 1'0 à l'E, 1 Mouvement
de lumière de droite à gauche. Éclat 2. Couleur blanche.
3b 55 m • Faibles rayons autour du zenith.
4h 5m (7 b 52 m 398 T. s.). Une bande rayonnée pt plusieurs rayons épars; plus fort au-dessus et à l'en-
tour d'Orion. (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement de gauche lI, droite. Mouvement de lumière de
droite à gauche. Éclat 2. Couleur blanche,
5b 5m (8b 52 m 49 8 T. s.). Une faible bande entre Orion et la grande Ourse.
5b 55 m (9b 42m 578 T. s.). Faible couronne. Un rayon rouge s'élance d'Orion vers le zénith.
6 h 5m (9 b 52 m 59 8 T. s.). (Voir tableau 11" 3.) Direction du mouvement de l'E. à l'O. Mouvement de
lumière de gauche à droite. Éclat 4. Couleur blanche au zénith. Hayons blanc-jaunâtre, Vers Orion et il
l'opposé les rayons sont extraordinairement rouges, Le centre de la couronne est juste au milieu de a petite
Ourse et a grande Ourse.
1 Ou si c'est la translation, du N. au S. C.·G.
Le 12 DO· 6h 55m (lOb 4:lm7s T. S.). Demi-couronne. (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement de l'O. à
vembre. l'E, 1 f:dat 2. Couleur blanc-jaunâtre.
7h 5m• Il Ile reste plus qu'une faible esquisse de ce qu'on vient d'observer. GYLLENCREUTZ.
1511 :Jm (18 h 52m28s T. s.). Une grande masse fortement éclairée semblable à un nuage au N. O. sous
la grande Ourse et Capella.
16b 4m (19h 5:Jm 388 T. s.). Bande au S. S. E. Sous le Cygne. Quelques courts rayons se dirigent de
la bande vers cette constellation, ANDRÉE.
]6h ;l)m (20h 44n 1 4611 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Une bande par le zénith forr.ne ~ne couronne; une
autre bande au S.; lueur contre les montagnes au S. au-dessous des strato-cumulus; Direction de mouvement
du S. au N. La direction du mouvcmont de lumière ne peut pas être distinguée. Eclat 2,5. Couleur blanche;
le bord inférieur de la bande australe est rouge. Le ciel se couvre rapidement de cirro-stratus. Le centre de
la couronne pst à fi Céphée à 16b 55m•
A lib Om on a relevé les trois points suivants de la bande:
Le 13 no- 2h • Taches aurorales nébuleuses au S. à environ 30° au-dessus de l'horizon, et au S. O. à 20°. Quan-
vembre, titi! de nuages 10. Quelques flocons de neige. STJERNSPETZ.
:Jh [)[)Tl! (7b46m 358 T. H.). Masse de lumière du S. O. à l'E. Elle paraît être une bande vue indi-
stinctoment ;t travers la brume neigeuse ; son bord intërieur passe par Arcturus et Castor; eclat 2.
4b 2m• Rien qu'une longue tache lumineuse au-dessus du Diabaskum dans l'E. On la. voit à travers
les nuages. É:clat 2.
4b fi8m• Bande du S. O. au S. E. visible derrière les strate-cumulus. éclat 3.
Oh 5m (8h 56m468 T. s.), Bande du S. O. à l'E. vue derrière les nuages; son bord inferieur passe sous
le Lion à «nvirou 10" de hauteur au S. 8. E. Elle semble s'élever jusqu'au zenith; éclat 3. Mouvement de
lumière dt) l'E, à l'O. Direction du mouvement du S. au N. contre le zenith. Couleur blanche, changeante un
peu Çl't et lit en rouge. (Voir tableau nO L) Le rouge est en bas. Pendant le mouvement latéral de l'E, à
l'O. Il' rong!' S4' trouve aussi en arrière sur toute la hauteur du rayon.
•~b 12m• La bande précédente a pr(lsque disparu; une autre" s'élève de l'O. S. O. contre le zenith. Éclat






, Bande de l'O. S. O. au S. O. visible à travers la brume de neige, éclat 2. Sur la partie nord
du d ..1 pt dans le zènith se trouve Une faiblI' lueur; on dirait que l'aurore s'est transportée vers le N. et se
trouve au zvnith, Cependant ceci pst très incertain. La Juour à l'horizon sud a disparu.
7
h
:JÜm• La. lueur, diffuse an N. du riel que j'ai observee à 6h 5m s'est accrue successivement jusqu'à
prêsent; ('l'Ul\ lueur VlW a travers le spectroscope ne montre pas de raie lumineuse, mais un spectre continu et
nssnr. Inl·gl'. La lueur observl·(' n'Ôtait donc pas l'aurore boréale, mais l'aube. La position du maximum de
lumière dans le spectroscope \Vrede pst dl'















Point culminant. m no 137°. 0'
Point à droite U_UhO 206.30
Point à gauche -u.-uuu 75. 0
Le 13 novembre
l Sans cloute une méprise ; ou veut parler du mouvement de lumière. C.-G.
14
h
S5m• Hm' band.. apparait dans une éclairde du S. O. au 8., éclat 3.
22b• U ne faible lueur juste au-dessus des montagnes au S. E.
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15h 5m • IJa même bande apparaît entre les nuages du S. E. au S. O., plus forte au S. O. Elle est l.e 18 no-
colorée en rouge dans le bord inférieur puis en jaune blanchâtre, le dessus est blaue. Mouvement de lumière vembre.
de 1'0 à l'E, Éclat :·t La hauteur du bord inférieur au-dessus de l'horizon au 8. est de 8\ celle du hord
supérieur de 14~. GYLLEN~KlnIJ)).
17h • Quantité de nuages 10. Aurore. Le ciel est plus clair au S. O. oh l'aurore est forte.
16h 58m• L'aurore est derrière 1('8 nuages de l'E. au S. O.; elle s'étend environ jusqu'à :10" au-dessus
de l'horizon.
17h 5m • Idem, une bande au zénith et dos rayons nu S. O. jusqu'à environ :·ur de hauteur; 1('8 derniers
sont extrêmement brillants.
De 17h aOm à 18h 10m• Des rayons d'aurore s'élancent de plusieurs places de l'horizon de l'E. au S. O.





Direction du mouvement du N. au S. Éelat 2.
estimé d'après l'échelle Beaufort 8.
GYlJLEN~KIÜLn.
U ne faible lueur au-dessus du bord de nuages à l'horizon de l'E au S. O. S'l'JERNSPETZ.
17b 20m (21 h 17m 43s T. s.). (Voir tableau nO 1.) Lueur diffuse vers l'horizon S., d'où s'élancent
15h • Lueurs diffuses entre les nuages de I'E, au S. O. Quantité de nuages Hl. S'l'JJ<:RNSPETZ.
15h 27m (19b 24m 258 T., s.). (VoÙ' tableau n- :3.) Direction de mouvement du N. au S. Des rayons
s'élancent contre le zénith. Eclat 2; l'aurore est très forte au S. E. derrière les nuages ;\ l'horizon, édat :t
L'arc observé avait une forme très étrange. Il Hait plus fortement courbé dans sa partie occidentale que tians
sa partie orientale et très convexe vers le zénith. (Voir tableau nO 1).
15h 28m 208 • L'arc a presque disparu.
15h 31m (19 b 28m 258 T. s.), (Voir tableau na 3.)
15b a4m 208 (19h 31m 468 T. s.), Un nouvel arc dont le point culminant est situé à 10 sur fJ Pégase; '1
il disparaît aussitôt. Éclat 1,5.
15b 35m 508 (l9h 33m 168 T. s.), (Voi,' tableau nO 3.)




Un moment après la bande s'élève vers le zenith. (Voir tableau nO 1.) Éclat 3. Elle est rouge
dans le bord inférieur.
17h 30m • Presque disparue. GYLLENSKIÜLD.
18h 3m (22h Olll498 '1" S.). I.Ja même faible lueur de l'E. au S. O.; en outre un rayon lumineux s'élance
de l'horizon N. jusqu'à J.. et fl grande Ourse dans la direction de la Polaire.
19b 5m (23h am 1S T. s.). (Voir tableau nO 3.) L'éclat de la lueur diffuse est 1, celui des rayons 2.
Couleur blanche. STJERNSPE'l'Z.
19h 4üm (23h 38m 68 T. foi.). (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du S. au ~. 3 J~('lat 2.
Couleur blanche, rouge de sang, vert bleuàtre. T.Je rouge est dans les sommets des rayons. J..Je centre de lu.
couronne est à L Céphée. Les rayons avaient la couleur habituelle jaune-blanchâtre ; \:1 et là apparaissaient
de faibles masses de lumière, couleur rouge de sang. Ces lueurs rouges ne paraissaient pas si intimement liées
avec les rayons qu'à l'ordinaire, lorsque les rayons mêmes sont colores de rouge. .Au contraire la lueur pour-
prée était indépendante des rayons; elle était d'un éclat beaucoup plus faible, ne se dessinait pas si nettement
contre le ciel et paraissait dans les endroits où il n'y avait pas de rayons. Du reste ce n'était pas les parties
inférieures des rayons qui étaient rouges, mais les supérieures.
A 19h 40DI M. Stjernspetz a cru apercevoir une tache diffuse et verte un peu il droite de la lueur
fouge dans le Cygne. J.Ja couleur en était très faible et blanchâtre,
A 19b 40m j'ai essayé d'observer dans le spectroscope Wrede la l'aie rouge. Après avoir élargi la fente
autant que possible j'ai réussi à la voir d'une manière indistincte en dirigeant le spectroscope vers les parties
1 Des lectures synchroniques des instruments magnétiques ont été faites toutes les 20 secondes de 17 11 46m 26$
à 18b 2m 268 •
% L'observateur a oublié d'inscrire le nom de l'étoile dans le journal, mais il se souviendra que c'était fJ. C.-G.
a Sans doute c'est le mouvement latéral des rayons qu'ou a observé. C.-G.
Vers 21b:J2m (lb30m24e T. s.), (Voir tableau nO 1.) L'aurore est au N. Voyez figure nO 18.
OBSERVATIONS FAITES AU CAP THûRDSEN, T. II. 1.
Vers 2l h 34m• (Voir tableau nO 1.) Direction du mouvement du N. au S.
2l h 35m (lb 33m 258 r. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction du mou t d N S E' 1 t 2 Cvemen u . ail . ca. ou-
blanche.
Vers 22b • (Voir tableau n° 1.) Arc auroral au N. E.
91 h .... 'lh... GYLLENSKIÔLD.
- nam ( n3rn 298 r, S.). Quelques plaques semblables à des nuages apparaissent vers Cassiopée
')O)h 5m L l'if d' d .
..... . ueur (1 use au- essus u banc de nuages à l'O.
2:\h 51: l • (:~It 3m ~O: 1'. ~'): .. (VoÙ' tableau nO 3.) U.~ arc étroit semblable à un, nuage apparaît. Direc-
du mouvement, de 1O. alE. 1 lie mouvement de lumière n'était pas perceptible. Eclat 1. Couleur blanche.
GYLLENCREUTZ.
Jt€9ase JI-









Le 15 no- Entre 2b pt :Jh. Ciel couvert. On a observé au N' faibl 1 d'if
.embre. .. . une lai. e ueur 1 use autour des sommets des
montagnC's. Dans le sp('ctroscope 'Vrnde j'ai cru distinguer avec peine quelques raies très douteuses. La raie
1 Si c'est le mouvement de translation c'est alors du N. au S. C.-G.
Le 14 no- du fouge le plus intense. Je n'ai pas pu en déterminer la, position, parce qu'elle a disparu immédiatement
,embre. avant que j'ai pu faire le pointé, Position supposée: pas de vis 20,:l3, soit longueur d'onde 5866. Dans le
spectroscope Hofmann, je n'ai rien pu voir.
20h :3m (Ob lm 10ll 1'. s.), Quelques rayons s'élancent au-dessus de la crête des montagnes dans le N. O.
(Voir tableau nO 1.) I~e8 rayons sont blancs, leur éclat est 2. Ils sont enveloppés d'une lueur diffuse rouge-
pourpre. Son éclat est J. Un peu avant cela apparaît au N.•~. une bande, qui se dirige vers le S. (Voir
tableau n'' L) La bande se compose de rayons blancs et de lueurs rougp-pourpre. Par derrière les J'ayons
semblent être colorés en vert-bleuâtre.
ne 20h :\m à 20b!)m (De Oh 1ru lOs à Oh :lm lOs T. s.). (Voir tableau n° 3.) Des rayons s'élancent du
S. vers le zénith. Mouvement de lumière de droite à gauche. Éclat 2. Couleur jaune-blanchâtre, çà. et là.
apparaissent quelques taches diffuses, rouge de sang. Lueur diffuse de l'E. au S. O. GYLLENSKIÔLD.
20b 55m• Aucune aurore.
21b f)nl (lb :irn 208 T. s.). Deux faibles taches semblables à des nuages vers la grande Ourse.
GYLLENCREUTZ.
Vers 21h30nl (lh28m248 T. s.). (Voir tableau n? 1.) Couronne. Voyez figure nO 17.
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la plus à gauche était la plus forte; à droite de celle-ci paraissait une autre raie plus faible, et encore plus il I.e Ir) 00-
droite une très-faible bande. La raie la plus à gauche était située au pas de vis 19,62. (Longueur d'onde 5676.) vembre.
3b 10m • La position du maximum de lumière pst au pas de vis 16,54. (Longueur d'onde 5088,)
311 30m• J'ai observé un spectre continu ; voici la position des deux extrémités:
PAS DE VIS
{
De 15,11 à 23,30.
De 15,30 à 22,30.
LONGUEUR D'ONDE
De 4883 à 6804.
De 4908 à 6422.
La lueur qui enveloppe les sommets des montagnes doit alors tirer son origine soit du soleil, soit de la
lune, soit des étoiles. GYLLENSKI<lLD.
1211 35 m (16h 35 m 548 r. s.). Quelques rayons épars apparaissent entre les nuages, le plus grand pst
situé vers Capella. GYLLENCREUTZ.
12b 40m • Voici l'aspect du ciel dans le S. et le S. O. Les nimbus descendent jusqu'à 8" au-dessus de
l'horizon, ils se meuvent vers le S.; un voile de cirro-stratus éclairés par le soleil s'étend en-dessous jusqu'à 4°
au-dessus de l'horizon. L'horizon est enveloppé d'un hanc de brouillard qui ondule vers le S. Les cirrus
éclairés par le soleil ressemblent beaucoup à une draperie de l'aurore boréale. On trouve dans le spectroscope
un spectre continu, sans trace de la ligne principale de l'aurore boréale. Le hord à, gauche du spectre continu
est au pas de vis 18,92, soit longueurs d'onde 6340. 1 GYLLJ<:NSKIÜLD.
13 h 10m • Des stries lumineuses vont par le zenith de l'O. N. O. à l'E, S. E.; c'est probablement une
aurore. Un segment lumineux qu'on observe du S. S. E. au S. S. O. n'est qut' le crépuscule; il montre un faible
spectre continu.
14b 12m (l8b 13mlOs T. s.), (Voir tableau nO 3.) Deux faibles rayons se dirigent vers le zenith.
EKHOLM.
14h 20 m • Rien.
14b 25m • Rien.
14b 30m • Rien.
14h 35m • Quelques rayons au S. S. O. entre 10° et 20° au-dessus de l'horizon; ils s'enflamment et
disparaissent immédiatement, éclat. 2.
14b 40m • Faible lueur au N. E.
14h 45 m • Rien.
De 14h 50 m à 14h 53m• (De 18b 52 m 16s à 18h 54 m 16s 'r. s.). (Voir tableau nO 3.) Mouvement de
lumière de droite à gauche. Éclat 2. Couleur blanche, rayons rougeâtres dans Cassiopée.
14h 55m • Lueur du N. à l'Et
15b Dm. Rien.
l5b 3m (19b 4m 188 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur blanche.
15b 5m (19h 6m 188 'f. s.), (Voir tableau n° 3.) Direction du mouvement du N. au S. Éclat 1,5. Cou-
leur blanche, fouge çà et là.
l5b IOm 2 (19b Ilm198 'f. s.). (Voir tableau n° 3.) Les rayons ondulent en avant et en arrière. Éclat
1,5. Couleur blanche.
15h 15m (19b I6m 208 'r. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction du mouvement du N. au S. Éclat 1,5.
Couleur blanche.
l5b 20 m (19h 21 m 218 T. s.). (Voi'l' tableau nO 3.) Éclat 0,5. Couleur blanche. GYLLENSKIOLD.
l5b 25 m (19b 26 m 218 T. s.), (Voir tableau n? 3.) Éclat 0,5. Couleur blanche.
15b 30 m (19b 23m 22s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Eclat 0,5. Couleur blanche. C'est à peu près la
même bande que la prècèdente, seulement sans rayons latéraux. On voit une plaque diffuse au-dessus de la
grande Ourse.
15h 35 m (19b 36m 23 8 r. s.). Un faisceau de rayons extrêmement faible passe depuis Arcturus vers
le zénith. .
berg.
1 Ce phénomène ressembla beaucoup à une lueur observée par M. Lemstrôm dans le Southqat dans le Spitz-
Voir les Comptes rendus de l'Académie des sciences de Suède de 1869, n? 7, page 669.
2 Dans le journal une faute de plume marque 2h tom p. m. C.-G.
Fig. 19.
I.e 15 no- 15b40m (19b4lm24s T. S.). (Voir tableau nQ 3.) Éelat 0,5, l'aurore est à peine perceptible. Couleur
vembre, blanche. La brume s'épaissit à l'O., il fait du vent, cbasse-neige.
15b 45m (19 h 47m 25tl T. s.), De très faibles rayons se changent en une lueur diffuse; ils vont d'Arcturus
dans une direction en-dessoua de Cassiopée. ,
15h 50m (19h 51m 268 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Eclat de 0,5 à 1. Couleur blanche. Environ la
même bande qu'avant, un peu plus intense dans le zénith.
15b 55m • La même bande extrêmement faible disparaît et re-apparaît plusieurs fois de suite.
16b Om (20b lm 278 '1'. S.). (VoÎ1' tableau n° :-t) Éclat 0,5. Deux plaques diffuses près du zénith.
1611 5m. Plaques diffuses et indistinctes au zenith. STJERNSPETZ.
16h 10rn (20h llm 291' '1'. s.). (VoÏ1' tableau n? :3.) Éclat 1. Fragment de bande ressemblant à un rayon.
16h 15m• Rien.
16b 20m • Rien.
16b 25m (20 b 25m 31;\ 'l'. s.), Faible rayon bien douteux à la même place qu'à ]6b lom.
16h 30m . Rien.
16h 35m• Rien.
16b40m (20b 41m 348 T. s.). (Voir tableau n" :3.) D'abord apparaît un rayon dans l'E, Puis un autre
rayon à l'opposé. Puis des rayons s'enflamment entre les deux pt finissent par 1('8 réunir l'un à l'autre.
16h 45m • Rien.
16b 50m• Rien. ANDRÉE.
16b 50m (20b 5lm 35s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Arc. Direction du mouvement du S. au N. Le
mouvement est parfaitement calme. Aucun mouvement dl:' lumière, Éclat 0,5. Couleur blanche, L'aurore
disparalt immédiatement, GYLLEN:'(KIOLD.
16h 55m (20b 56m 36s T. s.). (Va;'- tableau n- 3.) Éclat 0,5. Couleur jaune-blauchâtre.
17b Om (21h 1m378 '1'. s.), Faibles bandes lumineuses dans Cassiopée.
17h Sm. Rien.
17h 10m (21 b I1m 39i; '1'. s.). Rayons épars dans la région des Pléiades et sous la Lyre.
17h 15m (21h 16m 408 T. s.), (Voi'r tableau nD 3.) Bande: éclat 0,5. Couleur jaune-blanchâtre,
17b 20m (21b 21m 40s T. s.). (Voir tableau n? :i.) Éclat l,O. Couleur jaune-blanchâtre. ANDRÉE.
17h 25rn. Faibles rayons principalement dans le S. E. Indication d'arc presque par le zénith.
17h 30m• Idem.
17b 35m• Deux stries lumineuses très faibles et larges au S. E. et S. S. E.
l'Tb 40m• Arc bas et à peine perceptible au S.
17b 45m. Idem, un peu plus fort.
17b SOm. Même état,
17b S5m • Idem.
18b Omo Même arc un peu plus élevi> et plus lumineux.
18b Sm. Même arc assez fort.
18b 10m (22b Ilm 49 11 T. s.). Même arc. Son point culminant est un peu plus bas qu'un point qui
serait situé au milieu des étoiles inférieures du carré de Pégase et de l'horizon. SOLANDER.
18b15m (22h16m 49 8 T. S.),. (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement de l'E, à 1'0. Mouvement
de lumière de gauche à droite. Eclat 3. Couleur blanc-jaunâtre, les rayons vers Cassiopée sont rougeâtres.
18h 20m (22h 2lm 50s T. s.), Les rayons se sont allonges un peu plus vers le haut, même état du reste,
GYLLENCREUTZ.




OBSERVATIONS FAITES AU CAP THOnDSRN, T. Il. 1.240
CARLHEIM-GYLLl~N8KIÔLD, AU.tORES BÛRÉAr..ES. 241
18b 25m (22h 26m51 s T. s.). Une nouvelle bande en draperie a apparu. Elle s'étend des Pléiades en Le 15 no.
haut vers Cassiopée. vembre.
18h 30m (22b 31n l 528 T. s.). (Voir tableau n° :l.) Direction de mouvement du N. E. au S.O. l Mou\'e-
ment de lumière de gauche à droite. Éclat 3. Couleur blanc-jaunâtre.
18h 35 m• Voyez l'observation de M. Gyllenskiëld. GYLLRNCREUTZ.
18h :~5m (22b 36m 53 8 T. s.). (VoÏ1' tableau n° 3.) Direction de mouvement du S. au N. Couleur
blanche. Au N. E. apparaissent quelques rayons blancs, dont les sommets sont pourpres. (Voir tableau n° 1.)
Vers 18b 35 rn• (Voir tableau nO 1.) On voit quelques rayons blanes formant une bande ondulee. Les
rayons sont couronnés d'une lueur rouge-pourpre à leurs sommets; la bande forme un pli qui se dessine d'une
manière hien tranchée contre le ciel. La couleur l'ouge accompagne ce pli tout le long du bord. Mouvement
de lumière de l'E. à l'O. Voici l'apparence de cette bande: GYLLENSKIÜLD.
Fig. 20.
li
t 1 IINi:: ~,: J
La .Il/èche indique la âirectio» du. Mouvement.
18b 40m (22h 41m 548 T. S.). La couronne est plus distincte. L'aurore sc porte plus à 1'0. Une bande
est visible vers Castor et Pollux, une autre à l'opposé vers Pégase, et d'autres semblables à des nuages par-
dessous.
18b 45m (22h 46m 54s T. s.), U ne faible bande passe le long de la Voie lactée. Plusieurs bandes entre-
lacées pareilles à des nuages entre Pégase et le Cygne; de plus une bande rayonnécplus forte allant de Castor
et Pollux vers Capella.
18b 50m (22b 51m 558 'r. s.), Plusieurs bandes pareilles à des nuages; un fort rayon monte vers le zénith
depuis l'horizon; il passe par Véga. GYLLENCRltUTZ.
18h 55m (22h 56m 568 T. s.), La même chose qu'à 18h 50m •
Le vent a éteint la lampe, de sorte que les observations de 20 secondes n'ont pu commencer qu'à 19h211l•
19h 2m 21s (23b 3m45s T. s.). (Voir tableau nO 3). Éclat 2,5. Couleur blanche. Une autre partie de
l'aurore a J'éclat L Mouvement de lumière de 1'0. à, 1'1:.
19b 4m 21 s (23h 5m 456 T. s.). (Voir tableau n? 3). Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,:>.
Couleur blanche.
19b 6m18 (23h 7m268 T. s.), (Voir tableau n? 3.) Éclat 2.
19b 6m418 (23h Sm 68 T. S.). (Voir tableau nO 3.) É?lat 2.
19h Sm Ils (23h 9m 36 8 T. :'J.). (Voir tableau nO 3.) r:c1at 2. Le rayon dans l'E. a l'éclat 1,5.
19b 9m 218 (23h to- 46 8 T. s.), (VoÎ1' tableau n? :t) E,clat 1,5, trois autres parties ont l't"clat 2, r, 2.
19h 10m 418 (2:ih 12m 68 T. s.). (VOz,· tableau nO :t) Eclat 2.
19h 12m 31 s (23h 13m 578 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Mouvement du N. au S. Mouvement de lumière
de 1'0. à l'E.
19h 13m 51s (23h 15m 178 T. s.), (VoÙ' tableau n° :i.) Toujours des bande~ diffuses. Direction de
mouvement du 'N. au S. Mouvement de lumière de l'E, ~l l'O. dans les bandes. Eclat 2. Couleur blanche
tout le temps.
19b 14m 41 s (23b 16rn l s T. s.), (Voi1' tableau nO 3.)
19h 15m 218 • Tout a disparu.
1 Si c'est le mouvement de trunslution c'est du N. au S. C.-G.
Obscrvatlons fR.ites I\U Clip Tbord~en. :51
Fig. 21.
20h Om 311 (Oh 7m6- T. s.), La bande au N. est un peu plus forte. Même état du reste.
20b 5m • Idem.
20b 10m, Idem, l'arc au S. s'est abaissé.





• L'arc du S. est devenu très distinct, il s'est abaifolsé; un segment obscur se trouve au-dessous.






• L'~rc, ,a~ S. est encore un peu plus bas, éclat 1,5; des bandes au N. il ne reste plus que
quelques flammes qin s elevent au-dessus du sommet de 600 mètres, dans 1.. N. E., {'dat 2,.).
20h 35m• Plus rien qu'une lueur dans le creu N·' 1 2 r: ' ,
, '. . .. x au •., ec at ,", et un rayon aiE. au-dessus du sommet
de 200 metres, eclat 2. Are au S., extrêmement faible, éclat 1.
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19h15- 41.. (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2. Couleur blanche.
De 19b 16m 18 à 19h 16m 51s• (De 23h 17Ill 37s à 23h 1801 IT,j T. s.) (Voir tableau nO 3.) Mèmfl direc-
tion de mouvement, mouvement de lumière, éclat et couleur. Un moment après le mouvement de lumière passe
de I'E. à l'O. et de l'O. à l'E,
19h 17m 41' (23h 19m 81 T. s.), Idem.
De 19b 18m 21' à 19b 19m 218 • (De 23b 19m 481 à 23h 20m 488 T. s.) (Voir tableau nO 3.) Érlat 1 et
2. Direction de mouvement du N. au S.
De 19b 22m 41- à 19h 23m 418 • (De 23h 24m 98 à 23h 25m 98 T. s.) (Voir tableau nO 3.) Éclat 0,5,
1,5. Direction de mouvement du S. au N.
19h 27m 1- (23 h 28m 298 T. s.). (V'oir tableau nO 3). Éclat 2. Une bande au N., elle se décompose en
rayons; les rayons vont de l'E, à l'O. Une autre partie de l'aurore a l'éclat 0,5. Mouvement de lumière de
l'E. à l'O. r
Vers 19h29D121s (23h29m49a T. s.). (Voir tableau nO 3.) La bande s'élève vers le zénith. Eclat 1,2.
19h 30m 211 (23h 31m 50s T. s.), Une demi-couronne était presque formée vers le N. Le vent a éteint
la lampe. Je n'ai pu continuer qu'à 19b 34m 21s• ,
19b Mm 211 (23b 35m50s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Eclat 1.
19b 36m 218 (23b 37m 51s T. s.j, Arc fort au N., éclat 3.
De 19b 36m 216 à 19b :39m 218 • (De 23h 37m 51s à 23b 40m 51s T. s.) (Voir tableau n° 3.)
19h 40m 6s (23h 41m 36s T. s.). L'aurore a pâli un peu; son éclat 1,5.
19h 42m 21s (23b 43m 528 T. s.). L'aurore s'accroit au N., éclat 3; au S. fouillis de bandes entrelacées,
éclat 1.
Vers 19h43m21s (23b44rn52s T. s.). (Voir tableau n? 3). Direction de mouvement du X. au S.
De 19h 45m 211 à 19b 47m 218 • (De 23b 46m 528 à 23b 48m 521 T. s.) (Voit' tableau nO 3.) Mouvement
de lumière de l'O. à l'E, Éclat 2. Couleur blanche.
19b47m 51- (23b 49m 238 T. s.). L'aurore pâlit un peu.
19b 49m36s (23b SIm88 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Les bandes au S. semblent flotter au gré du vent,
éclat 2. De grandes plaques rouge-pourpre apparaissent et changent de position avec la rapidité de J'éclair.
19b SOm III (23h 51m338 T. S.). Bandes au S.
19b 52m 51s (23 b Mm 238 T. S.). (Voir tableau nO 3.) L'arc est rosé dans le haut, et d'un pâle bleu-
verdâtre en dessous. Les couleurs bien-tranchées ne se confondent pas.
19b 53m 21s (23h 54m ~3s T. s.). Idem, arc au S.; son point culminant est sous a Bélier, juste au milieu
entre celui-ci et l'horizon. Eclat 2,5. L'aurore a presque disparu au X.
Un instant après, même état. Une faible lueur rosée apparait dans le bord supérieur. (Voir tableau
nO 1.) Voyez figure nO 21.
Le 15 no-
vembre.
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20P 4Om• Rien qu'une lueur au N.; du reste même état. Le 15 DO-
20h 45m • Idem. vembre.
20h 50m (Oh 52m 158 1'. foi.). Plus forte lueur au N., éclat 2,5. fragment de bande entre Orion et le
Cocher, éclat 2.
20h 55m • Idem.
21h Omo Idem.
2lh 5m • Idem.
21h lOm, Bandes diffuses du X. à TE. S. E., éclat 2. Faible lueur au S., éclat 0,5.
21h 15m (1h 17m 19s T. s.), (VoÙ' tableau n? 3.)
2lh 20m • Idem.
21b 25m (lb 26m 218 T. s.). (Voir tableau nv 3.) Eclat 2. Couleur blanche, dans la bande, le bord
inférieur est d'un fouge faible. L'arc est faible, son éclat 1.
21b 30m • Mème état.
21h :35m (lb ;}7m 22'1 T. s.), (Vot/' tahleau n" :3.) Eclat 2. Couleur blanche.
2Ih 45 m (lh 47m 24 8 T. s.). (Voir tableau nO 1.) Bandes diffuses au N. E. On entrevoit à travers la
bande les Gémeaux, et Procyon en dessous.
21h 55m • (VoÙ' tableau nO 1.) Couronne.
22b Om (2h 2m 26s T. s.). (VoÙ' tableau nt) 3.) I ..es bandes tournent irrégulièrement autour du ciel.
Éclat 2. Couleur blanche. Cette aurore est représentée sur la petite carte nO I, planche XXI.
22h 5m (2b 7m 27s T. s.) (V'oir tableau nO 3.) La direction générale du mouvement est du 8. au N.
Les bandes tournent et changent sans cesse. .:\louvement de lumière de l'O. à l'E. 1 Couleur blanche laiteuse.
I..Ia lumière est tranquille, sans aucun mouvement d'ondulation. Les bandes aurorales tournent rune dans l'autre
comme les couleurs qui ornent les feuilles de garde des reliures de livres datant du XVIIIe siècle. (Voir
tableau nO 1.)
22h JOm. Rien qu'une seule plaque au N., éclat 1. GYLLEKSKIOLD.
22h 20 m (2h 22m 30 8 T. s.). (VoiT' tableau n? 3.) Eclat 1. Couleur jaune-blanchâtre,
22b 25m (2b 27m 308 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 0,5. Couleur jaune-blanchâtre.
22b :30m (2b :i2m 318 T. s.). (Voir tableau n° 3.) Eclat 1. Couleur jaune-blanchàtre.
22h 35 m (2h 37m :32" T. s.). (VOi1' tableau n? 3.)
22b 40m (2h 42m 3:3" T. s.), (Voir tableau n° 3.) Éclat 1. Couleur jaune-blanchàtre.
22 b 45 m (2 h 47 m :)45 T. s.). (Voit- tableau nO 3.) Éclat 1. Couleur jaune-blanchâtre.
22h 50m (2 h .52m 35 5 T. S. ). Nébulosité dans Orion et devant la grande Ourse, mais principalement entre
Pégase et Andromède et entre Pégase et le Cygne.
22h 55m (2h 57m 35 5 T. s.), (Voir tableau n? 3.) Éclat 0,5. Masses nébuleuses.
23 b Om (:}b 2m365 T. s.]. Nébulosités autour de presque tout l'horizon, commençant entre Andromède
et les Pleiades, passant le carré de Pégase, le Cygne, puis ensuite en dl:'sSOUS de la queue de la grande Ourse.
Les lueurs les plus fortes et les plus èteudues se trouvaient dans le carré de Pégase, Çà et là dans la bande
se trouvent des parties plus éclairées.
23 h 5m (3b 7m 378 T. s.), (Voir tableau nv :t). Edat 0,5. II y a en outre une nébulosité extrême-
ment faible dans le carré de Pl·gase.
23 h lOm (3 b 12m 388 T. s.). (Voir tableau n° :t) t':elat 0,5. ANDRÉE.
2:ih l5tn (:ih I 7 m :198 T. s.). Une faible lueur diffuse sur tonte la partie S. du ciel. Une bande large,
assez forte et r('gnlière, descend de Cassiop{'c presque verticalement contre l'horizon.
2:ib 20m (:Jb 22 m3Ds T. s.), Deux ares on bandes, semblables à la bande précèdente. I ..e premier passe
comme preeédemmant par Cassiopée, le second va du nord au sud, son bord méridional passe exactement
par la Polaire.
2:3h 25 m • MÔme état; en outre indication d'un troisième are plus il FE. que les deux autres. L'arc du
milieu est maintenant presque complet du N. au S. de l'horizon.
2:ih 30 lU • L'are du milieu reste à, la môme place; il s'est accru en largeur, et son extrémité septentrio-
nale se courbe un peu vers l'E, En outre de faibles taches lumineuses et irrégulières sont répandues çà et là.
1 Probablerueut le sens de l'observateur est mal exprimé; il s'agit du mouvement. des plis. C.-G.
SOLANDER.
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L& 15 DO' 23h 35m (3 h :i7m 428 T. S.). Une grande nébulosité un peu plus forte que les précédentes sur Cassiopée.
vembre. Cette nébulosité s'allonge en s'amincissant vers le N. et vers le S. . . . " .
2:Jb 40tt1 (:ib42m 4:i' T. 8.). Mème arc qu'à 23b 30m, mais son milieu passe maintenant par 1 étoile la
., M·~ , 1 t ' , 2'lb ~i5mplus élevl!e de Cassiopèe. pme ec a qu a , .. . " .
23h 45m. Idem. De plus une faible et diffuse lueur du S. au ~. E: vers 1horizon..
2:Jh nOm. L'arc s'est divisé dans son milieu en deux arcs plus étroits et assez lumineux. .
2:lh 5501 (:lb 57m 45s '1'. ~.). Bande replièe et bien lumineuse au S.; el.le se courbe ~n replis on,dulants
jusque dans le voisinage des Pléiades. De plus une quantité de flocons lumineux plus faibles sont repandus
à l'E, et it l'O. de la bande.
24h Dm. Masst's nébuleuses faiblement lumineuses au S. S. O.
Le 16 novembre
Le 16 no. 2h F)Ul. Le banc de nuage au sud-est est faiblement éclairé en blanc. GYLLENCREUTZ.
vembre. 5h 5m. l ..ueur de l'E. au S. jusqu'à environ 20" au-dessus de l'horizon; c'est probablement une aurore
derrière les nuages.
711 • Lueur de l'E. au S. O.
8b • Lueur de l'E. au S. O.; elle semble n'être que l'aube. EKHOLM.
15h 17rn, (Jl"oÏ7' tableau nO :3). Éclat 2. Couleur blanche. Quelques rayons diffus se dirigent vers
le zénith. EKHOLM.
16h• Are il peine perceptible il l'O. N. O. de l'horizon jusqu'à moitié chemin du .zènith.
19h• Bande de l'eclat 3 du S. au N. O.; elle s"'lève dans son extrémité septentrionale. Du reste lueur
diffuse vers l'horizon du S. S. E. au N. N. E. de l'éclat 1.
20h • Lueur diffuse, éclat 1; elle s'étend jusqu'à quelques degrés de hauteur tout autour de l'horizon.
SOLANDER.
20h ;>r>Ol. Faible lueur, l'('lat L, tout autour de l'horizon, plus forte de l'O. par le N. à I'E, Quelques
fail-les l'ayons de l'èclat 1,5 au S. et au S. S. O.
2l h 5m • Idem, de plus quelques rayons vers l'horizon à l'O. et de l'E. au N.
21h IOUl (lh 16m 148 r. s.). Une bande s'étend du Cygne à la grande Ourse, éclat 2. (Voir tableau
nO :\.) Coulem' blanche.
2111 55m (211 lm 22,1' T. s.), Lueur diffuse autour de l'horizon. Au N. E. un ra.yon juste entre les deux
pieds de dorrière de la grande Ourse, et l'horizon. Éclat 1,5.
22" lOm (2h 16m245 T. s.). Idem, le myon dans la grande Ourse a disparu. Éclat 1,5.
22" ;15111• Lueur diffuse autour dl' l'horizon, faibles rayons au N. E. et au N. O., éclat 1,5.
2:311 am (:1" Il m :l:l" T. :-;.). Idem. Un rayon passe par tJ et r petite Ourse, un autre par a et fi grande
Ourse, eclat 1. ç;. et Ih j'ai cru voir des plaques lumineuses d'un faible rouge-pourpre; elles apparaissaient
dans plusieurs places de la grande Ourse et au N. E., éclat 0,5. Elles changeaient de position avec la rapidité
dl' l'erlair, Au S. O. et au X. E, apparaissaient quelques bandes très faibles, éclat 1, aucun mouvement de
lumière. L'une dl' {'ps hnndes passait par les ètoiles les plus occidentales de Cassiopée. Les étoiles paraissaient
il travers la. bande un l'l'tI obscurcies pt li'gèrl'ment rougeâtres connue l'étoile a Taureau. Même à travers les
plaques rouges Ip8 {·toiles paraissaient plus sombres et moins scintillantes. Pendant tout ce temps, un banc
dl' strate-cumulus s·...tendait de l'E. au S. O. et au-dessus de son bord supérieur se trouvait un brouillard
d'aiguilles dp glaco. Pendant que j'observais les susdites bandes et plaques, un brouillard pareil s'étendit sur
It'S autres parties du dei et obscurcit les etoiles tout il fait dl' la même manière que les bandes et les plaques.
A 2:\h 1Hill le l'il'I entier etait couvert. On aurait dit que la lumière aurorale émanait du brouillard. Il est
cependant incertain que el' que j'ai vu (.tait de vraies plaques et bandes aurorales, car elles avaient disparu
avant (IUP j'eusse pu nu' servir du spectroscope. I ...cs aiguilles magnétiques étaient assez agitées.
1...(' 17 novembre A 2h du matin on a ajouté la remarque suivante:
Il est incertain que ("('tait la lueur dt' l'aurore qui obscurcissait les ètoiles, car j'ai vu plusieurs étoiles
s'assomhrir ('t devenir plus rouges dans des endroits OlI aucune aurore n'apparaissait. C'est donc peut-être un
1 J', g grande Ourse. C.-G.
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deux étoiles dans Cassiopée par lesquelles la bande aurorale a passé se Le 17 DO-
GYLLEl'\I'iKIÜLD. vembre.
hasard fortuit que justement ces
fussent obscurcies.
Oh 55m . Aucune aurore.
lb 5m • Une bande de l'E. au S. environ Il 15" au-dessus de l'horizon; pllt' apparait indistinctement il
travers le brouillard d'aiguilles de glace derrière les nuages neigeux. Édat 2.
lb 55m• Bande du S. au S. S. E., environ à l()~ au-dessus de l'hm·izon.f:c1at :t
2h fim • Idem. L'aurore est plus indist incte ; elle est vue par derrière les nuages ; de plus de plaques
lumineuses se montrent entre les nuages au N. E., éclat 1. GYLIJ~~NSKIÔLD.
:{b. Une lueur indistincte au N. E. entre 1eR nuages. Quantité de nuages 10.
4b • Quantité de nuages 10. Df'S taches lumineuses indistinetes vont et viennent du N. par l'E. au
S. O.; elles sont assez basses; il y en a. aussi vers le zénith. Les aiguilles magnétiques sont assez agit{'es.
5h • Faibles plaques lumineuses diffuses entre les nuages tout autour du ciel. Quantité de nuages 9.
6b • Taches diffuses entre les nuages çà et là. Quantité de nuages 10.
7h • Aucune aurore. Espèce et quantité dt' nuages li( 10 (ciel uniformement couvert},
STJERNSPETZ.
Le 18 novembre
8b 3m (12 h l4m 58s T. s.). De l'E. par le S. E. au S. de nombreux l'ayons apparaissent, convergeant tous Le 18 no-
vers un point situé entre la Polaire et la grande Ourse. ANDRI~g. vernbre.
20h• I..ueur du S. au H. S. E. et du N. au N. E. Elle vient probablement de l'aurore qui est indiquée
par les perturbations magni-tiques. l ..cs aiguilles des magnétomètres pour l'intensité horizontale et l'intensité
verticale sont si agitées qu'elles ont dévié hors de l'échelle. GYLLEN8KIÔJJD.
21 b. Lueur au S., l'aurore est derrière les nuages? - Le spectroscope a montré que c'était l'aurore.
21b 18 m. Lueur au S. derrière les nuages environ à 20' au-dessus de l'horizon. En analysant la lueur
au spectroscope \Vrede on a obtenu un maximum de lumière hien décidé, dont 1&,. position etait au pas de vis
19~16, soit longueur d'onde approximative 5578.
21b 40m (lb 54m 12s T. s.]. Le N. et le zénith s'èclaircissent, l'aurore s'enflamme ; une bande passe de
J upiter pal' Capella, la Polaire et la petite Ourse. La lueur au S. continue plus forte qu'avant, il l'E. elle
est assez forte. On a observé la position du maximum de lumière dans le spectroscope Wrede, et on ra trouvée
par trois pointés que voici:
PAS LO~GUEUR D'O~DE
de vil5 npproximative
19,14 5570 observé par M. Ekholm.
19,12 5566 » » M. Gyllenskiëld.
19,28 5601 » » »
Les relèvements sont un peu incertains, parce qu'on a <'-tl' forcé d'elargir la fente. L'l'clat de J'aurore
est de 1 ft 2. Aucun mouvement; la bande de lumière au zénith a disparu après quelques minutes.
2:3h • Lueur au S. et au N. derrière les nuages. Est-ce l'aurore? Espèce et quantite de nuages:
strate-cumulus 10. Le cùté septentrional du ciel est uniformément couvert; les nuages sont faiblement éclairés
par une lueur blanche.
24b • Idem. Il y a sûrement une auron', parce que les aiguilles magnt',tiques ont {·te fortement agit(11'8
pendant les deux dernières heures. La lueur l'tant trop faible, on ne peut rien voir dans le spectroscope.
EKIIOLM.
Le 19 novembre
1h et 2h • Le ciel entier est plus ou moins illuminé par l'aurore qui est derrière les nuages. Espèce Le 19 no'
et quantité de nuages: strate-cumulus 10, ou presque • 10. Çà, et h\ on entrevoit l'aurore plus distinctement. vembre.
A 1h on a. pu observer assez bien la marche des nuages grâce cl cette lueur. EKlIOLM.
21h • Aucune aurore visible avant 2b le 20 novembre, STJEIUoiSPE'1'Z.
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Le 20 novembre
Le 20 no- 20h 5"' (Oh26m 498 T. S.). (Voil' tableau nO :3.) Éclat 1. Couleur blanche.
vemhre. entre la IUlH' pt Saturne, convergent vers Il' zénith.






Le 22 no- 18h • Arc de l'éclat ],0 dEl l'O. au zénith,
remhre. 2()h f>8m• Draperie repliée au S. O., formant la partie inférieure d'une banne
au S. O. (Voir tableau nO 1). Mouvement ne lumière à l'E. de droite à ~auche.
dans le boni inférieur, verdâtre dans le bord supérieur, jaune-blanchâtre au milieu.
21b 5m • Tout est terminé; rien qu'une trace à peine visible au S. O.; éclat
Le 23 novembre
SOLANDER.
par le zénith de l'E. N. E.




3b • De faibles rayons au-dessus de la crète des montagnes au K. E. Fort clair de lune.
4h• La lueur est un peu plus forte au même endroit. .
Sh t)m (!=)h :J6m Il ~ T. s.). (Voir tableau n° :l.) Direction du mouvement de l'E, à l'O. 1 Eclat de 3 à
0,5. Couleur allant du jaune-rouge au blanc, Un très fort m.yon passe au-dessus de la. crète de montagne au
N.K; il se transforme en draperie. Quelques faibles plaques diffuses vont et viennent çà et là au N. et au
zénith. Quelques faibles rayons au N. du précédent. .
5h 2!)bl (9h 56m 14s T. s.). (Voir tableau nO 2.) Direction de mouvement de l'E. à l'O. Eclat de 4 à 1.
6h (lob:n DI 20 H T. s.). L'aurore s'est effacée; il n'y a plus qu'une faible lueur qui va du petit Chien
dans la direction de hl grande Ourse.
7h • Faibles rayons de lumière au N. au-dessus de la crète des montagnes; ils apparaissent et disparais-
sent plusieurs fois de suite.
8h• Quelques rayons un peu plus torts au N. et au N. O.
8b 4m• A l'O. un rayon intense, ..clat 3; il s'efface aussitôt. Plusieurs rayons au N. O. et au N., mais
plus faibles.
8h6m (12 h:i7m4I B T. s.), Une faible couronne dont le centre est à (J et ï petite Ourse. Les rayons
sont principalement dirigi's vers l'O., le N. O., et le N. STJERNSPETZ.
9h f>m (I:lh :i6m511' T. s.). (Voir tableau 11° 3.) Aucune direction de mouvement. Aucun mouvement
de lumière. f:elat 1. Couleur blanche. Deux faibles rayons au N.~. E. dirigés vers le zénith.
De lOb 2l m il IOh 2:~m (De 14h 5:~m :J8 à 14h 55m38 T. s.). Aurora; une bande par le zénith de l'O. S.O.
à l'E. N. E.; l'Ile S'l'tend là à l'horizon et se déplace lentement vers le S. En passant par le zénith elle forme
presque un grand cercle de la sphère céleste. Quand elle a dépassé le zénith elle forme un petit cercle, dont
I~ plan est parallèle il, celui du grand cercle. Deux minutes après, elle passe par a Cygne et la grande Ourse.
Eclat 2. I.a. largeur est environ 5°.
13
b
5111 (17h 37 m :JOs '1'. s.), Quelques stries pareilles it un arc aurora! au S.; elles passent par l'Aigle
ct Arcturus parallèles à l'horizon; c'est possible que ce ne soit qu'un cirro-stratux s EKIIOLM.
L'aurore s'est développée très lentement au commencement. La première indication qu'on a observée
,"tait une petite masse n,l'buleuse à l'E. S. E. située à quelques degrés au-dessus de l'horizon. Cette masse né-
buleuse était tout à fait comme un flocon de nuage éclairé par la lune; ce n'était que par sa faible lueur
qu'elle se distinguait des nuages transparents qui l'entouraient. Sa vraie nature s'est vite montrée en ce qu'elle
se prolongl~ait de côté dans une direction horizontale vers le sud-est, et de suite après comme un arc lumineux
et courbé vers le S. S. E. et le S. C'est dans cette même partie du ciel que l'aurore s'est ensuite développée
dans toute son intensité. ANDRÉE.
1 Si c'est le mouvement de translation, du S. au N. C.-G.
:1 L'angle de dépression du soleil au-dessous de l'horizon était de 9040'. C.-G.
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13h 30m • Arc régulier de l'E. au S. S. O.; il s'élève vers le zénith; édat 2; aucun mouvement de lu-lAl 23 DO.
mière, Couleur blanche. Il dècrolt en l'clat et a presque disparu à l:ih :i5w. vembre.
14h 57 m (19b 29 m 498 T. 8.). (Voir tableau n° :t) Une masse irrégulière de bandes serpentantes dans
le zenith. Direction de mouvement du N. O. au S. E. Eclat B. Couleur blanche; la, bande au 8. E. est rosée
et verte, rosée dans le bord inférieur, verte dans le supérieur,
Un moment avant l'observation de 14h 57 m apparait une bande au N. O. de l'aspect ci-dessous (fig.
nO 22) qui s'élève rapidement vers le zénith. (VoÙ' tableau nO I.) Elle était d'un r08(' très vif dans son
bord inférieur, d'un vert-bleuâtre très prononcé dans son bord supérieur, et d'un jaune-blanchâtre entre los deux.
Les deux branches de la bande se séparèrent rapidement et s'étendirent, celle du S. S. O. vers le S., pt edit'
};'ig.22.
ssw. sw:
du S. O. vers le N. En même temps le sommet se rapprocha du zénith et y forma une figure étrange. 1 (VOi1'
tableau n? 1.) Le mouvement dl' lumière était très fort. L'aurore ('tait rouge pt verte. I.Jn~ couleur rose
allait toujours en avant pendant le mOUVCIlH'nt de lumière, la verte suivait. (VoÙ' tableau nO 1.) Cette bande
passa le zénith et descendit vers le S. E.; alors apparut une autre bande au N. O. qui s'l-lC'va vers le zenith
et y forma une figurE:' jaune-blanchâtre. La vieille bande restait toujours fOS(' et verte. (Voir deux deserip-
tians sur tableau n? 1.)
15hOm (19h32m49;, r. s.), La bande au S. s'étend do l'E, 1/4 N. au S. O. \'4 S.; ('Ile s'est abaissee et
se trouve à deux tiers de la hauteur d'a Aigle.
15b 15m• Seulement quelques bandes de l'E. 1/4 N. E. au S. O. 1/ 4 S. (VoÏ1' tableau n° 1.) Éclat 2,
mouvement de lumière de l'O. à l'E, Couleur rose pt verte.
Les transformations de cette aurore remarquable sont l'l'présentées SUl' la figure n° 1, planche XXYlr.
GYLLENSKIÜLU.
16h Om. Deuxfuibleshandes, une à l'E., l'autre à l'O.
17h • Une faible bande à 1'0.
18b • Une faibleLande -à l'O. 6YLLENCRJo~U'l'Z.
Le 24 novembre
Bande étroite mais assez forte dans l'espace entre la grande Ourse et la
Seulement une faible bande au zenith dans la direction de l'E. N. E. à
ST.JERNSPETZ.Éclat 1.
(Voir' tableau nO :l.) L'extrémité occidentale de la bande s'est déplacée assez l.t' 24 no-
C 1 . 11 l' vembre.JOU eur jaune-ri aue uttre,
Un fragment de bande au-dessus de la crête au N. E.
--------------_._~_._-----
3b Sm (7h 42 m498 T. S.).
rapidement vers l'O. 2 .Éclat L
4h • Rien.
6h 4m (IOh :J9m 188 '1'. s.),
Polaire.
7h 4m {l I" 39m 179 T. s.). Bande à deux courbes inverses par le Cygne, la Polaire et jusque tout près
des Gémeaux. ANDR"~E.
8h 55 m (13b :iOm 46s T. s.). Un indice de couronne, extrêmement faible, dont 1.., centre est. à {J, ï petite
Ourse. Quelques faibles l'ayons près dl' l'horizon. Les plus forts passent par le Cygnf', pt un au côté opposé
par la grande Ourse.
9h 4m (l3h 39m :i7s T. s.),
l'O. S. O.
lOb.
1 Le bord inférieur est l'ouge et vert, le bord supérieur roug-e. C.-G.
:1 C'est-à-dire qlle la bande s'est enflununée .le l'E, 11 l'O. C.-G.
}'ig.23.
L'aurore s'élève vers le zénith avec une grande rapidité et forme une figure étrange de la forme ci-après
(fig. 24). (J roi,. tableau n° 1.) Elle est fortement colorée en rose et vert-émeraude et extrêmement scintillante.
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Le 24 1l0· Vers lOb Om (l4b 35m56lt T. s.), (Voir tableau nO :i). Direction de mouvement du S. au N. L'arc
nmbn:. s'accroît vers l'O. Éclat 1,;). Couleur blanche, faiblement orangée.
Vers lOb 2()m (14b 56m Os '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Mouve-
ment de lumière de l'E, il, l'O.; rayons dans le Lion. teIat 1,5. Couleur blanche, tirant faiblement sur le rouge.
A lOb :~Om une bande se forme par III zénith. GYLLEN~KIÜLD.
lObf,6m (1 r)h 32m& 1'. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à 2. Couleur bla nche,
A Ilh4m (15b40m7!'. 'f. FI.) il ne reste que quelques faibles faisceaux dr rayons sous le Cygne.
] 2h • Rien.
14h (18b :i6m 37s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Eclat 1. Couleur blanche, STJERNSPETZ.
14h 59m (19h 35m 46s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction dp mouvement du X. au S. Éclat 1,5.
Couleur blanche.
15h l m (19h37m47s 'f. FI.). (VoÙ' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 1,5.
Couleur blanche.
l5h 8m (l9b 44m 488 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 1,5.
Couleur blanche. ,
15h 11m (I9b 47m 48s T. s.), (Voir tableau nO 3). Direction de mouvement du N. au S. Eclat 1,5.
COUINtr jaune-blanchâtre, au bord méridional rose, changeant en violet, au bord septentrional, verdâtre.
Dans une observation précédente du 14 novembre de 19b 4üm à 2üh :lm j'ai cru voir les rayons rouges
dans le bord supérieur, et le 2:~ novembre j'ai vu une bande qui était rose dans le bord inférieur; mais lorsque
la bande s'est élevée vers le zénith et que le mouvement latéral de droite à gauche devint fort la couleur
rouge alla en avant, et même le côté supérieur de la bande paraissait rouge. Quand la bande passa à travers
le zénith le bord qui était en avant était rouge. Tous ces phénomènes s'expliquent, si l'on admet que la partie
qui va en avant pendant le mouvement est rOllye, et celle qui va en arrière est verte.
15h 36m (2ûh 12m 52s T. 8.). (Voir tableau nO 3). Les arcs s'élèvent et s'abaissent alternativement.
L't'clat de l'arc supérieur est 1, celui de l'arc inférieur est 2. L'arc d'en bas est rose au bord supérieur, vert
au bord infèrieur, J'arc d'en haut est blanc. (Voir tableau nO 1). Voyez rAtlas, PI. J.
15h 58m (20h 34m 56s '1" s.). L'arc inférieur de 15b reste, le supérieur a disparu. Son point culminant
est au milieu entre e Pegase et la plus haute cime des montagnes au S. S. E.
16h !)m. L'arc s'est abaisse un peu. Le point culminant du bord inférieur a une hauteur estimée de 6\
celui du bord supérieur de 7' au-dessus de l'horizon. Éclat 2. Couleur l'ose dans le bord supérieur, verte dans
le bord inférieur.
l6h 59 m (21 b 36m 63 T. 8.). (Voir tableau nO 3.) Deux arcs au S. L'arc inférieur est à la moitié de
la hauteur de l'arc supérieur. Direction de mouvement de la bande du S. au N. La direction du mouvement
de lumière ne peut se voir. Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
17b 8 111 (21 h 45m 73 T. s.]. (Voi,. tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Mouvement de
lumière de droite à gauche au X. E. ~~clat 2. Couleur blanche.
17b 10m (21 h 47 m85 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Les rayons vont de 1'0. à l'E. La bande à l'E. va
du N. au S. Eclat 2. Couleur rose dans le bord inférieur, verte dans le bord supérieur; la couleur est plus
forte dans la partie de l'arc qui passe par Castor et Pollux, elle parait teindre Castor en rouge, Pollux en vert.
17h 55m • Arc allongé de l'E.~. E. au S. S. E. presque parallèle avec l'horizon. Son point culminant
est à 4° et 50 au-dessus de l'horizon. Eclat 2. Couleur blanche.
18b 5m• (Voir tableau nO 1.) L'arc s'est accru du côté de l'O., une forte tache lumineuse est au S. E.,






18b 12m (22 b 49m 18s T. S.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Éelnt 2.
Couleur: rouge, vert, blanc.
1811 13m (22 h 50m 18s T. s.J. (VoÙ' tableau n" 3.)
18b ] 7m (22b 54 m Bls T. s.). (VoÏ1' tableau nO :3.) Direction de mouvement du N. au R. Éelat 1.
Couleur blanche.
18b 20m (22h 57m 19s T. s.). L'arc l'este presque ,\ la même place. Une bande se fOfl{le à son extrémité
gauche, qui s'étend rapidement vers le milieu de rare et de là vers l'O. Quand la bande 8'ennal~lme If' par-
cours de la lumière du S. au S. O. était de 288,0. L'aurore pst fortement colorée comme avant. Eclat 4.
18h 21m (22h 58m 19s 'f. s.). Des rayons s'élancent de la bande supérieure. (VoÙ' tahloau n° 1.) Voyez
figure nO 25.
Fig. 25.
18h 22m (22 h 59m 209 '1'. s.), Éclat 2,5. Couleur blanche. (Voir tableau nO 1.) Voyez figure nO 26.
}"ig.26.
18h 26m• Éclat 2,5; couleur blanche, rose, verte. (Voir tableau nO 1.)
18b :i3rn (23h JOrn 218 T. s.), (Voir tableau nO 1.) La couleur de la bande inférieure est jaune-blanc;
elle est diffuse, son éclat est 2. La couleur de la bande supérieure est rose dans le bord le plus bas, verte
dans le bord le plus élevé. Eclat :-1. Ces deux bandes se dessinent sur un ciel d'azur éclairé par la lune.
Voyez figure nO 27.
Fig. 27.
Observations faites au cap Thord~en.
('''oh· tableau nI) :3.) Direction de mouvement du N. au S. Mouvement de
Cou1Nil' blanche (c'est la couleur ordinaire de l'aurore qui tire un peu sur le
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IAl 24 no- Vers 1811 34m• (VoÙ' tableau nO 1.) La couleur rouge va en avant dans le zénith. Les rayons dardent
vembre. vers If' haut. ,
lRb :iJ)m (2:ib 1210 228 '1'. s.). (Voir tableau nO :t) E('lat 2. Couleur blanche.
IRh :i7m• L'aurore a. pâli. Plus rien qu'un fouillis de bandr-s entortillèos au S. O. Le tout est assez diffus.
18h 4J)1JI. Hien qu'un fuibk- fraument au S. O., éclat 0,5.
18b 49 m• (Voi'r tuhleau n" 1.) f~dat :i, cnulpur ronge pt verte, Des ondes lumineuses l'une, après l'autre,
parcourent la l-ande an S., la couleur rouge est en aVI~nt. Mouvement de lumière de l'O. il l'E,
18b ;j] TIl. Plus rieu qu'un fragment au S. O. Eclat 1,5. (Voir tableau n? 1).
18h r)2m (2:\h 29"' 24~ T. x.), (Voi,' tableau n° L) L'aurore est rouge dans le bord inférieur,
18h J)!)m (2:ih :\2m2;)1\ T. x.). (Voit· tableau nO :t) Direction de mouvement vers le zénith. 1 Mouve-
ment cltJ lumière de l'O. it l'E.f~elat :1 A 1. Couleur blanche.
Vers IHh 56111• (louronne. (Voir tahl..au nO 1.) Mouvement. de lumière de l'O. à l'E. L'aurore est
rouge "II avant pendant le mouvement.
IW' ;)111. Tout Il disparu.
Hth ;.)9111 (Oh :Ui lll :~;)s T. s.), ('''011' tableau n" :3.) Mouvement de lumière de l'O. à. l'E. Éelat 1.
Cnuleur hlunche.
2011 5111 (Oh 42 m :\68 'l', s.).
lultlii-l'P de l'O. à l'E.~~elat 2.
jaune-vert ).
2()h 8m• L'aurore est HU S. O. ('''oi1' tableau nO 1). Mouvement de lumière de l'O. à l'E,
\'t'r!" 2011 Iftm• Bandes pt faibles rayons. (VoÙ' tableau nO 1.) La bande est verte au-dessus, rosf' au-
dessous, et blanche (ou jaune-vert.) au milieu. Voyez figure nO 28.
Fig. 28.
. . ~'l\urore était extraordinnirement vive aujourd'hui. Parfois s'enflammait subitement dans l'air un rayon
qUi etait rouge au conuueneement, 1.('S rayons qui s'Ùteignent et qui s'enflamment sans cesse donnont à toute
1:" sd'IH' lHW t('1I1' vip qU'OB ne peut la (ll'nirl' et encore moins la dessiner. I.A! ollon y pense le moins 8'e11-
Hamme lin rayon rose t'ohlouisSllllt 'lui parcourt. la bande on dansant et jouant.
:l'ai (·ssaye'· dl' peirulr« l'nuroro, j'ai r{'ussi à l'PJlJ'{'8Pl1h'r la. couleur principale avec dl~ la gomme-gutte
!luth',l' n un lWU dp eollalt et le rouge avec dl' la laque carminôo.
2Ull :lïln • ('''oh' tableau n° 1.) G ..
TYLLENSKTOLD•
•)111 ·)Ill (. 1Il '~9m 469 'J' x.) Il l d t l' t' ., , ,
- - .l. . '" .sam l' 011, ex .renutè superreure est dans Cassiop{'(' tandis que I'extrémitè
infc"l'i('urp ost sihlt"p il gaue1w du Cyen« l't la hauteur de la. partie inférieure de cette constellation, i~clat 1.
Couleur .iaulle-hlanduHre. La haude l'Ill dissout immédiatemmont, \ '
1 NDRJ:i~"-:.
IJe 25 novembre
I.e 2f. 80- Dos plnquos semblahles h dos Image:" ont apparu dans le zénith 1 411, 511 et 6h •r embre. ' Il .. a.
s en ammont parfois dans l'es plaques.
9h• Faihlt's rayons au N. E.
J Du S. au N. c.,o.
Quelqups rayons épars
GYLLENCREl'TZ.
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SOLANDER. Le 25 no-
Bande. Mouvement très lent, vers le N. O. f:dat 1. vembre.
ANDRti;E.
et dépassent un peu ce point vers le N.; elles forment au z('nith
convergent vers f:J Céphée à H'>h 42 m (2Üh 22 m 4~8 '1'. s.).
GYLLgN~KIÔLD.
dans la même position que le précèdent de l5b 3m • En outre de
nébuleuses. Parmi les dernières deux surtout sont remarquables: l'une
14h• Arc faible et régulier au S.
15h :}Jl1 (l9h 4:}Jll 4:}s T. s.). (VoÙ' tableau nO :t)
Couleur jaune-blanchâtre.
Les bandes s'élèvent vers le zenith
des rideaux pendants; les plis de ces rideaux
16b 5m (20 b 45m 53s T. s.). Arc
nombreux rayons épars et des masses
dans Cassiopée, l'autre dans le Cygne.
17h 3m (21 h 44 m:Js T. l'.). IJa partie centrale de la bande décrite reste seule. En outre un arc large,
mais très faible s'étend sur toute la voùtc céleste dans la direction du N. E. au S. O.; son point culminant
est juste au-dessus de Cassiopée. ANDR~~J<:.
17h 30U1 (22h 11m 78 T. s.), Couronne dont le centre est entre' et {J Céphée. GYLliENSKlÔLD.
18h Sm (22h 46 lU 138 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Mouvement lent vers le zenith. l~clat 2. Couleur
jaune-blanchâtre. Voyez l'Atlas, planche XXI, carte n- 2.
De suite après il m'a semble voir une décharge électrique qui suivait la crète de montagne au S. O.
Deux parties fortement éclairées semhlaient ètre entre l'observateur et la dite crète de montagne. On Il('
pouvait distinguer la crète à travers ces parties éclairées qui la cachaient. La crêto de montagne l'tait
couverte de neige; il est donc possible que ces taches lumineuses n'etaient que des reflets, mais il n'y ,(aucune
raison de le croire.
Ubserration ajoutée le /JO nonrmlrre 1882: A près avoir fait plusieurs observations semblables sur de
pareils phénomènes on est il peu près convaincu que c'était hien des reflets de lumière qu'on a vus.
Le 26 novembre
:}h ;);'111 (8h :J711l ;>08 1'. i",). (Voit' ta hleau nO a.) Direction rit' mOllvpment du S. au N. Mouvement de 1,1: 2(; no-
, ' • 1 ., B Il l 1 l r 1 t' 1 1- 1 ." vembrelumière de l'E. il, l'O. Eclat:t Cou eur vert-jaunatre et rose. Hl P . ia nr e cour we par e 1,l'H1t 1. -la umJ('I'C .
de la bande ondule en scintillant de l'B. iL l'O. Le centre de la couronne est ,'L ft granoe Ourse.
4h 5 m (Sb 47 111 518 T. fol.). (Vuit' tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. ]~clat 2. Couleur
vert-jaunâtre, Seulement quelques rayons du N. à l'E.
A 4h 10 111 il se forme au N. E. une charmante bande de l'apparence ci-dessous: (fig. 29).~ (VoÙ' tableau
nO 1.) Mouvement du S. au X.
Fig. 29.
4h 20 111• L'aurore est au ~. E. (VuÎ1' tableau nO 1.)
411 25m • L'aurore est au N. (VuÙ' tableau n? 1.) Mouvement de l'E. à 1'0. 1
411 S5m (9 h :}8t1l OS T. fol.). (VoÙ' tableau nO :-t) Direction de mouvement du N. au S. Eclat 3. Couleur
blanche.
1 Le mouvement de lumière sans doute. C.-G.
Fig. 30.
Sept cartes ont ~tl\ dessinées .l'une après l'autre aussi vite que le temps l'a permis.
Y('1'8 ]6h 22m (21h 6m 1):Js T. s.). (Voir tableau nO :l.) Direction de mouvement du N. O. au S. E.
MouVl1nH:nt de . hll~lil"re du ;.S.~. au X. E. Éclat:t Couleur blanche, rose, vert-jaune.
\'{>rs16h 2.Jm (21h,m.)3s ,!, . s.), (VoÙ' tableau nO H.) Direction de mouvement du N.O. au S.E.
Mouvement de lumière du S. O. an X. E. Éelat:t Couleur blanche, rose et verte.
':eI'8 16h 25m (21h!lm538 T. S.). (Voit, tableau nO 1.) VOYt:'z figure nO 31.
'ers .~6h 26m.(21h Hlm 5:i& T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Mouve-
ment de lumièr« du ~. O. au X. E. Eclat:t Couleur blanche, rose et verte.
Vers 16h 27tn (21h Um 548 T. s.). (Voir tahleau nO 3.) Même état.
16b. 28m (21h 12m 54s '1'. s.). (Voir tableau nO 3.) Même état.
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Le 26 "0- 4h 59m (9 b 42rn Os 'J'. S.). (Voir tableau n° 3.) f~clat 3. Couleur vert-jaune (ou blanc) et rose. Cou-
velPbre. ronne. (Voir tableau nO 1.)
5b IOm (9h 5:irn 28 T. s.). (VoÙ' tableau nO 3.) Mouvement de lumière dans toutes les directions pos-
sibles. f;elat 3. Couleur blanche (on vert-jaune), rouge, verte. Couronne, dont le centre est à 1 Dragon,
5h 13m (9h 56rn :i8 T. s.), Couronne, éclat 3. (Voir tableau n° 1.) Direction de mouvement du N. au S.
Mouvement de lumière de l'O. il. l'E, Le rouge est en dessous.
Oh 14m• Tout a disparu.
Il y a deux espèces de bandes et de couronnes. Une des espèces se compose de rayons qui sont assez
s(·pal'ès. (Voir tableau nO 1.) L'autre est composée de rayons qui sont soudés les uns aux autres en une
bande compacte. (Voir tableau nO 1.)
5b [,ôm (IOh :J8m 9~ T. s.). (VoÙ' tableau nO 3). Direction de mouvement du S. au N. Mouvement de
lumière indistinct. i:e1at 2. Couleur blanche.
6b lom (IOh 5:im 12 8 T. s.), Bande du N. E. au S. O. par le zénith. (Voir tableau nO 1.) Couleur
blanche, ('('.Iat 2, mouvement du S. au N.
6h 59rn (lib 42m 208 T. s.), (Voi,. tableau nO 3.) Band~ du S. O. an N. E. par le zénith. Direction
de mouvement du S. au N. Mouvement de lumière indistinct. Eclat 1. Couleur blanche.
711 501 • Plus rien qu'un rayon au S. O., éclat 0,5. GYLLENSKIOLD.
14h (18h 44m 30S T. 5.). Une bande assez forte par Cassiopée et la grande Ourse.
GYLLENCREUTZ.
11)h 7m (191l5]m 4]s T. s.), (VoÙ' tableau nI) :t). Arc faibl... Aucun mouvement ni de translation, ni de
hunière. É('lnt 1. Couleur blanche.
De J6h 5m ft 16b lOrn. (De 20b 49m508 à 2()h 54rn 51& T. s.). (Voir tableau nO 3.) Bande. Mouvement
lent vers le N. Mouvement de lumière excessivement vif dans toutes les directions possibles. Éclat 3. Couleur
blanche. Voyez l'Atlas, planche XXI, carte nO 3. EKHOLM.
16h 15rn. (VoÏ7' tableau n? 1.) Le pli marche de l'O. à l'E. Couleur rose dans le bord inférieur.
16h 2Üm (2111 4m [)2& '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. O. au S. E. Mouve-
ment de lumière du S. O. auN. E. Éclat 3. Couleur blanche.
Vers 16b 21m• (V'uir tableau UO 1). Mouvement du pli de "O. à l'E. Voyez figure nO 30.
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Éelat :J.Le 2li DO
yl'Ill Itre.
(Volt' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S.16h 3{)m (21 h 14m 54!; T. 5.).
Couleur rose, verte et blanche,
16b :i5m (21 h 19m 55s T. s.). (Vuir tableau nO 3.) Direction de mouveuieut du N. O. au 8. E. Mouve-
ment de lumière du S. O. au N. E.Eclat 3. Couleur blanche, rose et verte. Les changements de l'aurore de
16h 20m à 16h 35m sont représentés sur la planche XXVII, figure n° 2.
l'ïg. at.
(Voir tableau nO 1.) Mouvement du N. au S. Couleur blanche, rose
GYrJL}<~NsKIÜLD.
Arc faible au S. S. E. à environ 15~ de hauteur. Plaque nébuleuse de l'Aigle
EKIIOLM.
Au-dessus se trouvent quelques l'ayons.
SOLANDER.
16b 36m (21 h 20m 55s T. 5.).
et verte.
17h 5m (21 Il 50m OS T. s.),
à l'E. du Cygne.
19h • Masse nébuleuse éclairée en forme de cumulus au S.
Le 27 novembre
nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. L'arc s'étend
Éclat 2. Couleur blanche, rouge au bord inferieur, verte au
lOb55m. Rayons an X. E. lis forment la base d'une bande. (Voir tableau nO L) telat 2. Aucun Le 27 no-
mouvement. Couleur rouge, blanc, vert-jaune; hord rouge dans le bas, puis du LIane, puis jaune-vert au sommet vembre.
des rayons.
Ilh 5m • Idem, à la mème place.
Ilh 55m • 1 Rien qu'un long serpent de l'E. au S. O. Origine incertaine; on ne sait pas s'il provient de
l'aurore ou d'un nuage eclaire par la lune.
12h 5m (16h 5:im 7"1.'. s.), (Voir tableau
vers l'O. jusqu'à ce qu'il atteigne le [Iiabaskum,
superieur.
l2h lOm (16b 58m 78 T. s.). (Voir tableau nO 1.) Direction de mouvement du N. au S.
l2h15m (17h3m8s '1'. s.), Une tache lumineuse dessinée sur la carte de 12h 5m s'est trouvée n'être
qu'un cirro-cumulus.
12h 53m (l7b 4lm 14" T. s.). (Voir tableau nO 3.) QuelquE's rayons s'élancent de derrière le Diabaskam
au S. O. et passent par h grande Ourse et entre ~ et li dans la même constellation. Après quelques instants
les l'ayons s'étendent et forment une bande. (Voir tableau nO 1.) Cette bande se meut avec une grande ra- ..
pidité vers le N. E. (Voh' tableau nO 3.)
12h 55m (17b 43m 15 s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Mouvement
de lumière de l'O. à l'E. Éclat 2~5. Couleur blanche.
12b 57m• La bande a disparu, l'arc s'élève. 2
13h 5m (l7b 53 m 168 T. s.). L'arc s'est blevé jusqu'a a, (l Cocher. Un autre arc apparait dont le bord
inférieur passe par (l Cocher et touche l'horizon au N. E. It4 N.
I:3h 55m (18h 4:3m 258 T. s.), (VoÙ' tableau nO 3.) f:clat 3. Couleur blanche. Voyez l'Atlas, planche
XXI, carte nO 4.
J:ih 56m (18b 44m 258 T. s.), (l'"oi1' tahleau nO 1.) Voyez figure nO :l2 de la pag(' suivante.
l:Jh 57m• (V·oir tableau n? 1.) Voyez figure nO :i:t
1 I.Je journal indique Il h 5m a. m. Erreur sans doute. C.-G.
2 L'arc se trouve au N. C.-G.
Fig. 32.
}'ig.33.
Direction de mouvement de l'O. à l'E.2 Éclat 4 à 1.
STJERNSPETZ.
reste de la veille. 3
GYLLENCREUTZ.
de cette aurore depuis 13b 55m à 141 JOUI sont représentées dans l'Atlas, planche
GYLLENSKIOLD.
OBSERVATIONS BAl'rES AU CAP THORDS"~N, T. II. 1.
( Voir tableau nO 3.) Fouillis de bandes au zénith, Éclat 3 ou 4. Couleur
belle et vive.
1 ~) i' 1 t 3 Voyez TAtlas, planche XXI, carte nO 5.(VoÙ' tab eau nO •.J. , J.'.IC a . "
(Voir tableau no 3.) Eclat :·t Couleur blanche.
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1 Si l'aurore observée est un pseudo-arc, c'est le mouvement du pli. C.-G.
2 Si c'est la translation, du N. an S. C.-G.
a Jusqu'à 2b le 2H novembre. C.-G.
Le 28 novembre
ah, Clair flp lune et faible aurore. A peine si les cirro-stratus peuvent ètre distingués de l'aurore, le
IJ\OUVPlllPllt montre pourtant ln ditfprencl'.
:lh f)llI (7 h f)5m :141.'1 T. s.). Un faihle rayon passe par Orion, un autre par Aldébaran et les Pléiades _
tous deux sont dirigés vers le zenith. En apparence, ces rayons ressemblent tout à fait aux cirro-stratus qui
rnuvrent une parti.. du ciel il l'est. Lorsque h1 8 cirro-stratus commencent à prendre une forme distincte, leurs
contours, aussi hien que le mouvement, montrent la différence. Les nuages marchent d'un mouvement calme
et ('gal vers l'E. N. E., l'aurore dont 1.- mouvement est il, peine perceptible s'efface bientôt,
4h• Probablement rien que des nuages.
14h lOUl (18b 58m 27i T. H.). (VoÙ' tableau nO :3.) Un arc s'enflamme tout à coup et de suite après
un autre, Ces deux ares vont se joindre aux deux musses lumineuses qui existaient avant. Le tout n'est
certainement pas autre chose que le crochet qui a apparu avant 14b Omo La bande au zénith est colorée en
rose et en vert.
Les transformations
XXVII, figure n° 3,
14h 55m (1911 43 1ll 358 T. IS.). (VoiJ' tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur blanche.
15h IOm (l9h 58111 37t! T. s.). (Voir tableau nO ::t) Èclat 1. Couleur blanche.
16h (20h 48u145" T. s.), (V'uÎ1' tableau nO 3.). F:c1at 1. Couleur blanche. Arc diffus et faible.
18h 4lU (2211 5am 5s T, s.). ' f:c1at 1 à 2. Couleur blanche. STJI<~RNSPE~Z.
18h :mm (2:)h 19111 lOs ri'. ~.). (VoÎ1' tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N.I Eclat 4.
Cuulrur jaunâtre avec dp8 pointes rouges en bas. L'anneau a passé le zénith et la grande Ourse et. s'est en-
suite 11('\,('101'1"" en are. Voyez l'Atla8, planche XXVII, figure nO 4. GYLLENCREUTZ.
1911 Olll (2;lb 49m 15s '1'. s.), (Vuir tableau nO :t). Mouvement de lumière très vif, de gauche à droite.
Couleur blanche, rouge faible dans le bord intérieur. Direction de mouvement du S. au N. f:clat 2,5.
GYLLENSKIÔLD.
Hlh Ü4m (Oh 43 m 24B T. S,), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement de l'O. à l'E, 2 Éclat 2 à
:t COU!P\ll' blanc-jaunâtre.
2()h 5m (Oh 54 m 25" T. s.], (Voir tableau nO :i.)
Couleur blaue-jaunâtre.
21 Il 5m • Un faible arc pareil il lin nuage à l'est, Aucune aurore pendant le
Le 28 110-
vemhre.
Le 27 no- 13b 58m (18b 46m 256 1'. S.).
rembre. blanche. L'aurore est extrêmement
l:Jb 59m (l8p 471U 251> T. s.).
14b 8m (18b now 271> T. H.).
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511 5m(9h 55m 548 T. S.}. Quelques rayons nébuleux pareils à J'aurore passent par Persée entre CnsRinpbe Le 28 no-
et le Cygne avec un mouvement de l'E.•\ l'O. 11 est possible que ce ne soit que des nuages. Un voile df' vemhre,
cino-stratus couvre une partie du ciel. EKHOI.M.
1411 :11Il. Lueurs diffuses dans phI8Ît'UI'S endroits du ciel au-dessus d(~ l'horizon orlental. Plusieurs arps
parallèles et faiblement lumineux du K O. au N. E. ANntU:jl'~'
15b [)ill. Are à travers le zénith, les pieds sont à rE. pt il l'O. ri Sf' meut assez rapidement VPl'R le N.
17h Dm. Are très faillie au S.
H)b 4m (23 11 57 m 12;; T. s.). Hande au N. par la grande Ourse. Hayons il l'O. ):;elat 2. Changements
rapides de forme et de position.
20h 4m• Masses nebuleuses éclairées à l'O. SOLANDER.
20h f)D m (1 h 4801 :11 S T. s.). (Voir tableau n° :t) Direcf.iun dt' mouvement du X, au S. )::dat 2,f).
Couleur blanche.
21h ~Im (l h 56 m:l2s T. H.). (Vot?' tableau n° :t) Direction de mouvement du S. au N. .~dHt 2,5.
Couleur blanche, rouge dans le bord vers le nord.
21h 55 m (2b 48 m 41 9 T. s.). (Voir tahlean nO :i.)
21h f>f'~1lI (2h 51 m 41 9 'J'. s.). (Voi,. tableau n" :t) Direction df' mouveruent du N. an S. Mouvement de
lumière de l'O. à l'E, ~dat:1. Couleur jaune-hlanc,
22h OUI (2 h 58m 42 9 T. H.). Une partie de la dite bande s'arrête au N. au-dessus de P«"~ase pt ùe Cas-
siopée. Éclat 0 il 2. Mouvement du N, au S.
22h 6m (2h 59m 428 T. s.). Dm> nouvelle bande s'enflamme tout à. coup. I::dat:t MouvelllPnt du N.
au S. (VoÙ' tableau nO :t) UYLLENI"KIÜLD.
I,e 29 novembre
Un faisceau de rayons indist incts disparalt de suite, au-dessus dl' la crête des Le 29 no-
vembre.
il 2,
faibles au N. et au N. E.
Direction de mouvement 11(' l'E.•'l l'O. 1
l~l'hÜ 1. Couleur blanche. Are thihh' «t diffus.
S1'.J"~HNSPETZ.
UIl rayon monte du ~('''p('nt vers le CygTW pt un autre ra yon d'A Ie/i·hara n
UYI.LENCRlt~l'TZ.
IOh 511l (21 h lm :~9;, T. x.).
vers Persée.
311 (7h 54m 31 fi '1'. s.).
montagnes juste sous Véga.
4h • Quelques faisceaux de rayons extrêmement.
5h 4m (9 h 58 m 51 9 '1'. s.). (Voh' tableau nO :t)
s'aecroissa.nt. Couleur blanche.




Couleur blanc à blanc-jaune.
STJE.RNSPETZ.
13h 30 m• Une bande de l'O. S. O. à l'E. X. E. par le zénith. Dans cette Lande on a. observè plusieurs
groupes de rayons qui avaient la rouleur rouge au bord supérieur contrairement à l'ordinaire. Mais ('('ci s'('x-
plique en ce que les rayons se mouvaient dans une telle direction que leurs sommets allaient. on avant. (Voir
tableau nO 1.) L'aurore est blanc-jaune, les sommets des rayons sont rouges. Direction de mouvement du
N. au S.
14h Om (H)b Om 16s T. s.), (VoÙ' tableau nO 2.) Mouvement du S. au N. .~c1at 2. Monn'ment de
lumière indistinct. Couleur hlanche.
8h 5m• Couronne fortement lumineuse dans le zénith. ANDH~~E. Le 30 no-
9h 4m(14h :~m 26~ T. s.), (rJ'oiJ' tableau n° :l.) Éclat 1 A 2. Couleur blanche, Faillit' couronne. JA' vemhre.
ost sur un point (lui serait il la cinquième partie 11(' la distance entre ('J, ï petite Ourse pt 'ij grnnde (Jurso.
1011 56m (15h 55 m 45;, '1'. s.), Un faible faisceau de rayons au-dessus de la crêt« des montagnes juste
sous 0 Andromède.
12h (16h 59 m 56 s 1'. s.), (VoÙ' tableau nO 3.) Éclat 1 à 3.
13h 4m (18h 4rn 6~ T. s.), (Voir tableau n" :t) Éclat 1 Ù 2.
------_._-- ---------
J C'est-à-dire du 8. nu X. c'-G.
•
6 7 ) ( TT ' t bl 0 2) Mouvement du S. au N. Éclat 2. Couleur blanche.I.e 00 nn- J4h6m (19b ID 1 Il T. s.. ....OlT a eau n •
versbre, Mouv(~llJent <If' lumière indistinot.
... ) (Tl" 11 0 3) Direction do mouvement du S. au N. Mouvement14b 5701 (19 h 57 01 2nll T. s. . Ml' ta) eau n '. " "
de lumière de l'E, à l'O. Éclat :l. Couleur jaune-blanc.
( JrÔ» 11 '}) Direction de mouvement du S. au N. MouvementIr,h lüm (2011 10111 27~ T. s.). 0/.1' ta ~ eau nO .J. '- •
\ 1 L' 1 '} ('; 1 . 11 rouge el1 avant du mouvement. VOY.ez figure n? :i4.de lumière de l'E. a '0. C.lC at .J. .ou eur jaune... ) anc,
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Fig. 84.
I5 h 1201 (20b 12m 27" T. s.). Couronne. (Voi,' tableau nO 1.) Une partie d'une bande au S. S.E.- avait
l'apparence ci..dessous (fil!. n" :J5): (1 roit, deux observations sur tableau nO 1.)
Fig. 85.
tr)b 57 01 (20b 5701 :~55 T. s.), (Voi'l' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2.
Couleur blanche,
lOb 701 (21 b 701 :\68 '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S.Mouvement de
lumière de l'E. il l'O. Éclat 2,5. Couleur jaune-blanc comme à l'ordinaire, avec quelques rayons rouges
en avant.
Un instant apr(l~ l'aurore présente J'apparence figurl)e ci-dessous (fig. nO 36): (Voi'l' tableau nO 1.)
Fig. 36.





m (22 h om 46s 'f. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Mouvement de
lumière de l'E. à l'O., extrêmement lent. Éclat 2. Couleur blanche.
17b 5501 • Arc au S, Sa hauteur à l'azimut. 16;l0 ('st de 3° 30' à 4° 30' estimée à l'œil.
18
b 5m (2:lb 6m 56s T. s.), Même arc; son point culminant est juste au-dessous de r Pégase; l'arc
touche l'horizon vrai vers Gipsba;,!, l'horizon apparent au glacier de Teml'elberqet. L'extrémité occidentale se
dissout dans ln constellatinn de Pt)gase. ...
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18h 55m• L'arc s'est abaissé insensiblement et a, changé de forme. (Voi,' tableau n? 1.) Éelat 2. l,e 30 no-
Couleur jaune-blanc. vembre,
19b 5m • L'arc est agité; il s'est partagé en faisceaux de rayons. Écla.t 2. Couleur jaune-hlane.
] 9b 20 rn • La hauteur de l'are à l'azimut 163" ost environ de 3" ft 4", estimée h, l'œil. L'arc pst très
agité du S. au S. E. Des rayons s'enflamment et R(' meuvent de l'O. vers l'E. L'are prend un moment une
forme singulière; il est probablement courbé dans le sens horizontal. (Voi1' tableau n? 1. ) Pendant U1I instant
j'ai observé à, l'E, S. E. SUl' la neige qui couvre le plan sur lequel la maison est bâtie, une stri« lumineuse
assez forte et presque verticale, qui avait tout il, fait l'air d'un rayon auroral. Mais lorsque je regardai
en haut dans le ciel je vis un rayon extrêmement intense dans la bande juste au-dessus de celui qui l·ta it
dans la neige. .l'observai ensuite, sous plusieurs parties de la hande qui s'enflammaient le plus fort, des
parties lumineuses sur la. neige qui Re mouvaient dans la même direction et avec III mêmo vit.eRs(, que h~s
rayons en haut. MM. Ek holm f't Gyllencreutz observèrent la même chose et trouvèrent untur..Il-ment. que ce
n'étaient que des reflets. Ceci n'l'tait pas surprenant, puisque la neige était couverte d'une croûte durcie par
la gelée, en quelques endroits aussi polie que la glace.
19b 55m • Même arc entre 5° et 6" de hauteur au-dessus de l'horizon, éclat 1,5, couleur blanche.
20b 5m• L'are s'est divise en fins l'ayons. ('''"oi,' tableau n° 1.) 1~e1at 1,5. Couleur blanche, aucun
mouvement de lumière.
20h 30 rn • (Voir tableau nO L) Bande au S. composée de rayons. La bande se courbe vers Sil. partie
orientale en haut et en arrière vers l'ouest. Mouvement de lumière très rapide de l'O. à J'E. Éelat:t Cou-
leur vert-jaune, rouge, et blanc-vert; le rouge va en avant comme d'habitude. Les extrémités restent immo-
biles, la courbe s'allonge vers l'E. Si cela avait pris place au zenith, c'eût "tb le même phl·nnmi·Jl(' (JIU' celui
du 27 novembre entre 13h et 14h• G'n~LF.NSKIÜL]).
21h 6m (2h 7m 26" '1'. s.), (VoÙ' tableau n? 3.) Bande. Mouvement dr lumière dû l'O. il J'E. '::.·lat 2.
Couleur blanche.
22h 6m (3h 7m 35s T. s.). (Voi'l' tableau nO 3.) Bande. Mouvement de lumière de l'E. à l'O. .::d11.t 2.
Couleur blanche.
De 22 11 :30m à 22 h 34 m• (Voir tableau nO 1.) On a relevé les trois points suivants de l'arc:
Extrémité orientale nhu _.uu __ ...
Le point culminant...._ ----- .. ------ ..









23b 6m (4 b 7m 458 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Bande. Éclat 2. Couleur blanche.
Le 1er décembre
EKHOLM.
Ob 20rn• Aurore extrêmement faible vers l'horizon au S. O.
Oh 25m• Elle n'est plus visible.
Oh 30~ (5b 31m 59 8 T. s.), Un faible rayon de l'éclat 1,5 monte de l'horizon jusqu'au milieu du Bélier.
Son azimut est de 236 0 0'.
Oh 35m • Le rayon est un peu plus large que précédemment. Son azimut est de 235°.
Oh 40m (5 h 42 m 18 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Aucun mouvement ni du phénomène entier, ni de sa
lumière. Éclat 1. Couleur blanche. Rayon très faible. - Ob 40m • (Voir tableau nO 3.)
Ob 41m• L'aurore presque disparue, re-apparaît de suite après.
Oh 45m (5b 47 m 18 'f. s.), (Voir tableau nO 3.) *clat 1. Couleur blanche. Rayons nébuleux et faibles.
Oh 50m (5h 52m 28 T. 5.). (Voir tableau n? :i.) Eclat l. Couleur blanche. Faihles rayons nebuleux.
Oh 55m (5b 57m 38 T. s.). (Voir tableau nO ~.) Comme précédemment.
lb (6 h 2m 48 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Eclat 3 à 1. Couleur blanche.
Ih 5m (6h 7m58 T.5.). (Voir tableau nO 2.) Rayons faibles, Voyez t Atla», pl. XXVI, carte nO 47.
Le I'" dé-
cembre.
Observations faites an cap Tbordsen. 33
OBSERVATIONS FAlTES AU CAP THûRD8EN, T. Il. r.
1 Si 1',U'C~ est symétrique sa position devient: azimut 210" 40', hauteur 4" 15'. C.-G.
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Le le' dé· lb om (6h 7m 5s T. S.). (Voir tableau nO 2.) Rayons faibles.
eembre. lb lOm (6h 12m 6s T. s.). (VoÏ1' tableau nO 3.) Eclat 1. Couleur blanche. Bande faible.
O EKHOLM.1h l5m (6b 17m 6,; T. s.), Faible nébulosité au S. .
1h 20m • L'aurore est faible et nébuleuse au S. O.
lb 25m (6h 27m 88 T. s.), Un faible rayon monte de l'horizon vers Cassiopée.
lb 30rn (6h 32m 9s T' S.).. Une faible bande travers? la petite Ourse du N".au S.
1b :35m (6b 37m 108 1'. s.), (Voif' tableau nO :3.) Eclat 1. Couleur blanc-.Jau~e.
lb 38m (6h 40mlOs T. s.), (Voir tableau nO 3.) L'aurore brille et s'efface. Eclat 1. Couleur blanche.
}l140m (6 h 42m Ils T. s.). De faibles nébulosités vers l'horizon sous les Pléiades.
lh 42 m (6h 44m Ils T. s.). Un rayon vers Pégase.
lb 45m (6h 47m 118 T. s.). Eaible nébulosité vers Véga.
lb 48m (6h 50m 128 T. s.), Faibles rayons vers l'horizon sous le Cygne et Véga.
1h 50m (6h 52m 128 T. s.). (Voit' tableau nO 3.) Direction de mouvement de droite à gauche. ~~clat 2.
Couleur blanche.
l h 55m (6b 57m 138 T. s.), Faible nébulosité vers le Bélier.
2h Om (7h 2m148 T. s.), La nébulosité reste dans le Bélier.
2b 3m (7b 5m 15s T. s.). Une faible nébulosité vers le Chariot.
2h 5m (7 h 7m 158 T' s.), Un rayon entre la petite .et la grande Ourse.
2h lom (7b 17m 16s T. s.). (Voit' tableau nO 3.) Eclat 2. Couleur rougeâtre.
2h I8 m (7h 20 01 178 T. s.), Faibles rayons vers le Taureau et les Pléiades. GYLLENCREUTZ.
2h 20m (7h 22 m 178 T. s.). Idem.
2h 25m (7h 27 m 18s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à O. L'aurore s'efface. Couleur blanche.
2h 28m • Un faible faisceau de rayons à l'azimut 14"; les rayons au-dessus de la crête de montagne
à 1·0. se dissolvent dans une lumière diffuse et s'approchent du zénith.
2h 30m• Même état qu'à 2h 25m, mais l'aurore est un peu plus forte.
2h 32m (7h Mm 19s T. s.). Deux rayons au-dessus de la crête de montagne à l'azimut 236", hauteur
6° 55'; un rayon plus faible juste à droite du baudrier d'Orion.
2h 35rn • Les rayons sont devenus diffus, ils se sont déplacés un peu à gauche. Ils décroissent et
s'évanouissent.
2b 40m• Un faisceau de rayons diffus de l'éclat 0,5 au-dessus de la crête de montagne à l'azimut 2930 •
2h 42m• Faisceau diffus à l'azimut 214°, hauteur 13° 55'.
2b 45m • Rien n'est visible.
2b 50m (7h 52m 228 T. s.). (Voi'j' tableau n° 3.) Éclat 1. Couleur blanche, Plaque diffuse, puis
rayons ensuite au X. E., éclat 1 à 2.
2b 55m (7h 57m 2:38 'f. s.), (Voir tableau nO 3.) Couleur blanche. Même plaque diffuse SOU8 les Pléiades.
3b Om. Rien n'est visible.
3h om. Idem.
3b 10m • Idem. STJERNSPETZ.




m (8b 19m 26 ll T. s.), Faible bande à travers la ceinture d'Hercule, ç Hercule et l Dragon. Éclat l.
L'aurore disparaît aussitôt.
3b 20m • Rien.
:ih 25m• Fragment de bande. Voici sa position:
Azimut: de 255°.20' à 260". 0'
Hauteur: de 12 .25 à 24 .15





• Arc au S., éclat 1, aucun mouvement. On a relevé les trois points suivants du bord inférieur:
AZIMUT HAUTEUR
Sommet ------- h • 149°.30' 12".15'
Extrémité orientale... _ 88 .20 4 .15
Extrémité occidentale. elle est devenue indistincte. 1
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3" 35m • Même arc, éclat 0,5. Le r- dé-
:3h 4(}m (8 h 42m30 8 T. S.). (VoÙ' tableau n? 3). }~rlat l. Couleur blanche. Même arc au S., éclat 0,5. cembre.
:ih 43 m • On a mesure la hauteur de l'arc à l'azimut 162" 40'. On a trouve la hauteur suivante: 7'" 35'.
3h 45m (8b 47m 318 T. s.), (VoÙ' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. dans le zenith.
Mouvement de lumière dans le S. de 1'0 à l'E, Éclat 2. Couleur blanche, un des rayons au S. est rouge en
bas. De la bande au S. il ne reste plus que quelques groupes de rayons épars.
3h SOm (8 h 52m32s T. s.). Au S. même état qu'à 3h 45m. J.Ja hauteur de l'arc à l'azimut 162" 40' est
de 5055'. Éclat 0,5. Au zénith rien qu'une bande par ~ Taureau, fJ Cocher, l Dragon, e Couronne boréale,
éclat I,
3h 55 m • Même état au zénith, éclat 0,5. Mouvement du N. au S. Au S. la bande est à peine per-
ceptible. Une nouvelle bande entre les deux autres du N.:N. E. à J'E.
4h Omo Deux bandes au zénith, deux au S., éclat O,S.
4b 5m (9h 7m 34s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Mouvement de
lumière de l'O. à l'E. dans la seconde bande à partir du S. }~clat 1,5. Couleur blanche.
4b tOm. Idem. On a releve la hauteur à, l'azimut 162040' et l'on a trouve la hauteur de 8° 55'. Ce
relèvement appartient à un faisceau de rayons faisant partie de la bande supérieure au S. Ce faisceau se
trouve un peu plus bas que le reste de la bande, et environ au milieu entre les deux bandes.
4b 15m • Idem.
De 4b 20m à 4h 25m • Les observations ont été interrompues.
4b 30rn• La seconde bande à partir du S. qu'on a observee à 4b 10rn reste seule à peine perceptible.
4h 35m (9b 37 m 395 T. s.), Rien qu'un rayon de ï Orion à, 1] Gémeaux, éclat, 1; la, bande au S. l'est .. là.
4h 40m (9b 42m 408 T. s.), Un nouveau rayon part d'un point au S. du précédent et va vers a Gémeaux;
mème état du reste.
4h 45m • Les rayons ont disparu, la bande au S. reste là. GYLLENSKIOLD.
4b 50 m • Aucune aurore.
4h 55 m • Idem.
5b Om (lOb 2m438 T. s.). Bande ou plutôt fragment d'arc à, peine perceptible; If> point culminant est à
l Dragon.
5b 5m (lOh 7m 44& T. s.), Faible masse nébuleuse dans la grande Ourse. De cette masse s'étendent des
rayons épars et irréguliers à l'E. et à l'O., qui descendent presque jusqu'à l'horizon.
5b 10m (lOb 12m458 T. s.). Faible bande irrégulière, qui descend depuis a grande Ourse jusqu'à l'horizon
à l'O. S. O.
5b 15m (IOh l7m 468 T. s.). Indice de couronne dont le point de concours est à a grande Ourse. La
couronne continue en forme de bande à l'E. N. E. et à l'O. S. O. ju~qu';\ quelques degrés au-dessus de l'horizon.
De plus un rayon très bien tranché juste à gauche des Pleiades. Eclat 2. SOLANDER.
5b 20m (lOb 22m 47 8 T. s.). Bande entre la grande ,Ourse et la Polaire.
5h 25m (lOb 27m 4713 'l'. s.), (Voir tableau nO 3). Eclat 0 ft l. Couleur jaune-blanc.
5h 30m• Bande faible dans la même place qu'à 5b 25m. La bande se sépare au zénith, les branches se
joignent. ensemble après. (Voir tableau nO 1.)
5h 35 m • Faibles traces des deux extrémités de la bande.
5b 40 m (IOh 42m 50s T. s.), Même état ; en outre une grande plaque nébuleuse autour de la Polaire,
d'où une bande s'étend jusqu'aux Gémeaux,
5b 45m (lOb 47m 51 s T. 8.). De nombreux rayons dans le Cygne et la Lyre ; à gauche des Gémeaux apparaît
une bande qui s'étend entre la Polaire et la grande Ourse. Une couronne se forme de suite après dans cet endroit.
5b 50 m (lOh 52m 52s T. s.). De nombreux rayons sur toute la voûte céleste excepté au sud-est; tous
convergent vers les ètoiles les plus en avant de la grande Ourse. En outre une bande forte et à double courbe
se montre entre les étoiles les plus en avant de la petite Ourse et la constellation de la Lyre.
5 b 55m (lOh 57m528 T. s.). Rayons l'pars comme précèdemment, trois parties plus fortement éclairées,
l'une à gauche sous les Gémeaux, l'autre sous la grande Ourse, et la troisième juste près de la Polaire.
6h OU} (lIh 2rn 538 T. s.). Bande, de la Lyre, en avant de la grande Ourse et en bas à gauche des
Gémeaux. Les deux extrémités de la bande étaient dissoutes en plusieurs rayons séparés.
6h 3m (Il h 5m 54 R T. s.). Couronne en avant dt' la grande Ourse.
EKHOLM.
GYLLENSKIÔLD.












Le 1'" dé- 6b 5m• La couronne qui était restée longtemps dans le même état s'est à la fin effacée et une bande
cembre.' faible et larue s'est formée dans la même position qu'à 5ù 25m •
6h 1001 (Ll" 12m 558 T. s.), La bande reste là avec une partie fortement éclairée dans la petite Ourse;
plusieurs forts rayons épars dans la Lyre et dans les Gémeaux. Il y a aussi une bande nébuleuse ~ntre la
Lyre et les etoiles en arrière de la grande Ourse., ANDREE.
6b 15m (LI" 17m 56s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Eclat 2. Couleur blanche. Bande assez forte, un
peu diffuse.
6b 20m (Ilh 22m 5& T. s.). (VoÙ' tableau nO 3.) La bande reste au zénith. La couronne commence
à se former; même état du reste.
6h 25m (llh 27m 57s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur blanche.
6b 30m (lIb 32m 588 r, s.), (Voir tableau I}0 3.) Éclat 3. Couleur vert-blanc. Bande diffuse assez
fortement éclairée au N.
6b 35m• La bande au N. continue; il y a aussi une extrêmement faible bande vers le zénith comme
prècédemment.
6h 40m• Les bandes précédentes se sont affaiblies d'une manière considérable.
6h45m (llh48m Is T. s.). Rien qu'une faible lueur sous le Cocher et Persée.
6h 50m• Les bandes précédentes ont disparu. Une très faible lueur se montre de l'E. au S. près de
l'horizon; le clair de lune empêche de décider si c'est une aurore ou non.
6h 50m 408 • Une étoile filante se meut parallèle avec une ligne qui joindrait r et a Bouvier; elle passe
par un point juste au milieu entre a et e de la même constellation.
(}h 55m• Rien de visible.
7h Omo La lumière diffuse de l'Et au S. est un peu plus forte, son éclat étant assez variable; c'est
probablement une aurore, obscurcie par la lune.
7b 5m• Rien de visible.
7h 15m (l2h 18m 5s 'ft s.), Un faible rayon vers Cassiopée.
7b 45rn (l2b 48m lOs T. s). Quelques rayons extrêmement faibles vers Cassiopée.
Sb Sm (1:3b Sm 141 T. s.), Quelques faibles rayons re-apparaissent vers Cassiopée, et deux plus forts vers
l'horizon sous le Cygne. GYLLENCREUTZ
Sb 15m• Rien de visible.
De 8b 20m à 9h Sm. Idem.
gb 8m (14h llm 248 T. s.). Quelques faisceaux de rayons extrêmement faibles sous Cassiopée.
gh lOm (14h I:Jm 248 T. s.). Plusieurs autres au même endroit. STJERNSPETZ.
$lh ] 5m (l4h I8m25s T. s ). Idem.
gh 20m (14h 2:Jm 26" T. H.). Rayons de l'horizon vers les trois étoiles principales d'Andromède; un rayon1l gauche du Cocher, éclat l,S. .
$lh 25m• Idem, le rayon dans le Cocher a disparu; éclat 2.
gh 30rn• Rien.
911 35~. Faibles rayons au N., éclat 2.
gh40m• Idem.
gh45m• Idem.
9h SOm (14·li 53m31!' T. s.). B· d L' 1 l'
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EKHOLM.
SOLANDER.
lOb 45 m• Idem.
lOb50 m• Idem.
lOb55m • Deux courts rayons parallèles au N. K. O.; ils montent de l'horizon, èelat 0,5.
lIh Omo Aucune aurore.
n» 5 m• Idem.
n« 12m • Idem.
n» 15m• Idem.




Ilh 40 m (16b 43 m 478 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanc. Plaques nébuleuses.
lIb 45m• La plus grande des deux plaques nébuleuses, restee à la même piace, est devenue un peu
plus large; la plus petite a disparu.
11h 50m (16 h 53 m 50s T. s.]. (VoÙ' tableau nO 3.) Bande couleur jaune-blanc; elle est très faible dans
sa partie du milieu.
l I> 55m• Aucune aurore.
12b Omo Idem.
12h 5m • Idem.
12h 10m• Idem. ANDRÉE.
12b 15m (17 b 18m 54s T. s.). Un rayon très faible sous Persée parallèle avec une ligne qui joindrait a
et g Persée. Deux stries au S. O. semblables à des nuages par la forme, mais de la couleur de l'aurore.
12b 20m (17 b 24m 558 T. s.). Idem, de plus un rayon sous a et fJ grande Ourse.
12b 25m • Quelques stries immobiles au S. O., probablement des cirrus.
12b 30m (17 h 3:3m 57s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Bande. Mouvement de lumière 1 du N. au S. indi-
stinct. Éclat 1 à 3. Couleur blanc-vert.
12h 35m (17 h 38 m 578 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Bande et rayons. Mouvement de lumière 1 du N.
au S., indistinct. Éclat 1 à 3. 'Couleur blanc-vert.
12b 4ûm (17 b 43m58s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Comme avant.
12h 45m (17h 48m 598 T. s.), Quelques rayons sous Persée et Andromède.
12b 50 m (17h 54 m OS T. s.). Une plaque nébuleuse sous Capella, quelques faibles rayons diffus sous Persée
et Andromède.
12h 55m (17h 59 m18 T. s.). Une lueur diffuse très faible sous Persée, un rayon de l'horizon par a
Lévriers et fj grande Ourse. Les stries horizontales dont on vient de parler paraissent croiser au-dessus d'Arc-
turus le dit rayon.
13h Om (18 b 4m28 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Tout est très faible.
13b 5m (18b 9m 28 T. s.), .Même état qu'à 13h , 2 seulement un peu plus clair.
13h 10Dl (18b 14m 38 T. s.), (Voir tableau n? 3.)
13b 15m (18h 19m 48 T. s.). (Voir tableau n° 3.) Éclat 2 à 3. Couleur blanche. De I:-Ih à l:lh is-
commence une couronne.
1311 2üm 3 (18 b 24m 5s 'l'. s.), (Vot,· tableau nO :3.) Bclat 3. Couleur vert-blanc. Belle aurore de lumière
compacte et diffuse formée de deux ou trois bandes parallèles.
13h 25m (18b 29m 68 T. s.). (VoÙ· tableau nO 3.)
l.3h 30rn• L'aurore s'est étendue et est devenue encore plus diffuse.
]:-Jh 35m (18b :-J9m 78 T. s.), Une nouvelle bande passe du Bélier .\ Pégase.
13h 40m (18b 44m 88 T. s.). (Voi-1' tableau nO 3.) Direction de mouvement de l'ouest I.. l'est. ~tou\'e­
ment de lumière de droite à gauche. ]::dat 3. Couleur blanche et rouge.
l:-Jh 45m (18 b 49m 98 'l'." s.), Une bande au-dessus par Cassiopée, une au milieu par le Cygne et Véga
et une diffuse en dessous.
1 On veut dire probablement, mouoement an lieu de mouvement de lumière. C.-G.
2 Le journal indique 5h s. }~rrcur sans doute. C.-G.
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14
h30m (19 b 34m 169 T. s.). (Voir tableau nO 1.) L'arc supérieur disparaît. La bande se tient il la
place de l'arc; elle est plus courbée, mouvement de lumière de l'E. à 1'0.
Fig. 39.
14h 25m (19 h 29m 16s T. s.), (Voir tableau nO 3.)
14
h
27m (19h 31m 16$ T. 8.). (Voir tableau nO 1.) Bande vive, rouge dans le bord inferieur, éclat 3,
mouvement de lumière de l'E, à, l'O. et dans l'E. du S. au N.3 Voyez fig. 39.
}'ig. 38.
14h 20m (19h 24m 158 T. R.). L'arc commence à prendre la forme d'une bande, il est vif ft l'est et
s'étend vers Je nord. (Voir tableau nO 1.) Voyez fig. as.
On a relevé les deux points suivants du bord inférieur de l'arc:
1 IJe journal indique 62° 40'. Erreur sans doute. C.-G.
:1 Si l'arc a été symetrique la position du pied occidental est: azimut 257° 57', hauteur 2° 9'. C.-G.
3 C'est-à-dire de l'O. à l'E. C.-G.
14h Omo La bande continue à s'abaisser vers l'horizon iL l'est.
14b 5m (19h 9 m 128 T. s.), IJa bande devient rayonnee, mais continue il, s'abaisser; le point culminant
est il l'Aiglt'.
14h 10m (19h 14m 138 T. S.). L'pelat de la bande décroit considérablement; le point culminant est juste
entre l'Ai~le et l'horizon. GVLLENCREVTZ.
14h 15m• (Voir tableau nO 1.) Arc au S., il s'efface il l'ouest dans le rouge du crépuscule. Voyez
fig. 37. On a releve les deux points suivants:
Le t· dt!- l:ih SOm (ISb 5411I 108 'f. S.). Une bande fortement lumineuse monte de rhorizo~ sous le Bélier vers le
eumbre. Cygne, il y en a aussi une diffuse qui monte jusqu'a Cassiopée.
13h 55m (18h 59m 118 T. s.). La bande passe du Bélier par les étoiles inférieures de Pégase et par J'Aigle.
GYLLENCREL'TZ.
t
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14b 35m• La lumière décroît, la bande a l'air de se transformer de nouveau en arc; elle est toujours plus Le 1er dé.
vive à l'est. eembre.
14b 39m • A l'E. apparaît une tache lumineuse compacte, rouge dans le bord inférieur, elle se dirige
vers l'O.'; elle est accompagnée de rayons.
14h 45 m (19 h 49 m 198 r, s.), L'aurore est de nouveau devenue vive, la bande tient toujours la place de
l'arc. La hauteur à l'azimut Bossekop est dt' 11° 10'. Le mouvement de lumière part d'un foyer derrière Ipc
Diabaskam.
14b 50 m (19h 54 m 20 8 '1'. s.). (VOi1' tableau nO 1). L'aurore s'élève, éclat 3, l'an' reste immobile du S. 1\ l'O.
14b 53 m (19h 57 m 201> T. s.). (Voir tableau nO 1.)
14b 55 m (19h 59 m 21S T. s.), (VOi1' tableau nO 1.) Mouvement de lumière de l'E. à l'O. f:clat 3 à 4.
15b Om (20b 4m218 '1'. s.). (Voir tableau nO 1.)
15b 4m• L'extrémité de l'arc à, l'ouest est il l'azimut 213" 40', l'extrémité de la bande est à l'azimut
186" 50'. L'aurore s'est effacée et l'E., hl apparait une bande plus faible; sa hauteur à l'azimut Bossekop est
de 10" 5'. 1
15b 10m• La bande est de nouveau devenue arc; il est un peu vif à, l'E., éclat 2 à 3. Sa hauteur ft
l'azimut Bossekop est de 7° 45'.
15h 15 m• Arc rayonne; sa hauteur à l'azimut Bossekop est de 7°55'. 8TJBRNSPJ<:'l'Z.
15b 20m• Même arc qu'à 15h 15m, sa hauteur à l'azimut Bossekop est de 7" 5/, son éclat 2,5, couleur
jaune-blanc.















15h25m • Même arc, éclat 2,5, il se partage en rayons; leur mouvement est de l'E. à l'O.; ils sont
rouges en avant.
15b 30 m• Idem, la hauteur de l'arc à l'azimut Bossekop est 5° 55'.
15h 35 m• Idem; l'arc est presque effacé; sa hauteur à l'azimut Bossekop est d'environ 5° 55'. Éclat 2.
Un autre fragment d'arc à l'E, juste au-dessus du dit are.











15h 40 m • La hauteur à l'azimut Bossekop est de 7° 25'. L'arc se partage en rayons et devient agité.
A l'E. l'arc supérieur s'allonge jusqu'à l'ouest, éclat 2,5, couleur jaune-blanc, rouge, mouvement de lumière vif
de l'E. à l'O.
15b 45w • Mouvement de lumière vif de l'O. à l'E. (VoÙ' tableau n° 3.) J'ai relevé la hauteur des
deux arcs à l'azimut Bossekop. Les ares sont désignés dans ce qui suit par les chiffres 1 et 2.
ARC HAUTEUR
nO 1 De 7'). 5' à 100.15' Éclat 2,5.
nO 2 De 12.45 à 15 .35 Éclat 2.
1 La bande passe ensuite par le Diabaskam à l'azimut 88' 45', hauteur 5" 0'. C.-G.
Le 1'" diÎ- 15h oom (20h 54m :iO· T. s.). (Voi,' tableau nO 1.) L'éclat de différentes parties de l'aurore est 3, 2, 2,5.
ceUlbre. Voici la hauteur des arcs:
AZIMlJT
De 70°.40' à 75°. 0'
De 81 .30 à 86 .20
HAUTEUR
De 9°.35' il 12".25'
De 20. fi à 23.55.
HAU'l'EUH
De 100.15' à l:i".:J5'
De 19 .15 à 22 .55
De 27.45 à 29 .15.
HAUTEUR
De 34n .25' à 31".25'
L'arc a disparu avant de pouvoir être mesuré.
ne 15°.55' à 9".25'.
HAU1'EUR
De 700.55' à 59°,45'
De 39 .15 êt 31 ,45






























nO 1 15bJ>2 m






















De l'lus j'ai relevé les points suivants à l'E.:
De l1)h [,51Jl à 15h [,Sm. Voici la hauteur des arcs:
HAllTEUR
De 10".55' à ]3".25'
De zs .55 à 28 .55
50".25'. (La hauteur du milieu de l'arc supérieur.
Sa largeur est de 2".)
De 1611 H)m Il 16b J5 rn. Idem, èclat 2 à 3. I..a hauteur des points culminants des arcs est de:
16h Omo Voici la hauteur des ares:
nO 2 ]6 .19 Il ,45 De 253 .30 à 267 .20.




m (21 1l 29 m 35" '1'. s.), (VoÎ1' tableau nO 1). Éclat :i, couleur jaune-vert. Voyez fig. 40.
GYLLENSKIOLD.
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et ceux à l'O.:
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SûLAND"~R.
ANDR"~E.
Le ciel est uniformément couvert, seulement un peu plus clair du S.~. 'K au
Flocons lumineux épars, plus forts ~\ l'E. vers l'horizon, éclat 2; un petit I,e r' d'~
grande Ourse; il reste de la bande la plus basse de 16h 25m un très faible eembre.
Rayon descendant vers le Chariot, arc par les étoiles supérieures
EKHûIJM.
:3.) Bande du S. S. O. au N. N. E. par le zénith. Édat
16h 30m (21b 34m 36s 'f. s.),
flocon lumineux plus faible vers la
banc de lumière à l'horizon au S.
16b 35m• Large bande au N., éclat 2,5. Le point culminant est à, l'azimut de 6" 30', hauteur de
16° 55' jusqu'à environ 45° 55'; l'éclat va en s'affaiblissant de bas en haut. Dans le S. J... banc reste comme
avant, mais plus faible.
16b 40m• La bande au N. s'est dissoute en flocons lumineux informes de l'l~clat 1.
16b 45 m (21 b 49 m 398 'f. s.). Faible lueur au N. Fragment de bande des Pléiades à, Cassiopée.
16b 50m (21 h 54m398 T. 8.). La bande, encore plus faible, se trouve encore plus au N.; elle atteint la
Polaire. Arc au N. de l'éclat 0,5. Voici la position du sommet: azimut 24° :30', hauteur 1:3° 5'.
16h 55 m (21 h 59 m 40s 1'. s.), Faible lueur au N., éclat moindre que 0,5. Une bande de l'brlnt 0,5 corn-
menee près des Pléiades et passe juste au S. de Cassiopée vers l'horizon it l'O.
17b Omo Bande comme la précédente, éclat moindre que 0,5.
17b 5m • Lueur à peine perceptible du N. E. à l'E.
17h IOm. Idem; il est incertain que ce soit la lueur de l'aurore ou celle de la lune.




] 7h 35m• Idem.
17b 40m • Idem.
17b45m • Idem.
17h SOm. Idem.
17b 55m • Idem.
18b Omo Idem.
18b 5m • Idem.
18b 10m. Idem.
18b 15m. Idem.
De 19b 5m à 19h :35m •
S. O.; aucune aurore.
19b 50 01 (Oh 55m 98 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Arc composé de rayons diffus. Aucun mouvement.
Aucun mouvement de lumière. ~~c1at 2. Couleur blanche. Le ciel s'éclaircit, les nuages couvrent encore le
ciel du N. E. au S. O.; mais là même apparaît une lueur au-dessus de leurs bords.
19h 55m• L'aurore n'a presque pas changé.
20b • Le ciel se couvre. Aurore.
20h lm 48'~ (lh 6 Dl Ils 'f.H.). (Voir tableau n?
2,5. Couleur blanche.
20b 6 01 S8. Couronne.
20b 6m 298 (lh 10m 52 8 T. s.). Idem.
d'Orion.
2ûh 7m 288 • L'arc s'est abaissé.
20 h 8 m 88 (lb 12 m ::12s T. s.). Une bande depuis la partie antérieure de la grande Ourse jusqu'au zénith.
Mouvement de lumière de l'E. à l'O. dans la bande au H., éclat 2,5.
20b 9m 4S~ (lb 14m 128 T. s.). Couronne dans Cassiopée, mouvement de lumière dans le zénith de l'E,
à l'O. Éclat 2.
20h Ilm 88 (lh 1501 328 T. s.), La bande au N. e~t descendue dans la partie méridionale du ciel. (Voir
tableau nO 3.) Direction df' mouvement du X. au H. Eclat 2. Couleur blanche.
20b 12m 28 11 (Ih 1601 5:Js 1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. f~clat 2.
Couleur blanche.
2tlb 13m 489 • Idem, l'aurore est en partie cachée par les nuages.
20b 14m 8'\ Idem, la bande au S. s'accroît, éclat 2,5.
2û b 14m288 • Idem.
Observations faite!! au cap Tbordsen. 34
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Le 1" dé- 20b 14m 48s• Idem, quantité de nuages 9.
eembre. 20b 15m 8s. Idem, mouvement du N. au S. dans l'E.
20b 15m 488 (lb 20m 138 T. s.), Idem, lueur diffuse au S. de l'horizon, plus forte à l'E,
20h 16m 4811• Le ciel s'est de nouveau presque entièrement couvert. D'après le reflet sur les nuages il
semble (lue la bande zénithale 8€' soit abaissée encore davantage V(,l'S le S.
20b 17m 488 • Idem.
20b I8m 48'. Idem.
20b 19m 481• Idem.
20b 20m 481• Idem.
20b 21m 48'. Le ciel semble se dégager au N. et à l'O. N. O., ou peut-être ne sont-ce que quelques
rayons auroraux qui brillent il. travers les nuages.
20b 22m 488 • Idem.
20b 23m 488 • La lueur au N. a disparu de nouveau.
20h 24m 481 • Quantité de nuages 8, rien que l'arc au S.
20b 25m 48". Idem.
20b 28m 488 • Le ciel s'est éclairci de plus en plus; toute la voûte céleste semble être couverte d'un
voile excessivement fin à travers lequel les étoiles paraissent s'être assombries. Çà et là je croyais voir des
plaques lumineuses, dont quelques-unes tiraient sur le rouge; il est incertain que ce soit l'aurore, car je n'ai
pas le spectroscope avec moi. 1 Lueur derrière les nuages aux horizons N. et S.
20h 31m 48s• La brume s'est épaissie de nouveau, rien qu'une lueur au S.; puis même état jusqu'à
20b 35m•
20b 35rn 4811• Le ciel se dégage, je crois qu'il y a une aurore au N. E. et au S. O., éclat 1.
20b 50m 488 • La lueur au S., au S. O. et au N. E. a diminué considérablement en intensité; éclat 0,5.
20b 5301 481\ Quantité de nuages 2, plus rien qu'une lueur du S. O. à l'E., éclat 0;5.
20h 59m 488 • Même lueur diffuse et faible autour de l'horizon, éclat 0,5.
21h 001 48'. Idem.
21b 501 • Une bande de l'E. au S. derrière les nuages, éclat 2, jaune-blanchâtre.
21b lom. Idem, mouvement de lumière de l'O. à l'E., plaques lumineuses çà et là.
21h J5m• Une bande apparait derrière les nuages sortant du Diabaskam de l'E, vers le S. E., éclat 0,5,
couleur jaune-vert. On ne peut observer ni mouvement de translation, ni mouvement de lumière.
21b 2001 • Lueur vers l'horizon S., éclat 1, et au N. E., éclat 2.
21b 25m• Ciel entièrement couvert, rien qu'une faible lueur de l'E. au S. O., éclat 1.
21 li 30Dl • Idem.
21h 35rn• Idem.
21b 40m • Idem.




22h 501 • Bande du S. O. au S. E. à 8° de hauteur au-dessus de l'horizon, éclat 2; elle se trouve der-
rière les nuages.
22h lOm (:Jh l5m328 T. s.), La bande précédente est toujours là, éclat 2,5; une bande plus élevée dont
le bord inférieur passe pal' fJ Bélier, les Pléiades et i'J Cocher, éclat 2; de plus une faible lueur dans le brouil-
lard qui enveloppe les montagnes, éclat 1.
22h 15m (3 h ~()m :J:\~ T. s.). (Voi,. tableau .nO 3.) Direction de mouvement du N. au S., aucun mouve-
ment de lumière. Eclat 2. Couleur blanche.
22h20m (:Jb ~5m 348 T. s.). (Voit- tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Aucun mouve-
ment dt"' 111mi(~ re. Eclat 2. Couleur blanche. GYLLENSKIÔLD.
22h 2[)m (:\11 :lOm :J48 1'. s.), Une bande, brillante à l'E.; elle forme d'abord un nœud, puis change en
couronne. (Voi,. tableau nO 3.) Éelat 3 à 2. Couleur blanc-jaune.
--_._--_ ....._._------_.. ----------------------------
, Les observations ont été faites au théodolite Mohn, près de l'observatoire magnétique. C.-G.
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22h 30m (:ih 35m 35s T. s.), L'aurore s'efface graduellement et devient diffuse. (Voir tableau n° 3.) Le ln dé-
Éclat 1. L'aurore est diffuse. Couleur blanche. eembre,
22h :-l5m (3h 40m 36s T. s.), L'aurore s'accroit à. l'E; les rayons le plus près de la grande Ourse forment
presque une bande qui se transporte au N.; la couronne s'éteint, puis la bande s'accroit; une faible ronronne
re-apparait à 22b :i9m, elle s'efface immédiatement. (Voi?' tableau nO :3.) ~;dat 1 à. 2. Couleur blanche,
22h 4()m (3h 45m 37 11 'J'. s.], Le ciel est brumeux cie sorte qu'on ne peut voir que T.eu d'étoiles. (Voir
tableau nO 3.) Éclat I, l'aurore est diffuse excepté à. l'E, Couleur blanche. La lueur diffuse au S. a cess".
22h 43m• La lueur diffuse auN. s'accroit et forme un arc qui ('st triple à l'E.; il di'croit rapidement.
22b 45m (:3h 50m :38s T. s.). (VoÙ' tableau n° :t) Éclat 1. Couleur blanche. L'aurore s'étenci vers le
N. et dècroit en intensité. Un faible faisceau de rayons au-dessus du Iriabaskom à. l'E. Une partie OP l'arc
s'élève 1 et forme une faible couronne à 22h 47m; elle s'efface aussitôt: la. partie inférieure de l'arc reste immo-
hile, elle est très faible. Cette partie est la. seule visible à 22b 50 m •
22b 54m (3 h 59m39s T. s.). Une plaque diffuse dans Persée, éclat 0,5.
22b 55m. Rien n'est visible. A l'ouest du mèridienon aperçoit seulement quelques (·toiles.
23b Om (4b 5m408 T. s.). Quelques plaques diffuses au zénith; il est probable que de pareilles plaques
se trouvent dans Persée et le Cygne, mais elles sont couvertes par 1('8 nuages. On dirait voir un indice de
couronne, éclat 0,5.
23h 5m (4b IOrn 41s T. s.). Plaques diffuses dans le zénith; de lit partent quelques stries arquées vers
l'horizon au N. N. E. et N. O.; elles descendent courbées vers le nord.
23h lOm. Plaque diffuse dans le zénith, arc diffus au-dessus de îAnenunneterberqet.? Position du point
culminant: azimut :1:3:J" 40', hauteur :36" 45'. ST.JEHNSPETZ,
23h 15m • Le mème arc est monté vers le zénith dans un mouvement de translation du N. O. au S. E.
23b 20m (4b 25m 438 T. s.), Le mouvement continue et la lueur s'est pres(lue dissoute; elle a (~tb suivie
par deux nouvelles bandes. L'une s'étendait environ depuis le carré de Pégase jusqu'au zenith, l'autre formait
presque un angle droit avec le premier. Au point de réunion dans le zénith se trouvait une grande masse
lumineuse.
23b 25m (4h 20m 44s T. s.). Deux bandes dans la région entre le carré de Pi'gASP et Capella.
23b 30m. L'aurore est diffuse au zénith.
23b 35rn (4h 4()m 468 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 1. Couleur jaune-blanc,
23h 40m (4h 45m478 T. s.), Grandes masses diffuses dans la rl'gion entre les Gémeaux et la grande Ourse.
23b 45m• Aucune aurore.
23b 50m, Idem.
23b 53m on a. observé une bande intense à l'azimut 97° 30' sous le bord de nuages à l'horizon. Sa. couleur
était au commencement jaune-blanc, mais elle devint ensuite J'ouge vif. Sa partie supérieure s'étendit en un
instant à l'ouest. A droite apparut encore une forte bande. Pendant quelques minutes, l'aurore qui était pro-
bablement très éloignée illumina très fortement toute cette partie de l'horizon. Le relèvement est un peu in-
certain, parce que les bandes ont disparu très rapidement. Leur ('clat était 4. I...eur aspect pouvait se comparer
à. de fortes raies spectrales.
24b Omo Aucune aurore. ANDR1;;}<~.
Le 2 décembre
Ob. Une lueur vers l'horizon de l'E. au S. Le 2décembre.
Oh 57m. La moitié du ciel est couverte de nuages, rèpandus un peu partout. Un rayon auroral part
de l'horizon E. et monte vers le zénith.
Ih 5m• Plus de nuages qu'avant. Are auroral de l'azimut 98' Il 182"; sa l'lus gra.nde hauteur est
d'environ 390 55'. EKHOLM,
Le 3 décembre
15h, Aurore, plusieurs étoiles brillent d'une manière faible.
-----------------------------'-_....__.'~'-'---'--'-~--~~----,--------'---
1 Du N. vers le zénith. C.-G.
2 La montagne de l'anémomètre en suédois.
Le 3 décembre.
J.e3décembre. 15b 5m (20b 17m 168 T. S.). Aurore, bande de ro. S. o. à l'E. N. E. par la Polaire, d'environ io- de
large, éclat 2, les étoiles brillent faiblement, quantité de nuages 7. ,
De 17b 56m à 18b 9m • (De 23h 8m 448 à. 23h 21m 468 'f. s.), Aurore. U ne bande par le zenith de
l'E. :K. E. à l'O. S. O., à peu près par Capella et Véga, puis deux bandes parallèles avec celle-ci plus loin au
S. Du N. E. au N. plusieurs rayons convergent vers le zénith. Un fin voile de nuages couvre le ciel entier,
les grandes étoiles brillent faiblement à travers; il m'empêche d'observer l'aurore avec exactitude.
De 18b 35m à 18b 40m • (De 23h 47m 518 à 23b 52m 528 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Aucun mouvement
ni de translation ni de lumière. Eclat 2. Couleur blanche. Arc un peu nébuleux et complétement immobile.
Le ciel n'est pas très clair.
19b 5m (Ob 17m 56s T. s.). Arc au S., sa hauteur à l'azimut 162040' est de 12° 35'; il est limité à l'E.
et à l'O. par le Diabaskam. l Des rayons commencent à s'élancer; ils convergent et forment bientôt une belle
couronne. (Voir tableau nO 3.)
19b 10m (Oh 22m568 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2 à 3. Couleur blanche. Les rayons qui for-
ment la couronne sont extrêmement mobiles dans une direction formant un angle droit avec leurs axes; puis la
couronne se rétrécit t'n une nébulosité compacte et fortement lumineuse; puis elle se sépare et se rétrécit de
nouveau plusieurs fois de suite. Le point de concours de la couronne est marqué sur la carte.
19h 56m (lh 9m 48 T. s.), Arc régulier au S., éclat 4, couleur: blanc, rouge et vert; il passe à peu près
par Capella, les Pléiades et la partie d'en bas du carré de Pégase. Mouvement de lumière très vif à l'O. et
à l'E.2 Parfois les rayons semblent se mouvoir en avant et en arrière, parfois aussi leur éclat paraît changer
de place: des ondes lumineuses les parcourent.
20h 5 m (lh ISm 5s T. s.). (Voir tableau n :t) Presque aucun mouvement. Éclat 2 à. 3. Couleur
blanche. L'aurore est indistincte et semble n'être plus qu'un fragment de couronne.
20 b 15m (lb 28m 7s T. s.), Les rayons de la couronne convergent vers un point marqué sur la carte.
(Voir tableau nO 3.) EKHOLM.
21b :lm (2 h 16m 15s T. s.), Une bande nébuleuse s'étend au-dessus du bord entier des nuages à l'E., au
S. E. et au S. La partie du milieu de la bande est droit sous les Pléiades, son bord supérieur passe juste
au-dessous des deux étoiles supérieures d'Orion.
22b 310 (3b 16m25s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1. Couleur jaune-blanc. Nébulosité.
ANDRÉE.
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Le ! décembre
Le4dérembre. lh 3m• De nombreux faisceaux de rayons s'étendent en forme de large ceinture sur toute la voùte cé-
leste du S. au N. par le zénith.
2h 3m (7h 17m 48 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Eclat 0,5. Couleur jaune-blanc. ANDR~;E.
2h 56m• Aucune aurore.
3h 4m (Sh IBm 148 T. S.). Bande de l'horizon au N. E. à la pointe de la queue de la grande Ourse.
Éclat 2.
4h ('gh ·l';m 238 T•.s.). Bande d N· E' SOt" db' 1 cl'v ':l U 1··. • au ,. .ermlllPe aux eux outs a que ques egrèaau-dessus
de l'horizon, éclat 2.
5b 4m• Rayons épars au N. E. A l'O. S. O. une bande courbée en forme de parabole, dont le sommet
est près de l'horizon, 3 éclat 1,5.
6b 4m • Quelques faibles rayons au N. E., éclat 0,5.
7h 4m • Idem, encore plus faibles.
Sh 4m 4 (I3h 19m 4s T. Fl.). De faibles ravons passent s r to t 1 d t tiN O 1 lU E
. . ~ u u e qua ran en re e . . et en. '1.,
ils montent de l'horizon au zénith et convergent vers u . t' t \ h d 1 PI'11 pom JUS e a gauc e e a 0 aire, eclat. 0,5.
SOLANDER.
o , J La position du J)iahaskam à l'E. a l'azimut 8W 45', hauteur 50 0'; celle de l'O. a l'azimut 265~ 6', hauteur
15 22. 2 ~e~~~~~a:~E~l~ p~~_(:.outeux que l'arc ait passé exactement par les trois points indiqués sur le régistre. C.-G.
a Sans doute l'observateur veut dire le zénith. C.-G.
4 Le journal indique 9b 4m m. Erreur. C.-G.
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G YLLENSKIÔLD.
STJERNSPETZ.au sud.
Ciel presque couvert, une brume se répand dans l'air. (Voir tableau n° 3.)
(Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S., il se forme une Le 4décembre.
a Dragon et r petite Ourse. Éclat 2,5. Couleur blanche, quelques rayons
(Voir tableau nO 2.) Éclat 2,5. Mouvement du S. au N.
(VoÎ1' tableau nO 2.) Éclat 2.
(Voir tableau nO 3.) Parapluie au N. qui disparait et laisse place à une
9h 40 1ll (14 h 55m 19s T. s.).
9h 45m (15 h Om 20s T. s.).
9h 50m (15h 5m 218 T. s.),
rouge diffuse.
9b 55m (15h IOm 228 T. s.),
par le zénith, éclat 2.
IOh5m • Mème bande au zénith, éclat 3.
16h• Faible lueur parmi les nuages vers l'horizon
lueur
8b 57 m (14 h 12m 12s T. s.),
couronne dont le centre est entre
sont rouges.
9h 5m• 1..a mème bande dans le zénith forme une demi-couronne vers le sud, puis elle dépasse le zénith,
forme une couronne au N. et s'abaisse encore davantage,
9h 12m (14 h 27m 155 T. s.), (Voir tableau nO 1.) GYLLENSKlÔLD.




22h • Le ciel entier est couvert de nimbus.
assez forte lueur, de l'éclat 2.
Au nord on voit dans lacreux entre les montagnes une Le 5 décembre.
GYLLENSKIOLD.
Le 6 décembre
6h 4m (11 11 26m :l7s T. s.). Le nord est couvert de nuages de l'horizon jusqu'à une hauteur d'environ Le6décembre.
30". Lueur diffuse assez forte parmi les nuages, des faisceaux de rayons s'èlancent et forment une couronne.
Au S. apparaît plus tard une faible lueur diffuse. (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
Quantité de nuages 5. STJERN8PETZ.
Environ de 20b 40m à 20b 50m. (De 2h Sm 18 à 2h 15m28 T. s.) Le ciel entier couvert de nimbus qui
sont si minces en quelques endroits que les étoiles apparaissent obscurément à travers. Plusieurs bandes appa-
raissent au S. du ciel à travers les nuages. Éclat 3. Elles se meuvent avec rapidité vers le N., passent le
zénith et continuant leur marche vers le N. y forment la figure habituelle. (Voir tableau nO 1.) Lorsque les
bandes ont passé le zénith leur direction était du S. O. à l'E, N. E. La direction du mouvement de lumière
au S. E. était de 1'0. à l'E. (iYLLENSKIÔLD.
Le 7 décembre
lIb 20m• Quantité de nuages 10. Le ciel s'éclaircit un peu du N. à l'E, Une lueur vague parait entre Le7déeembre.
les nuages environ à 30~ au-dessus de l'horizon, l'clat 2.
12h • Lueur diffuse tout autour du ciel excepté près de l'horizon. Éelat 1 à. 2. Quantité de nuages
10. On ne peut découvrir que quelques étoiles.
13h• Lueur diffuse de l'E. au S. O. Quantité de nuages 10.
14h • Idem, de l'E, par le S. à 1'0. Quantité de nuages 9. STJERN8PETZ.
17h 55 U1• Espèce et quantité de nuages: Nimbus JO. L'aurore apparaît du S. au S. E. aux endroits où
les nuages sont le plus minces et dans le brouillard vers les montagnes de l'autre cÙté du .fiord à environ 10·
de hauteur au-dessus de l'horizon, éclat 2.
18h 5m • Idem.
18h 55 m• Espèce et quantité de nuages: Nimbus 10. Une éclaircie du S. au S. E, illuminée par l'au-
rore. Éclat 2. ~
19h 5m, Idem.
19h 55m. Nimbus 10. Faible lueur, éclat 1, de l'E, au S. O., sous les nuages vers les montagnes de
l'autre coté du fiord. 1
20h Sm. Idem. GYLLENSKIÔLD.
1 Ça veut dire entre les nuages et les montagnes. C.-G.
Le 9 dé- 15b 5m• Bande de l'E, N. E. à l'o. S. O. par le zénith; lent mouvement du S. au ~., l'clat 2, il fait à
cembre. demi clair, quelques étoiles brillent faiblement. f' ""
17b 5m (22h 41 Dl H)s T. s.). Arc au S. d'Aldébaran aux t'loties inférieures dans le carré de Pégase (r
et ft. Pégase), éclat 2, aucun mouvement. '. .
18b 5m (23h 4:1 III 255 T. s.). (Voit· tableau nO 3.) Eclat 2. Couleur blanche. Plusieurs bandes et
rayons dans la plus grande partie du ciel. Le point de concours est marqué, sur. la c~rte., ,
19b 5m (Oh 41m 355 T. s.]. (Voir tableau n" :t) Il ne fait pas tO?t a fait clair, 1aurore I~aralt un peu
obscurcie par un mince voile de nuages. Le point de concours est marque sur la carte. EKHûLM.
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Le 9 décembre
Le 10 déeembre
Le 10 dé- 8h 55m • Espèce et quantité de nuages: Nimbus 10. Un flocon de lumière au S. S. E., éclat 2. Une
cembre. faible lueur diffuse vers les montagnes de ra utre côté du fionl. 1
9h 5m • Mème apparence et de plus une forte plaque au S. E., éclat 2, et une lueur au S. près du zénith. 1
IOh. La lueur reste vers les montagnes et au S. du zénith, mais ce n'est probablement que le reflet de






2h 5m (7h 46 m 405 T. s.). Un faible arc diffus du "X. au S. par le Chariot. GYLLENCREUTZ.
3h 5m (8 b 46 m 49,; T. s.). Quelques faibles rayons au K., qui montent de l'horizon à ft. Lyre, un antre
jusqu'à Cassiopée. Presque tout le ciel est couvert d'un fin voile nébuleux.
4h 5m (9h 46 m 595 T. s.), Bande au zénith partant de la tète du Dragon. (Voir tableau nO 3.) Bande
faible. Éclat 1. Couleur blanche. L'horizon septentrional est éclairé par l'aurore.
5
b
5m (lOb 47m 95 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur blanche. Deux handes qui ehangent
un Pf'U de forme, puis au S. une faible nébulosité, en partie cachée par les nuages à l'horizon.
6
h
10m (l lb 52m209 T. s.). Quelques rayons très faibles à l'horizon de ra. par le N. à l'E.; ils se




m (12h 47 m 299 T. s.). (VoÏ1' tableau nO :3.) Le mouvement de translation et celui de lumière sont




m (l4h 47 m 49 il T. s.). De nombreux rayons sur tont J'horizon du K. à ra. S. O., principalement
dans la Lyre, le CyglW, et à l'opposé dans le Lion.
lOb :lm (15h 45 m58i! T. s.). (Voir tableau n> :{.) Aucun mouvement. Éclat 0,5 à 1. Conleur jaune-
blanc. Quelques faibles rayons apparaissent aussi au zénith et vers le S. O. ANDR"~E.
lOb 31 m (l6h 14 m 38 T. s.). Bande de l'E. N. E. au S. O. par le zénith magnétique. Le point de con-
cours est juste au milieu entre ï petite Ourse et e Dragon.
lOb 40
111 (16h 23m 48 T. s.). (Voir tableau nO 1.) 11 se forme au zénith une figure tordue de l'aspect
ci-dessous. (Fig. 41.) (VoÙ' tableau n° :3.) .- (Voir tableau nO :3.) Direction de mouvement du S. au N.
Eclat 3. Couleur blanche, jaune, çà et là des rayons rouges.




(16b 46 m 8 ll T. s.). (Voir tableau nO 3). Faisceaux de rayons, éclat 1, bande diffuse, éclat 0,5,
couleur jaune-blanc. A É
.. NDR ~E.
1 Voir l'observation de lOh. C.-G.
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Fig, 41.























Assez large. Une raie plus étroite à, gauche de celle-ci, qui
apparalt seulement de temps en temps.
La longueur d'onde est peut-être trop petite.
Position approximative.
Bord à droite du spectre continu. Encore une raie à gauche, qui
s'enflamme de temps en temps.
Position approximative. Ici se trouve un large maximum de lumière,
dans lequel s'enflamme parfois une ligne, quand on dirige le




12h 3m• Larges bandes fortement lumineuses sur toute la voûte celeste par le zenith dans la direction
du N. N. E. au S. S. O. Au N. N. E. au pied de la bande apparaît un arc situé à peu près ~\ angle droit avec
celle-ci; sa base est estimée à 15°, sa hauteur à 2<> ou 3". Tous ces chiffres se rapportent au bord inférieur
de l'arc. . ANDRF.E.
12b 5m (17 h 48m 19s 'l'. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N, Mouvement
de lumière de l'E. :.\ l'O. Éclat:J. Couleur vert-jaune, l'ouge-violet dans le bord supérieur surtout dans la
partie de l'aurore au S. O. GYLLENSKIOLD.
14h 5m, Bande large et faible par 1(' zénith de l'E, <l l'O. Al'C diffus et largement étendu au X.
ANDRf~E.
Arc au N., éclat I, arc au S., éclat 0,5, rayons épars à, l'E. et à. l'O., éclat 0,5.
Deux arcs au S., l'éclat de l'arc inférieur est I, ('('1 ui de l'arc supérieur est 1,5.
SOLANDER.
Vers 16h 3001, (Voi'r tableau nO 1.) Voyez fig. 42, GYLLENCR)<~UTZ,
A 16h 3501, 16h 4101-1611 42m, 16b 45m (22 b 19m 3", 22h 25m 48-22h 26m 48, 22b 29m 5s T. s.), j'ai des-
siné les bords inférieurs de quelques ares auroraux sur une grande carte céleste. Les positions sont certaines à
10 près, (Voir tableau nO 2.) l ' }<~KHOLM,
1 Des observations simultnuées ont été faites à 700 mètres au S. de la maison de 16 11 40m 578 li 16h 48 m 17 8 •
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Fig. ~2.
17h et 18b • Une masse de bandes dans tout le ciel, mouvement du N. au S., éclat 3, couleur vert-
jaune et violet-rouge.
1811 25 m• J'ai relevé les raies suivantes au spectroscope Wrede:














Position approximative. Raie faible; une large et forte bande se
trouve un peu à droite de celle-ci.
Cette raie est très forte dans une bande qui est colorée en vert
pâle dans le bord inférieur et violet foncé au bord supérieur.
12,36 4567 Raie étroite et faible à droite de la large bande.
13,95 4748 Bord à gauche de la large bande.
Les relèvements ont "té finis à 19h 30rn•
18h 56rn (Oh 40m 2611 r. s.], Couronne avec son point de concours à l Céphée. Toute la voùte céleste
du cÔté du N. et dans une grande partie du S. est couverte de bandes. Mouvement du N. au S., éclat 3,
couleur vert-jaune, violet-rouge dans le bord supérieur, et dans le bord inférieur il me semblait que la couleur
changeait en rouge-feu. GYLLENSKIOLD.
1911 4m • Grande masse lumineuse en forme de cumulus au N., éclat 2. du N. N. E. au N. N. O. Au S.
trois ares bas, l'un près de l'autre, éclat 1,5. SOLANDER.
20h (lb44m 378 'f. s.), Bande du S. au N. E. à 5° au-dessus de l'horizon. (Voir tableau nO 1.) Direc-
tion de mouvr-mont du S. au N. Mouvement de lumière de l'O. à l'E. Éclat 4 à 2. Couleur blanche (ou
vert-jaune], rouge l'Il avant du mouvement,
He 20h il 2l h 45tn j'ai analysé l'aurore au spectroscope Wrede. Les raies suivantes apparaissent dans
















Cette rail' est forte dans la. partie violette.
Large bande; elle est forte dans la partie vi olette.






Tous ces relèvements sont approximatifs à cause de la faible intensité de l'aurore.
GYLL Jo: NSKIÔLD.
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20b 4m • Bande irrégulière au 5., éclat 0,5. SOLANDER.









distance du N. E. il l'E, un arc en tire-bouchon, comme celui






Vers 22h s- (3h 47m 578 T. s.). (Voir t.ahle~u nO 3.) Direction de mouvement du N. O. au S. E. 1 l.c·
mouvement de lumière ne peut pas se distinguer. Eclat :i. Couleur blanc-jaune, rose. A NDIl~~E.
De 22 b 4m à 22h 5m (de :Jh 48 m 57s à 3b 49 m 57 s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement
du N. O. au S. E. 1 On ne peut pas distinguer le mouvement de lumière. Éclat:J. Couleur vert-jaune, 1'01'\(',
changeant en violet. Voyez l'Atla.,;;, PI. XXI, carte nO 6. Cette carte est dessinée en partie d'après mémoire.
22b 57m (4h 42 m 6s '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éelat 2. Cou-
leur blanche (ou vert-jaune), rose dans le bord supérieur de la bande. ,
23b Sm (4h SOm 78 T. S.). Bande au S., tordue en forme d'un S. (VoÙ' tableau nO 1.) Eclat 2, couleur
jaune-vert, rose en haut. Rayons au N. N. O. et à l'O. S. O., èclat 2, lueur diffuse autour dt, l'horizon, brlat 1.
23b 55m • Plusieurs bandes diffuses au S. de l'horizon.
24b Sm. Les bandes se sont élevées vers le N. Aucun mouvement de lumière. f~e1at 2. Couleur
jaune-vert et l'ose dans le bord supérieur.
J'ai vu cette après-midi à une grande
que M. Gyllencreutz a dessiné d'après mémoire





Ob 23m (6 b Sm 208 T. S.). (Voir tableau nO 2.)
Ob 30m (6h 15m 21B T. ~.). (Voir tableau nO 1.)
Ob 35m (6b 20m 22s T. s.). (Voir tableau nO 1.) L'on voit au-dessus
ensuite une forte bande vert-jaune, au-dessous les montagnes sombres
Voyez la figure nO 44:
)1'ig.44.
le ciel bleu foncé, puis un arc
et plus bas encore la mer toute
Le 12 dé-
cembre.
1 Ici il s'agit du mouvement du tourbillon de l'O. il l'E. C.-G.
Observations faites 1111 cap 'I'ho rdsen. 35
FiK·45.
1 Si c'est la translation c'est du N. au S. C.•G.
R an N., l'arc supérieur
le hord supérieur et verte
GYLLE~~KlijLD.
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5b 55m (lib 41m 14s T. 8.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2. Cou-
leur blanche.
6
b Sm. Une bande par le zénith, au N.quelques faisceaux de rayons faibles et diffus, au S. lueur
diffuse et largement étendue.
7b • Lueur largement étendue au sud.
8b • Aucune aurore visible. Ci
,..,TJERNfO;PETZ.
lOb. Aurore. Quelques petits flocons de nuages au S~ près de l'horizon.
lOb Sm (15b 51 m55$ 1'. s.], (Voir tableau nO :30) Éclat 1. Couleur blanche. Le point de concours est
marqué sur la carte.
lIb 5
m (16h 52 m 5s T, s.), (VoÙ' tableau nO 3.) Bande à l'E., l'azimut près de l'horizon est de 69",5.
Direction de mouvement de gauche à droite. 1 Éclat :·t
Le 12 dé- Ob 55m (6b 40m 258 T. S.). (Voir tableau n? 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2 à 3.
cembre. CI'ou eur jaune-vert,
lb Sm. Même état de l'aurore, un peu plus forte, ée!tlt 3.
De lb 7m <l, lh IOm 00 a relevé la hauteur de l'aurore aux azimuts Hossekop et .Iean-Mayen. La hau-
teur il l'azimut Bossekop pst trouvée de Ll" 3' à 22" :~S', t'elle de l'azimut Jt'an-Mayen de 7' 15' à l'horizon.
L'aurore consistait en un système dl' bandes diffuses. ,
lb 58:.;. (7b4:lnt 35s T. s.), (VoÎ1' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Eclat 1,5. Cou-
leur blanche. De plus un faible arc au S., dont le sommet est de 4 0 à 5° de hauteur au-dessus de J'horizon;
et de faibles indices de plusieurs bandes surtout au S. O. et du N. E. il l'E.
2h T» ('rh 52m :37s T. s.). (VvÙ' tableau nO 3.) Direction de mouvement du
s'éll've pt passe le zénith à 2h Il m. Édat de 1,5. Couleur blanche, rose faible dans
dans le bord inférieur.
3h 15nt (9h Om 488 T. s.), (Voir tableau nO 3.) ~clat 1 à 2. Couleur blanche,
4h Sm (9b 50m56,:; T. s.). (VoÙ' tableau nO 3.) Eclat 3. Couleur blanche. Dans le X. il y avait une
lueur diffuse assez forte, pro Lahlement un arc. Il pst caché ('11 partie par la montagne pxcepti> dans la con-
stellation du Taureau au-dessus du ravin à l'E. de la maison. .
4h 30m • Quatn' arcs diffus apparaissent au S., les arcs supérieurs sont probahleulPnt des restes de
bandes, Direction de mouvement du N. au S. Les arcs superieurs viennent se joindre au plus bas, qui, par
cela, s'accroit en intensité. Toujours une magnifique COUl'OOlW.
4b 55m (lOh4I m 5!'1 1'.8.). (V'oir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S., mouvement dl'
lumière de l'E. à l'O. Éclat:3 à 4. Couleur blanche, rouge, vert-jaune. (r"vi'I' tableau lIO 1.) Aurore extra-
ordinairement Ùl'II.', couronne. Les draperies au S. ont l'éclat 4, elles sont colorées. Voyez fig. nO 45.
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l'horizon à l'est. GYLLENCREl"fZ.




mouvement de l'est à. l'ouest." Éclat 2.
changements rapides.
SOLANDER.
Aucun mouvement de translation ni de- lumière.
12b5m (I7h52m16'l '1'.8.). (VoÙ' tableau nO :t) Aucun mouvement de translation ni de lumière.Le 12 dé-
tclat 2. Couleur blanche. L'arc au S. s'accroit toujours davantage vers l'O., à 12h JOm (17 b 57m 178 '1'. s.) il cembre,
s'étend jusqu'à Arcturus. Le rayon à l'E, se trouve au même azimut qu'à l'heure précédente. EKHOLM.
12h 50 m• Deux fortes bandes au N., éclat 3, l'une près du zénith.
13h 4m • Rien qu'une faible bande, éclat I, près du zénith; pas de
1:3h S5m (19h 42m 345 T. s.), (Voir tableau n- 3.)
Eclat 3. Couleur jaune-hlanc.
De 14b 5rn à 14b JODl. (De 19b 52m 358 à 19b 57 m :366 T. s.), (VoÏ1' tableau nO :l.)
du phèuomèue entier ni de sa lumière. ~'::clat 2 dans l'ancien arc, 1 dans le nouveau.
L'ancien arc reste le mème qu'à I:Jb55m, un nouveau s'est enflammé.
14h 56m (20h 43 m 44" T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de
Couleur blanc-jaune et rougeâtre.
lûh 5m • Le même arc reste encore.
15h 55m (21 h 42m 5:35 T. s.), (Voir tableau nO 3.) . Direction de mouvement de l'est à l'ouest. 1 Éclat 2.
Couleur blanc-jaune.
16h 5m • L'arc s'est abaissé davantage vers
De 16h 45m à 17h 30rn j'ai analysé l'aurore






1 Très forte dans les parties violettes de l'aurore. La
valeur trouvee est peut-être un peu trop grande.
17b • Les bandes étaient violettes dans la partie supérieure, rouge-jaune dans la partie inférieure, et
jaune-vert au milieu. Autres relèvements des deux raies:










(Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur blanc-jaune. Voyez lAtlos, PI. XXI,
Plaques semblables ,i, des nuages et bandes irrégulières de toutes les formes possibles presque
éclat 2. GYLLENCREUTZ.
L'aurore apparaît au banc de nuages de l'E, au S. il l'horizon. ANDRÉE.
17h 15rn (23h 3n1 76 1'. H.).
carte nv 7.
18h 5m • Un arc bas à l'horizon à J'est.
19b Sm (Oh 53m 25:; T. s.). Un are juste sous Pégase, avec des draperies aux deux extrémités tout près
de l'horizon.
20h s-.
sur tout le ciel,
22h 3rn •
Le 13 décembre
Direction de mouvement du S. au N. Éclat 1 à 2.
STJERNSPETZ.
Oh 4m• L'aurore apparait au-dessus des masses des nuages au S. E. de l'horizon; on voit des fragments Le 13 dé-
. . , d d d"NI)RL'E' eembre,qui paraissent appartenu a eux gran s arcs aurore. ..;:1..... .Ül ".
IOh. Un faisceau de rayons faibles au N. N. E. près de l'horizon, il disparaît bientôt, deux autres
pareils s'élèvent au N. N. O. vers le zénith, éclat 1.
14h (19 h 51m :Us T. s.). (Voir tableau nO 3.)
Couleur blanche.
1 Du sud an nord s'il s'agit du mouvement de translation. C.-G.
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Le 18 dé- Vers l5h 9m et 15b 12D1 (21b Om 42' et 2]h 3m428 T. s.), (Voir tableau nO 2.) Trois arcs par le zénith.
nembre. Le mouvement est vers le S. Éclat 2. Aucun mouvement de lumière.
Vers 15b20m et 15h 30m (21 h l l m 448 et 21h2l m45s T. s.). (Voir tableau nO 2.) Trois arcs par le
zénith, ce sont les mêmes qu'à 15b •
16h et 16h llm (21b 5Im 50' et 22h 2m52' T. s.), (Voir tableau nO 2.) Mouvement du N. au S. L'arc
s'étend de l'E. à. l'O. à' 16h • Éclat 1,5. Couleur blanche. L'arc de 16h est rose et jaune-vert.
16h 59n1 (22h 57mOs '1'. s.), (Voir tableau n? 3.) Deux bandes au S. Direction de mouvement du N.
au S. Éclat 2, l'aurore est diffuse. Couleur blanche.
17h Bm (23h om 16 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Plusieurs Landes au S. Direction de mouvement du
N. an S. Éclat 2,5, l'aurore est assez diffuse. Couleur blanche.
18b 3m (23h 55m lO!! T. s.), (Voir tableau n" :3.) Plusieurs bandes diffuses, tournées en spirale. Di-
rection de mouvement du 8. E, au N. O. Éclat 2,5. Couleur jaune-blanc.
18h l:Jm (Oh Sm 12& T. s.), (Voir tableau n° 3.) Plusieurs bandes diffuses roulées en spirale. Direction
de mouvement du S. E. au N. O. F~c1at 2,5. Couleur jaune-blanc. - Il fait 20° de froid.
L'apparence de J'aurore à 18b 3m et à 18h 13m est représentée' sur les petites cartes nOS 8 et 9, Pl. XXI.
I8 h 15m (Ob 7m 128 T. s.). (Voir tableau nO 1.) L'aurore luit, tout le reste est sombre. Voyez fig. n° 46.
}'ig. 46.
IA)8 changements rapides de l'aurore de 18h 3m à 18h 15m sont représentés sur la planche XXIV, fig. 5.
18b '}'IOt (Ob 2"'m 1-8 ' .) (rT' hl 2 T
,.1<) . o o r. s.). r vU' ta eau n° .) Mouvement du N. O. au S. E. Aucun mouvement
df' lumière. Couleur jaune-blanc, tirant un peu sur le fouge dans plusieurs places. Éclat 2,5.
18b 59111 (Oh ~l Dl 20" T. s.). (Vvir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Aucun mouve-
ment de lumière. Eclat 2,5. Couleur jaune-blanc.
H)h Hm (I" :Jm 228 T. s.). (VoÙ' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,5.
Couleur bla nche. .
19b 58m (1 h 50m 298 T. s.). (Voir tableau nO 1.) Direction de mouvement, mouvement de lumière, éclat
et couleur comme à 20h Omo Voyez fig. 47.
CARLHEIM-GYLLENSKIOLD, AUH,ORES BORÉALES.
20b Oro (lb 52 m301 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Aucun
ment de lumière. Éclat 3. Couleur jaune-blanc. Le point de concours est à f Caesiopée à H}b 5801 •
20h 10m (2h 2 01 318 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Éclat 3.
jaune-blanc.






20h 13m (2h 5m 328 T. s.). L'aurore a atteint /'1 et ï petite Ourse, 1 mouvement de lumière de l'O. à J'E.
Les transformations successives df' l'aurore de 20h Om à 20h 13m sont figurées dans l'Atlas, pl. XXIV, fig. 6.
GYLLENSKIOLD.
21h Sm (2h 57m 405 T. S.). (Voir tableau nO 3.) L'aurore est tout à fait immobile. La lumière est
tranquille. Arcs dans le 8. Éclat 2 ponr le supérieur, 1 pour l'inférieur. Couleur blanche.
22h JOm. L'arc se trouve à la mème place que l'arc inférieur de l'observation précédente, mais il s'est
dissout en rayons irréguliers, ils vibrent de l'E. à l'O. avec tendance de se transporter à l'E. Direction dp
mouvement de l'E., mouvement de lumière de l'E. à l'O. Éclat 2 à 3.
23b Sm (4h 58m Os '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Mouvements de translation pt de lumière indistincts.
Éclat 2. Couleur jaune-blanc. Arc diffus et irrégulier. TIn rayon auroral monte de l'horizon au Bélier et au
Triangle boréal. Éclat 2; un très faible rayon va de puis 11 grande Ourse jusqu'à ê Bouvier.
23h 8m • La moitié orientale de l'arc s'efface. EKHOLM.
Le 14 décembre
Ob Sm et lb Sm. Une faible lueur apparaît derrière et en partie au-dessus du brouillard de \',J<:. au K Le 14 dé-
EKHOLM. eembre.
14h • Faiblè bande f,af le zenith dont les extrémités sont à l'E, et à l'O., éclat 0,5. SOLANDER.
15h 2m (20b 57 m :-J8f; T. s.). (Voit· tableau nO 3.) Arc faible et diffus; il s'efface sans changer de posi-
tion. Éclat 0,5, couleur jaune-blanc.
16b 2m (21 b 57m488 T. s.). (VoÙ' tableau nO 3.) Deux faibles arcs. Aucun mouvement. Le rayon
dans l'O. s'approche toujours davantage vers le N. f~clat 0,5. Couleur jaune-bl!lDc.
17h 2m (22h 57 m57s T. s.), (Voir tableau nO :l.) Aucun mouvement. Eclat 1. Couleur jaune-blanc.
19b 2m (Ob 58 m 178 T. s.). (Voir tableau n° 3.) Arc faible. L'une de ses extrémités est plus forte-
ment lumineuse, parce qut:' de grandes masses diffuses et irrégulières se trouvent tout autour. Aucuns mouve-
ments. Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc.
20h2m (lh 58 m 278 'f. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement vers le zenith. }:cJat 1,5.
Couleur blanc-jaune. Le bord de la bande était très serpentant, et la lumière très irrégulièrement distribuée.
.ANDRf:~;.
1 Il s'agit du mouvement du pli. C.-G.
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STJERNSPETZ.
mouvement lent du N. au S. Mouve-
GVLLENSKIOLD.
Éclat 1, dans le Bouvier il est 2 à 3.
f,e 14'dé~ 21b (2 b 56m :i7s T. s.). Couronne et draperies du zénith vers. J'E. et l'O. reliées, par les extrémités in-
eembre. tl'rieures, à nne autre draperie sous laquelle se trouve un arc diffus. (~"oÙ· tableau nO 1.) L'aurore offre




2lb 15111 (3h Il ID 39s T. s.), (Voir tableau nO 2.) Direction de
ment de lumière lent, I~cJat 2,5 il, :i. Couleur jaune-blanc.
21h 55m• La draperie de 2J h 15m s'est dissipée en lueur diffuse.
Le long arc diffus reste là.
2211 5m (4h 1ni 478 T. S.). Les draperies se sont encore affaiblies, elles se sont abaissées et forment un
arc dont le point culminant est .t Bételgeuze (a Orion); à la fin de l'observation des rayons commencent à
s'élancer de rare vers le S. O. La lueur vers l'horizon reste la même.
22h 55m (4 h 5Im 558 T. s.). (VOi1' tableau nO 3.) Édat 1 à 2. Couleur blanche, diffuse.
2:lb 4m• l\lème etat.










Oh OUI (5h 57m 68 r, s.), (Voir tableau nO 1.) Segment obscur au-dessous de l'arc.
Oh 5m• L'aurore s'accroit un peu ,1 l'E,
Oh IOm. La lueur diffuse s'affaiblit, elle est presque imperceptible au S. O. Au-dessus du Diabaskam
de l'E, et au S. dt' celui-ci la lueur est un peu plus forte.
Oh I5 m (6h 12m 89 T. s.). Mèmc (·tat, quelques plaques un peu plus éclairées sous Arcturus et Régulus.
Oh 20m (6h 17m 9$ T. s.), (Voi1' tableau nO :J.) Direction de mouvement du S, au N. Éclat 1 à 2,
Couleur blanche.
()h25m (6h 22m } Us T. s.). (VoÙ' tableau nO,:l.). Direction de mouvement du S. au N. L'éclat varie
entre l , 2 et 3. Couleur blanc-jaune. Eclat Ih' lumière plus grand il l'E., cependant l'aurore devient diffuse
et s'affaiblit même dans ce quartier-là.
Oh :JOl1l. Comme précèdemment, l'a urore est diffuse. Elle se déplace lentement du côté du nord.
Oh :J;)m (6h :l2m 12s T. s.). (VOz,' tableau n? :J.) Éclat 2. Couleur blanc-jaune diffus. L'aurore s'est
accrue un IWU depuis Oh :lOm, il y a des rayons diffus ft. l'E., puis elle s'efface de nouveau dans cette direction,
mais s'accroit. un pen 1\ l'O.
Oh 40m (6h :l7m 13s T. s.). (Voi,· tableau nO :3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanc-jaune. L'aurore est dif-
fuse, une couronne apparaît et s'accroit,
Oh 4,lm (6 h 42m las '1'. s.). (Voir tableau nO 3.). Éclat 2 à 3, Couleur: blanc-Jaune assez diffus,
Ob 47m (6b 44m 149 '1'. s.). (Voir tableau nO 1.) Voyez fig. nO 50:
Fig. 50.
(VOi7' tableau nO :3.) Direction de mouvement du N. au S. Les rayons au
diffus. Couleur hlanche, rose sur II' ec\tl· supérieur.
Même état, l'aurore s'pst ('l(,vi'p un peu VPJ'S 10 zénith dan", la grand» Ourse.
(VoÎl' tableau n° :t) Aucun mOUVPJJwnt. MOllV(lJ)lPUt. dl' lumière indistinct.
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Ob50m(6b47m 148 T. S.). Couronne diffuse, les faisceaux de rayons qui la composent apparaissent princi- I.e III dé·
paiement à l'E., dans le Cygne il y a une plaque diffuse. telat 1 à 2, I'èclat de la plaque est 1. Au S. O. ('t'mbl't'.
l'arc le plus bas qui pendant tout le temps a eu l''''clat 0,5, commence Ù s'accroître en intensité, puis il s'etfa/'e
de nouveau.
Oh 55m (6 h 52m 158 T. s.), Faisceaux de rayons. diffus dans III Bouvier, la g-rande Ourse, II' Lion, ils
continuent en arc à l'O. à travers Orion comme précédeuuuent,
lh. Presque comme avant, la lueur diffuse Ù l'E, s'est transportée un peu plus au nord et disparaît.
1b 5m (7b 2m 17 R T. s.). L'aurore est plus diffuse, elle s·..-tend vers Il' zénith pt s'efface. Arc du S. Il
l'O. comme avant par Orion. Pla/lue diffuse sous les Pléiades, S'l'JERN8PE'l'Z.
lb lOm (7h 7m18~ 'l'. s.). (Voir tableau n° :3.) Aucun mouvement, Mouvement dt' lumière fai1llp.
telat l, diffus; couleur blanche, tirant faiblement sur le rose au cÔté supérieur de la hande,
1b 15m (7h 12 m IS~ 'ra s.). Comme avant, bcla! 0,5. Couleur hla ncho ; UlH' nouvelle bande passp par a
Lyre. (r"'oir tableau n" 3.)
lb 20 m (7 h 17m 19! T. s.).
N. s'allongent. Érlat 1,5 iL 2,5,
1b 25 m (7 h 22 m 205 T. S.).
1h 30m (7 h 27 m 21 8 T. s.),
Éclat J. Couleur blanche.
lh 35m (7 h 32m 22,; 1'. 8.). (Voir tableau nO :3.) Éclat 1,5. Couleur blanche pt d'un rose faible comme
avant. Mouvement de lumière do l'E, à l'O. Direction de mouvement du S. au N.
1h 40 m (7h :~7m 2:38 T. 8.). (Voir tableau nO :t) Une figure se forme dans 1(' Cygnp. Direction dl'
mouvement du S. au N. Éclat 1,5. Couleur blanche, -- (Voi,. tableau nO 1.) ]~clat 2.
1h 45 m (7h 42 m 2:38 T. s.), Idem, l'aurore est plus faible dans le Cygne, éclat 2 dans lo zénith.
1b 48m (7b 45 m24 8 T. s.). (Voir tableau n'' :3.) L'aurore passe le zénith, Direction de mouvement
du S. au N. Le mouvement de lumière ne peut pas se distinguer. F~c1at 2. Couleur blanche.
1b SOm (7h 47 m248 T. S.). Commc ù 1h 48m. (Voir tableau nO :t) Voici l'apparence de l'aurore au
zénith (fig. 51).
L'aurore est r08(' dans le bord supérieur, blanche au milieu et verdâtre dans Il' bord inferieur. Direction de
mouvement du N. au S. 1h 55m (7h 52m258 T. R.). Même bande à. travers la Polaire, {'('lat J,5, rayons de Jupiter
à Orion. "Mouvement de lumière dans Ir- zénith de l'E. à l'O. Lueur diffuse du S. O. à l'f~., eclat I, depuis 1h 30m •
Eig, 51.
2hOm (7h 57 m26 8 T. s.). (Voir tableau nO :t) Direction de mouvement du S. au N., aucun mouve-
ment de lumière. Éclat 1,5. Couleur rose dans le bord supérieur, lueur diffuse du S. O. à l'E:, (·clat 1.
2b Sm (8h 2m27 8 T. Eo1.). (VoÙ- tableau n? 3.) Direction de mouvement du S. au N. Eclat 1,5. Cou-
leur blanche.
2h 'ï», L'arc observé s'est retourné et s'élève de nouveau vers le zénith. En même temps il se colore
plus vivement, rose au-dessus, vert-blanchâtre en-dessous.
2h lOm. Comme avant, éclat 1,5. GVLLENSKIOLD.
2h 15m (8h 12m 28 8 1'. s.). Arc entre Orion et Cassiopée un peu courbé vers le zénith, son éclat dl~croît
de la première de ces constellations vers la seconde.
2h20m (Sh 17m 298 fT. s.). L'extrémité supérieure avait tourné de telle façon que l'arc se trouvait
entre Orion et Capella, il a continué plus faiblement vers le zénith et jusqu'à la. Lyre.
2h25m (Sh22m308 'T. s.), II ne reste rien que la première moitié; il se sépare maintenant en doux




Arc faible, mais large, depuis Orion au~dessus d'a ~.aureau jusqu'au Cygne.
Rien qu'une faible, faible lueur sous Orion et les Pleiades.
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2b30m (Sb27m 31s T. 8.).
2b35m (Sh32m 32i T. S.).
2h 40m, Même état.






:Jh 15m• Aucune aurore.




:ib 40m • Idem.
3b 45m • Aucune aurore.
:ib SOm. Idem.




4b 15m , Idem.
4h 20Ul , Idem.
4h 2Sm, Idem.
4h 30Ul , Idem.
4b 35m • Idem.
4b 40m• Idem,





Sb JOrn. Idem, GYLLENCREUTZ.







m (llh 3:im 18 T. s.). Deux bandes diffuses extrêmement faibles depuis la. région du petit Chien
jusqu'à la grande Ourse et une autre depuis le Cygne vers le zénith.
Sb 40m• Aucune aurore n'est visible,
Sb 45m• Aucune aurore.
Sh SOm. Faible indice d'une bande aurorale comme à 5h 3Sm. Cette bande est cependant si indistincte
que l'observation n'est pas l'l'l'taine.


















, 6h 40 m, 6h 45 m, 6h Som, 7h Om, 7h 5m, Th JOm. Aucune aurore. S'l'JERNf-iPE'fZ.
7b 15m• Aucune aurore, tout pst clair.
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7h 25m• Même état. Le 15 dtl-
7h 30rn• Même état. cembre.
t» 35rn• Même état.
7b 40m• Même état.
7h 45m • Même état.
7h 50rn• Même état.
'ï» 55rn• Même état.
8h Omo Même état.





8h 30m • Idem.
8b 35m• Idem.
8h 40m • Idem.
8h 45m• Idem.
8b 50m• Idem.
811 S5m • Idem.
Les observations de gb Om et de 9b 5m n'ont pas été faites a cause de diverses observations météore-
logiques. ANDR~E.
9b 10m. Aucune aurore.
9b 15m• Lueur diffuse extrêmement faillie et allongée près du zenith; on ne sait pas si elle provient
de l'aurore. 1




9b 40m• Idem. Les cirro-stratus convergent du N. N. E. au S. S. O. Ceci était aussi probablement le
cas à 9b l5m•











lOb 45 m (16h 43 m 52" T. s.), Une faible lueur vers le Chariot, ce n'est probablement pas l'aurore.
io» 50 m• Idem.
lOb 55 m• Aucune aurore.
Ilh Omo Idem.
Ilh 5m • Idem.
lIh 10m, Idem. GYLLENCREUTZ.
Il h t5m• Aucune' aurore. Espèce et quantité de nuages: cirro-stratus, strate-cumulus, 5. Les strate-
cumulus forment de l'E. au S. O. un banc d'environ 15" de hauteur, les cirro-stratus sont épars sur le ciel,
lueur du crépuscule au sud, la moitié N. O. du ciel est presque clair.
lIh 20m• Idem.
1 Voi,' l'observation de gh 40 m•
Observations faites au cap Thordllen.
C.-G.
36
Le 15 dé- lIb 25m, Idem.
eembre. lIb 30m• Aucune auron'. Espèce et quantité de nuages: cirro-stratus, strate-cumulus, 3.
lIb 35m (17b 34m 08 T. s.), Au N. un faible rayon d'Aldébaran vers Capella.
lIb 40m, Aucune aurore.
Ilb 45m, Idem.
IIb50m, Ilh55m, 12bOrn, Idem.
De 12h fim à 12h 10rn, (De 18b 4rn 58 à 18b 9m59 r. s.). Plusieurs stries blanchâtres convergent vers le
N. et le S., ce sont probalement des cirro-stratus, l'un d'eux passe par Véga et {J petite Ourse.
EKHOLM.
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ANDRÉE.
SOLANDER.
12h 15rn. Aucune aurore.
12h 20m, l2h 25rn, 12b30m, 12b 35m, 12b 40m, 12h 45111 , 12b nom, l2b 55m, 13b om, 13h 5m, 13h lOm. Aucune
aurore, les cirro-stratus convergent du N. N. E au S. S. O. STJERNSPETZ.
13h 15rn• Idem.
13h 20m• Idem,
13b 25m • Idem.
l:lb so-. Idem.
13b 35 m (18b :i4rn 198 T. s.), Quelques rayons extrêmement faibles montent de l'horizon à travers et
à côtl· d'a Bouvier, éclat inférieur à 0,5.
13b 40m • Idem, l'aurore s'est déplacée un peu plus à droite.
l3h 45rn (19h 44m219 T. s.). Un seul rayon juste à droite d'lI Bouvier, éclat 0,5.
I3b 50m. Aucune aurore.
13h 55m • Idem.
14h Om, Idem.
14h 5m (20h 401 241 T, s.). Un rayon à peine perceptible monte de l'horizon jusqu'à e Bouvier.
14b 10m. Faible bande à la même place où se trouvait le rayon de l'observation précédente; elle est
composée de peu de rayons, éclat 0,5. SOLANDER.
14h 15m (20h I4m268 T. s.). (Voir tableau n° 3.) Aucun mouvement. Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc.
14h 20m (20b 19m278 T. s.). Il ne reste plus que la partie de la bande au-dessous d'Hercule.
14b 25m• Aucune aurore.
Vers 14b 28m (20b 27m288 T. s.) un faisceau de rayons s'enflamme dans la région entre Hercule et le
Bouvier. A 14b 30m (2üb 29m288 T. s.) il ne reste plus qu'une faible lueur dans cet endroit.
14b 35m (20b :l4m298 '1'. s.). Un pâle rayon dans la même place s'allonge vers le zénith jusqu'à la
Polaire; là il se joint à un autre rayon qui monte des Gémeaux; tous les deux ensemble forment un arc pâle.
14h 40m. Aucune aurore.
14h 45m (20h 44m:H8 T. s.). (l"'oir tableau nO 3.) Éclat 1,5. Couleur jaune-blanc.
14h Wo1 (20h 49m:ns T. s.), (VoiT' tableau nO :~t) Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc.




15h 15m. Quelques rayons à l'O. N. O. Éclat 1.
15b 20m. Un seul rayon. Éclat 0,5.
15b 25m. Idem.
15h 30m. Idem.
15h 35m. Aucune aurore.
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16h 15m • Idem.
16b 20m (22 h 19m 46s T. s.). Quelques rayons extrèmemeut faibles sous Véga.
16h 25m • Aucune aurore.
16h 30m • Idem.
16h 35 rn• Idem.
16h 40 m • Idem.
16h 45m • Idem.
16h 50m • Idem.
16h 55m• Aucune aurore.
17h Om. Idem.
17h 5m • Idem.
17h 10m • Idem. GYLLENCREl!l'Z.
17h 15m • Idem.
17b 20rn• Idem.
17h 25m • Idem.
17b ao-, Idem.
17b 35 m • Idem.
17h 40m • Idem.
17h 45m • Idem.
17h 50m • Idem.
17h 55m • Idem.
18h Dm. Idem.
18b 5m • Idem. ANDRl::E.
18h 10 IU (Ob 10 rn 5s T. s.). Un rayon part de derrière le bane de nuages au S. E. contre Ct Taureau.
Ile banc de nuages est à moitié chemin entre l'horizon pt Ct Taureau. De suite après des rayons s'élancent des
deux cotés du premier. Ils appartiennent probablement ;t la bande habituelle du S. O. à l'E, Édat 2. Aucun
mouvement lateral. Couleur jaune-blanc.
18b 15m • Lueur diffuse dans le banc de nuages où les J'ayons paraissaient avant. Éclat 1,5. Couleur
blanche.
18b 20m (Oh 20 m 68 T. s.). Le banc de nuages s'est un peu abaissé et l'on voit un arc diffus de l'E,
jusqu'au milieu sous r Pégase. Éclat 2 à 1. Plus fort à l'E, Couleur blanche, tirant faiblement sur le rose
dans le bord supérieur. Le bord inférieur passe par a Baleine et par le haudrier d'Orion, le bord superieur
par).. Baleine et un peu en dessous de r Orion. L'arc s'étend vers l'O.
18b 25 01 (Oh25 01 7s T. s.). Il ne reste plus de l'arc qu'une tache sous a Bélier. Éclat 1,5. On dirait
que l'arc s'est abaissé vers l'horizon. Couleur blanche.
18h :iOm• Faible lueur diffuse dans le bord de nuages de l'E. au S. E. Éclat 0,5.
18h 35 01 (Ob 35 m 98 T. s.), Même état. La lune coloree fortement en jaune-orange, se montre à, J'hori-
zon dans le S. S. O.
18b 40 rn • Comme précédemment.
18b 45m • Aucune aurore.
18b 50 01 (Oh 50 m Ils T. s.), Deux arcs de l'E, an S. L'arc de dessus passe avec son bord inférieur Ct
Baleine et y et Ct Orion, l'arc- de dessous, moitié entre ces t,toiles et l'horizon. La, largeur de l'arc supérieur est
de la moitié de la distance entre Ct Baleine et Ct Bi-lier; celle de rare inférieur n'a que la moitié de celle du
premier. Éclat 2. Couleur blanche, l'arc supérieur est rose dans le bord d'en haut. L'arc supérieur le partage
en rayons; il est situe dans un plan parallèle ;t l'aiguille d'inclinaison. Un brouillard de glace couvre tout le
ciel, excepté de l'E, au S. Quantité de nuages 7.
18h S5m (Oh 55m 128 '1'. s.), Comme précédemment. L'arc inférieur est voilé par un brouillard de glace.
Quantité de nuages 8. I ..a Inne paraît plus rouge qu'avant à. travers le brouillard de glace.
19b001 (lb Dm 138 T. S.). Quantité de nuages comme avant. Plus rien qu'une tache sur a et r Orion;
c'est tout ce qui reste de la bande supérieure. Éclat 1.
19b 5m• Comme avant. Quantité de nuages 9.
l,e 15 dé-
eembre.
par le petit Chien au-dessus de la crète des
STJERNSPETZ.
I__ ueur comme précédemment au-dessus du
et le milieu d'Orion. Elle a seulement 2 ou
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Le 15 dé· 19b 101ll (lh 10m 148 T. S.). Quelques rayons, restés de la bande précédente passent par Procyon et a
cembre, Orion. Le bord inférieur de la bande passe entre a Orion et r Gémeaux. IJa bande s'est donc élevée depuis
18h SOn!. GYLLENSKIOLD.
19b l5m • Quelqups rayons au-dessus du Diabaskam comme avant. Lueur au S. E. au-dessus du banc
de nuages. Idem dans le creux au N. N. E.
19b 2()m. Presque comme avant. Les faisceaux de rayons plus diffus encore.
H}h 25m (1 h 25m 17s T. s.). Presque le même btat. Il n'y a plus qu'un seul faisceau de rayons ou
plutôt une tache lumineuse diffuse dans le petit Chien. La faible lueur au-dessus du banc de nuages reste la
même, il paraissait s'élever et cache bientôt Orion. L'air est assez brumeux, les étoiles sont obscurcies.
19h :lOm. Comme avant.
19h :l5m (lb 35m 198 T. s.). La tache lumineuse a disparu. La lueur diffuse n'est plus que dans le
Taureau. Éclat 1.
Dp 19h 40m à 19b 45 10 (De lb 40m 198 à Ih 45 rn 208 T. s.), Une lueur diffuse égale du S. S. E. par le
le Taureau jusqu'à l'E, N. E.
19h Som, 19b 55 m, 20b Omo Comme précédemment, seulement la lueur disparaît par ce que le banc de
nuages s'élève.
20h 5m• Idem.
20h 10rn (2 h 10rn248 T. s.), La lueur s'étend du S. E.,
montagnes au N. N. E.
De 20h 15m à 20h :lom (De 2h 15m 258 à 2b :30m 288 T. s.),
bord des nuages SUI' la hauteur de l'équateur par le petit Chien
3 degrés de largeur et est très peu déterminée.
20h 35m (2h 35m 288 T. s.), Il ne reste plus rien de la lueur qu'une mince strie au milieu d'Orion.
20h 4om. Arc auroral distinct au 8. Éclat 2.
20b 45m• Idem.
20b 5Om• L'arc continue à être obscurci par les nuages. Il n'est visible que du S. au S. O. Sa hauteur
il l'azimut 192Q 20', où il est le plus fort, est de 15" 15'. Mouvement de lumière de l'O. à l'E.
20h 55n1• Arc comme précédemment; la partie la plus claire se déplace à l'O. jusqu'à l'azimut 1970 30'.
21b • Les grandes étoiles luisent faiblement. Aurore. EKHOLM.
Voici les observations de 20 secondes:
21 b Om 26a• Arc du S. au S. O. Draperie au S. S. O. Éclat 2,5. Couleur jaune-blanc. Le ciel entier
est couvert d'un mince brouillard de glace à demi transparent.
2lb Olll 468 • Même etat.
21b lm 68• Comme précédemment.
21b lm 268 • Comme avant.
2lh lm 468 • Comme avant.
2lh 2m 68 • Comme avant.
21h 2m 268 • Pli au S. S. O.
21h 2m 468 • Mouvement du pli de l'O. à l'E. (Voir tableau nO 1.)
21h :3 m 66 • Idem.
2Jh :lm 268 • L'aurore se colore en rouge et jaune.
21h 3m 468 • Elle décroît en intensité jusqu'il L
21b 4m 68 • Idem.
21h 4m 26'. L'aurore est diffuse. Éelat 1.
2Jh 4m468 • Éclat 1,5. (Voir tableau nO 1.) Comme précédemment jusqu'à 2]h 7m 68•
21b 7m 6". L'aurore est plus forte du S. au S. S. E. Eclat 2.





46-. Rayons au S. O. }~clat 2. Commencement d'une nouvelle bande plus élevée. L'aurore adi8par~l du S. O. au S. S. O.
Comme -précèdemment jusqu'à 2l h IOro 265.
21b 10m 268 • La nouvelle bande apparaît distinctement, (Voir tableau nO 1.)
Comme avant jusqu'à 2l h 12m265 •
..1
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21b 12m 26 8 • Tout est diffus. Éclat 1,5.
Comme précédemment jusqu'à, 21h 15m 6~.
21h 15m 6s• Tout est encore plus diffus.
21h 15m 261;. L'aurore s'accroit vers le cÙÜ', des montagnes.
21h 16m 26''1, Éclat 2. Plusieurs rayons sur la crète de la montagne.
21h 17m 6s• Un rayon de l'azimut 190 0 20', hauteur 30° 15' vers le zenith. Éclat 2.
21b 18m 6s• Le rayon a disparu.
21h 18m 46 3 • Un fort rayon. F:clat 2,5, au S. O. à cÙté de la montagne. Le rayon précèdent re-
apparaît.
21b 19m 6s• Comme précédemment.
21b 19m 268 • Tout est parti.
21h 20m 26 8 • Tout est diffus.
2lb 20m 46 8 (3 h 20m 56s T. S.). Tache sous Jupiter à deux tiers de sa hauteur. Éclat 2. Des rayons
du côté de la montagne s'élancent contre le zénith.
21h 21 m 46;;. Tout est presque fini.
21h 22 m 468 • Tout a disparu.
21h 23m 46 8 (3 b 23m 56s T. s.), Bande du côté de la muntagnenn S. O. jusqu'à Cassiopée.
21h 24 m 268 (3 h 24m 368 T. s.), Bande par Cassiopée, Andromède, Persée, elle touche le côté de la mon-
tagne au S. O. (Voi'" tableau n? 1.) Mouvement des rayons de l'O. à l'E,
21h 26 m 68 • La bande est plus forte.
21h 26 m 268 • 1 (Voir tableau nO 1.) Arc au S. O. Éclat 3. Fort brouillard de glace. A peine aperçoit-on
les étoiles.
21h 26 m 46 8 • Il Y aura bientôt couronne.
21h 27 m 68 • Demi-couronne vers le S.
21b 27m 268 • L'aurore s'abaisse de nouveau du zénith.
21h 27m 468 • (Voir tableau nO 1.) Demi-couronne vers le S. de l'aspect ci-dessous, fig. 52~
Mouvement de lumière de 1'0 à l'E. Couleur rose et. vert.
21b 28m 6s• 2 L'aurore s'accroît au zénith. Mouvement latéral vers l'E,
21b 21 m 68 • L'aurore devient plus faible. Éclat 2,5.
21h 29m 26s• Idem.
21b 29m 46 s (3 b 29m 578 T. s.). L'aurore est forte; elle a dépassé le zénith. Le centre de la. couronne
est à deux cinquièmes de distance depuis ct Persée à la Polaire. ,
21b 30ll'l 468 (3 h :lOm 58" 1'. s.). L'aurore s'efface dans le zénith. (Voir tableau nO 3.) Eclat 1,5. Mouve-
ment du S. au N. Plaque au S. S. O.
21h 31 In 268 • L'aurore est magnifique, elle s'étend en forme d'éventail du S. S. O. à l'O.S. O.
21h :i2m 46 8 • (VoÙ' tableau n° 1.) Mouvement de lumière de 1'0. à l'E. Voyez figure 53:
2lh 2:lm ~6!l. Plusieurs bandes. Couronne an S.
21b 34m 268 • L'aurore passe le zénith; elle s'étend au N. O. Éclat 3 au 8. Q.
1 L'observation disait: 21h 26 III 46s ; erreur sans doute. C.-6.
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Fig. 54.
21h 35rn 61> (3b 35rn l8s T. s.). Une bande au zénith passe par Jupiter jusqu'à l'horizon au S. O. Eclat 3.
Elle continue par la. Polaire à l'horizon à l'E. où son éclat est 2. - Il fait 2to,1 de froid.
2l b 35 rn 46 g (3 b 35 m 588 T. fi.). (Voir tableau nv 3.) Direction de mouvement du S. au N. Mouve-
ment de lumière de l'O. à l'E. Éclat 3. Couleur jaune-blanc, rose, vert-blanc. Mouvement de lumière de
ro., à PK plaque au S. S. O. Éclat 1,5.
21 h 37m 68 • Faible.
21h 37m 268 • Tout est diffus.
21h 37m 46'. Plusieurs bandes au S.
21h 38m 68 (3b 38m 19s T. s.), L'aurore est an N. dans le Cygne et a Lyre.
21h :l9m 61>. Rayons au N., presque rien au S. Éclat 2,5.
21h :19m 46". L'aurore retourne au zénith,
21h 40m 611• La masse lumineuse s'étend SUl' la voûte céleste entre 45° de hauteur au N. et 45° de hau-
teur au S.
21h 40m 268 • Bande forte et basse au N.
21h 40m 468 (3 b 40 01 59:> T. s.), Bande du S. O. par Cassiopée.
21h 42 rn 68 • Plus forte au S. O., ('clat 3, grande quantité de rayons là.
21h 4:im 68 • L'aurore est plus forte au S. O., deux bandes basses du S. O. au N.
21h 43m 268 • Il n'y a plus d'aurore qu'au S. O., elle est faible, éclat 1.
21h441116s• Faible bande au S.O. (Voir tableau nO 1.) Voyez figure 54.
21b 44m 46 8• Un faisceau de rayons s'étend vers le N.
21
h




26!l. L'aurore continue à marcher vers le sud, traces d'aurore dans le creux du ravin à l'occident.
21h 47n l 468 • Idem.
21h 48 m 68 • Idem.





268 (:Jh 49m 41 8 T. s.), L'aurora passe par la queue du Cygne et a Lyre.
21






8 (:Jh 50 III 41 8 T. s.). Idem, faible bande par Cassiopée, quelques traces au N. du ciel, l'aurore
est plus forte du S. O. an S. S. O.
21h 52
m
268 • Quatre bandes partent du S. O., deux vers le S., deux vers le N.
21h 53m 268 • Idem, une figure tordue apparaît au zénith.
Le 15 dt'"
cembre.




au S. par Cassiopée vers le zenith.
GYLLENCREUTZ.
deux faibles bandes pareil-
21h 53m 468• Couronne.
21h 54m 261'1. L'aurore devient diffuse, deux faisceaux dt' rayons au nord.
21h 54m 461'1. Idem.
21 h 55 m 26 8 • Au N. et au zenith éclat 1, au S. O. (lclat 2.
21h 55m 461'1. Idem.
21h 56 m 6'. Idem.
21h 56m 268• Idem, l'aurore a disparu au N.
2lh 56m 468• Idem.
21h 57m 6s• Idem.
2lh 57m 26'. Idem, lueur dans le creux au N. O.
21 b 57m 461 • Idem.
21 h 58m 68• Idem.
21h 58m 268 • Idem, l'aurore a disparu du zénith.
21 b 58 m 468 • Idem.
21h 59m 68 • Idem.
21 b 59m 268 • Idem, l'aurore s'accroît au N. O., éclat 2,5.
21h 59m 468 • Idem, rayons au N. O.
22h Dm 68• Idem, l'aurore décroît, éclat 1,5.
22h Dm 268 • Plus rien qu'une lueur diffuse au S. O. et au N. O.
22h 5m• Deux fragments de bande partent de la. crête des montagnes au S. O., l'une se dirige au N.,
l'autre au S., éclat 2. Couleur blanc-jaune.
22b IOm (4h 10m44 8 T. s.), Une bande du S. O. vers le N. jusqu'à a Cygne, là elle se recourbe en
arrière contre Cassiopée et devient diffuse, éclat 2. Une bande du S. O. vers le S., éclat 1. Couleur blanche.
L'arc par Cassiopée est rose au-dessus, GVI...LENSKIÔLD.
22h 15m • Un faible rayon au sud-ouest et une faible bande semhlable à un nuage au zénith.
22h 20m , Deux rayons diffus au S. O.
22h 25m • Aucune aurore. Lueur diffuse au sud.
22h 30m• Lueur diffuse entre les nuages, au sud.
22b 35 m • Idem.
22b 40m• Idem.
22h 45 m• Idem.
22b 50m • Aucune aurore, le ciel sera bientôt couvert.
22h 55 m , Aucune aurore.
2:3h Dm. Idem.
23h 5m (5 h 5m 538 T, s.). Une faible bande montant de l'horizon
22b lOm. Une faible plaque semblable à un nuage au zénith.
23b 15m (f>h 15m 558 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Il ne fait pas très clair,
les à des nuages. Éclat 1. Couleur blanche.
23h 20m• Il n'y a pas d'aurore distincte, le ciel est à moitié couvert.
De 23h 22 m à 2:V124m • Une faible bande de l'O. vers le zénith luit à travers les nuages.
De 23b 25 m à 2:Jb :30m • Plus rien qu'une faible lueur au S., il est possible que ce soit une aurore très
èloignèe derrière les nuages.
23 b 35 m • Idem.
De 23h 40 m à 24 b Om, Le ciel se couvre de plus en plus, rien à observer.
Le 16 décembre
lb. Aurore. Espèce et quantité de nuages • 10. Malgré cela il y a une aurore assez forte au zénith, I.e 16 dé·
sa forme change rapidement, l'aurore est diffuse. Il fait très clair au-dehors de sorte qu'on voit distinctement eernbre.
la girouette. Guidé par cette lumière j'ai reuss] à lire à un pied 1 de distance la troisième ligne sur l'échelle
de caractères Pas une étoile n'est visible.
1 0,3 mètres.
2h. Une faible lueur au S., quantité de nuages 10. , STJERNSPETZ.
15h 10m (2Jh l:lm 318 1'. s.). (VoiT tableau nO 3.) Rayons et bandes diffuses. Eclat 2. Couleur blanche.
16b 5m (22h 8m 40'1 T. s.), (VOi1' tableau n? :i.) Quelques faibles plaques près de l'horizon, éclat I.
EKHOLM.
Couleur jaune-blanc.
.r''''' hl 1) \T fi 56 Cette aurore a été 0 bservéeVers 17h 39 m (23h 42 m 5711 'l'. s.). (/ OlT ta eau nO . oyez gure. ~,
depuis le magasin près de la falaise.
I.e 16 dé-
cembrr.
288 OBSERVATIONS FArrRS AU CAP THOR])SEN, T. rr, J.
Fig. 56.
Grande OU1'se
Vers ]8h 15m (Oh 19m 28 T. s.) on a observé une aurore à. l'E. en forme de cercle presque fermé,
l,clat 2,5. Elle s'est approchee rapidement du zénith et a pris une autre forme à 18h 39 10 •
18h 39m (Ob 43m 68 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2 ft 3. Couleur jaune-blanc, rose dans le hord
supérieur de la hande.
18h 41 m (6 h 45m 78 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2 à 3, 1 pour rare inférieur. Couleur blanche,
qui change en rose dans le bord supérieur de la première bande.
Les aurores de 18h 39 m et de 18b 41 m sont figurées dans l'Atlas, Pl. XXII, figs 10 et 1I.
GYLLENSKIOLD.
18b 55 m (Ob 59m 9s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Plusieurs arcs parallèles. Éclat 2 à 3. Couleurblanche.
19b 5m (P 9mIls T. s.). (Voi1' tableau na 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche. Mouvement de l'O. à l'E.l
20h 5m (2 h 9m 208 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Bandes et rayons faibles. Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
EKHOLM.
20h Omo Plusieurs rayons convergent de la région orientale du ciel vers le zénith, éclat 1.
20h 5m• Quelques rayons au-dessus de la lune.
21h5m (3 h 9m :lO" r. s.), Forte aurore entre le Lion et la Baleine. Bande excessivement agitée. Le
mouvement. est principalement dirigé de la dernière de ces deux constellations à la première, mais parfois deux
ondes lumineuses paraissent. parcourir la bande simultanément en deux directions différentes; la couleur rouge
va la première. Pendant quelques minutes un seul faisceau de rayons paraît vouloir s'approcher du zénith.
En même temps apparaît un système dl' rayons détachés qui forment une bande fortement lumineuse de l'aspect
ci-dessous (Fig, [)7.) (VoÙ' tableau nO 1.) 11 est important de rt:'ll1arqucl' qu'au milieu de cette bande se
Fig. 57.
1 Mouvement de lumière sans doute. C.-G.
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trouve un faisceau de rayons détaché des autres et qui n'a que le tiers de la clarté de la bande. Après une Le 16 dé.
observation plus attentive, de très faibles rayons ont apparu dans l'espace renfermé par la hande; ces rayons eembre.
semblent former des courbes concentriques avec la bande extérieure. Leur petit nombre et leur lumière in-
décise m'ont empêché de constater le fait avec plus de sûreté. A propos de cette observation, il est bon de
remarquer qu'on a aperçu plusieurs fois dans la formation d'une couronne une plaque lumineuse et détachée qui
se tenait au milieu. C'est precisement ce qui doit se passer si un phénomène pareil à celui du dessin ci-dessus
se produit dans le zenith de l'observateur.
22h 5m (4h 9m 40s T. s.). (VoÙ' tableau nO 3.) La bande s'élève lentement. Aucun mouvement de
lumière. ~clat 2. Couleur jaune-blanc. Voyez carte nO 12, pl. XXII.
22h Ilm.La bande s'était étendue de sorte que ses deux extrémités se trouvaient à la même hauteur
que son sommet. Le bord inférieur de la bande formait ainsi à peu près une ligne droite.
22h 25m (4h 29m438 T. s.). Une bande passe par les Pléiades et la Polaire, elle a un mouvement rapide
de l'O. à I'E. Toute la voûte céleste du S. O. par l'O. au N. était en même temps parsemée de masses diffuses
et de rayons épars qui montaient vers le zénith.
Les transformations de l'aurore de 22h 500 à 22h 25m sont représentées sur la figure nO 7, pl. XX VII.
23h 200 • Aucune trace d'aurore. ANDR}<~E.
Le 17 décembre
23h 4m (5h 1200 468 T. s.), Le brouillard cache presque
gulière du N. E. au S. O. Sa lumière marche avec une grande
F~clat 3. (Voir tableau nO 1.)
01 2m (6h 6111 598 T. s.). (Voir tableau nO 3.) L'aurore reste immobile. Éclat 1. Couleur jaune-blanc. Le 17 dé-
1h4m (7h9oo lOs T. s.), (Voir tableau nO 3.) Le milieu de la bande fragmentaire s'élève un peu, de eembre.
plus l'une de ses extrémités se transporte vers le milieu du Cygne. En même temps l'éclat de la bande complète
s'accroit aux deux extrémités, tandis que le milieu s'affaiblit en lumière. Du reste la partie inférieure de la
bande incomplète s'efface aussi. Éclat 2 à 1. Couleur jaune-blanc.
2h • Pendant toute la veille 1 une large lueur s'est montrée à l'horizon de I'E, N. E. au S. E. Son bord
inférieur était courbé assez régulièrement en forme d'arc. Un segment sombre se trouvait en-dessous; il est
possible que c'ait été un nuage, mais alors il devait être bien léger, on voyait avec peine les étoiles briller à
travers.
2h 2m (8h 7m198 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc.




l4h 4 00 (20h llm 178 T. s.). Une bande qui vient d'a Couronne, elle passe d'abord en laissant ?'un côté
ç et 'YJ Dragon et de l'autre tJ et r de la même constellation, puis ensuite entre a et {J Céphée. Eclat 1,5.
Plus tard la bande se partage en rayons au S. O. Aucuns mouvements. GYLLENSKIOLD.
15h (21 h 7111 268 T. s.). Quelques rayons à l'O. sous la Lyre, des deux côtés d'Arcturus, éclat 1.
STJERNSPETZ.
entièrement les étoiles. Une bande très irré-
rapidité. La bande se meut du S. E. au N. O.
GYLLENCREUTZ.
Le 18 décembre




4h am (IOh 14m 358 'f. s.), Un rayon très faible va de l'horizon à a Cygne; il luit à travers un voile Le 18 dé-
, • 1 d 1 6 b 'II d cernbre.nébuleux. Espece et quantite e nuages: strato-cumu us, stratus ; rom al' .
5h 8m (11h 17m 468 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Il ne fait pas très clair. Une bande Irrégulière par
le zénith, rayons et taches lumineuses le long de l'horizon du N. au S. O.
6h 5m (12h 14m 558 T. s.). Bandes diffuses et rayons. (Voir tableau nO 3.)
blanche.
18b Sm (Oh 1600 54a 'f. s.), Faible bande de l'horizon à l':K N. E. jusqu'à a Taureau.
19b 4m. Faible lueur à l'E, Éclat moins que 0,5.
] C'est-à-dire du 16 décembre il. 21h au 17 décembre à 2h• C.-G.
Observations faites au cap Thordgen. 37
Le 20 décembre
Le 19 dëeembre
JJU 19 dé- lh 5'" (7h 17m 3- T. s.). Lueur diffuse derrière les nimbus au DialJaskam oriental. Éclat 2,5. Aucun
eernbre. mouvement, Ij3 lune pst au N. O. derrière les montagnes. (}YLLENSKIOLD.





m (loh t9 m 228 T. s.), Trois rayons auroraux extrêmement faibles montent de l'horizon. L'un est
dirigè vers a Couronne; il pst para llèle à une ligne qui irait de a Couronne à fJ Céphée, l'autre est dirigé vers
e Bouvier; il est parallèle à une ligne qui irait de cette étoile à r Céphée, Je troisième passe entrer Viprge
et fi Lion, et se diri~e ver' '1 grande Ourse. ,
IOh 7m (16b 2110 428 r, s.], Qm'Iques faibles rayons. (VoÙ' tableau nO 3.) Éclat l a 2. Couleur
blanche.
l I" n
m (17h 19m 4l R r. s.). Deux faibles rayons de l'horizon à 1'0. juste au S. du Lion. L'un vers a
IJ('vrif'l's, l'autre vers 1j grande Ourse. (Voir tableau nO 3.) EKHOLM..
STJERNSPETZ.
la couronne est entre r petite Ourse et 1] Dragon.
GYLLENSKIOLD.
OBSERVATIONS FAITER AU CAP THOnnS":N, T. Ir. 1.
1 La longue." d'onde <le celte raie devient 5344, si 1. raie principale est suppoaée être au pa, de vi,c.u.
5
11410 (1111 2l m 38R T. s.), Arc dans la direction du S. S~ O. au N. N. E. JI passe par la grande Ourse
les {·toiles sont les seules qu'on distingue à travers le brouillard. ANDRÉE.
Sb o6
m (Ion 1410 1611 r. s.). Une faible bande par Je zénith, elle va de 1] grande Ourse à Ct Cygne;
s'étend des deux côtés à peu près jusqu'à l'horizon.
9h 4m• Comme avant.





58m• Même bande qu'avant. Éclat 2. Couleur jaune-blanc.
lOb 4m• La bande est plus diffuse; elle s'est deplacée un peu vers le N.
lOb 56
m (J7h 14m 368 'f.5.). Couronne. Éclat 2. Son centre est au point précité. La plupart des
rayons vont dans le sens de la bande; quelques rayons épars apparaissent un pen plus au nord.
lIb 4m• Couronne, 1(>8 rayons se sont portés un peu plus au sud.
12
b
• Brumeux. QUf'lqu(>s rayons faibles an-dessus du Diabaskam à J'E.
1;1' (Hl" 18m 57' or. s.], Bromeux. Bande en forme d'arc de l'E. it l'O. par fJ Cassiopée jusqu:à Arc-
turus. Eclat 2, la Lande est diffuse. Un autre arc parallèle au premier par Ct Cygne et Véga. Eclat 1.
Halo de 22' autour de la lune.
14
b
• Aucune aurore. STJERNSPETZ.
14' 47"' (21' 6" 14' 1'. s.). Plusieurs boudes du N. E. au 8. O. Le bord inférieur de la bande la plus









T. IS.). La même bande qu'avant. L'arc au S. à son pointcnJminant estimé à 2"
sous ;: Cygne. Éclat 2,5. La bande la plus au nord passe par fJ et r petite Ourse dont les étoiles apparais-











T. s.), (VoÙ' tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. E. au N. O. Vif
mouvement de lumière. Éclat :3,5. Couleur jaune-blanc .fortement coloré en rose.
16"5"'. Aurore en forme d'éventail vers le nord. J'ai examiné l'aurore au spectroscope, et trouvé
deux raies distinctes il droite de la raie principale. La raie gauche était au pas de vis 18,48 (Ion~oeUl'd'onde





(2311 17m :i6s 'ft s.). Un rayon passe par r Gémeaux et va au zénith. Éclat l.
I7' 5'" (23' 24
m
:17' T. s.). Bande du ,8. S. O. il l'E. N. E. Le point culminant est à deux cinquièmes
de distance entre 'Y CafiSiopée et la Polaire. Eclat 2. Lent mouvement du S. au N.
l7' Hl". J'ai observé dan, le spectre d'une bande fortement colorée au 8, les deux raies précitées très
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17 11 57 m (Ob 16m 45 8 T. s.], (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanc. Halo autour de JA 2) dé-
la lune. cembre,
18b 5m (Oh 24 m 47g'l'. S.). (VoÙ' tableau nO :i,) Direction de mouvement du N. O. au S. }1~. }~e1ut 2,r•.
Couleur jaune-blanc, l'ose; l'arc a une position extraordinaire.
18b 58rn • Bande au S. dont l'une des extrémités touche l'horizon au S. O. et dont le point culminant
est à 3° de hauteur au-dessus du plus haut sommet de la, chaine des montagnes. ':~dat:3 à 1. Deux maxima
de lumière, l'un au S. O., l'autre au S.
19h 5m• Idem.
19h 55 m (21 h l5m f>s T. s.). Rayons passant de (t Gémeaux et il et tJ grande 001'8e vers r Caf'f"iop/'e pt
depuis r et ç Cygne vers la mème étoile. Éclat 2.
1911 59 m • L'aurore s'accroit en intensité du côté de l'O.
20 b 6 m (2 h 25 m 78 '1'. s.). Plus rien (IU'Une mince bande par Procyon, la Polaire et t Cygne. l'':dat 1.
GYLIJgN~K(ÜLD.
23 h 21 m (5 h 41 tu 398 '1'. s.), Quelques faibles rayons apparaissent entre Régulua et le pet.it Chien.
23 h 57 m (6 h 17m 45 5 T. s.). Un arc clair et brillant. Son bord inférieur suit l'équateur. L'arc sn compose
de plusieurs groupes séparés de rayons, dont la forme est un peu irrégulière. Aucun mouvement. n'est p('rcep-
tible, Eclat 2 à 3. (Voir tableau nO 1.) EKHOLM.
Le 21 décembre
Oh 5 m (611 25 m 46 8 T. S.). L'aurore a disparu.
Oh 6 111 (6h 26 m 46 s T. s.). On voit cependant encore quelques rayons r-ntre le petit Chien f>f. Orion.
Oh 56 m• Belle draperie dans le S. E. Mouvement de lumière très fort de l'E, Ù, l'O. f:e1at:l. Couleur
blanche, rouge, verte.
De lh 5m à lh 10m (De 7h 26m56s à 7h 30m57 8 T. s.), (Voi7' tableau nO 3.) Draperie et nèbuloaités
au S. E. vers l'horizon. Couronne au zénith; un nuage lumineux se forme petit à petit comme à l'ordinaire au
point de concours. Éclat 2. Couleur blanche. J.Je point de concours des rayons n été marqué sur la 'carte.
Les aiguilles aimantées étaient fortement agitées à l'observation de 1h.
De 2h Sm à 2h 7m (De 8h 26m68 à 8h 28m68 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Quelques rayons très faibles.
On voit des rayons tout le temps tandis que celui qui passe par Arcturus n'apparaît qu'à 2h 7m • Éclat l ,\ 2.
Couleur blanche. EKHOLM.
2h 55 m (9h 16m 148 T. s.). (Voir tableau n? 3.) Éclat 1. Couleur blanc-jaune.
4h IOm (lOh 3lm26& T. s.). Plusieurs rayons brillants du côté nord du ciel. Un faisceau de rayons assez
fort sous le Cygne.
4h 55 m (lIh 16m348 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement de l'O. à l'E.I Éclat 3.
Couleur rouge, jaune et verte.
Vers 5h {l I" 21m 348 T. s.), (VoÙ' tableau n? 1.) L'aurore offre l'apparence remarquable représentée
dans la planche II de notre Atlas.
6h 5m (12h 26m 45! T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 3. Couleur jaune, blanche, rouge et verte. Le






3h 6m• Quelques faibles rayons du N. au N. X. E. ~~clat 0,5. Le 23 dé-
4h 4m• Aurore très intense. Éclat 3. Masses lumineuses irrl!gulières, au S. O. Elles changent rapide- cembre.
de formes et s'étendent jusqu'au zénith. Un rayon isolé au N. N. E. Eclat 1.
5h 4m• Quelques rayons très faibles au N.
7h 4m• Faibles rayons du N. O. au N. E. Éclat 0,5. Ils convergent vers le zénith et forment là un
de couronne. SOI...ASDJ<:H..
8h 55 m (15h 25m 78 T. 8.). Rayons au N. E. vers l'étoile la plus à l'orient de Cassiopée. ~:dat 2.
gh5m• Bande de rayons clair-semés du N. E. à l'O. N. O. juste au-dessus des montagnes. f:clat 2.
l L'observateur veut probablement dire mouvement de lumière. C.-G.
















289,0 4866 Bord droit du spectre continu.
12h58m (19h19m 468 T. s.). Plusieurs bandes du N. E. '/'1 E. à 1'0. 1/. N. O. Éclat 2. Couleur jaune-
vert passant RU rouge. 1 (Voir tableau n° 1.) (fig. 58.) Direction de mouvement du S. au N. Le spectre-
sc?pe montrai~ la raie vert-jaune très accentuée dans la partie de la même couleur, mais aucune trace d'autres
~~I;~, au ~OI~S ïentre les raies solaires D ct F. Dans la partie rouge, si faible qu'on pouvait à peine la
( IS mgm'l' a ŒI nu, on voyait un très fort spectre continu avec maxima de lumière. Il ne m'a
1 Il y ft une transition très brusque entre le jaune-vert de la bande et la ceinture fouge au-dessus.
lAl 23 dé- gh 58m (16b 28m 16' 'f. s.), Bande de l'E. N. E. à l'O. par les étoiles inférieures de Cassiopée et les
eembre. piN18 de devant de la grande Ourse.
lÜh 5m (lob :l5111 17& T. s.), Deux bandes au N. Celle de dessous va du N. N. E. à l'étoile inférieure
du Cocher ((1 Taureau). I..a bande supérieure va du N. E. à l'étoile la plus élevée du Cocher.
lOb 7m (Ioh 37m 18!' r. s.). l ..a bande qui passe par Cassiopée s'enflamme de nouveau, mais beaucoup
plus au sud.
I()h Sm (lola :J8m18;; T. S.). Une nouvelle bande s'enflamme; elle passe par les trois étoiles du milieu
du Cygne et les l'OlH'S de devant du Chariot. Éclat pendant tout le temps 2,5.
IOh 58m (17h 28m 20 il T.8.). Bande du N. E. it l'O. par grande e Ourse et () Persée. Éclat 3. Au N. E.
la bande se divise en trois bandes changeant rapidement de forme. (Voir tableau nO 1.)
Il h Sm. Même bande. Au N. E. son éclat est de 0,5, à l'ouest de 1,5.
Il b IOm. La bande se partage en deux, la partie supérieure se compose de rayons clair-semés, l'inférieure
do rayons compacts. (Voit, tableau nO 1.)
lib [)Sm. Forte bande vers le zénith magnétique de l'B. Il.. N. E. à l'O. Une autre bande se montre au
nord de celle-ci, Couleur jaune-vert, rouge, ponrprf', Mouvement de lumière rapide. Direction de, mouvement
vers le R. Plusieurs plis ont un mouvement tournoyant. Une faible bande est au N. de celle-ci. Eclat 3,5.
12h 5m (18h 35m 388 T.8.). La même bande au zénith, éclat 3; puis une nouvelle au S., au milieu du
Cygn«, l~clat 2.
De 12h h I:ih• (Voir tableau nO 1.) Le pied d'une bande zenithale et diffuse apparaît au N. E.; le
cÔté droit est rouge et faiblement lumineux, le cÔté gauche est jaune et plus fort. Il y a une brusque transition
entre ces deux couleurs, J'ai analysé cette bande au spectroscope Hofrnann. La partie jaune de la bande me
montre la raie principale de l'aurore fortement lumineuse, la partie rouge montre seulement quelques-unes des
raies faibles de l'aurore assez éclatantes et un spectre continu. Voici les positions des raies:
pas réussi de rétrécir ces maxima de lumière en lignes en rendant la fente plus étroite. Au milieu du rouge Le 28 dé-
ct du jaune, le spectre continu paraissait un pt'U plus faible pt la. ligne vert-jaune trL's faible. Le spectr« ccmbrc.
paraissait composé de deux spectres différents, superposés l'un sur l'autre.
13h 5m (19h 35m 47s T. s.), La mème bande s'est. abaissee vers le nord. Éclat 1. Elle passe entre les
pieds de devant et ceux de derrière de la grande Ourse.
13h 55 m• Bande de l'O. 1/4 N. O. vers le zénith. Éclat 2. Couleur vert-jaune.
14h 5m • Mème bande de 1'0, 1/4 S. O. vers le zt'·nith. (Voir tableau nO 1.) GYLI~EN~KI()l.JD.
15h (21h 31 m 6s T. s.). (VoÙ' tableau n? :3.) Éclat 2, l'aurore est diffuse, Couleur blanche. Pleine luno.
15h 56m• Aucune aurore.
16h 4m• Un arc très faible au S.
17h 57m • Aucune aurore.
18h 3m (Oh34m 368 T. s.). (Voir tableau nO :3.) Éclat 1. Couleur blanche, diffuse.
18h 56m• Une très faible esquisse d'arc au S.
19h 3m• Ce dit arc est devenu un instant très vif et coloré, rouge dans le bord inférieur et pourtant
diffus; il a vite diminue d'intensité. Son mouvement de lumière était principalement de l'E, à J'O., mais
aussi de l'O. à l'E. La direction du mouvement allait du K au N.
20h (2h 31 m 56 8 T. s.), (Voi'f' tableau n? 3.) Éclat 2. Couleur blanche. STJERNSPETZ•
•rai analysé l'aurore au spectroscope Hofmann et j'y ai trouvé les raies ci-dessous. Une partie rouge
de l'aurore à l'E. N. E. qui était à peine perceptible à l'œil, m'a montré les deux raies que voici:









De 19b 40m à H)b 55m • Bande assez diffuse au 8. O., l'ouge-pourpre dans 10 hord superieur, ailleurs vert-



























Une bande à l'E. N. E., rouge dans sa partie droite, présente les raies suivantes:
DIVISION LONGUEUR REMARQUESd'échelle d'onde
223 5566 Raie principale.
224 5553 Idem.
216 5667 Raie distincte.
206 5823 Raie douteuse.
210 5759 Raie douteuse.
222 5581 Raie principale.
L:e;tr:é- '., 3b,Sm (9 h 41~ 68 '1': S.). Une strie faible et diffuse de a Cygne jusqu'an milieu de la petite Ourse.
Eclat I, a ce que 1on presume, la lueur de la pleine lune rendant l'estimation difficile,
5
h 6~ (lIh 39 m 258 T. x.], (VoÙ' tableau nO 3.) Bande faible et diffuse. Direction de mouvement du
S. au N. Eclat 1 à 2. Couleur blanche.
6
b
Dm (l2h 38 m 35 8 T. S.), Quelques faibles rayons au N. et au N. N. E. près de l'horizon sous Cassiopée






m (4h 22m 148 T. S.). La réverbération produite par la lune rend la prise des mesures difficile. Le
reflet de la Inne contre la neige donne un spectre continu depuis la raie caractéristique de l'aurore jusqu'un
peu au-dessus de la division d'échelle 300 (longueur d'onde 4700). GYLLENSKIÔLD.
Raie étroite.
REMARQUES
Large bande, elle semble
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207,5 5798
244,2 5304
1..;(' spectre s'étend jusqu'à la division d'échelle :no (longueur d'onde 4640).
20h 45m • (Voi,. tableau nO 1.) La bande est bordée d'une fine ceinture rouge-feu an bord inférieur, le
violet-pourpre pst au bord supérieur, Au sud-ouest a apparu une bande très brillante, vert-jaune. En diri-
geant le spectroscope contre cette bande j'y ai vu la raie caractéristique de l'aurore boréale très brillante.
Puis cette raie s'affaiblit subitement et plusieurs autres raies s'enflamment. Voici leurs positions:
En jetant un coup d'œil sur la bande j'ai vu un rouge vif limiter son bord inférieur et la partie australe
qui va en avant pendant le mouvement. (Voit· tableau nO 1.)
20b 55m (3h 27m 58 T. s,). Une bande très éclatante passe juste au-dessous de la lune, où elle disparaît
à l'œil. En dirigeant le spectroscope contre cette bande j'y vois une foule de raies serrées les unes près des
autres et s'enflammant tour à tour. Voici leurs positions:
Le 23 dé-
cem.re.
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IOh 2m (16h 36m 148 'r. S.). (Voir tableau nO :l.) La bande flotte lentement vers le zénith dans une Le 24 dé-
direction à angle droite avec sa. longueur, puis elle revient de nouveau. Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc. Deux eembre.
minutes plus tard on voit une forme de couronne distincte, mais incomplète.
14h 2rn 1 (20h 36 rn 5:i8 'f. s.), (Voir tableau n° :i.) ~:clat l. Couleur jaune-blanc.
stries longitudinales et très large.
Vers 14h 30rn (21 h 4m 578 T. s.), Couronne. Son point de concours est environ
15h 5m • Arc bas, parfaitement régulier, au S. "~clat 1.
16h 5m • Idem. Quelques rayons isolés en plus du S. S. E. et S. S. O. au-dessus de l'arc.
18h 5m • Couronne au nord avec un mouvement de lumière fort et rapide qui va de droite à gauche et
»ice »ersâ. Éclat 3. SOLANDER.
20h 55rn (311 31m1 8 T. s.). Quatre bandes passent par le zénith. JJa plus haute par ta Polaire, la plus basse par
a Orion. Les bandes ont la forme d'une S tournoyant dans les deux extrémités; elles ont un mouvement tri"s rapide
de l'E. à l'O. Couleur vert-jaune changeant en rouge là où le mouvement de lumière est plus intense. Elles
appartiennent sans aucun doute à l'espèce qui donne de fortes perturbations magnétiques et des bandes spec-
trales distinctes. Éclat 2,5.
21h 5m (3h 41m 28 T. s.), Les bandes sont toujours là, mais elles se sont affaiblies. Éclat 2. La plus
élevée passe entre la Polaire et Capella, la plus basse à travers Capella.
23h 5m • Une faible bande par le zénith de l'E. N. E. à l'O. S. o. Éclat 1,5. Conleurjaune.
G YLLENSKIOLD.
Le 2& décembre
2h• Aurore faible. I,e 25 dé-
] h 58m• Trace extrêmement faible dans le zenith. ~~e1at 0,5. eembre,
2h 8m (8b 44m 52s T. s.). (VoÏ1' tableau nO :3.) Direction de mouvement du S. au N. Éclat 2. Cou-
leur jaune-blanc, rougeâtre ici et là. GYLLENSKIOLD.
7b • Un faible faisceau de rayons au N.N.E., de plus une lueur diffuse sur les montagnes au N. N. O.;
elle disparaît vite. STJERNSPETZ.
Il b Sm (17h 46m21S T. s.), (VoÙ' tableau n° 3.) Aucun mouvement ni de translation ni de lumière.
Éclat 2. Couleur jaune-blanc. Arc un peu diffus, à l'O. composé de rayons verticaux.
A Il h 4m j'ai mesuré l'arr. au théodolite:
1111
MILIEU EXTRÉMl'l'É EXTRÉMITÉ _.gauche droite
Azimut 24°.20' 260".50' 54".0'
Hauteur 52 . 5 12 .35 2 5.0. 2
12h 5m (18b 43 rn 31s T. s.). (Voir tableau n? 3.) Aucuns mouvements. Éelat 1 à 2. Couleur jaune-
blanc. Arc irrégulier. Il est triple et paraît êtrl' le 111(1me arc que celui de lI h qui sp sera dèplacé vers If' S.
EKHOLM.
12h 20m (18h 58m 3:il r. s.). Large espace lumineux. Éclat J. Il est traverse par plusieurs fortes
bandes. Éclat 2.. (Voir tableau nO 2.)
12b 25m (19 h 3m 348 'f. s.). (Voir tableau nv 2.) Comme de 12h 30m à 12h 35 m•
De 12h 30m à 12h 35m (19 h 8m :35s à 19h 13m 368 Tf. 8.). (VoÏJ' tableau n" 2.) Couleur jaune-blanc
changeant en violet-rouge et rouge. Éclat 2 à 1. Mouvement du S. au N.
Ces trois aurores sont représentées surIes grandes cartes, planches X, XI et XII.
A 1311 Om il y avait au S. un arc, couleur pourpre dans son bord supérieur et verdâtre dans J'inférieur.
A l'E. N. E. on voyait plusieurs bandes tournoyantes, rouge-feu dans leurs bords inférieurs et vert-jaune par-
tout ailleurs. (Voir tableau nO 1.) J'ai observé une foule de raies dans le spectre de l'aurore. Aujourd'hui
la raie principale était plus forte et les autres raies plus faibles qu'au 23 décembre. Bien des raies à gauche
1 L'ohservateur fi oublié de noter l'heure de l'observation, mais il sc souvient que le temps était 14h2m. C.-G.
2 Ces deux chiffres sont trouvés il l'aide des dessins représentant notre horizon visuel. Vùil' au chapitre I'". C.-G.
Le 26 dé- de la raie principale se voyaient en outre aujourd'hui. Voici les mesures qu'on a prises sur la position de
eembre. quelques-unes de ces raies:





















13h 5m (l9b 43m 40>4 'f. R.). (Voir tableau n? 3.) Direction de mouvement du S. au N. Aucun mouve-
ment de lumière, Éclat 1 à 2. Couleur blanche. Arc irrégulier.
14h !J IU (20h 4:im 508 'r. s.), (VoÙ' tableau nO :-t) Direction de mouvement du N. au S. Aucun mouve-
ment do lumière. Éclat 2. Couleur blanche. Arc triple.
A 13h 56 m l'arc était an nord à travers la grande Ourse. EKHûLM.
H)b 5m (21 h 44m OS T. s.), (Voir tableau nO 3.) f:clat 2.
16h f)m (22h 44m 1()8 T. s.), Une faible bande à travers les Pléiades, la partie supérieure de Pégase et
le Cygne. Éclat 2. GYLLENCREUTZ.
De~ 16h45m à 16 b 54m on a relevé la hauteur de divers arcs d'aurore aux azimuts Bossekop et Jean-Mayen.}
16h 45m• Arc au S. Sa hauteur à l'azimut de 162" 40' est de 30° 25'.
16h 48m • Hauteur d'un arc au-dessus du premier 47" 15'.
16h 49 m • Hauteur d'un troisième arc 57" 5'.
16b 51m• Hauteur de l'arc de dessous dans l'azimut 232" 50 : 5° 25', dans l'azimut 162" 40' : 16"25'.
16b 53m• Hauteur de l'arc du milieu à l'azimut 162 n 40' : 29" 5',
16h [)4m , Hauteur de l'arc de dessus dans l'azimut 162" 40': 35" 35'. Tout est maintenant si diffus
qne les relèvements ne peuvent plus avoir lieu.
17h OID. Arcs dans le sud.
17h 20m (23h 59 m 228 T. s.). Trois arcs, dont l'un passe à mi-hauteur du carré de Pégase, l'autre au-
dessus des étoiles de Pégase, le troisième par le zénith. Éclat 2. Mouvement du S. au N.
18h 0 01 (Oh 39 m 29s T. s.), Traces d'aurore çà et là surtout dans l'hémisphère sud, Éclat 1. Un arc
très faible passe par le milieu du Cygne, de Cassiopée et par Capella. GYLLENSKIOLD.
Le 26 décembre
I.e 26 dé· 15h 401 (21b 46m 56' T. s.). Un arc diffus de l'O. à l'E. N. E. par la Polaire. Il est vu indistinctement
rembre. à travers le' brouillard de glace; son bord septentrional passe par la Polaire. f:clat 2,5. Lent mouvement du
N. au S. Couleur jaune-blanc changeant dans le bord méridional en rose, dans le septentrional en vert.
16h 5 m (22 h 48m 61\ T.8.). Arc diffus du N. à l'E. S. E. Les points culminants des bords inférieurs et
superieurs sont estimés à 8" et 10° au-dessus de l'horizon.
17b 55 m (Oh 38m 248 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Mouvement de translation lent. Aucun mouvement
de lumière, Éelat 1,5. Couleur blanche. .











Une rait, forte et large est
5450 Assez forte, large.
5570 Raie principale. Très forte.
5493 Raie très faible et étroite.
5417 Faible.
5330 Pointé approximatif. Faible.
vue à. droite de celles-ci. C'est prohablement la raie 5226.
CARLBEIM-GYLLENSKIOLD, AURORES BORÉALES. 297
GYLLENSKIOLD.
de cirro-stratus; on dirait qu'elle est en forme de couronne.
EKHOLM.
18h 57m (lh 40m 348 T. S.). Une bande irrégulière et tournoyante va de Tempelberqet jusqu'à mi-chemin I.e 26 dé-
entre Saturne et. le sommet le plus haut de la chaine des montagnes au S. S.:K Éclat 3. Couleur vert-jaune eembre,
changeant en rouge et en vert. Vif mouvement de lumière: les rayons sautent et dansent. - La, bande s'est
abaissée très rapidement et à 19h 15m il n'en restait plus qu'une faible trace. Éclat 2.
19h 54~ (2h 37m 44s T. s.). Bande fortement tournoyante du N. E. au S. O. sous la partie la plus hasse
du Cocher. Eclat 3. Vif mouvement de lumière. Couleur vert-jaune changeant en rose par endroits.
19h 55m (2 h :-I8m 448 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Aurore. Éclat 3 à 2.
19b 55m• Elle disparaît.
20h 5m • Le ciel s'est un peu couvert.
21b 5m • L'aurore luit à travers un voile
Le 27 décembre
De lIh 20m à IJb 22m (De 18b 6m 16m à I8b 8m 168 T. s.). (Voir tableau nO 2.) Eclat 3. Direction Le 27 dé-
de mouvement du N. au S. Voici l'ordre de succession des couleurs de bas en haut ou de l'avant en arrière: eembre,
rouge, jaune, vert, violet. Cette aurore est représentée dans la. grande carte, planche XIII.
GVLLENSKtoLD.
22h 57m (5h 45m Ils T. s.), Bande depuis le Diabaskam à l'O. jusqu'à celui de l'E. à deux cinquièmes
de la distance entre Capella et la Polaire. Éclat 2,5. Mouvement très rapide du S. au N. A l'E., la bande
est divisée en rayons, à l'O., elle est diffuse. Couleur jaune-blanc, rougeâtre du côté du nord, h\ oil va le
mouvement. Le tout est obscurci par un voile de cirro-stratus, GYLLENSKIOLD.
Le 28 décembre
lh 5m (7b 53m 328 T. s.). Le pied d'une bande irrégulière apparaît dans le ravin à l'O. de la maison; Le 28 dé-
la bande passe ensuite entre a et P Andromède, monte après entre a et r Cygne, puis disparaît alors. Sa eembre.
largeur était environ comme la moitié de la distance entre a et f1 Andromède. Couleur vert-jaune, rouge faible
dans le bord inférieur; cette couleur rouge tire sur l'orangé, pas sur le rouge violet.
lh 6m (7b 54m328 T. s.). La bande a pris la forme ci-dessous dessinée d'après mémoire (fig. 59):
Fig. 59.
La bande se partage en faibles rayons vers l'O. (V~ir tableau nO 1.)
2b 5m (8b 53m 425 T. s.). (VoÏ1' tableau nO :-1.) Eclat 1,5. Couleur blanche tournant à l'orangé.
Arc faible, mais très régulier à l'E. avec le pied gauche à. l'azimut 55° 0' et sur une hauteur de 3' 55' et le
sommet à l'azimut 93° 20' et sur une hauteur de 10° 35'. 1 L'arc est juste à droite de cirrus qui convergent
de l'E. S. E. à l'O. N. O., mais il ressemble lui-même à un cirrus. 2 A l'O. N. O. on voit an-dessus de la
montagne une figure d'une forme particulière.
2h 10m. Les bandes à l'est se sont étendues sur Je ciel, et l'on voit maintenant comme elles masquent
les étoiles et convergent vers l'E. N. E. comme les cirrus au S. Ceci prouve qu'elles ne peuvent appartenir à
l'aurore, mais que c'est tout simplement un nuage; je n'y ai pu voir au spectroscope la raie caractéristique de
l'aurore. GYLLENSKlOLD.
1 Si l'arc fi été symétrique, l'autre branche ft été à l'azimut. 131 0 40', hauteur 3° 55'. C.-G.
2 L'angle de dépression du soleil à cette heure dépassait Hr". C.-G.
Observations faites BU cap Thordsen. 38
Le 28 dé.. 2h 56m • Quelques faibles faisceaux de rayons au N. N. E.
combre. 3h 5m• Rien.
ah 56m. Soulement quelques faibles rayons sur la crête de la montagne à, l'E.
4h 5m (lOb Mm 18 T. S.). U ne bande très vive commence juste au-dessus de la crête de la montagne
sous Véga et passe en serpentant par Hercule, la Couronne boréale, le Bouvier et les Lévriers. Mouvement de
lumière de l'go à l'O. Couleur blanc-jaune, "clat :l. La bande disparaît immédiatement, puis vient une
vague couronne dardant de faibles et longs rayons principalement au 8, à, 1'J1~. et à l'O. Un fragment de bande
se montre aussi au S. environ à 25° au-dessus de l'horizon; couleur blanc-jaune, éclat 2, et se terminant en une
tache diffuse au S. E. à 15" au-dessus de l'horizon. Le clair de lune et des stries de cirro-stratus gênent les
observations.
4h 53m (lIh 42m 98 T. s.), (Voir tableau n? 3.) Direction de mouvement du S. au N. Éclat 2.
Couleur blanche.
ab 5m (l l> 54 m lIB '1'. S.). (VoÙ' tableau nO 3.). Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
6b. Qll(\lques faibles rayons au-dessus de la crête des montagnes à l'E.
6b 56m (l:lh 45 m 298 T. s.). Un fragment de bande sous Arcturus et un rayon au-dessus de la. crê~e à l'E,
7h 4m. Presqu'une couronne. Rayons {'pars et vifs à l'E., plus diffus et compacts au S. Eclat 3.
L'éclat s'évanouit immediatement et la couronne devient une bande diffuse vers le zénith dans la direction de
l'E. N. E. Il l'O. S. O.
7h 551n (l4h 44 m 399 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,
Couleur blanche diffuse.
8b 4m (14h 53 m41 8 T. s.), Plaque faible et diffuse dans le Bouvier avec quelques rayons vers l'O.
STJERNSPETZ.
lIb 5m • Faibles taches pareilles à. des nuages au N. GYLLENCREUTZ.
lIb 30m (18h 20m 148 T. s.), Couronne dont le point de concours est à ~ Dragon.
llb. Bande rose dans le bord supérieur, blanc diffus, puis verdâtre dans le bord inférieur, qui paraît
avoir lui-même une mince bordure rouge-feu. J'ai relevé les raies au spectroscope Hofmann et trouvé ce
qui suit:




















Assez fortes; il est possible qu'il existe des raies plus étroites entre celles-ci.
Au spectroscope Wrede j'ai obtenu une raie au pas de vis 14,80 (longueur d'onde 4834). Un assez fort
spectre continu se termine ici par une bande très forte. A droite se trouve une assez forte bande. Entre la.
raie mesurée et la raie jaune se trouve aussi quelques bandes,
12h • l ..es couleurs observées dans les bandes sont à partir d'en haut: le violet (un violet bleu et
transparent), puis du blanc, après, du vert-blanc ou du vert-jaune avec forte intensité et dessous, une bordure
de rouge, non rose, mais l'ouge-feu, presque rouge-orangé. C'est cette couleur qui s'élance en avant. Je ne
puis di-eider pour SÙl' si c'est cette couleur qui donne le plus distinctement les raies du spectre, ou si c'est le violet.
Il me parait cependant que c'est le l'ouge-brique, car les raies paraissent très faibles si l'on dirige le spectre-
scope coutre les sommets violets des rayons; l'cci peut dépendre cependant de la faiblesse de la lumière. La
couleur rouge-brique est beaucoup plus forte lorsqu'elle apparaît que le rose.
12h 1[)m. Le ciel se couvre. GYLLENSKIOLD.
12h 55m • Une faible bande s'élève de l'horizon au N. E. presque jusqu'au zénith.
13h 5m • Aurore entre les nuages à l'est.
13h --m ('JOb 4-m 38 ) (TJ" '• Da ... 0 S T. S.. t' oir tableau nO 3.) Eclat 2. Couleur blanc-jaune.
14b 5m (20b 55m 398 T. s.), (Voi'r tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur bIanc-ja~ne. GYLLENCREUTZ.
14h 55m• Rien n'est distinct.
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15h Sm (21h 55m 49 10 T. 8.). (Voir tableau nO 3.) Aucuns mouvements. Éelat 2. Couleur blanche. ArcLe 28 dê~
au N. Double arc au zénith. cembre,
15h 56 m • Rien n'est distinct.
16h 5m (22h 55m 5910 T. 1-1.). Arcs par le zénith. Aucun mouvement. Éelat 2. Couleur blanche.
16h 56 m (23 h 47 m 78 '1'. s.). (VoÙ· tableau nO 3.) Éclat 1.
De 17h 3m à 17b 7m (De 23h 54m 98 à 23h 58 m 9" T. 8.). (VoÏ2' tableau n° 3.) L'aurore commence plU
une faible strie depuis a Orion jusqu'en avant du Bélier. Elle s'étend ensuite il, l'O. Éclat 2. Couleur
blanche.
18h 5m• Faible lueur vers l'horizon du S. E. au S.
] 9h 5m (1h 5ijm 298 T. s.). Arc au S., par le milieu d'Orion à la hauteur de l'équateur, il est en partie
caché par les nuages. EKHOJ~M.
De J9 h 5m à 19b 55 m • Un arc apparait au S. coloré en blanc pur, mais rose dans son bord supérieur
et vert dans l'inférieur. Le tout est assez diffus. C'est probablement le même arc que rai analysé au spectro-
scope à 12h aujourd'hui. Ceci confirme mon opinion que tous les modes de répartition des couleurs que nous
avons observées peuvent être ramenés à l'ordre de succession suivante: 10 rose ou violet, 2° blanchâtre ou blanc-
vert, 3° vert, 4° jaune et 5° dans le bord inférieur, rouge-feu. Parfois, on ne voit que quelques-unes de ces
couleurs: ainsi aujourd'hui les nOS l, 2, 3, le 23 novembre les n08 3, 4, 5, et ainsi de suite. GYLLENlSKIOLD.
20 h 5m (2h 56m 388 T. s.), Arc au S. presque caché par les nuages. Faible lueur dans la grande Ourse.
EKHOLM.
21h 2m (3 b 53m 488 T. s.), Une faible nébulosité apparaît au-dessus et un peu à gauche d'Orion. Une
onde lumineuse s'élance de là vers l'orient; ainsi un are régulier et faible se forme petit à petit au-dessus de
l'horizon de l'E. au S. E. GYLLENI-IKIOLD.
23h 2m (5h 54m 8 8 T. s.). Masses diffuses visibles dans le petit Chien.
Le 29 décembre
ANDRÉE.
Ob 2m (6h 54m 178 T. s.). Un faible arc auroral apparaît au-dessus de l'horizon de l'E, au ft E. Comme Le 29 dé
aucune étoile ne brille distinctement, on ne peut déterminer la position avec exactitude. On peut cependant cembre.
dire que l'arc marchait juste au-dessus de la lune. Celle-ci était entourée d'un halo de 22° à travers lequel
s'étendait l'arc. La lumière de l'arc était affaiblie par le halo, mais en dehors de celui-ci il avait son éclat en
entier. On avait l'impression que le halo de la lune était plus près de l'observateur que l'arc auroral.
ANDRÉE.
5h 4 m • Fragment d'une bande au S. E. Éclat 2. Forme et éclat changeant avec rapidité. t
8b 4m (I4h 57 m 37 8 T. s.), Couronne. Son point de concours est dans le voisinage de z Dragon. Eclat l,5.
SOLANDER.
8b 58m et gh 5m (15b 5Im 45 8 et l5 b 58m47 8 T. IS.). (Voh' tableau nO 3.) Direction de mouvement du
S. au N. Éclat 2. Couleur jaune-blanc transparent.
9b 57 m (16b 50 m 558 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanc.,
lOb 5m• Même bande qu'à gb57 m• Elle part des montagnes du N. E. )/4 E. Eclat 2,5. Les rayons
me semblent être d'un violet faible au-dessus, puis blanc-vert, puis orangé en bas.
lOb :37m (I7h :31m 28 T. IS.). Couronne dont le point de concours est à mi-chemin entre X et ~ Dragon.
IOh 57m (I7h 5Im 58 T. IS.). (Voir tableau, nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Quelques
rayons s'enflamment avec une grande intensité. Eclat 2,5. Couleur blanche, indices d'autres couleurs, probable-
ment rouge ou violet au-dessus et orangé au-dessous.
11'h gm (18h 3m 78 'f. IS.). (Voir tableau n° 3.) L'aurore se meut du S. au X. puis elle s'arrête dans
le zénith. Éclat J,5 à 3. De certains rayons s'enflamment avec une forte intensité. Couleur jaune-blanc
tirant sur le violet aux sommets des rayons et d'un rouge-feu prononcé dans la partie inférieure de la bande
vers les montagnes à l'E. Cette aurore est figurèe dans la petite carte nO 1:3, pl. XXII.
De Ilh 45 m à lIb 55m. L'aurore présente dans le spectroscope un spectre continu terminé à gauche par
une bande forte et large. A gauche de cette bande on voit deux autres bandes, dont voici les positions:















Raie assez faible. Un faible spectre continu s'étend jusqu'à la raie.
Assez faible, large.
J'ai cru voir une raie très étroite et très faible entre ces deux bandes.
12h (18h 54m 16s T. s.), Une bande magnifique du N. E. à l'O. par Cassiopée. Éclat 3. Couleur:
jaune, vert, rouge. . .,
De I2b 7m à 12b 8m (De 19b lm 178 à 19b 2m 178 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Mouvement de lumière
de l'E. à l'O. et de l'O. à l'E, Direction de mouvement du N. au S. Éclat 3 et 2 en parties différentes. Cou-
leur rouge en avant, jaune, puis vert en arrière. Voici l'aspect de la draperie à l'E. (Voir tableau nO 1) (fig. 60):
Fig. 60.
E
12b IBm (19h 12m 198 T. s.), (Voir tableau nO 2.) Mouvement du N. au S. Éclat 2. Couleur jaune-
blanc, fouge en-dessous et vert au-dessus. GYLLENSKIÔLD.
13b 2m (19b 56m 269 T. s.). Arc large composé de rayons longitudinaux 1 qui s'étend au milieu entre le
carré de Pégase et Hercule avec le bord supérieur allant jusqu'à Cassiopée. ANDRÉE.
14b 5m (20b 59m 368 T. s.). Faisceau de rayons au-dessus de la crête des montagnes. Il commence
entre les Pléiades et le Bélier et forme une courte bande ou un arc diffus qui passe juste au-dessus d'Algénib
et de Markab, et se perd à l'ouest dans la lumière de l'aube.
15h Om (21h Mm 458 T. S.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 3. Direction de mouvement du N. au S.
Couleur rouge en bas, rouge-orangé, jaune, blanc, vert, violet très faible en haut.
15b 56m (22 b 50m558 T. s.). (Voir tableau nO 1.) Éclat 1, 2, 3. Voyez fig. 61.
Fig. 61.
"" lr
16b 13m (23b 7m578 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Éclat 2, 3, 0,5. Voyez fig. 62.
Fig. 62.
1 Le sens de l'observateur est sans doute ma] exprimé. Il s'agit probablement de stries longitudinales. C.-G.
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, 17h 8m (Oh 3m 68 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Couleur blanche.
Eclat 0,5, 1, 2.
18h JOm (1h 5m178 T. s.), (VoÏ1' tableau n? 2.) Bande diffuse; seulement à l'E, quelques rayons qui
changent rapidement. Direction de mouvement du S. au N. La bande se forme ensuite en couronne. Éclat
1 à 3. Couleur blanc ou blanc-jaune. STJERNSPETZ.
18b 45m (lh 40m 228 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Éclat 3. La couleur est rouge prononcé en bas,
rouge-orangé, puis jaune-vert et violet au-dessus. Voyez fig. 65.
!
Ji'ig. 65.
A environ 18h 30rn (lh 25rn 208 T. s.) l'aurore tournoyait au-dessus du Chariot et forma là une figure de spirales
concentriques (Voir tableau nO 1.) comme le montre la figure ci-dessous, dessinée d'après mémoire (fig. 64):
}'ig. 64.
Bande majestueuse, vive et brillante. Éclat 3.
s'allongent, ceux de la bande inférieure sont diffus.
S'rJERNSPETZ.
De 20h à 21h 12m• Les bandes se composent de rayons assez épars. Ces rayons sont en partie sautil-
et colorés dans leurs parties inférieures de rose et de vert emeraude, en partie immobiles et colorés danslants
19bom (lb 55m258 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Même direction de mouvement qu'avant. Éclat de 2,5
à 1. Couleur: blanc, rouge, vert, violet. Direction de mouvement à l'O. en bas (du N. au S,), à l'E. en haut
(d S N ) GYLLENSKlOLD.u • au ..
19h 56m (2h 51m348 T. s.), Lueur diffuse au-dessus de la brume de glace qui couvre le fiord. Un peu
plus forte au petit Chien et à Orion. Un faisceau de rayons au-dessus de la crête de la montagne au N. E.
juste à gauche de Dénébola.
20b Sm (3h Om 358 T. S.). (Voir tableau nO 1.)
Couleur blanc-jaune. Les rayons dans la bande supérieure
Le 29 dé-leurs parties inférieures de rouge feu et de jaune. Les parties supérieures des rayons étaient. violettes. J'ai pris
cemhre. les mesures ci-dessous sur les raies dans le spectre de ces bandes:


















Les raies étaient très faihles dans les sommets des rayons, soit parce que l'éclat de l'aurore y était plus
faible qu'aux pieds des rayons, soit parce que la lumière qui émanait de ces sommets était d'une autre compo-
sition que celle qui émanait des pieds. GYLLENSKIOLD.
20h 55m (3h 50m 448 '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 3. Couleur blanc-jaune.
2l h (3h 5f,m 458 T. s.). (Voir tableau nO :~t) Eclat 3,5. Toutes les couleurs. GYLLENCREUTZ.
21h 12m (4b 7m 478 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 3. Couleur jaune-blanc et rose en-dessous, vert
dans le bord supérieur et violet tout au-dessus. Voyez la petite carte nO 14, planche XXII.
21b 25m• Une figure tournoyante en forme de spirale dont le centre est au zénith, couvre tout le ciel.
( Vui'l' tableau n° 1.) On voit dans le spectroscope Hofmann une raie large à la, division d'echelle 249 (longueur
d'onde 5242); nne autre raie se trouve il la division d'échelle :300 (longueur d'onde environ 4700), elle atteint
presque l'éclat de la raie principale,
21h Som. Lueur diffuse à l'horizon du S, O. il l'E, Trace d'arc à environ 100 de hauteur et quelques
rayons au S. S. E. f~clat 1. GYLLENSKIOLD.
Le 30 dëeembre
Le 30 dé- Oh Sm. J'ai observé le spectre d'une bande aurorale ondoyante et fortement colorée du S. O. au S. E.
uembre, Elle montrait clairement les raies suivantes au spectroscope \\"'" rede:
1 Assez forte. Une raie un peu plus faible est un peu il droite de celle-ci; une raie forte et large est encore
plus vers la droite.
2 La raie précédente est il peu près il mi-chemin entre cette l'aie et la raie principale.
3 Raie faible.
4 Bande large ~t forte. Un spectre continu s'étend jusqu'à cette raie. Une l'aie plus faible est juste il droite.
5 11ne autre raie également forte est à un tiers de la distance de cette raie à la raie principale.
8 La bande large et forte. Position süre.
7 Cette raie est très-forte dans la bordure pourprée de la bande; mais d'ordinaire elle est plus faible que la
bande ~récédcntc A nue occasion où l'aurore s'accroit sensiblement eu éclat une bande large s'enflamme à droite de
cette l'me, et entre cette nouvelle bande ct la présente raie on voit une ligne étroite.
S La forte bande large.
9 Assez forte. Une raie faible et étroite est entre cette raie et la bande large et forte.











19b 4m• Bande très forte au sud d'où partent ci et là quelques rayons qui
varient avec rapidité. Éclat 2,5.
13h 5m (2Üb 3m 2:-l8 T. x.). (VOi1' tableau n? 2.) Éclat 2,5.
à quelques endroits. Direction de mouvement du N. au S.
13h 30m (20h 28m 288 T. S.). (VoÙ' tableau n° 2.) l:~clat 3. L'aurore jette une ombre faible sur la
neige. Couleur jaune-blanc, transparente, rose en plusieurs endroits. Mouvement de lumière très vif et saccadé.
Direction de mouvement du S. au N.; le rose est en haut. Cette aurore est représentée sur la grande carte,
vlanche XIV. GYLLgNSKIOLD.
14h 2m (21 b Om 33 8 '1'. s.), Arc le long de J'horizon de l'E, au S. S. E. La partie du milieu est située
juste au-dessous du carre de Pegase. ~NJ)RÉE.
15b 4m (22 h 2m 4:}8 1'. s.). . Arc assez stationnaire au S. dont le sommet est il a Pégase. Eclat 2.
I6h 4m• Quelques rayons au N. E. Éclat moindre que 0,5. SOLANDER.
Vers I6h 55m (23 b 54m }8 T. s.), 16b 57 m (2:i b 56 m 28 T. s.) et 16h 59m (23 h 58m 28 T. s.). (Voir tableau
n? 2.) Couleur jaune-blanc. Mouvement du S. au N. 16h 55m, éclat 1. 16h 57m, éclat 2. 16h 59m, '·clat l.
17h 8m (Oh 7m38 T. s.), 17h 9m (Oh Sm :Js T.8.), 17h I1m (Oh 10m 48 T. s.) et 17h I.5m (Oh 14m58 T. s.),
(Voir tableau nO 2.) Éclat l. 17h 15m • Les arcs supérieurs ont presque disparu.
17h 20m (Oh 19m 55 T. s.). (Voir tableau n° 2.) i~c1at 1,5. Mouvement du 8. au X. Ce nouvel arc
apparaissait sous l'arc le plus bas a. 17h ] 5m• Tous les a~'cs supérieurs ont disparu.
17h 25m (Oh 24 m 68 T. s.). (Voir tableau n? 2.) Eclat 1 et 1,5. J'ai cru plusieurs fois voir une faible
coloration en rose et vert sur les bords de rare blanc.
17b 30m (Oh 29m 78 T. s.). Il ne reste plus que des traces de l'arc le plus bas. Éclat 1.
Environ i 7h 42 m (Oh 41 m 9$ T. 8.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 1. L'arc le plus bas reste là; toute la
voûte céleste au sud et en partie au nord est couverte de l'ayons qui convergent vers 0 Cassiopée.
GYLLEN8KIÜLD.




Raie douhle ou large; elle est au pas de vis
17,86, longueur d'onde 5296.
Une forte bande qui termine le spectre con-
tinu.
Oh lOm (7h 6h 168 1'. R.). (Voir tableau n" 3.) Éclat 2.
Ih 10m. Une aurore diffuse en forme de couronne s'étend au-dessus et autour dans le zénith pt autour
de ce point.
.A. Ih 55m et à 2b Sm. Aucune aurore. GYLLENCREPTZ.
3h 8m (IOh 4m 458 T. R.). (VoÙ' tableau nO :l.) Bande au zénith, aucuns mouvements. Éclat 2. Cou-
leur blanche.
4h Sm (IIh 1m548 T. S.). (VOt" ta hlcau n? :l.) Une bande par le zenith formee de rayons courbés
assez diffus. Aucuns mouvements. Éclat 2. Couleur blanche.
De 5b 5m à Sh 7m (llh 2m 4s cl 12h 4m 5B T. s.). (Voir tableau nO 3.) Plusieurs stries et rayons appa-
raissent et disparaissent si rapidement qu'on n'a pas le temps de les dessiner. A l'E, un hel arc stationnaire
se montre. Éclat 2 à 3. Couleur blanche.
6h Sm (13h 2m148 T. S.). (VoÙ' tableau nO :3.) Deux faibles stries. Eclat 1 à 2. Couleur blanche.
A 6h S5m et à 7b 4m (l:ih 52m228 et 14h 1m248 T. s.), (Voir tableau nO :3.) Rayon au S., èclnt 2,
autre rayon au N., éclat 1. Le rayon au nord se meut de droite à gauche, h 7b .5m il a la position indiquée
sur la carte. Aucun mouvement de lumière, couleur blanche. EKIIOL.M.
lOb 2m (l6h 59 m 5:is T. s.), Rayons dans le voisinage de ï Bouvier, :t.. Lynx, dans Persée, dans le
voisinage de r Andromède, e Cassiopée. Le point de concours est entre {J et ï petite Ourse.
lIb 2m (18b Om 36 rI. S.). Arc large, mais faiblement lumineux juste sous les Pléiades, le Cocher et le
Lion. Il s'efface ensuite ne laissant qu'un reste insignifiant dans le voisinage des Pléiades.
12 h 2m (19b Om 138 r. s.). Arc sous les Pléiades, les Gémeaux et droit au-dessus de 0 et r Lion.
ANDR~~E.
Couleur jaune-blanc, un peu laiteuse, rose
804 OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORDSRN, T. II. 1.
Le ao dé- 20b 58m (3h 57m 41s T. 5.). (Voir tableau nv 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,5.
eembre, Couleur vert-blanc, violet.
21h 12m (4h Ilm43s r. H.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 3. Cou-
leur vert-blanc, violet.
21h 13m (4h 12m 44R T. H.). (VoÏ1' tableau n? 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,5.
Couleur vert-blanc, violet.
21h 14m (4h l:l m 448 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,5.
Couleur vert-blanc, violet.
De 21h 15rn à 2lb 16m (De 4b 14m 44s à 4h 15rn 448 T. s.). (Voir tableau n? 3.), Direction de mouve-
ment du N. au S. Mouvement de lumière qui a la rapidité de l'éclair de l'O. à l'E. Eclat 2,5 à 3. Couleur
vert-blanc, violet et rose. ,
21b 17111 (4h 16rn 441 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Eclat 2,5.
Couleur vert-blanc, violet. Le vert-blanc tirait sur le vert-jaune laiteux et non transparent. Dans les pointes
des rayons apparaissait une faible lueur violette et à leurs bases de temps à autre avec une forte intensité
un mince bord rose. Les hases se coloraient ensuite en vert-jaune clair.
On voyait dans le spectroscope plusieurs faibles raies qu'il était impossible de mesurer avec exactitude par
suite de la faiblesse de la lumière. J'ai cependant fait les relevés suivants pour savoir ce qu'elles étaient. Une
raie est au pas de vis 17,67, soit longueur d'onde 5261. Une raie plus étroite est à gauche de celle-ci. Une
bande est au pas de vis 7,96, soit longueur d'onde 4168 (pointé très approximatif). Puis j'ai relevé les quatre
raies que voici:
N° PAS LONGUEUR





Un faible spectre continu s'étend jusqu'à la raie n° 4. Une raie est à 12,77, soit 4597. Le bord droit
du spectre continu est à 9,02, soit 4246 (pointé assez certain); elle est très distinctement visible dans les
lueurs violettes de l'aurore, lorsque celles-ci sont très éclatantes.
Après que l'aurore s'est effacée, on n'aperçoit qu'une faible raie à 13,85, soit 4721, et un faible spectre
continu s'etendant de cette raie jusqu'à la raie principale de l'aurore.
21b 58m (4b 57m 51s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,5.
Couleur vert-blanc, violet.
22b 12m (5b 11m 538 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,5.
Couleur blanc-vert, violet. Une faible lueur violette remplit l'espace qui sépare les bandes au zénith et au sud;













Je n'ai pu voir la raie rouge dans le spectre de l'aurore; l'aurore etait cependant assez faible lorsque
j'ai essayé d'apercevoir cette raie.
22b 58m (5b f>8m 18 T. s.), Un ~rc au S. qui touche à l'horizon vers 1'0. et passe au milieu entre les épaules
et la ceinture d'Orion 011 il s'efface. Eclat 2. Rayons au N. et au N.N.O. vers la crête des montagnes. Éclat 2.
23b 7rn (6h 7rn 2s 'r. s.), La partie orientale de l'arc sus-nommé touche l'horizon au S. E. et passe de là
~, t!'~vers la ceinture d:Orion 011 il s'efface. Devant celui-ci est un autre arc irrégulier qui passe avec son bord
infèrieur par fJ et ce LIOn, fJ Taureau et les Pléiades. Dans le zénith, un fragment de bande entortillé comme
un serpent passe par 'l. Dragon et 8 Persée; il se prolonge ensuite jusqu'à l'horizon au N. E. et au S. S. O. Au
1 Le journal indique 18,41, soit 540:1, et 17,80, soit 5287; probablement erreur. C.-G.
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nord, les rayons vers les montagnes s'élèvent avec leurs sommets jusqu'à. r Cygne et avec leurs bases jusqu';" 'Il Le 80 dé-
Cygne et forment une bande du N. à. l'O. lei, la couleur est violette dans If's pointes pt d'un vert-jaune t't'lllhrt',
laiteux dans la hase. Éclat 2,5 à 2. GYLLENSKJÜLD.
Le 31 décembre
Environ Oh 4m (7h 4m 128 'f. s.). (VoiT' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Mouve- I,e :n dé-
d 1 ., 'd .. " cembre.ment e umiere l'api e par iustant ; 11 va de l'E. a l'O. Eclat 2,5. Couleur jaune-blanc qui parait vert-jaune
par contraste dans le voisinage de la lune. Dans la partie inférieure où le mouvement est le plus rapide le
l'ose predomine. Dans la partie supérieure violet faible par endroits. (Voir tableau n" 1.)
Oh 58m (7 h 58 m 21 8 'l'. H.). Un arc à l'E, dont le point culminant est situé entre Ct Lion et Ct Gémeaux.
Éclat 2. L'arc ne va pas au-delà de ce point. GVLLEN:->KJÜLD.
2h 56m (9h 56 m 405 T. s.). U ne bande assez diffuse vers V('ga et (f, fJ grande Ourse.
:3h 4 m (10h 4 m 41 s T. s.), Une faible couronne se développe avec des rayons qui descendent à l'horizon
par le Cygne et le petit Chien.
3h 56 m (lOh 56m 50s T. s.). Une bande faible, 0,5, par Ct Cygne, le zénith et les Gémeaux.
4h 4m• La même bande a augmente en force, 1 à 2.
4h 56m (Ll" 57m Os r. H.). Une bande diffuse par le zénith, eclat. 1 il 2, environ dans la direction du
N. E. au S. O., un peu à gauche d'une ligne qui joint a Cygne et les Gt"meaux.
5h 4m (l2h 5m 1fi '1'. s.), La bande est plus forte, éclat 2; elle se change un instant en une demi-
couronne dont le centre est à x. Dragon. Les rayons de la couronne s'l'tendent au S. O., au N. et au ~. E.
5h 56m (12h 57m11s '1'. s.). Bande diffuse, éclat l , de la Polaire :'t l'horizon au S. O. par l'Écrevisse.
611 4m (l:lh 5mIl fi T. s.), La bande précédente s'achemine vers l'horizon au N. E. Là il Y a une bande
plus basse, diffuse, l'clat l , elle passe par les G"meaux, Capella et Andromède.
6b 56m (l:lh 57mHls '1'. H.). Fragment de bande, éclat 1, sous Cassiopée.
7h 4 m (1411 5 m 21 s T. s.). Aucune aurore. Espèce pt quantité de nuages: Cirro-stratus, 4.
7h 57m• Une faible lueur diffuse au zénith.
811 4m • Aucune aurore. Quantité de nuages 7. STJgRNSPE,'l'Z.
A 9h Gm, 10h5m et à Il h 5m. Aucune aurore. Quantitt', de nuages 7 il, 9.
12h5m. Bande aurorale de l'horizon par le zénith dl' \'0. S. O. il l'E. N. E. Quantité de nuages 5.
I:!h 5m • Arc auroral parfaitement immobile et régulier du S. t:. au S. L'on ne voit cependant pas sa
partie gauche parce que le ciel n'est pas clair. Relevé sa position:








16h 5m (23h 7m 49!1 T. s.). Une bande aurorale passe le long de la Voie lactée.
17h 5m. Un faible arc a uroral à l'E, La brume de neige couvre les l,toiles.
89
14h 5m. La bande au S. est pins complète et pins forte. Double bande au z('nith dont l'azimut à I'E.
est de 65~-77° '1, à l'O. 256 0 3• Éclat 2. Il ne fait pas très clair. EKHOLM.
lf>h 5m (22b 't> 29" T. s.). Cinq arcs au zènith du N. E. au S. O. Le plus il l'E. a son sommet dans
le haut de Pégase, le plus :'l l'O. a son sommet dans le timon du Chariot. G YLl..J<:NCRElTTZ.
l5h :32~. A present, la bande aurorale va droit de l'E, it l'O. EKHoLM.
15h 35m (22h 37m 44!1 T. s.), (!'oir tableau nO :t) Direction de mouvement du S. au~. Plusieurs




1 Hauteur 4 0 40' selon le dessin de notre horizon visuel. Si l'arc Il été s~'métrique, l' extrémité occidentale a
été à l'azimut 222"> 0', hauteur r 40'. UAi.
'! Hauteur 4 0 5' à 4 0 35' selon le dessin de notre horizon visuel. C.-G.
3 Hauteur 110 10'. C.-G.
Obilervn.tionfl fnites nu cnp Thords!'n.
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Le 3J dé- 17h 25m• L'arc de dessus qui vient d'apparaître maintenant s'est divisé en deux parties. Le bord in-
eembre, fèrieur de la partie supérieure passe par la verticale 162' 40' à une hauteur de 15~ 15'.
17h 30 rn• Même arc qu'à 17h 25 m , environ à la même hauteur qu'alors, puis un nouvel arc dont la hau-
teur est 0,45 de la hauteur de l'arc superieur. GYLLEN8KIÜLD.
18h Sm. Rien.
18b :iOID (Pl ;i3m l:ls T.8.). Un arc auroral se trouve au zpuith. Aucune étoile n'apparaît. Jupiter et
Capella s'entrevoient dans la brume.
20h 10rn (3h 13m299 T. s.). Un arc aurora] se meut avec grande rapidité dt' J'est à l'ouest. li passe à
travers le Cygne et la partie inférieure du Chariot. GYLLENCREUTZ.
21b 2m (4h 5m 38" '1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Aucun mouvement. Éclat 2. Couleur jaune-blanc.
22b :Jm (Sh6m48'1 '1'. s.). Toute la voûte céleste au N. par l'go au S. O. est couverte par l'aurore qui
va Jusqu'au zénith. Une large ceinture nébuleuse s'étend en forme d'un arc régulier au-dessus de l'horizon, elle
passe au-dessus des Pléiades, des Gémeaux et du Lion. Un système de rayons se montre au-dessus de cette
Lande dont il est assez distinctement séparé. Au N. E. et au S. O., surtout dans la première de ces directions,
ces rayons sont réunis en immenses faisceaux. Contre ces faiceaux arrivent à leur tour des rayons espacés et
d'une lumière faible, qui proviennent de la masse diffuse dont nous venons de parler. Tout le système de
rayons se meut dans une direction formant un angle droit avec sa longueur, il forme au passage du zénith, une
demi-couronne d'abord avec sa partie antérieure puis avec sa partie postérieure. Dans le même point où l'au-
rore s'efface vers Je N. O., tout le ciel de ce côté-là du S. O. par le N. O. au N. E. parait entièrement enlacé
de rayons allongés et isolés. Tout ce système mobile se dissout ainsi de cette façon, ne laissant que de faibles
restes à J'horizon au S. O. et au N. E. Un nouveau système de rayons qui suivit celui dont nous venons de
parler, s'effaça aussi de la même manière. La bande nébuleuse paraît avoir fourni le matériel de ce dernier
système, car elle disparut en même temps, ne laissant qu'une partie en-dessous.
Les aiguilles magnétiques étaient fortement troublées pendant la durée des observations; mais les varia-
tions, quoique grandes se passèrent avec une certaine lenteur, non avec cette rapidité qui caractérise à l'ordi-
naire d'aussi fortes perturbations.
Les variations de l'électromètre étaient assez lentes; elles ne dépassaient pas quelques divisions d'échelle.
On a observé plusieurs fois que les aiguilles magnétiques et l'électromètre se sont maintenus de cette façon
pendant la durée d'aurores boréales fortement lumineuses.
2:lh Sm (6 h Ilm 595 r, S.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 1, 2, 3, 4. Cette aurore est figurée dans la
petite carte nv 48, planche XXVI. ANDRÉE.
Le 1er janvier
Le ln jaDvier. Ob 4m (7b 8m 88 r. S.). Brouillard auroral au-dessus de l'horizon dans toutes les directions, principale-
ment à 1'1':. et au S. O. Il paraît y avoir quelques petits faisceaux de rayons dans le Cygne, le carré de
Pégase comme aussi dans le Bouvier.
1h 2m (8h 6m 178 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. 1 Éclat 1. Cou-
leur jaune-blanc. Des rayons épars apparaissent surtout au N. O.
2h 2m• Une forte lueur diffuse apparaît comme à l'ordinaire à l'horizon E.-S. O. ANDRÉE.
2b 56m • Bande repliée au S. Éclat 2. Lent mouvement de lumière dans les deux parcours. En outre
une masse de rayons à l'E. de l'horizon jusqu'à trois quarts de distance du zénith. Éclat 1.
3h 3m • La bande est stationnaire. Éclat 1, tout comme avant.
4b 3m • De faibles rayons serrés au N. O., aussi au N. N. E. Ceux du N. O. se transforment en une
tache lumineuse sans rayons distincts. F:c1at 1.
5h 3m • Trois ou quatre rayons très allongés au N. O. Éclat moins que 0,5.
8h 4m • Quelques faibles et courts rayons du N. au N. E. E':'\clat 1. S~. OLANDER.
8b 57 m (16h 2m 358 r. s.). Un faisceau de rayons, éclat l , dans le Bélier au-dessus de la crête des
montagnes.
9h 4m (16b 901 368 'f. s.), Quelques faisceaux de rayons du N. E. au N. O. Plaque diffuse dans
le Bélier.
1 Le journal indique de l'O. à l'E. C.-G.
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Le 2 janvier.Ob Omo Aucune aurore.
De Ob 5m à Ob J5 m• Plaques diffuses en plusieurs endroits.
9b 56m (17h 1III 451; T. s.). Couronne avec rayons du N. O. au N. E. des Lévriers au Bélier, plns forte, Le 1- janvier.
éclat 2 à 3 au N. E.
lOb4m• Une peu plus faible.
lOb 56m (18b lm 558 T. S.). Rayons au N. d'Arcturus aux Pléiades.
Il h 4m (18b 9m56s T. s.). L'aurore augmente en intensité. (Voir tableau nO :t) Rayons qui chnngent
rapidement. A l'E. ils prennent davantage la forme d'une bande. Éclat 2 à 3. Couleur blanc-jaune.
Il b 57 m (l9b :im 5s T. s.). Faisceaux de rayons au nord par les Gémeaux et sous le Cocher.
12h 4m (l9b IOm 68 T. s.), L'aurore augmente en intensite, are diffus en forme de bande, eclat 2, des
Lévriers, p~r les Gémeaux, sous le Cocher, de là, bande lumineuse au-dessus de la crête des montagnes jusqu'à
Capella. Eclat 2.
13b 4m (20h 10m 168 T. s.). (Voir tableau n° :i.) Éclat :i. Couleur blanc-jaune. STJERNSPI<:'fZ.
13h 5m (21 b 2m 25 8 r. s.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 2. Direction de mouvement du S. au N.
GYLLENSKIÔLD.
13h 56m (21 b 2m 25 8 T. s.). (Voir tableau nO 1.) L'aurore est diffuse, jaune-blanc.
14b 4m• Environ la même chose, mais plus bas, c'est-à-dire que l'anrore s'est distinctement transportée
plus en dessous. STJERNSPETZ.
14b 58m (22b 4m 358 T. s.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 1,5. Direction de mouvement du S. au N.
Aucun mouvement de lumière.
De 15h 9m à 15b 11m (22b 15tn 378 à 22h 17m 378 T. s.). (VoÙ' tableau nO 2.) Éelat 2. Direction de
mouvement du S. au N. Le mouvement de lumière n'est pas perceptible. Couleur jaune-blanc. (VoÙ' tableau nO 1.)
15b 58m (23b 4m 45 8 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. très lent.
Éclat 1,5. Couleur jaune blanc.
16b 7m (23h 13m 46 8 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. très lent. Éclat
1,5. Couleur jaune-blanc.
L'observation à 17b a étl' omise.
17b 58m (lb 5m 58 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanc.
18b 7m (lh 14m 68 T. s.), (Voir tableau nO 3). Direction de mouvement du S. au N. Eclat 1. Couleur
jaune-blanc.
18b 58m (2 h 5m 148 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanc,
19b 7m (2h 14tn 168 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Mouvement de lumière de l'E. à l'O. Eclat 2. Couleur
jaune-blanc. (Voir tableau nO 1.)
19b 57m (3b 4m 24 8 T. s.), (Voir tableau nO 3.) f~c1at 2,5. Couleur jaune-blanc. .
19b 59 m (3 h 6 m 24 8 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. O. au N. E. Eclat:t
Couleur rose en avant, vert-émeraude en arrière. Du S. O. arrivent une masse de figures tournoyantes qui
s'en vont vers le N. E. au S.O," U11P bande commence à apparaîtro ; elle paraît aSSt'Z embrouillée et se change
en draperie. (Voir tableau nO 1.) La bande se transporte avec une grande rapidité vers le zénith et forme
là une couronne dont le point de concours est à, pru près à (7) Girafe.
2üh IIm (3 b 18m268 '1.'. s.). (Voir tableau nO :i.) La direction de mouvement pour les plis est du S. O.
au N. E, Éclat 3. Couleur jaune-blanc transparent et rose. Voyez la carte nO 15, planche XXH.
20b 20m (3 b 27 m 28 8 T. s.). (Voir tableau n? 3.) Éclat 3. Couleur jaune-blanc, rose, violet dans les
bouts élevés des rayons, plaques roses çà et là. (Voir tableau nO 1.)
2üb 45m (3b 52m32s T. s.), (V·oir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune-blanc, rose et violet. Direc-
tion de plis des l'E. à l'O. Voyez lacRl'te nO 16, planche XXII. La position de l'aurore a été dessinée
approximativement d'après memoire. , GYLLENSKIOI...D.
21h 20tn (4 h 27m 388 T. s.), (Voir tableau nO 2.) Eclat l à :l.
22b 5m (5h 12m45 8 T. s.). Quelques plaques et rayons du N. E. au N. O. vers l'horizon. Ils partent du
Lion, passent pal' le Bouvier, V éga et le Cygne et aboutissent au carré de Pégase.




lh 40m (8h 48 m 218 T. s.). (Voh· tableau nO 3.) Éclat 1.
lh 4t)tll (8 11 5:Jm 218 T. 1".). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1.
III 50 m (8 h 5811l. 228 T. s.). (J"oÙ' tableau nv 3.) Éclat de l'arc de dessus 1, dessous 2.
lb ;)!)m (Hh :~m 2:ls T. f'.). (VoÙ- tableau nv :t) Éclat dessus I, dessous 2.
2h Om (9 11 8 11l 24'1 '1'. s.). (Voir tableau n° :3). Éclat 2.
2b 5m (l9b l:JTll 258 T. s.), (Voh' tableau nO 3.) Éclat 1.
2h IOm (!lb I8m258 T. s.), (Voir tuhleau n° :t) }~dat 1, 2 vers Orion. GYLLENCREUTZ.
2hl5 rn (9 h 2:Jtn 2{;s T. s.). (Voir tableau n" :3). Direction de mouvement du N. O. au S. E. Eclat 2.
CVUINll' jnuue-hlnm-, l'OSt:' en nvunt du mouvement. Voyez la carte nO J7, planche XXIl.
2h 2fllll (9 h 28 m 2711 T. s.). (VoiJ' tableau nO :3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2. Couleurjaune-blnnc,
2h 2r)m (911 a:l UI 289 T. s.). (V·oir tableau nO a.) Éclat 1,0 et 2. Couleur jaune-blanc.
2h :~Om (9 b :J8m2!l~ T. s.). (1"0/1' ta bk-au nO :t) l~clat 2. Couleur jaune-blanc.
2
h
:i;')m (9 h 4:lm :iOs T. s.). (tJ'oi,. tableau nO :J.) MènH' l'clat, même rouleur. Direction de mouvement
de I'E, h l'I). Lueur diffuse IHl S.
2
11
40 111 (9 h 48 m :IOl' T. s.) (.1"oir ta hleau n- :1.) Direction de mouvement vers le S. dans le zénith.
teint 1,;). MOUH'nwnt de lumière dt' l'E. A l'O. Couleur jaune-blanc. Lueur diffuse au S.




10 (9 b 58m 32 8 '1'. s.). (Voir tableau nO 1.) Les plis aux sommets des rayons rouge-violet se
meuvent de l'E. ;\ l'O.
(Voir tabh-au nO 3.) Direction de mouYenU'nt du N. au S. Mouvpment de lumière de l'E. à l'O. Éclat
2. Couleur jaune-blanc, rose dans le bord supérieur.
OBSERVATIO~8 };'AITES AU CAP THORD8EN, T. Il. 1.308
Ob 20m (7h 28m 7s '1'. 8.). (Voir tableau nO 3.) Plaques diffuses.
Oh 25111 (7 b :J3m 8>1 T. s.), (Voir tableau nO :t) Bande diffuse.
Oh 30m (7 h :18m 9~ '1'. s.), Une plaque près du Cygne et de Véga, une vers le Bouvier, une troisième
vers Saturne et les Pléiades.
Oh 35m (7 h 4:imlOs T. s.), (Voir tableau nO :l.) La direction de mouvement. du N. au S. Éclat 2.
Bande diffuse.
Oh 40 (7h 48 Il ) (TT' bl 0 3) Aucun mouvement ni de translation, ni de lumière... m miT. S. • r oU' tat eau n .
t;clat 1 il, 2. Couleur blanche.
Ob 45 m (7 b 5:Jm Ils T. s.). (Vo;,- tableau nO 3.) ~:clat 1 à 2. Couleur blanche.
Oh 50 rn (7h 58 m 128 T. s.), La bande s'arrête entre Véga et la grande Ourse, elle est faible. Il y a.
aussi une faible plaque vers Orion.
Oh 50 m (8b :im 1:18 r. S.). (Voir tableau nO :l) Plaques semblables à des nuages. Éclat 1, 2. Couleur
blanche.
lb ()m (8b 8m 148 T. s.]. (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
1h Dm (8b 13tn 1513 r. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
Ih lOrn (Sh 18m]68 '1'. s.). (Voir tableau nO 3.) Comme avant. Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
lb I5m (8h 2:im 16s T. s.). (Voir tableau nO H.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
De Oh Q'n h 1h Iom, arc très-faible de l'E, au S. environ à 100 de hauteur. EKHûLM.
lb 20 m (Sh 28 m 178 r. s.}, (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune blanc.
Ih 2Üm (Sh :3:1 111 18s T. s.). (VoiT' tableau nO H.) Eclat 2.
Ih:JOm (8h:18mIHll T. s.). (Voi?- tableau nO 3.) f:clat 2.




Mouvement de lumière de l'O. à l'E., les nœuds de Le 2 jan'licl'.
milieu tirant sur le vert et rouge-violet dans IpB bords
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Faisceaux de l'ayons principalement dans le carré de PÙgase.
(Voir tableau n" :3.) Ravon et plaque diffuse. Eclat 1. Couleur jaune-blanc.
(Voir tahleau n' :t) J.:~lat 1. Couleur jaune-hlane.
( VuiJ' tableau n0 :t) Direction de mouvement de l'O. il l'E, Z ]:;dat 0,5.
CARLHEUf-GYLLl'~NSKIÔLD, AUHOIU;S BORÉALES.
2h 55rn 1 (lOh 31~ 338 T. S.). (VoÏ'l' tableau nO 3.)
lumière se déplacent. Eclat 2,5. Couleur jaune-blanc au
exterieurs. (VoÙ' tableau nO 1.)
3h Om (lOh 8 m34" T. s.), l\h\me aspect qu'à 2h [)51ll , mais tout devient diffus. La couleur jaune-blanc
disparaît et laisse après elle des taches de vapeUl' violette. De l'O. s'élancent des rayons, violets dans les
bouts les plus (.levés et d'un faible blanc-jaune dans les bouts en dessous. La lumière violette Il donné des
traces de spectre continu au pas de vis l:l (longueur d'onde 46:~7) dans le spectroscope Wrede et j'ai même
cru apercevoir des traces jusqu'au pas de vis 2:1 (longueur d'onde 6687). En revanche, la raie principale n'a
pas eté vue.
:3h 5m (lOb 13m:348 T. s.), (Voir tableau nO :3.) ~:dat 1,5. Couleur violet et jaune-LIane.
:3h 10rn (10h 18 m:358 T. s.), Lueur diffuse, jaune-blanc en forme de segment, du S. S. O. il l'E, N. E. il
deux cinquièmes de hauteur d'a Lion, Indice de rayons violets il l'O. S. o. É:dat 1,f). GYLLEN:->!\:IÔ1J]).
3h 15m (lOh 2:Jm :158 T. s.), Lueur diffuse comme prl'('{'demment. Frngllwnt de bande juste au-dessus
du petit Chien et, à. gauche, un faisceau de rayons dans le Cygne.
:lh 20rn (lOh 2801 :ons T. 8.). La lueur diffuse au S. s'est affaiblie. Bande diffuse, l'dat 0,5 ;\ 1, allant
de la Polaire à e Hydre'. Tache diffuse à l'E, dans Hercule, eclat 0,5.
3h 25m (IOh :3:Jrn :388 T. s.). La lueur diffuse (l'l'lat 1) an sud re-app:u'ait; elle s'6lève. Bande large et
diffuse, éclat 0,5, à travers 1'11 ydre, la grande Ourse et le Cygn('. Elle est plus large à. l'E,
3b 30m (10h ;J8m :{98 T. s.), La lueur au S. disparult et rp-apparait; la, bande se forme en COUI'OlllW,
son centre est à Â Dragon environ. (Voir tableau nO :{.) f:clat l il 2. Couleur blanche tirant faiblement.
SUl' le jaune.
3h 35m (lOb 43 m ;~9s T. s.}, Stries diffuses partant dl' la couronne pour aboutir il, l'horizon au S. et
s'étendre ensuite de l'E. N. E. à ra.s.O. Plus de la moitie du ciel est ainsi couverte d'mw lueur diffuse.
Édat 0,5 à 1. Une tache diffuse au-dessus de la crète des montagnes, sous le Cocher.
3h 40m. Comme ayant, seulement, si c'est possible, encore plus diffus, O,f).
3h 45 m (LO" 53m 415 T. s.). Lueur en forme de spgllH'nt au S. Bande large et diffuse. (VoiJ' tableau
n> 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanc-jaune.
3h 50 m• Lueur au sud et bande comme pl'écl~demlllent, mais toutes deux plus faibles. Éclat 0,5.
3h 55m (IIh 3m 435 T. s.), (VoÏ1' tableau nv ;i.) Direction de mouvement du N. au S. f:clat 1 à 2.
Couleur blanc-jaune.
4h Om (lIh 8m 438 T. s.). (Voir tableau n? :3.) f:clat 1 à 2. Couleur LIane-jaune. Le point de con-
cours de la couronne est marque sur la carte.
4h 5m • Comme pl'l-CedCUlluent, seulement que tout est diffus. ~:c1at 1.
4b 10m (Llh i8m458 T. s.), (VoÙ' tableau nO :3.) f:c1at 0,5. Couleur jaune-blanc.
4h 15 rn (11 h 2:3m 468 r. s.). Le même are, mais bien affaibli, surtout dans sa partie supérieure pt dans
celle qui se trouve au Cygne.
4h 20rn (II h 28m478 1'. s.). (Vob' tableau nO :3.) i~c1at 1. Couleur jaune-blanc.
4h 25m • L'arc supl'rieur est encore 1:\, niais des deux moities, il ne reste plus que les extrémités.
4h aOrn (Il h :38m 488 T. s.), Massos diffuses dans Pégase et Andromède. Bandes rayonnées irrc~ltlièl'(\8
des deux côtés des Gemeaux.
4h ;35m (1] b 4:3m498 T. 8.).
4h 40 111 (Ll" 48 m 50" T. s.),
4h 45m (Il h .~:~m 51 li T. l".).
4b 50m (Il h 58 m528 T. s.).
Couleur jaune-blanc.
4h 55m (l2b 3111 [);l" T. s.). Faible lueur dans l'l'gase et le petit Chien .
.~h Om (12h 8m 5:~1l T. x.). Plus de parties saillantes, mais la voûte cl!IN.te entière de 1'0. au N. l'<w(î-
tue de rayons convergeants vers un point situe environ au tiers de la distance entre a grandc~ Ourse et fJ
petite Ourse, le point situe le plus près de la dernière étoile.
1 Le journal indiquait 2h 5()IIl. Erreur Sl'I1I8 doute. C.~G.
2 ~IOllvemellt d'un rayon. C.-G.
310 OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORD8EN, T. Il. 1.
Le ~. janvier. 5b 5m (12 h 13m 548 T. S.). (Vol~r tableau nO 3.) Mouvement de lumière selon la longueur de la bande
Couleur jaune-blanc.
5h IOm (J 2h IBm 55s T. s.), Arc faiblement lumineux; il pst formé par l'aurore de 5h 5m, qui s'est
affaiblie pt s'est prolongée jusqu'au carré de Pegase. ANDRÉE.
Sh I5 m (12h 2:lm 56s T. s.). Arc faible au S., dont le 'point culminant est juste à gauche de a Bouvier,
masse vaporeuse faiblement lumineuse au N. N. E. Éclat 1.
5h :lOm (12 h 28m 57,; T. s.), L'arc est toujours là, plus irrégulier qu'avant; de plus, une bande partant
de l'horizon au N. O. jusqu'à {"J grande Ourse. Éclat 1.
5h 25111• Quatre bandes de l'O. à l'E, Elles convergent vers l'horizon a peu près comme des cirro-
stratus. Deux sont au nord, deux au sud du zénith. Éclat J,5.
5h :lOm. Lueur d'une forme indécise de l'O. au N. E. très basse vers l'horizon. tclat 0,5.
5h 35m • Deux fragments de bande très réguliers à quelques degres au N. du zénith. Éclat 1.
Sb 4081 (l2h 49m OS T. s.). Arc au S. assez irrégulier, il se termine un peu au-dessus de l'horizon au S.E.
Le point culminant est à e Bouvier.















































6h 15m (l3b 24m 6s T. s.). Deux faibles rayons. (Voir tableau nO 3.)
6h 20m• Aucune aurore.
6h 25m (13 h 34m 7s T. s.). Deux rayons très faibles et diffus, l'un de a Lion à 1 grande Ourse, l'autre
de fl et '1 Andromède jusqu'à a Céphée.
6h 30m (l3h :l9m 8s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à 2. Couleur blanche.
6b 35111 • Rien de distinct.






7b 1Om. Idem. EKHOLM.
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Idem. L'arc de l'aube est élen~ à la mi-hauteur de (:J Serpentaire.




Faible lueur au N. vers l'horizon autour des Gémeaux.
8b 45m • Idem.
8b 50 m• Idem.
8h 55m (16h 4m :i2g 'J'. s.).
9b Omo Idem.
9b 5m • Idem.
9b to-. Pas d'aurore.
9b 15m • Idem.
9b 20 m (16h 29 m 36 8 T. s.), Quelques faisceaux de rayons faibles et qui disparaissent rapidement au-
dessus de la crête des montagnes HOUS leH Pléiades.
9h 2Sm• Rien de distinct.
9h 30m (16h :J9m :18s T. s.), Faisceaux dr rayons faibles pt diffus ou plaques, 0,5, au-dessus de la crête
des montagnes au N., dans le Taureau.
9h :i5m (I6b44m39s T. s.), Deux faisceaux de rayons diffus dans le Taureau pt un dans le Cocher. Éclat 0,5.
9b 40m • Comme avant, les faisceaux paraissent et disparaissent.
9h 45m • Aucune aurore.
9b 50m (I6b 59 m 41 8 'r. s.), Faisceaux de rayons fugitifs juste à gauche de {J et fJ Cocher, Éclat 0,5.
9b 55m (I7b 4m 428 T. s.). Tache diffuse sous le Cocher, 0,5.
lOb Omo Aucune aurore.
IOh5m. Idem.
IOh lOm. Idem.
lOb 15rn . Idem.
IOh 20m • Idem.
lOb 25rn. Idem.
lOb 30m. Idem.
lOb 35m • Idem.
lOh 40 m. Idem.




Ilh 5m • Idem.
n- JOrn. Idem.
Il b 1Sm • Idem.
Il h 20 m• Idem.
lIb 25m • Idem.
11h 30 m • Idem.
n- 35m • Idem.





12b 5m • Idem.
12b lOrn. Idem.
12h 15m• Aucune aurore.
12h 20m (19b :lOm 5s T. s.).
une aurore.
12b 25 m (19h 35 m 68 T. s.),
meaux jusqu'à Jupiter.
I2h 30rn (19h 40 m78 T. R.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2 à 3. Couleur blanc-jaune.
812 OBSERVATIONS FAITES AU CAP TBûRD8EN, T. n. 1.
Le 2 jan'Viel'. 12h 35m • IA~ milieu de l'are s'est élevé et s'est affaibli. . ,
12h 40m (HJh SOm 88 T. S.), éclat 2. l2h 45 m, éeIat:t (Voir tableau nO :t) Couleur blanc-Jaune. J.. arc
de 12b 40 m s'affaiblit et l'aurore de 12h 45m (19h 55 m 93 T. s.) prend sa place.
12h SOm (20 h Om lOs T. s.), Les arcs se sont graduellement dissous en taches nebuleuses diffuses, plus
fortement lumineuses autour de Capella.
12b 55m. Are pareil il l'arc de 12h 4jm, mais beaucoup plus faible et diffus.
13b Om (20b 10m 128 T. s.), Arc faible iL la même place que l'arc de 12h 40m• Tache nébuleuse depuis
a Taureau par le Cocher.
13h 5m (20h 10m 128 T. x.], Arc de rayons d'Arcturus ;\ la grande Ourse. ÉeIat 2. Une faible plaque
aussi entre la J!rande Ourse et Ips Gémeaux.
1:111 IOnl (2llh 20111 128 '1'. s.). Arc faible et diffus d'Arcturus par le petit Lion jusqu'à f1 Taureau.
EKHOLM.
(Voir tableau nO 3.) Éclat: à peine 1.
(Voir tableau nO 3.) f~e1at 2.
Une faible plaque pareille ~t un nuage vers les Gémeaux.
Une strie extrêmement faihle sous le Chariot.
(Voit' tableau nv :t) Éclat 2.
(Voi1' tableau nO 3.) Éclat 2.
(Voir tableau nO :l.) Éclat 1.
(VOi1' tableau n? 3.) Éelat 2.
l:l h t5 m (20h 25m 148 T. s.).
l:l b 20m (20h 30m H')8 T. S.).
l:i h 2jm (20h 35 111 168 T. s.).
1:Jh :JOm. Hien de distinct.
l:Jh 35 m • Idem.
13h 40rn (20h 50' R 188 T. H.).
I:Jh45m (20h 55 m H)ll T. x.).
13b 50m• Rien de distinct.
13b 55m (21b 5m 218 r. s.).
1411 00\ (2111 IOm 22~ T. s.).
1411 5m (21h 15m 221'1 T. s.). Couleur 1'08(.(', rayons.
GYLLENCREUTZ.
14b tOm (21b 20tn 23ft T. s.). (Voir tableau n? 3.) Éclat 1,5. Couleur jaune-blanc.
14b ][)m (21b 2f)m 248 T. s.). Même aspect à pen près qu'avant. L'arc s'est à la fin abaissé un peu
vers les Gémeaux de sorte que son bord superieur passe par a Gi'mcaux; les rayons se sont transportés un peu
plus au S. O. Écla.t 1,5. La couleur des arcs est blanc-jaune, mais les rayons sont violet-rouge.
14h 20m (21h :lOrn 258 T. s.). Une nouvelle bande s'enflamme au-dessus de la première. (Voir tableau
n° :t)I~c1at 1,5. Couleur jaune-blanc, violet-jaune, orangé.
14b 25m (21h 35m268 T. s.). Mème aspect, mais affaibli de telle façon qu'une nébulosité violette reste
seule IlL où se trouvait la bande. Cette lueur violette est divisée en rayons, tout-à-fait comme si la bande
(·tait là.; dans la partie inferieure, il me semblait que les rayons se changeaient en orange trouble, peut-être
(·tait-ce parce qu'il restait encore là, une trace de la lumière blanche. Dans le spectroscope, on voyait la raie
jaune très faiblement et une trace de bande dans le vert il peu près au pas de vis 15,88, soit longueur d'onde
4992 environ.
14h 30 rn (21h 40m26s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. }~clat 1,5.
Couleur violette, mais avec de faibles indices de rayons jaune-blanc en dedans. La lumière violette montre la
même division en rayons l't les llH\UWS mouvements qui sont propres à la lumière jaune-blanc de l'aurore.
14h :15rn . Les handes s·... lèvent d'une manière continue vers le zénith. Le reste comme avant.
14h 40m (21h 50 m 2811 '1'. s.), (f"oiT' tableau nO :l.) Direction de mouvement du N. au S. telat 2.
Couleur violette; une plus forte lumière jaune-blanc se montre par places aux centres de plaques violettes.
14h 45 m (21b 50m 298 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. telat 1,5 à 2.
Couleur: une bande est violette, changeant en rose, une autre bande est jaune-blanc avec une lumière rouge
dans le bord inférieur.
14h 50m• La bande se dirige vers le sud.
14h 55m (22b 5m 31s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 1,5.
Couleur comme à. 14h 45 U1•
15h Om (22b tom 318 T. S.). (Voir tableau n? 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 1 ct 1,5.
Les arcs par le zénith et au nord sont violets et de l'éclat 1; l'arc au sud est jaune-blanc, ('clat 1,5.
15h 5m (22b 15m :l2s T. s.), (Voir tableau nO :l.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 1 et 2.
Couleur: l'arc par le zénith est violet, l,clat 1, l'autre jaune-blanc, ('elat 2.
l5h lOm (22h 20m338 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat et cou- Le 2 jaDvier.
leur: l'arc au nord, et celui qui traverse a Andromède et tJ Pégase ont l'éclat 1, violet, l'arc traversant a, r
Pégase, éclat 2, jaune-blanc.
•J'ai observé, aujourd'hui, si je m'en souviens bien, à 15 heures, que la lueur violette couvrait la. masse
lumineuse blanche comme un mince voile et la colorait en violet faible. Mais cette dernière lueur s'étendait
autour de la blanche des deux cotes. (Remarque ajoutée le 6 janvier.) GYLLENSKIOLD.
15h 15m (22h 25m 34s T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1 à :~. Couleur blanche, blanc-jaune dans
.s parties les plus fortement lumineuses. Cinq arcs convergent à l'E, 1/4N. E. et à l'O. 1/4S. O. Ceux du milieu
sont incomplets.
15h 20m (22h 30m 358 'r. s.), Les deux arcs les plus au sud restent seuls. Ils se déplacent vers le sud
et paraissent là, plus rapprochés l'un de l'autre. L'arc supérieur passe par a et r Pégase.
15b25m. Tout à fait comme avant. Éclat 1,5.
15h30m (22b40rn 36- T. s.). Arcs au sud dans la même position qu'à 15h 15m• Éclat 1,5 à 2. Frag-
ment diffus d'un arc par !L Gémeaux jusqu'à {J grande Ourse. Éclat 0,5.
15b35m (22h 45m368 T. s.). Arcs au sud toujours comme à. 15h5m• Éclat du supérieur 1, de l'in-
férieur 2. Le fragment d'arc sus-mentionné passe maintenant à gauche de l'horizon par f:J Serpent il. gauche
des rayons diffus. Éclat] .
15b40m (22h 50m38s T. s.). Arcs au S. dans la même position mais l'éclat est de 0,5 à 1. Fragment
d'un troisième arc par Capella, les Pléiades et jusqu'à r Andromède. De l'arc au sud, il ne reste plus qu'un
court fragment qui s'approche de l'horizon à l'est.
. 15h 45m• Même position de l'aurore qu'avant. Éclat 0,5.
15h 50m (23h Om 408 T. s.). (Voir tableau n" 3.) Éclat 0,5 à 1. Couleur blanche. Ares diffus. Lueur
au-dessus de la crête des montagnes à l'E,
15h55m. Environ comme à 15h50m• Encore un P?U plus faible et diffus.
16hDm (23h lOm418 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Eclat 2. Couleur blanc-jaune. Arcs larges et diffus.
16h5m (23h 15m 428 T. s.), Arc par Capella, a et r Pégase et Altaïr. Éclat 1. Fragment d'arc par fJ
et (J Cocher jusqu'à Cassiopée. Éclat 0,5.
16h 10m. Lueur diffuse et étendue, éclat 0,5, dans le zénith et à l'E., l'arc au S. s'est élargi, éclat 1.
STJERNSPETZ.
16h15m {23b 25m 44' T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Aucun mou-
vement de lumière. Éclat 2,5. Couleur jaune-blanc.
16h20m (23h 30m 448 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Même arc qu'avant, mais plus faible.
16b 25m (23h 35m458 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 1. Couleur jaune-blanc.
16h 30m (23h 40m 468 1'. s.), (Voir tableau nO :~.) Direction de mouvement du S. au N. Éclat 1. Cou-
leur jaune-blanc.
16b 35m (23b 45m 478 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Éclat 1. Cou-
leur jaune-blanc.
16h40m (23b 50m 488 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 1. Couleur jaune-blanc.
16h 45m (23h 55m 498 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Éelat 0,["
Couleur jaune-blanc.
16b50m (Ob Dm 49s 1'. S.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc.
16h55m (Ob 5m50s T. s.). (Voîr tableau nO 3.) J.~clat 0,5. Couleur jaune-blanc.
17b Om (Oh 10m 51s T. s.). (Voir tableau n° 3.) Direction de mouvement du N. au S. L'extrémité
orientale s'est tournée dans la direction du mouvement diurne autour de l'extrémité occidentale tandis que cette
dernière se mouvait lentement vers le sud. f~clat 1. Couleur jaune-blanc.
17b 5m (Ob 15m528 T. s.), (Voir tableau n° 3.) :F~c1at 0,5. Couleur jaune-blanc.
17b 10m (Oh 20m 5:Js T. S.). (Voir tableau n? 3.) f~c1at 0,5. Couleur jaune-blanc. ANDR~~E.
17b 15m 1 (Oh 25m 548 T. s.), Deux larges bandes diffuses au sud. Le point culminant de la plus basse
atteint Cassiopée. Éclat 0,5.
17b 20m. Une bande presque à travers le zénith du N. O. au S. E. L(~ bout au N. O. a l'èclat l,
l'autre a l'éclat
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1 Dans le journal on a mis de 16h 15m à 17b35m, mais on a sans doute voulu dire de 17blSm à 18b 3Sm • 4g·*a.
Observations faites au cap Thordsen.
SOLANDER.
Draperie de l'E. au S. du Lion an Bélier. Mouvement de lumière de l'E. à
Direction de mouvement contre le zénith.
(Voir tableau nO 2.) Couronne. Le point de concours est marqué sur
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Le 2 jan"ier. 17h 25m (Oh 35m 551 T. s.), II ne reste plus que le bout N. O. de la bande sus-mentionèe, Une nou-
velle apparaît de "horizon à 1'0 jusqu'à a fégase. Éclat 0,5.
17h :JOm. Très faible bande au S. Eclat moins que 0,5.
17h 35m• Aucune aurore.
17h 40m• Bande faible et basse au S. Éclat 0,5.
17h 4Sm• Arcs bas au S. Éclat 1,5.
17h 50m• Idem. Éclat 1.
17b 55m• Comme avant, seulement que le milieu de l'arc a presque disparu.
18h Omo Le milieu de l'arc est complètement parti, les deux bouts au S. E. et au S. O. se déchirent
irrégulièrement. Éclat 1. .
18b e-. Masses irrégulières de lumière au S. E. et au S. O. Eclat 1,5.
18b JOm. Comme avant.
18b 15m (lb 26m 38 T. s.).
l'O. et même en haut et en bas.
18b 20m (lb 31m 411 T. s.),
la carte.
De l8b 20m à 18b 25m • La draperie s'est élevée et forme une belle couronne. Elle se meut toujours
davantage vers le nord-nord-ouest. La forme régulière de la couronne commence à se dissoudre pen-à-peu.
l8 b 30m (lh 4lm 61 T. s.). Une draperie irrégulière couvre la plus grande partie du ciel. Mouvement
de lumière fort et ondulant, surtout dans la direction en travers des rayons. Couleur blanc-jaune, vert, rouge
et violet. Éclat 3 à 4 à 18b 34m et autour du Cygne et de Véga.
18b 35m• Bande et rayons faibles et diffus.
18b 40m (lh 5lm 88 T. s.), Draperie au N. du carré de Pégase au Lion et de là en haut jusqu'à Céphée
et la grande Ourse. Éclat 2.
De IBb 40m à 18h 45m (De lh 51m Ba à lh 56m 88 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement
du N. au S. Mouvement de lumière en travers des rayons. Le point de concours de la couronne est marqué
sur la carte. Éclat 2 à 3. Couleur blanc, rouge, vert.
18h SOm (2h 1m911 T. s.), Toute la partie du ciel au nord est couverte par la couronne qui s'étend
jusqu'à ce qu'elle se transforme en une nébuleuse claire à droite en-dessous du carré de Pégase. Sous la
grande Ourse, des taches sombres très bien marquées se montrent dans le voile lumineux. Éclat 3 au com-
mencement, il diminue ensuite rapidement.
18b 55m • (Voir tableau nO 1.) Voyez figure nO 67.
Fig. 67.
19b 15m (2h 26m 138 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 1.
19b 20m (2h 31m 149 T. s.). (Voir tableau n° 3.) Éclat 3.
19h ODl. La draperie s'est dissoute en plaques faiblement lumineuses.
19b 5m (2b 16m 12- T. s.), Draperie semblable à une bande ou à un arc au N. à travers le Cygne, Véga
et sous la grande Ourse.
De 19h ,Bm à 19b 10m (De 2b 19m 128 à 2b 21m 1211 T. s.), (Voir tableau nO 3.) La couronne se forme




20b 5m. Plaques aurorales lumineuses au-dessus de la crête des montagnes au S. O. Éclat 2.
20b lOm. Un fragment de bande pareil à un nuage à l'O. GYLLENCR"~UTZ.
20b 15m (3b 26m 238 T. s.), Bande entortillée du Diabaskam à l'O. vers les étoiles les plus basses du
Cygne. Une autre bande part de la m~me crète et va, parallèle à l'horizon vers le S. et l'E. LE- tout est
presque masqué par la brume de glace. Eclat 2,5.
20b 20m (3b 31m 248 T. s.). La bande recourbée s'est étendue jusqu'à a Lyre et un peu plus loin vers
le N. Çà et là des faisceaux d'un grand éclat. Le reste comme avant.
Fig. 69.
19h 45m , (2 b 56m 188 T. s.), Le limaçon au S. O. s'est étendu d'une manière diffuse mais demeure à la
même place. Eclat L
19h 50m (3" lm 198 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2.
19b 55 m• Plaques diffuses au S. O.
20b Om (3 b llm 218 T. s.). Un magnifique limaçon au S. O. Voyez le dessin ci-dessous (fig. 70). (Voir
tableau nO 1.) Éclat 3.
19b 30m (2b 41m 168 T. s.). (Voit' tableau na 3.) Éclat 2.
19b 35m• Trois bandes diffuses et incomplètes au N. O.
19h 40m (2 b 5Im 178 T. s.). Une bande pareille au S. O. (fig. 69) et une autre bande du N. E. au S.O.
dont le point culminant est à Cassiopée, couleur rose. Éclat 3.
19b 25m • Un brouillard de glace empêche presque de voir les étoiles. Au N. O. se trouve une aurore Le 2 jaovier.
boréale (Voir tableau nO L) de l'aspect indiqué ci-dessous (fig. 68):
L. 2 janvier, 20h 25rn (3 h 36 m 258 T. S.). Une bande s'élève de l'O. S. O. jusqu'au Bélier, au Taureau et monte de là
au zénith par le Cocher. La bande est violette et dans cette lueur viol~t pâle s'étendent d?s parti.es blanches,
lumineuses qui augmentent rapidement en éclat. (VoÙ' tableau n? 3.) Eclat l,S. Couleur VIOlette, Jaune-blanc.
20b 30m• Le tout disparait subitement et laisse la place à des masses lumineuses d'un violet-roug«,
qui, ici et là surtout dans les bords vers l'E. se change en rose. Le spectroscope \Vrede donne le spectre
suivant:
Juste à droite de la raie nO 2 est une autre raie, qui se confond avec celle-ci, puis un spectre continu
assez fortement lumineux s'étend jusqu'au pas de vis 13,60 environ, soit longueur d'onde 4706; là il se termine
par une bande lumineuse.
20h 35m• Des masses lumineuses d'un jaune-blanc pénètrent dans les plaques pourpres et augmentent
rapidement en intensité jusqu'à l'éclat 2 environ. Dans cette lumière jaune-blanc, les bords sont colorés en
rose. C'est la lueur rouge qu'on voit seule là.
20h 40m (3h 51m 278 T. s.), Idem.
20h 45m • Idem.
20h 50m (4h lm 298 T. S.). Idem. (Voir tableau nO 2.) Le brouillard de glace rend tout diffus. Éclat
2. Couleur violette et jaune-blanc.
20h 35m • Lorsque la lumière blanche a pénétré dans les plaques violettes, la bande a eu l'air un instant
colorée en vert et il arrive souvent qu'une bande blanche ou jaune-blanc est colorée en rouge à un bord, en
vert à l'autre. La lumière rouge peut apparaître seule, sans la lumière jaune; alors elle se montre comme
une lueur pourpre ou comme le 1Vordliclzt-Dunst de Weyprecht, mais je n'ai jamais vu la couleur verte se pro-
duire de cette manière, elle est toujours jointe à la lueur jaune-blanc. Il y a probablement deux sortes d'au-
rores: l'une rouge avec un spectre de bande, l'autre jaune avec une raie. Ces deux peuvent se présenter inde-
pendemment rune de l'autre mais se voient le plus souvent réunies; alors, la lumière rouge se montre comme
un bord de la jaune. Ceci est une conjecture qui demande à être prouvée par les observations qu'on pourra
faire dans l'avenir. Il est difficile cependant d'expliquer la cause de la lumière vert-émeraude intense que j'ai
quelquefois observée lorsque les mouvements de lumière étaient très rapides.
20
h
55m (4h 6m :3011 T. 5.). Trois arcs du S. S. O. vers l'E. Éclat 1,5. Une bande entortillée part du
Lion et monte au Chariot. Éclat 2. Couleur violet et jaune-blanc. Un large espace d'une faible lueur pour-
prée lII?nte verticalement de l'horizon à. l'O. S. O. (Voir tableau nQ 3.) Direction de mouvement du N. O. au
S. E. Eclat 2. Couleur jaune-blanc et violet.
2l
b
Omo A peu près le même aspect. L'aurore a augmenté d'intensité. Éclat 2,5. Le spectroscope
montre de faibles traces d'un spectre continu dupas de vis 18,20, soit 5502, jusqu'au pas de vis 14,58, soit





• La bande à l'E. s'est réunie à celle du S. O. et les deux forment une seule et même bande
qui va de l'E. au S. O. Direction de mouvement du N. O. au S. E.
21
h
Jom (4h 21m :J28 T. s.), La bande s'est affaissée davantage. Son bord inférieur passe par d Orion, Ct
petit Chien et à :JO sous Ct Lion. Couleur jaune-blanc. Au-dessus de la bande, une vaste région du ciel est
couverte d'une vapeur rouge-pourpre extrêmement faible. On ne pouvait découvrir aucune raie dans le spectro-




m (4h 26m 3:38 T. s.], Lueur diffuse en forme d'arc au S. Éclat 2 à 3. Elle commence sous le
Lion et finit sous le Bélier. Le bord inférieur est juste par 6 Orion, le bord supérieur juste par Procyon.




m (4h :Um 345 T. s.). Le bord inférieur s'efface, 0,5. Il ne reste plus qu'une mince bande dont
le bord inférieur passe par Ô Orion et dont le bord supérieur atteint à peine Procyon.





• L'aurore est encore plus irrégulière, parce que la brume de glace sur le fiord la cache en partie.
316 OBSERVATIONS FAITES AU CAP THÜRDSEN, T. II. 1.
N° PAS LONGUEUR REMARQUESd'ordre de vis d'onde
20,71 5952
1 18,24 5389 incertaine
2 18,06 5354 relèvement plus sûr
1 18,36 5414 » )
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21b 35UI • La bande s'est un peu relevée sous le Lion. Le reste comme avant. Le 2 janvier.
De 21h 40m 1 (4b 5Im :378 T. s.). (Voir' tableau nO 3.) Mouvement de lumière de l'E. à l'O; diffus.
Éclat 2 à 3. Couleur blanc-jaune.
21b 45m • Plus faible. 1 à 2, irrégulier.
21b 50m 1 (5b lm 398 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 3. Couleur blanc-jaune. La brume de glace
se sépare un peu, on dirait que la lueur s'étend en dessous contre l'horizon.
21h 55m 1 (5h 6m 408 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 3. Couleur blanc-jaune. Les deux bords de
l'arc touchent d et ~ Orion. A l'E. elle forme une hélice où des rayons commencent à se former.
STJERN8PETZ.
22h Om 276 (5h Ilm408 T. s.). Arc de l'E. jusque sous le baudrier d'Orion. Éclat 2. Couleur jaune-
blanc, violet faible dans le bord superieur. Un banc de brouillard de glace s'étend presqu'à moitié chemin
de l'horizon à Procyon et touche la partie inférieure de l'arc. L'arc s'abaisse très lentement. L'état ne change
pas jusqu'à 22h 9m 278 •
22h gm 278 • Faibles traces au-dessus du dit arc.
22h 9m 478 (Sb 21m28 T. s.). Un arc supérieur composé de plusieurs faisceaux séparés de rayons, passe
par a Gémeaux et une étoile entre celle-ci et a Lion et touche l'arc inférieur juste sous a Lion. Éclat 1,5.
Celui de l'arc inférieur est de 2, comme précédemment.
22b lOm 7&. Tout a disparu. Même état jusqu'à 22b 12m278 •
22h 12m278 • L'arc inférieur est devenu diffus.
22h l3m 278 (5h 24m428 T. s.), Faibles traces entre a Vierge et le Lion. Éclat 1. Le brouillard de
glace s'est un peu abaisse et laisse voir sous la ceinture d'Orion, un nouvel arc dont la. partie la plus basse
est à trois tiers de sa hauteur au-dessus de l'horizon.
22h 15m278 • L'arc inférieur est caché de nouveau.
22b 1601 271', (5h 2701 438 T. s.), Rien n'est changé. (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du
N. au S. Eclat 1. Couleur violette. De plus, l'arc lumineux reste au S.Éclat 2,5.
22h19m 475 (5h 31m 48 T. 8.). Plus rien qu'une trace de la lumière violette dans le Taureau. L'arc
dans le S. s'élève et prend du mouvement.
22h 21m271', (5h 32m448 T. s.), Lueur rose sur la plus grande partie du ciel, surtout dans le Taureau
et les Gémeaux.
22h 22m 78 (5h 33m24' T. s.). L'arc au sud s'est élevé jusqu'à quelques degrés au-dessus du Diabaskam.
à l'E. et du baudrier d'Orion.
22h 23m 27s (5h 34m 448 T. s.), I,Ja lumière rouge-violet, dans laquelle on voit des indices de rayons se
forme en une large bande. Son bord inférieur passe par œ Lion jusqu'à un point juste entre a et r Gémeaux.
22h 25m 278 (5b 36m 448 T. s.), La bande à l'horizon s'étend vers le N. N. E. Lueur violette dans les
pieds de devant de la. grande Ourse, aussi vers le S. O.
22b 26m 47s (5h 3801 5s T. s.), Une figure d'une forme particulière s'élève. (Voir tableau nO 1.)
22h29m 278 • Une lueur pourpre, plus intense ~à et là, s'étend sur toute la voûte céleste. '
22h 30m 27s. Un arc s'élève d'une manière lente et continue. Des rayons essayent de se montrer de
l'E. au S. E.
22b31 m278 • (Voir tableau nO 1.)
22h 34m278 (5h4501 468 T. s.), Même état qu'avant. L'aurore s'est un peu affaiblie à l'E. La vapeur
violette forme une bande un peu au-dessus de la. bande jaune; son bord inférieur est près de Procyon.
22h 37m 78 • L'arc jaune pâlit. Éclat 1,5. A l'E. l'aurore s'accroît en éclat et le mouvement d.evient
vif. Éclat 1,5. (Voir tableau nO 1.) .
22h 38m't». Tout s'affaiblit de nouveau à l'E. Eclat 2.
22b 4:-lm478 (5h 55m 75 T. g.). Fouillis smhrouillès, des han des entortillées il l'E. Une bande de lumière
violette se forme et passe avec son bord inférieur par la ceinture d'Orion et a Procyon, avec son bord supérieur
par a Orion. Éclat 1.
22b 45m 278 (5h 5601 488 T. s.). La bande à Orion devient jaune-blanc dans son bord inférieur.
22h 46m78 • Le tout est devenu plus faible, 1,5.
22h47m 278 • L'arc jaune-bla.nc laisse une lueur violette après lui.
1 Le journal d'observation indique 20b 40m , 20b 5Um, 20h 55 m • Erreur sans doute. C.-G.
Le 3 janvier
Le 4 janvier
Le 4 janvier. 19
b
Sm (2h 24 01 nl'! T. x.], Quantité de nuages 4. L'aurore apparaît à travers les nuages ou la brume
sous Aldèbaran pt Saturne presque jusqu'au Bélier. Une plaque se montre aussi juste à gauche du Cocher et




m (:lh 24m 1~$ 1'. s.), (Voir tableau nO ;'1.) La direction de mouvement et le mouvement de lumière
ne sont pas di~tincts. Eclat] à 2. Couleur violet, vert-pale, blanc-jaune. Le violet surtout monte tout droit




m (4b 2l m 2~ T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. mouvement de
lumière de l'O. à I'E, Eclat 1. Couleur jaune-blanc.
Èclat 1.Direction de mouvement du S. au N.
nO 3.) Arc très faiblement lumineux. L'un des bouts avait
ANDRÉE.
arc auroral brille à travers le brouillard de J'O. au N. environ à
EKHOLM.
s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2. Cou-
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Le 3 jan'itf. lh bill. L'horizon est. brumeux. Un
15" de hauteur,
15h 2m (22h 16m 299 T.
leur jaune-blanc.
16h 2m (2:l h 16m 39" T. 8.). (Voir tableau nO 3.)
Couleur jaune-blanc.
17h :im (Oh ]7m 499 T. s.), (Voir tableau
cependant l'éclat 1. Couleur jaune-hlanc.
Le 2 jIlD,j.,. 22b 48m 471. Presque tout le ciel est recouvert de la, vapeur violette.
22b 50 m 278 • La même bande au S. s'accroit.
22b 51 m. Une bande au S. s'est colorée au dessus en violet-rouge, puis en vert-blanc ou en vert-jaune
et en dessous en rouge-orange.
22b Ij4m 278 • Une bande à l'E. s'accroit distinctement en force. Éclat 2,5. Elle atteint les étoiles in-
férieures du Lion.
22h 55m 47&. La bande à l'E. jette des rayons.
22h 50m 7& (Ob 7m 28'1 T. s.), Les rayons montent depuis a Vierge et atteignent les pieds de derrière
de la grande Ourse.
22h 57m 471 (6h 9m )()8 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Violet, jaune-blanc.
22b 59m 27' (Ob 1001 50 8 T. 8.). (Voir ta?leau nO 3.) Eclat 2. Violet, jaune-blanc.
23b Om 27". L'aurore s'affaiblit encore, Eclat l,S.
23b 5m (Oh lom 51s T. s.). Bande diffuse du S..E. à l'E. Encore quelques bandes entortillées devant et
derrière les pieds de la grande Ourse. Couleur violet et jaune-blanc. Éclat du violet I, du jaune-blanc l,S.
23b lOm. Masses lumineuses semblables à des nuages à l'horizon de l'E. au S. S. E. Couleur jaune-blanc.F~clat 1,5.
Tpmp{'rature de l'air 35°,4, vent: ouest grand frais, le mercure a gelé dans un thermomètre placé à
la surface de la neige. , GYLLENSKIOLD.
2:ib 15m• Plaques diffuses du S. S. E. au S. S. O. Eclat 1.





• Comme à 23 h I5m avec un rayon en plus au S. E. à mi-chemin du zénith de l'éclat 1,5,
changeant de position et d'éclat.
23h 30m. Comme à 23b 15m.




45m• Masses lumineuses au S. Dans le voisinage du zénith au sud du ciel, il me semble que les
rayons ont l'air de vouloir former une couronne. Éclat 0,5 à 1.
2:lb 50 m. Faibles plaques près du zénith. Éclat moins que 0,5.
2:Jb 55m• Aucune aurore.
24" Om. Bande faible en forme d'S de l'horizon au N. N. E. jusqu'à celui du S. S. O. SOLANDER.
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Direction de mouvement de J'E. à l'O. Él'I:Ü 1.
ANDRl~E..
22h 2m (5 b 21m 348 T. S.). (Voir tableau nO 3.)
Couleur jaune-blanc.
23h 2m (6h 21m 448 '1'. s.), (Voir tableau nO 3.)
Couleur jaune-blanc.
Mouvement de lumière de l'E. à. l'O. \ \Eclat 0,5 a 1. Le 4- janvier.
Le 1) janvier
Le 6 janvier
Éclat. 0,5. Couleur jaune-blanc, I.e !) janvier.
Le hout orienta1 se porte petit à petit vers le sud.
12b 3m (19h 28m 48 8 T. s.). (Voir tahleau nO 3.) Direction de mouvement dans un sens et dans l'autre. Le 6 janvier.
Éclat 2. Couleur jaune-blanc.
13h 3m (20h 28 m 588 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Éclat 1,5.
Couleur jaune-blanc.
Ob 2m (7h 21m 538 T. s.). (Voir tahlean nO 3.)
Oh 6m (7h 25m 54 s T. s.j, (Voir tableau nO 3).
Éclat 1. Couleur jaune blanc.
Ih 3m (8h 23m 3s T. s.), Faisceaux des rayons, faibles en lumière RU milieu des Pléiades et du baudrier
d'Orion.
2h 3m (9b 23m 13s T. s.). (Voir tableau n? 3.) Éclat 0,5, un rayon du pseudo-are dans le sud-ouest Il
l'éclat 1. Couleur jaune-blanc. L'arc s'efface, le rayon susdit reste bien marqué. ANURt:E..
3b 4m • Rayons épars du N. au N. N. E. Éclat 0,5.
4b 4m • Bande irrégulière et très variable au S., presque à travers le zénith. Éclat 1,5, c'est III l'éclat
le plus fort.
5b 4m• Rayons épars et très courts du N. E. cL l'E, Èclat L
6b 4m• Plaques très irrégulières qui s'étendent, laissant peu d'espace entre elles, de l'E. par dessus le
zénith jusqu'à l'O. Éclat 2 au maximum. Variation très rapide.
7h 4m • Faible bande par le zénith, dont les bouts qui atteignent l'horizon se courbent au N. Éclat 1.
8h 4m (15 b 25 m 13s T. s.). Faible bande de l'horizon au S. O. jusqu'à, li Lévriers, Éclat l.
SOLANDER.
la partie supérieure:8h 57 m• Rayons au N. N. E. qui montent de l'horizon. Éclat 2. Couleur dans
rouge faible tirant sur le violet, puis jaune, puis en dessous vert-blanc pâle.
9b 5m (16b 2m 238 T. s.). Les rayons sus-nommes forment une bande du N. E. il, l'O.'; son bord inférieur
passe par a Persée et les pieds de devant de la grande Ourse. Éclat'" l'O. 1, au N. E. 2. Couleur comme
précédemment.
13b58m (21 h20m Ils T. s.). Deux bandes apparaissent venant de l'O. 1/. N. O. L'une au N. dont le
bord inférieur passe par les chevaux du Chariot et a l'éclat 1,3, l'autre au zénith avec son bord inférieur pus-
sant par la tête du Dragon, a Céphée et fJ Cassiopèe avec l'éclat 1,5. Direction de mouvement du 8. au N.
Couleur jaune changeant çà et là en violet. La bande se compose de rayons séparés tout-à-fait marqués
et distincts.
14b 4m • Plus rien qu'une trace de la bande au zénith. Èclat 1. GYLLENI'iKIOLD.
15b • Quantité de nuages 10. Lueur au-dessus de la crête des montagnes à l'E. et un peu plus haut.
A l'O. deux ou trois stries faiblement lumineuses, dans la direction dn vent.
20h (3 h 23mIls T. s.), Quantité de nuages 8. Nuageux autour de l'horizon, clair au zenith. Lueur
(éclat 1) du S. S. O. à l'O., aussi loin que les montagnes permettent de voir, entre les nuages jusqu'à 100 au-
dessus de l'horizon. Plaque diffuse au-dessus d'a Orion. Sl'JEHN8PETZ.
Environ 21h 30 m (4h 53m 25 8 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Cette aurore est représentée sur la petite
carte nO 18, planche XXII, et sur la figure nO 8, planche XXVII (Voir l'Atlas). La forme et la position sont
dessinées approximativement d'après mémoire, le 6 janvier à midi.
L'arc en forme de fer à cheval s'étend tout droit, puis se tourne de façon à prendre la forme d'un arc
qui se déplace ensuite lentement vers le S. et diminue d'intensité jusqu'à, ce qu'enfin, vers 21h 45 m (5b 8m 27.
T. s.) il disparaît à environ 45° du zénit~. Le tout formait une masse diffuse extraordinairement lumineuse.
L'on ne pouvait distinguer aucun rayon. Eclat 3 à 4. Couleur jaune, changeant en violet. EKHûLM.
Arc nO LU'h u __.. 6".25'
)) nO 2 n ..... __ u __ u 4 .30.
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14b 3m (21h 29m sa T. S.). Fragments irréguliers d'arcs auroraux qui apparaissent entre Arcturus et le
de Pégase. , ANDRÉE.
15h 4m• Bande au S. Masses lumineuses irrégulières à l'E.; elles varient rapidement. Eclat, 2,5.
16h 6m• Quatre bandes au S., assez calmes. La première en haut passe par le zénith. Eclat 2 au
maximum.
17b. Deux arcs bas au s. Eclat 0,5. Court fragment de bande à l'E. Éclat 1. SOLANDER.
18b Omo Un arc fort au S. (désigné par n? 1) avec un plus faible en-dessous (désigné par nO 2) et des
rayons épars au-dessus. Éclat 3. Le mouvement de lumière dans les rayons supérieurs est de l'E. à. l'O., et
aussi à l'inverse. La couleur est blanc-jaune, vert-jaune là où l'intensité est plus grande. Ciel étoilé; on voit











Hauteur = 18". 55'
) = 14 .25
» = 2.20.
Les arcs s'élèvent extrêmement rapidement vers le zénith.
18b 9m (lb 35m 488 T. s.). (Voir tableau nO 1.) L'aurore a· atteint le cheval de devant du Chariot. 1
Le bord inférieur est rouge. L'éclat devient très grand. Je vais faire des relèvements spectroscopiques.
La raie jaune était vue dans le spectroscope Hofmann aussi quand la fente était très étroite, mais elle









Dans le spectroscope Wrede j'ai vu un spectre continu s'étendant de la raie D du spectre solaire jusqu'au
pas de vis 15 à 16, soit longueur d'onde 5013 à 4874: il était suivi par un spectre continu plus faible jusqu'au
pas de vis 13,22, soit 46tH environ; là il était une raie faible. Dans ce spectre continu apparaissaient deux
raies: l'une était près de la raie caractéristique de l'aurore, l'autre là où le spectre continu le plus fortement
lumineux cessait. Voici les positions des raies:
-------------------------~-----------------------
1 I..'étoile 1j grande Ourse. C.-G.
La couleur était jaune-blanc changeant en vert-blanc, puis rouge (vermillon), et au-dessus un faible violet-
rouge. Lorsque l'aurore se fut affaiblie, elle laissa après elle une lueur' violet-rouge.
,. 18h 25m (Ih 51m 51'" T. s.), (Voit· tableau n" :J.) Les plis entre Pégase et le Cygne s'approchent du
zénith. Voyez carte nO 19, planche XXIII. GVLLENSKIOLD.
REMARQUES
La bande près de la raie caractéristique.
Idem.
Une raie à gauche de la précédente.
Idem.
La bande forte et large.
Idem.



























18b 30m • (Voir tableau nO 1.) Fig. 72.
Environ 18b 40m (2b 6m 548 T. s.), (VOi1' tableau n? 1.) Fig. 73.
18b 45m (2h Il m 548 T. s.). (Voir tableau n° 1.) Fig. 74.




}'ig. 75. ]"ig. 76.
}t'iK. 77.
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L'apparence de l'aurore à ces cinq heures est représentée dans les figures nOS 71-75.
GYLLENCREUTZ.
18h 47m (2b 13m558 T. s.), (Voit· tableau na 3.) Les plis vont du N. O. au S. E.
18b 53m (2h H~m 568 T. s.). (Voir tableau na 3.) Les plis vont. du N. O. au S. E.
ObservaHons faites au cap 'I'hordsen,
GYLLENSKIOLD.
GYLLENCREUTZ.








(Voir tableau nO 1.) Deux tourbillons vont de l'O. à l'E. Voyez fig. 80.
s.
Un instant après. (Voir tableau nO 1.) La même bande qui était avant au zénith se voit maintenant
au S. Voyez fig. 79.
1 Voir aussi, pour les changements de cette aurore, figure nO 9, planche XXVII.
Le 6 jaovier. De 18b 53m à 18b 57m (De 2b 10m 568 à 2b 23m 568 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Les plis Vont du
N.O. au S.E.
De 18h 57m à 19b 2m (De 2b 23m 568 à 2b 28m 57s T. s.). (Voir tableau nO 3.)
H}b z-. (Voir tableau nO 1.) Voir fig. 76.
De 19h 2m il 19b 5m• (Voir tableau nO 1.) Voyez figure nO 77.
De 19b 5m à 19h 7m (De 2h :n m 588 à 2b :i301 58s T. s.). (Voir tableau nO 3.)
PI. XXIII.
L'apparence de l'aurore à ces cinq heures est représentée sur les cartes nOS 20-24, planche XXIII, et
SUl' la figure nO 76. 1
19b t». Au N. N. E. une très forte bande apparaît et s'élève. Elle est violette au-dessus, puis blanc-
jaune et la partie d'en-bas qui touche à l'horizon est pour la première fois bleue. J'attends avec impatience
pour savoir quel rôle la couleur bleue va jouer lorsque la bande s'élèvera au-dessus de l'horizon.
De 19h Il'" à 19b 13m (De 2h 3701 598 à 2h 39 01 59~ T. s.). (Voir tableau nO 3.) La confusion au nord
se forme en tourbillon, on dirait qu'il y en a deux en jonction. Il n'est rien advenu de la bande qui s'élevait.
Je ne doute pas cependant que la couleur bleue-blanchâtre provenait du contraste. Voyez la carte nO 25, Pl. XXIII.
Juste avant 19b 19m (2 h 46m 08 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Voyez la carte nO 26, PI. XXIII.
Environ 19b 22m (2h 49m 08 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Éclat 3.
De 19h 24m à 19h 26m (De 2b 5lm 19 à 2b 53m lB T. s.), (Voir tableau nO 3.) Voyez la carte n0 27,
PI. XXIII.
19b 29m (2b 56m 28 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. O. au S. E. Éclat 1,5.
Couleur jaune-blanc, violet pâle çà et là; tout devient diffus. Voyez la carte nO 28, Pl: XXIII.
19b :i8m (3h 5m 38 T. s.). (VoÙ' tableau nO 3). Direction de mouvement du N. O. au S. E. Éclat 1,5
ft 2. Voyez la carte nO 29, PI. XXIV.
, Jusqu'à 2ûh 13m (3h 40 tn 98 T. 8.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. O. au S. E.
Eclat 2. Couleur jaune-blanc, violet dans les pointes supérieures. Voyez la carte n0 30, PI. XXIV.
De suite après 20h 13m• (Voir tableau nO 1.) Voyez fig. 78.
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. 20b 5801 (4h 2501 168, T. S.). (Voir tableau nO 3.) Forte bande d'un jaune-blanc. La plus gra,nde partie Le 6 janYitlr.
du Ciel au sud est coloree en rouge-pourpre. Le dessous de la bande est rouge-pourpre, le dessus violet, des
rayons s'élancent de la bande. Voyez fig. 81.
Fig. 81.





21b 39 01 (Sh 6 01 238 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Les plis vont dt) l'O. a, l'E. Voyez fig. 84.
De suite après 21h 39m (5 h 6 01 238 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Voyez la carte nO 31, Pl. XXIV.
Un instant après. (Voir tableau nO 3.) Voyez la carte nO 32, PI. XXIV.
De 2lh 45 01 à 21b 50 m (De 5b 1201 24s à 5h 1701 258 T. s.), (Voir tableau nO 2.) Mouvement de lumière
de l'O. à l'E. Voyez PI. XV.
De 21h SOm à 21h 5401 (De 5h 1701 258 à 5h 2101 258 T. 8.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 1,5. Voyez la
carte nO 51, planche XXVI.
22h 2lm (Sb 48 01 308 T. s.), (Voir tableau nO 2.) Le point de concours est marqué sur la carte.
22h 56 01 (6 h 2301 35s T. s.), (Voir tableau n° 3.) Voyez la carte nO 33, PI. XXIV. Bandes irrt1gulières dans
le zénith avec indices de tourbillons. Éclat 1,5. Elles changent si rapidement qu'on n'arrive pas à en dessiner
une avant que les autres aient changé de position. - (Voir tableau nO 1.) Voyez la petite carte nO 52,
planche XXVI. Cette carte n'est pas t,l'ès exacte à cause des changements rapides de l'aurore.
23h 501 • (Voir tableau nO 1.) Eclat 1,5 à 2,5. Voyez figure nO 85.
23h 5501 1 (7h 22m 458 T. s.). Le ciel s'est complètement couvert d'une brume de glace grise et "paisse;
cependant l'on voit obscurément dans le zénith l'aurore qui danse et (lui saute; la. couleur est le jaune habituel,
et l'éclat est probablement très grand.
1 Le journal indique 22b 55m • Probablement erreur. C.-G.
2 Le journal indique 23h 2m • Erreur Sans doute. C.-G.
Le 7 janvier. 2h 5m. Une bande spirale, d'un jaune-blanc éclatant, se montre au nord. Elle se lève derrière la
crète des montagnes et parait assombrie par le brouillard. GYLLENSKIOLD.
lih. Aurore au S. E. et au S. O. Éclat 2 autour des nuages.
18b Sm. Forte lueur, éclat 2, parmi les nuages au S. E. et au S. O. STJERNSPETZ.
Environ 18b 45m • On observe une masse de bandes à l'horizon sud. A l'ouest et à. une autre place,
l'on voit une spirale qui parait projectée de cÔté. Les bandes s'élèvent rapidement vers le zénith, et à 18b 55m,
l'on voyait quantité de figures entortillées au zénith. L'aurore appartenait certainement à la catégorie des
aurores en tourbillons, de la même sorte que celle d'hier. La direction principale de la bande était de l'O.
au N. E. Éclat 2. Couleur jaune, mais violette dans les pointes élevées des rayons. J'ai même observé des
rayons entiers, complètement violets.
19
b5m






• Plus rien que 'lies restes épars plus forts du N. O. à. l'O. Éclat 2. A l'O.-E., l'éclat 1 et au





environ (3h S6m 88 T. s). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du pli du N. 0 au S.E.






Encore une autre raie.
Idem.


















La raie principale était assez-faible aujourd'hui.
J'ai observé, dans le spectroscope Hofmosm; les raies que voici:
824
24h 2m . :& Tout a disparu, on ne voit pas une seule étoile., .
J'ai observé, à 20h 15m, que les rayons étaient d'un vert-jaune ou d'un vert-bleu pale en bas, en~Ulte
blanc-bleu, puis violet pâle au-dessus. A d'autres occasions, ils étaient ble~s. aux 80mmet~, rou~es. aux pieds,
ou enfin ils étaient rouges aux deux bords supérieur et inférieur, bleus au milieu, et verts a la limite des deux




, 2,.Oh 30 m (4 b 1.", 98 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Fig. 86. Direction de mouvement du N. O. au S. E. IAl 7 janvier.
Eclat 2,0. Couleur Jaune, rose comme avant.· - (' ITo';r tableau Ill) 1) Mdl'r, .. • ouvement es p 18 du N, O. au S. E.,
l'ïg.86.
La .!lèche indique la direction de mouvement.
jaune, rose du côté qui avance. Les rayons dardent vers le bas et sont roses dans les bords inférieurs,
Éclat 3.
20h 39m (411 10m lOs T. s.). (Voir tableau n? 3.) Direction de mouvement du N. O. au S.:K f:clat 2,5.
Couleur jaune, rose dans la partie qui va en avant. Direction du mouvement des plis de 1'0, S. O. à l'E, N. E.
L'apparence de l'aurore à 20h 25m, à 20b 30m et à 20b 39m est représentée dans les cartes nOS 34,
35 et 36 de la planche XXIV de l'Atla». IA~s dessins sont très insuffisants à cause du brouillard de glace et
du mauvais temps. Température de l'air - 15". Force du vent 6. 1 Rafales de neige. GYLLEN8KIOLD.
21b 3m (4h 34m 14s T. s.), Arc large et étendu, mais faiblement lumineux, le long de l'horizon de l'E.
au S. J.Je bord inférieur passe par la ceinture d'Orion. Un segment sombre est au-dessous de l'arc.
23b 3m (6b :i4m 348 T. S.). Grandes masses diffuses à Orion, aux Gémeaux, dans le petit Chien et la.
grande Ourse. ANDRÉE.
Le 8 jnnvier
lh 3m (Sb 34m 538 T. s.). Masses diffuses SUl' tout le ciel. Une bande plus marquée passe pal' Arc- Le 8 janvier.
et les étoiles inférieures du Lion. ASDRltE.
4h4rn. Masses diffuses, sans formes, assez tranquilles en dessous du zenith vers l'E, et l'O. Éclat 1.
5h 4m• Bande faible et irrégulière presque à travers le zénith, avec ses extrémités au N. X. E. et au S. S. O.
Éclat 1.
6h4m. Lueur diffuse au zénith aussi au bord des nuages au S. Éclat 0,5.
7b 4m• Lueur diffuse au N. près du zenith nvec des bords dentelés de sorte que le phénomène rappelle
une faible couronne. Éclat 0,5.
8b5 rn• De faibles rayons commencent à une petite distance du zénith et vont les uns au S. les autres
au N. Éclat 1. SOLANDER.
Sb 56m (16h 29m Ils T. s.). Quelques faibles rayons, éclat l, de Capella jusqu'à a, Bélier.
9h 5m (16h 38m 138 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Rayons cl.l~llgeant rapidemen;. ,~clat, \vtl;iable 1 à, 2;
Couleur blanche ou blanc-jaune. Couronne. Rayons dont la lumière est plus forte a 1Ji... et a 1O. Au côte
sud-est, une bande diffuse de l'bclat 0,5 qui se perd dans la lumière du jour. -
lOb 4 m• Quelques faibles rayons s'allument et s'augmentent soudain à l'O. et au N. E., puis aussi une
couronne de quelques rayons faibles, 0,5.
lOb 55 m • Faible demi-couronne avec des rayons au S. Une bande diffuse, éclat 0,5, semble être au N.
du centre. A l'E. les rayons sont plus espacbs et un peu plus forts. Le tout est très varin ble surtout en éclat.
STJERNSPETZ.
, Estimé dans l'échelle Bemtjort.
fA 8 j.nvier. 12b 28 m (20 b lm 46 11 T. s.). (Voir tableau n° :-1.) Direction de mouvement du N. O. au S. E. Éclat 2.
Couleur jaune, rose dans les bords supérieurs, sur le bord antérieur des rayons lorsque ceux-ci ava?,cent et ,aus~i ~ur
leur bord inférieur lorsqu'ils dardent vers le bas. Les bandes sont onduleuses. Mouvement de lum1Cr~ de 1E. a 10.
12h :J:IllI (20h6 111 47s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Eclat 2. Cou-
leur jaune rouge, dans les bords supérieurs.
12h :15. Tout devient diffus, la bande supérieure est extrêmement faible.
12" :J8m (20 h Il III 48 li T. s.). (Vol1' tableau n° :J.) Direction de mouvement du N. au S. Faible éclat 1,5.
Couleur jaune, r08P, et dans la bande inférieure vert-jaune, probablement parceque le ciel bleu brillant à. travers
la bande supérieure, parait rose ou violette à cause du bleu du ciel,
12h 5:lm (20 b 26 111 50s T. s.). La handeinf{'ripure passe avec son bord le plus bas par a Aigle.
llemm'fjue ajuutre Ù /7"{j8 m• A 14h, M. Stjernspetz me fit observer des taches noires très extraordinaires qui
paraissaient SB trouver dans le bord dentele en avant d'une bande aurorale à l'E. Au premier aspect, ces taches avaient
tout-à-fait l'air' de flocons d'alto-cumulus posl·s devant la bande, mais elles avaient une autre couleur que les nuages.
Elles l-taient bleu-noir, tirant sur le brun. Elles ne pouvaient pas non-plus provenir seulement du contraste car
elles avaient une autre couleur que le ciel au-dessus, qui ne tirait nullement sur le brun. Elles disparurent
tout-à-coup, et la bande diminua immédiatement en lumière. Un moment après, j'observai une lueur d'un noir-
brun pareil qui remplissait l'espace entre cotte bande et une autre plus au nord. Voici l'aspect de l'aurore en
ce moment. Deux bandes aurorales montent de la montagne à l'est, elles se dirigent vers Je sud. lies bandes
sont diffuses, elles l~mettent quelques rayons diffus, le bord de dessous de la bande inférieure est plissé. Les
bandes sp projettent sur h· cie] bleu, {·clain'· par la lune, mais l'pspace qui les sépare est d'un brun noirâtre.
(J"'ui7' tableau n° L) Ceci rappelait cette faible lueur blanche ou violette que l'on voit souvent dans l'espace
entre plusieurs bandes. Je me souvins alors Clue j'avais observe, il y a quelque temps sous une bande aurorale
fortement tournée en spirale, au sud, un segment bleu-noir qui changeait en rouge-pourpre probablement par
suite de la lueur aurorale rouge-pourpre qui se trouvait aussi en d'autres endroits du ciel. Les étoiles brillaient
il. travers ce segment. GYLLENSKIOLD.
Les taches que j'ai fait observer à :M. Gyllpnskiüld se présentèrent dans ce qu'il appelle une aurore
en tourbillon au-dessus de la crète des montagnes à l'E. Le phénomène se passa à 13h 35m • Une "tache
noire s'éleva. assez droite de dessous le bord inferieur du tourbillon, Je présumai immédiatement que ce devait
être un nuage. Le vent l·tait au N. E. mais le mHlge aurait dû marcher avec le vent d'est; cependant,
le 1ll0UV(HlHmt de la tache cessa aussitôt et elle resta stationnaire, puis, elle se déplaça dans une direction à
angle droit an'e Il' veut, 011, à CP que je pensai, formant même un angle aigu avec celui-ci. Après quoi, elle
disparut assez vite, sans que je puisse dire si c'était au milieu du tourbillon auroral ou dans sa partie inférieure.
•I'ohservai l'neure UIl(' ou deux taches de la môm« sorte avant de demander à M.GylIenskiold s'il pensait comme
moi que c'Ùtait une chose remarquable. Les taches étaient aussi bien définies qu'un nuage dans le voisinage de
la lune, mais elles étaient complètement noires. Le ciel Mait tout-à-fait clair, et les taches disparurent sans




m (21 li :JOm III T. H.). Un arc vers la crête des montagnes à. l'E. sous le carré de Pégase et sous




à 13h 58m (De 2111 30m Is à 2111 32m I s T. s.), (Voir tableau na 2.) L'arc s'enflamme de
l'est ;t l'ouest. Pendant tout le temps, éclat 2. Couleur vert-jaune, rose dans la partie qui va en avant.
De 13
11
58m à 14h Om (De 21h 32111 III à 21b :34m2s T. s.). (Voir tableau nO 2.)
De 14
b
Om à 14h 2m (De 21h :J4m2s Ù 2P :~6m 2R T. s.). (VUl?' tableau nv 2.) Mouvement des plis de









;\ 14h 7m 43s (ne 21b 38m 28 Ù. 21h41 rn 468 '1'. s.), (Voir tableau nO 2.)








01 (De 21h 42m :)s Il 21h 46m :~s TH.). (VoÏ7' tableau na 2.) Les plis marchent de
1'.K il 1'0" le tout va du S. nu X. GYLLENSKIOLD.
14
b
am 1 (21 h :J9m 2~ '1'. s.), L'arc s'etait s'élevé nu-dessus de Algénib, de Markab et du Serpent, il
l'esta irrégulit,l' et. se changea en bande dont le milieu était diffus, à l'E. et au S. O. STJERNSPETZ.
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14h 59m (22h 33m11 8 T. H.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. nu S. Mouvement Le 8 janvier.
de lumière vif. Éclat 2,5. Couleur jaune, rose en avant dans le mouvement.
15h 9m (22h 43 m 138 T. H.). (Voir tableau nO :t) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,5 et l,fi.
Couleur jaune, rose au-dessus. J'observai plus tard le rose dans If' bord infèriour lorsque le mouvement. de
lumière devint plus fort.
15h 58 111 (23h 32m 218 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. f~dRt 1,7.
Couleur blanche, rose. Voyez la carte nO 37, PI. XXV.
16b Il ln (23b 45 m 2:ls r. H.). Plusieurs bandes an zbnith. Une part du N. N. E. dans la direction dtl'
l'O. 1/4 N.O. et par ~ et r Céphée. Une autre par l'O. 1/4 N. O., la tête du Dragon, entre a et fi petite Ourse et
de là au N. N. E. Eclat 2. Couleur blanche, jaunâtre pt rose. Direction dl' mouvoment du S. RU N. Faillie
mouvement de lumière.
16h 58 m et 17h 5m• Plusieurs arcs de l'E. N. E. il. 1'0. 1/ 4 N.O. Le plus au nord passe par If' zénith, If'
plus au sud environ à 10 D au-dessus de l'horizon, c'est le plus fort, on le voit former au 8. un tourbillon.
Éclat 1,3 à, 2. Couleur jaune et rose comme avant.
17h 58m (1 h 32 m 40 8 r. S.). Arc fort au sud, sous les étoiles inférieures de Pégase. Éclat 3. Dans sa
partie orientale au-dessus de Tempelberqet l'arc se tord dans une hélice contournee. (VoÎ1' tableau nO 1.) La
couleur était jaune, dans les bords inférieurs, la couleur jaune était bien tranchée, puis venait un bord rose IlSSPZ
lumineux et large. Le bord au-dessus de la bande {·tait diffus et d'un faible vert-blanc. En regardant hien
attentivement au-dessus du vert-blanc, on apercevait une faible lueur violette diffuse.
Des taches rouge-noir foncé apparaissaient sous les parties de l'are les mieux éclairées. Ces taches se
déplaçaient avec le maximum de lumière, Un instant, l'arc se divisa en plusieurs parties; de chaque espace,
montait un rayon noir. (V'oir tableau nO 1.) Afin de décider si tout ceci était un phénomène de contraste
on si vraiment il se trouvait une matière noire quelconque, je couvris un morceau de la bande avec le doigt.
Le segment rouge-noir sous celui-ci resta alors aussi clair que la partie du ciel au-dessus, il paraissait cepen-
dant d'un faible rouge-pourpre comme le ciel le parait ordinairement lorsqu'il est couvert d'un voile aurora!
rouge-pourpre. Dès que je couvrais une partie de la bande avec le doigt, n'importe laquelle, ln. lumière noire
sous cette partie-là disparaissait, mais dans les autres endroits, c'était aussi sombre qu'avant, C'étalt donc
probable que les rayons noirs etaient des phénomènes de contraste. Dans ce cas, un voile auroral minee devait
couvrir le ciel entier ne manquant que là où l'on apercevait les rayons noirs. Pour m'assurer de la chose,
j'examinai le ciel avec le spectroscope et tandis qu'à l'œil nu je ne pouvais découvrir aucune trace de lumière
aurorale, partout avec le spectroscope je découvrais la raie jaune. Les rayons noirs étaient donc tout simple-
ment des phénomènes de contraste.
A 15ù 9m aujourd'hui l'on a vu une bande très éclatante. La lueur rouge était aux deux bords.
Tantôt la lueur ronge enveloppait la bande toute entière, tantôt elle ondulait vers l'un des bords, tantôt vers
l'autre, tantôt enfin elle etait vue devant le jaune en le faisant tirer faiblement sur le rouge. J'ai vu une fois
une lumière violette couvrir de cette manière une bande aurorale vert-blanc. GVI..LENSKIÜLD.
18b 30 m (2 h 4 m 46 8 T. s.). (Voir tableau n? 1.) GYLLENCl*~nTz.
J'ai observé le spectre, au spectroscope llo/manu, de J'aurore fortement colorée à 18b 30 rn • J'ai vu
les raies suivantes après avoir élargi la fente autant que possible:
N· DIVISION D'ÉCHELLE LONGUEUR
d'ordre bord gauche milieu d'eude
2 2,16 221,3 5612
2 213 57:15
3 209 5797




2 215 220,3 5626
2 214 219,3 5640.
Le journal indiquait 13b 5m • Erreur sans doute. C.-G.
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21Il Sm (4h 40m118 T. 8.).
partir du N"., très lent. Aucun
lumière diffus.
21b 7m• L'arc a la position indiquée sur la carte. EKHOLM.
22
h
• L'on aperçoit entre deux bords de nuages de l'E, au S. une petite lueur cunéiforme. C'est pro-
bablement l'aurore derrière les nuages. GYLLENSKIOLD.
Le 8 janvier. J'ai vu très distinctement le spectre continu s'étendre au-delà de la raie principale vers la gauche. 1
Dans ce spectre on a pu distinguer plusieurs raies, désignées ci-dessus par nOS l, 2, 3.
La bande qui était dessinée par M. Gyllencreutz à 18h 30m, s"élève rapidement vers le zénith. L'éclat
monte lt 3. Le mouvement de lumière est extraordinairement rapide, les couleurs jaune, rouge et verdâtre. Le
J'ouge va, comme à l'ordinaire, on avant. Le rouge se tient surtout dans la partie inférieure des rayons, et le
vert dans la partie supérieure. Afin de découvrir si la couleur verte provenait du contraste ou si les rayons
avaient véritablement une couleur verte, je couvris le rouge avec ma main et alors les sommets ont perdu leur
nuance verdâtre et présentaient le blanc-jaune habituel.
La partie la plus orientale de la bande roulée s'(.Iève avec une vitesse incroyable vers le zénith et forme
là une couronne fortement lumineuse et colorée, avec un vif mouvement de lumière. Sur tout le parcours, des
rayons s'élançaient, voyageaient, se précipitaient avec la plus grande rapidité vers le zénith; là, ils tourbillon-
naient, dansaient et jouaient à qui mieux mieux. Les couleurs étaient rose et or, et, dans cette océan de flam-
mes scintillaient des milliers de pierres précieuses de toutes les nuances. De petites langues de feu dansaient
(if tourhillonnaient en cercles semblables à des milliers de petits anges vêtus d'or et de pourpre. Ils tour-
noyaient dans une danse échevelée, sautaient, dansaient, faisaient des bonds désespérés pour atteindre le zénith
qu'ils n'atteignaient jamais, puis tournoyaient de plus en plus lentement comme s'ils étaient fatigués, et arri-
vaient ainsi, épuisés, vers le nord. Et là, tout pâlis, ils disparaissent, et le ciel redevient de nouveau froid et
sombre. Un voile d'une lueur fine et douce s'étend par-dessus les étoiles dont la clarté est légèrement obscurcie.
Je n'ai pu suivre plus longtemps les changements de J'aurore, à cause des observations dans l'observatoire
magnétique à 19 h Om (2" :l4 m5ls T. s.). Lorsque je sortis de la maison magnétique, tout s'était affaibli et je
cherchai à me représenter la position du tourbillon d'après les fragments à peine perceptibles, Voyez la petite
carte nO S:J, pl. XXYI. (Voir tableau nO 1.)
19h30m (:lh4m 56s T. s.), (Voir tableau nO :1.) Éclat 1. Couleur jaune. Voyez planche XXV,
carte n° 38.
19b 37m • Dans le zénith repose une fine lueur rose qui a une tache noire ou brun-fond, au milieu.
19h :38m • Des rayons noirs, convergeant vers le zénith, sortent de cette lueur rose.
19h 4üm (:{h 14m 57" 'f. H.). (Voi,' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au 8., celle des plis va
de l'E. à l'O. et de l'O. à l'E. Ces mouvements des plis sont probablement dûs à. la perspective. Éclat 2.
Couleur jaune, rose ci et là dans les bords qui vont en avant. Ou dirait que l'aurore veut passer de nouveau
par le zénith. Voyez carte nO 39, planche XXV.
]9b 45m• L'aurore se lève à l'horizon nord contre le zénith. Éclat 3.
ne 19b 48m à 19b 53m (De 3h 22m 59s à 311 27m 59s r. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouve-
ment du N. au S. Couleur jaune et rose, Voyez la carte nO 40, planche XXV.
19h 57m (3 b 32 m 08 'f. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 2,3. Cou-
leur jaune. Les formes que l'aurore présentait au nord se peuvent à peine reconnaître. Voyez la carte nO 41,
planche XXV. Le mouvement de la bande ne peut pas être suivi parceque l'observateur doit s'occuper
des observations magnétiques et météorologiques de 2Üh.
20
b
12m (:Jb 46m 38 'f. 8.). (Voi?' tableau nO 3.) Éclat 2. Couleur jaune. Voyez carte nO 42, planche XXV.
GYLLENSKI0 LD.
(Voir tahleau nO :t) Direction de mouvement vers le sud ou plus bas, à




lb. Quantité de nuages 10. Aurore derrière les nuages de l'E. par le S. au S. O.
2
11





• L'aurore s'est développée soudainement sur toute la voûte céleste, mais surtout au zénith et
les hauteurs de l'O. au N. Les changements de forme étaient si pr?mpts qu'aucun dessin ne pouvait les
1 C·est.~à-dire vers la partie la moins réfrangihle du spectre, C.~(l
Voici les raies les plus fortement lamineuses: 180 633:i, 211 5753, et 217 5662. Ces relèvements sont






220 5605 Raie douteuse.
rendre. Les rayons, aussi bien que Jes masses difl'uses, étaient fortement colorées. Le phénomène entier s'effaça Le 10 janvier.
subitement et tomba en masses diffuses faiblement lumineuses. Ces restes diffus étaient colorés. Le mouvement.
général était du S. E. au N. O. ANDRÉE.
De 22h 15m à 22h 16m (De 5h 58m 168 à 5b 59m 168 T. s.). (Voir tableau nO 1.)
22h 19m • Le ciel entier 'se couvre d'une lueur rouge-sang. J'ai observé dans cette lumière rouge à gauche




DIVfSION IJONGUEUR DIVISION LONGUEUR
d'échelle d'onde d'échelle d'onde
182 6287 189 6140
179 6356 190 6120
180 6333 190 6120
182 6287 190 6120
ISO 6333 190 6120
183 6265
DIVISION LONGUEUR DIVISION LONGUEUR
d'échelle d'onde d'echelle d'onde
210 5770 213,5 5715
209 5785 214 5707






























l'aurore se partage en rayons au nord et de fins et vifs petits rayons sautillaient les uns








DIVISION LONGUEUR DIVISION LONGUEUR
d'échelle d'onde d'échelle d'onde






J'analysai ensuite la partie violette du spectre de cette lueur pourpre dans le spectroscope Wrede. Après
avoir èlarzi la fente autant qu'on peut le faire dans ce spectroscope, rai distingué é:t peine une faible raie au
pas d~ v7s 6,55, soit longueur d'onde 4088. Je n'ai rien pu voir dutout à gauche de la principale raie dans
ce spectroscope.
A 22h 57m,
à côté des autres
dinaire,
De 23h 2m à 23h 3m (De 6h 4501 249 à 6h 46m 249 T. s.). (Vui,. tableau nO 3.)
nant uniformément au rose.
Observations faites au cap Thordsen,
La lueur rouge analysée au spectroscope Hofmann me montre les raies suivantes:
Puis j'ai examiné les parties vertes et bleues du spectre depuis la raie principale jusqu'à la raie F.

























1 221 5604 Raie principale.
» 223 5575 Idem.
2 228 5510 Assez forte.
» 233 5447 Idem.
» 230 5484 Idem.
3 237 54005
» 237 5400
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Le brouillard tombe 8i·fOl't qu'on ne voit'plus aucune raie.
---._--_._.~------"-------
1 Raie douteuse, visible avec la fente lar e.~. P(j~iti~n nppro~ima~ive, plus f?rtement 1uminense. "que la raie précédente,
Rate fine et faible Juste à droite de la bande SUIvante. Position approximative.
• Bande large, elle semble être plus forte dans les parties jaunes de l'aurore, mais sensiblement plus faiblè'dahsla lueur rouge. .
5 Cette raie est plus forte clans les parties jaunes de l'aurore. ...
L. 10 janvier. A 23h 5m• J'ai observé dans le spectroscope Hofmann, les raies suivantes dans une lueurpourprés
extrêmement faihle:
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24b Omo Plusieurs bandes diffuses, tournées en spirales, entortillées et ondulantes, au zénith. Couleur Le 10 janvier,
jaune. Éclat 1,7. Plaques rouges diffuses, çà et là. sortout dans les sommets des rayons. }~rlat l. I.Je
brouillard de glace rend tout indistinct. GYLLEN8KIOLD.
Le Il janvier
4b 4 rn • Masse diffuse à l'O. presque jusqu'au zenith. 1 t~cla.t 1,5. SOLANDER. I.e 11 janvier.
9b • Bandes éparses au-dessus des nuages. Éclat 2. Couleur jaune, rose çà et là.
9b 30 rn (17b l5m 75 T. s.). Le brouillard de glace a un peu diminué, mais à l'horizon reposent des strate-
cumulus. Au zenith, se trouve une grande lueur rouge-pourpre qui s'étend jusqu'à ft Lyre, ft Cygne et ft Vierge.
Elle ressemble tout-à-fait à la lueur aurorale, I.Je reste du ciel qui est clair est d'un hleu pâle. On ne peut
voir dans le spectroscope aucune raie appartenant à l'aurore boréale, mais l'on voit un spectre continu qui est
le reflet de la lumière du soleil.
lOb. La même lueur rouge repose comme un toit sur le zénith. Cela ne peut provenir d'eau dans
l'atmosphère car alors on verrait cette même lueur rouge partout OlI les étoiles sont; mais les étoiles sont.
obscurcies dans bien des places où la. lueur ne se trouve pas. GYLLEN:-iKIOLD.
l7h 57 00 (lh 43 00 20,; T. s.), Une faible lueur, éclat 0,5, au-dessus du l)iabaskam s'étendant de Procyon
un peu à gauche.
18b 4m (lh 5üm:Us T. s.). Un faisceau de rayon diffus, éclat 0,5, montant de Procyon un ppu vers le haut.
l8b 57m (2b 43 m :)9s T. s.), Un arc diffus part du Diabaskam pt passe par Procyon, r Orion et jusqu'à
a Baleine. Il se courbe et, entre le Diobaskani et Orion, on observe un mouvement dp rayons assez diffus.
Éclat 0,@-1,5. (Voir tableau na 1)." Voyez figure nO 87.
Fig. 87.
~1W1t~,euwl'·.,·····' . ..,.'lLft r , ..~ ~ ,," JI
. x
19b 4m (2b 50m 408 T. S.). L'éclat s'est affaibli et le mouvement latéral des rayons a cessé, l'arc
s'étend du Diabaskam seulement à Orion. A 18 b 57 m le segment au-dessous de l'arc était extraordinairement
sombre, mais les étoiles se voyaient là presque plus distinctement qu'à d'autres parties du ciel.
19b 57m (3b 43rn 498 T. s.). Arc extrêmement faible du Iliabaskam par e Hydre, Procyon, Betelgeuze
et Menkar. (Voir tableau nO 1.)
20h 4 00 • Même arc; il s'est accru un peu en lumière à l'E, STJERNSPEl'Z.
Environ à 18b , j'ai vu un fragment de bande au sud qui commençait au Diobaskam oriental et s'èten-
dait de là au sud. Au-dessus de lui, le ciel entier paraissait couvert d'une faible lueur rouge-pourpre au milieu
de laquelle de temps en temps, un rayon d'un jaune pâle s'enflammait, pour s'éteindre tout aussitôt, Sous la
bande se trouvait un segment bleu-noir à travers lequel les étoiles paraissaient clairement. C'était si extra-
ordinairement clair qu'on distinguait parfaitement les étoiles de sixième grandeur ct la voie lactée. Au moyen
du spectroscope on ne pouvait découvrir lt l'horizon aucune trace de lumière, mais, dans la bande on voyait
faiblement la raie jaune et sur la partie supérieure du ciel, çà et là des traces de lumière. GYLLJ<~NSKIOLD.
. 20b 55m (4h 41 m 59 8 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Bande semblable à un nuage à l'est au milieu d'Orion
et des Gémeaux. Voyez la figure ci-dessous: GYLLENCREUTZ.
Fig. 88.
1 Le journal indiquait horizon, on a sans doute voulu dire zénith. C.·G.
Le 12 janner
GTLLENSKIOLD.
Une bande passe du N. E. au S. E. entre les
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Le 13 janvier
Ob Sm. IJe brouillard est encore plus dense, on ne voit presque rien à travers.
882
Plus loin vers la droite sont encore quelques raies douteuses aux divisions d'échelle 310 soit 4705 et 320,
soit 4637. TI fait très brumeux, nei~e fine.
2:lb 40m• La bande s'élève d'une manière très continue et forme une ligne à crochet, irrégulière, dont
on ne voit pas la forme distinctement à cause du brouillard.
23h 57m (7b 48m 268 T. s.), A peu près comme avant.
étoiles ant"rie~l'm; de la grande et de la petite Ourse, a grande
vers le sud. Eclat 1,5. Il fait très brumeux.
Le 18 janvier.
IJe 12 janvier. De 7h 3m à 7b 5m (De l4h 5lm 398 à 14h 53m 391 T. s.), Un faible rayon monte de l'horizon par p
Andromède jusqu'à a Cassiopée. Mouvement de lumière à gauche; après deux minutes, le rayon passe par d
Cassiopée. EKHOLM.
19b 4m • De faibles rayons et deux bandes irrégulières du S. E. à. I'E. Éclat 1. SOLANDER.
21b 57m• Une forte bande jaune environ de l'E. N. E. au S. S. O. au dessus de l'horizon. Elle envoie
au sud des rayons jaunes qui sont colorés en carmin dans leurs sommets. Éclat 2,5. Tout est vu indistincte-
ment derrière les nuages. Le ciel entier est couvert d'un voile de la même couleur carminée. L'air est un
peu brumeux,
22b IOm (6b lm 8' T. s.), Même aspect mais plus affaibli.
22h v7m• Lumière carminée sur tout le ciel; plus forte au zénith et au sud. On peut estimer l'éclat à.
I, d'après l'échelle Weyprecht. Il fait un peu brumeux. Il est évident que cette lueur rouge ne provient pas
d't'RU dans l'air parceque les étoiles paraissent également sombres dans toute l'étendue du ciel et. cependant la
lueur rouge manque en plusieurs endroits à. l'horizon et au nord.
23b lom. La bande s'est élevée et passe par Procyon et Ct Orion. Elle projette en haut, des rayons
jaunes, et. la lueur rouge est beaucoup plus forte dans la partie supérieure des rayons. Entre les rayons jaunes
apparaissent. des rayons sombres; ils ont l'air d'immenses ombres.
De 2:Jh JOrn à 23h 40m• La lueur rouge a donné au spectroscope Bofmann la raie principale de l'aurore
assez faible, le bord gauche de la raie principale dans la partie rouge du spectre à 177, soit milieu 182,3,
longueur d'onde 6259. Son milieu était à 179 soit 6333. A droite de la raie caractéristique de l'aurore on voit
un spectre continu traversé par quelques raiesr
Le 11 jlDvfer. 21b tOm. La bande s'est divisée en plusieurs larges masses lumineuses, séparées les unes des autres par
des espaces noirs comme le charbon. Sous la bande se trouve aussi un segment sombre d'un noir de charbon,
mais qui n'atteint pas l'horizon; il va seulement jusqu'à un segment de lumière diffuse, jaune extrèmement
pâle, Au-dessus de la bande, toute la voûte céleste est couverte d'un léger et fin voile de pourpre. A travers
les ('spac(~s noir de charbon, entre les masses lumineuses de la bande, de sombres rayons s'élancent et pénètrent
dans la lueur pourpre. A travers le noir-charbon et le rouge-pourpre, on distingue les plus petites étoiles.
(Voi,. tableau nO 1.) La bande montrait dans ses bords des traces de coloration rouge et violette.
GYLLENSKIOLD.
Le 16 janvier
2b 5m• Cela commence à s'éclaircir au zénith. Quantité de nuages 6. L'aurore boréale luit au sud, J~è 16 janvier.
et à quelques endroits près du zénith on distingue de faibles taches. EKHûLM.
Le 15 janvier
De Ob à 1h 5m. Nuages et neige. Aucune aurore distincte. Ceci compte pour les vingt-quatre heures. Le 15 jftDvitr.
EKHOLM.
333
Éclat apparent l,~. Clair Le 20 janvier,
SOLANDER.
CARLH.EIM-GYLJ~EN8KIÔLD,AURORES BORÉALES.
Grande aurore jaune très changeante juste au sud du zenith. On la voit à travers le
GYl,LJ<~N8KIÔLD.
N· HAUTEUR SIGNALd'ordre donné par
DESCRIPTION
1 10°.42' Bord inférieur.
]5 .12 Bord superieur.
12 .22 Bord supérieur, fortement lumineux.
2 14 . 2 Bord supérieur, faiblement lumineux.
3 7 .22 Bord inférieur,
4 Il . 2 Em
5 10 .22 C.-G.
6 10 .22 Em
7 10 .32 C.-G.
8 24 . 2 Em Bord inférieur d'un arc pal' Aldébaran.
L'arc s'est dissout Idem.
9 9 .27 Em Bord inférieur.
10 Il .22 C.-G. Bord inférieur.
Il 10. 7 C.-G. Bord inférieur.
Le 21 janvier
Le 20 janvier
22b 56m. Un ra.yon à l'E. se montre à travers un voile de cirro-stratus.
de lune. Le rayon a disparu après les observations dans l'observatoire magnétique.
3b 5m (lIb 28m 28s T. s.). J'ai observé dans le voile strié de cirro-stratus plusieurs parties claires qui I,e 21 janvier.
appartenaient sans doute il une aurore. C'était bien certainement aussi le cas avec les masses lumineuses qui
se sont assemblées avant autour de la grande Ourse et ont formé là une indice d'une couronne, aussi hien
qu'avec la dernière bande. Cette dite bande était à angle droit avec les cirrus dans leur direction allongee,
elle était courbée et paraissait plus basse que les cirro-stratus. Sa position sur la voûte d~leste était dans le
voisinage de a Cygne autant qu'on le peut voir à travers le voile nuageux, puisqu'on ne distingue pas claire-
ment les étoiles.3h 43m (12h 6m 35s T. s.), (Voir tableau nO :3.) La direction de mouvement m'a paru être contre le
zenith. Èclat 0,5. Clair de lune. Couleur jaune-blanc. Une partie de la prétendue aurore {lui apparaissait




17h 5m. Arc faible de l'O. à l'E, N. E. 65 0 au dessus de l'horizon sud. -1:0. 1 1 5'1 .. d' .rsc at ,; 1 8{\ VOlt. ln istincte- Le 14 janvier.
ment à travers le brouillard.
Entre 17h et 18h on a fait quelques mesures de parallaxe au théodolite près de l'observatoire magné-
tique en correspondance avec de semblables mesures faites par M. Ekholm au théodolite de la montagne. Voici
les hauteurs trouvées:
Le 24: janvier
IJe 24 janvier. l 2h .~m. Plusieurs flocons blancs éclairés par le soleil apparaissaient au sud dans la partie supérieure
de l'arc crèpuscnlaire. Un de ces flocons était plus fortement lumineux que les autres, et sa couleur tirait sur
I{-' jaune. Analysant ce nuage au spectroscope, je n'ai pu rien voir que la lumière diffuse du soleil. Ce
flocon decroissait petit il petit en éclat; puis l'on ne pouvait pas le distinguer des autres nuages. 1
GYLLENSKIOLD.
Le 26 janvier
I.e 26 janvier. 16
b10tu
• Bande diffuse allant de l'E, à l'O. S. O. au côté sud du ciel et au zénith. Elle est plus forte
vers l'horizon. F~elat 1 il 1,.5. GYLLENSKIOLD.
2] h ;{IU. .Masses lumineuses irrégulières partiellement brisées par les bords des nuages au S. E. Éclat 2.
SOLANDER.
Bande au-dessus dt' cc Cygnp du carré de Pégase jusqu'à la grande Ourse et
ANDRÉE.
a travers le zenith avec une forme incertaine de couronne,
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lie 21 janvier. 4h 5m (I2h 28 01 3811 T. s.). Une bande aurorale va de Régulus par le carré de la grande Ourse; un
rayon visible sous le Cygne se dirige vers cette mème constellation.
8
·8 ('7. hl 3) D' t' de 1110UVelJlent du NT. au 8 Éclat 0 55b501 (13b 2 ni "'t li T. s.). r otr ta eau n°. rrec IOn l, • '., •
Couleur jaune-blanc.
5h 5:lm (14h 16m 56s T. s.). Éelat 1. 6h 3111 (14b 26111 588 T. s.). Éclat 0,5. (VoÏ1' tableau nO 3.)
Couleur jaune-blanc.
711 7111 (1511 :Ulll 8" T. s.).
R'·gulus.
8h 5:im (17 b 17m 26" T. s.), Faible bande
direetion de 1'1 Andromède il. Arcturus.
9b 4 m (17 h 28 m 278 T. s.). Couronne dont Je centre il 9h I:im et à peu près à x Dragon; elle se com-
pose de bandes partagées en groupes de rayons sembfahlE's à des éventails. Vers l'ouest, la couronne se perd
bientôt dans la lumière du jour. La bande précédente forme une tache diffuse un peu au sud du zénith. La
lueur de la lune et celle du jour se réunissent pour affaiblir J'éclat du phénomène. Quantité de nuages O.
gh 52 m (18h 16m 358 T. s.). Couronne extrêmement faible. Fragment de bande au-dessus de Saturne et
de la crête des montagnes lt I'E.
10h 4
m (18 h 28m 37s T. i",). La hande s'approche d'abord du zénith par Cassiopée, forme un instant une
couronn.., se détache ensuite du zénith en forme de bande fine et mince et continue à se mouvoir dans la
direction du Bouvier. Aucun éelat à cause de la lumière du jour.
lib. tluantiM de nuag~s 9.Lps nuages arrivent de l'O. 8. O. et un segment clair du ciel apparait à
l'E, N. E. Le pied de la bande qui s'éteud presque toujours entre les lJial)(lskams à l'est et il, l'ouest-sud-ouest
par le zénith est vu dans cette ('·claircie. Les nuages formaient un bord régulier qui coupait la bande; elle se
trouvait donc certainement au-dessus des nuages, Ces nuages étaient des strate-cumulus. STJERNSPETZ,
Le 27 janvier
Le 27 janvier. 4
h :i~ (12b 50m 188 T. s.). (Voir tableau n« :30) Direction de mouvement et mouvement de lumière du




m (2:{h 54 m 68 T. s.), Trois handes de l'E. 1/4 N: E. à l'O. La. plus i>levée passe par Céphée, la
plus basse par les étoil<'s supérieures dans le carré de Pégase, Toutes les trois bandes sont composées d'une
masse lumineuse homogène avec de minces et fortes stries dans la direction longitudinale. Éclat 1 à 2. Enfin,
la bande du milieu se compose ;t l'E. de fins rayons un peu éloignés les UIlS des autres. On ne peut observer
ni direction de mouvement, ni mouvmnent dt' lumière. Couleur jaune. Il me semble que la bande de dessous
est rose dans son bord supérieur. Le tout a disparu hien vite. Le phénomène se mouvait rapidement vers le
sud, prenant un aspect Îrn"gulier avec la partie occidentale plus courbée que la partie orientale. Pendant sa
marche au sud, une spirale trois fois contournée se forme au milieu. .
15
b
5Im. Bande arrivant de l'E, contre le S. ou le S. O., elle se perdit là dans l'arc crépusculaire estimé
environ ~t 5' de hauteur. Au sud l'on voit une spirale. La bande se compose de masses de lumière homo-
J L'angle de dépression du soleil était de 7° 40'. C.~G.
Le 28 janvier
1 a, (J ~l'ande Ourse. C.-G.
Environ 1h 53m (IOh 43m 53 8 T. s.), Un système de cinq ares parallèles apparaît au N. O. dont l'arc Le 28 janvier.
supérieur passe par Cassiopée.
2h4m (IOh S4m548 1'. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du S. au N. Éclat 0,5.
Couleur jaune-blanc. ANDR~:E.
4h Sm. Faible bande entre les nuages au N. E,
5b 5m. Plaques semblables à des nuages au zénith.
6b Sm (14h 56m 348 '1'. S.). Une bande faible passe par Cassiopée et les roues de derrière du Chariot. 1




2h 58m (11h 53m OS T. s.). (VoÙ' tableau n° :3.) Direction de mouvement du N. au S. Ma~~es de Le 29 janvier.
lumière diffuses. Rayons du N. E. à I'E, J.~elat 1,5. Couleur jaune. De plus, une lueur 1\ l'horizon au sud
du Diabaskam à l'E. jUSqU'I\ l'horizon au S. O. 1/4S. . . .,. ~
3h 3m (llh'S8rn ls' '1'. s.). (Voir tableau nO :t) Direction d~ mouvement du N. au S. Aucun mouve-
ment de lumière, ma88('8 diffuses df' lumière, rayons ROUS ft Lyre. Eclat 1,5. Couleur jaune.
:{h 21m (12h 16m 41' T. s.). (Vot,. tableau n° :t) Mouvement des l'ayons de l'O. à l'E. au Cocher. f~dat
1,5. Couleur jaune. (Voi'l' tableau nO 1.)
De :3h 56m à :Jh 58m (De 12h 5Im io- ~\ 12h 53m H)s T. x.), (VoÎ1' tableau n" :l). Éclat 1,5. COUIf'Ul'
jaune, rouge-violet faible.
gène. On ne peut observer avec certitude ni direction de mouvement ni mouvement de lumière, f:e1at 1,5. Le 27 janvier,
Couleur jaune.
16h 5m • Même phénomène, seulement plus faible et se déplaçant vers le sud qui se couvre un p<'u
de nuages.
16h 57m (lh 46m 258 T. s.). Deux han des au S. La bande supérieure de l'E. à l'O. S. O. passe par a
Orion. Celle de dessous entre a Baleine et l'horizon. La hande est composée de masses homogènes de lumière.
Couleur jaune, rose faible, insignifiant dans le bord supérieur. Éclat 1,5. Aucun mouvement ;Ie lumière.
17h 5m (1 h 54 m 26 8 T. s.), La bande supérieure passe juste au milieu entre a et r Orion, la plus basse
s'est aussi affaissée du côté de l'horizon. La ibande supérieure s'est divisée en plusieurs bandes entortillées
avec des indices de spirale au sud. De l'E. et du S. O. partent quelques rayons qui s'élancent vers le zénith.
17h 57m (2b 46m 34i'l T. s.). Bandes entortillées, une au nord par la grande Ourse et a Lyre, une autre
~\l sud par Pégase, une troisième vers l'horizon au S.; toutes sont composées de masses lumineuses diffuses.
Eclat 1 à 1,5. Couleur jaune.
18b 5m (2h 54m 368 1'. s.). Une nouvelle bande au zénith comme précédemment. Celle qui est au sud,
passant par Pégase, a augmenté en intensité. L'air est un peu brumeux de sorte que l'on ne voit pas très
distinctement les étoiles.
18h 57m • Bande entortillée en forme de S de l'E, au S. :f~clat 2. Trace de bande du S. à l'O. Eclat
1. Couleur jaune. Aucun mouvement de lumière. Le bord inférieur de la bande est masqué pnt de sombres
strato-cumulus et apparaît tout le temps dans le bord supérieur des nuages. On ne peut cependant pas dire
que l'aurore brille hors des nuages, car la bande ressemble tout-à-fait à celles qui ont apparu plus tard dans
l'après-midi par un ciel tout-à-fait serein.
19h 5m. Même état qu'avant, mais plus faible.
19b57m. Une bande passe du N. E. 1/4 E. à l'O. S. O. par le zénith. Éclat 1-2 il l'est. A l'E. hl
bande est tournée en deux plis. Les masses confuses derrièn~ les nuages au S. ont l'éclat 1. Couleur jaune.
20b 5m (4h 54m558 '1'. s.). Il ne reste plus de la bande au zénith que le bout au N. E. qui se constitue
maintenant en ·faisceaux de rayons de l'éclat 2. Au sud, apparaît une nouvelle bande par Jupiter, de l'éclat
1,5. Les mêmes masses confuses au sud restent à l'horizon. GYLLJo:N8KIOLD.
ni direction de mouvement,
ANDRÉE.
Crépuscule à l'ouest. Espèce
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Le 30 janvier.
3h 59m • Une bande venant du N. E. se développe rapidement contre le zénith ,et se divise en fins rayons.
De 4h 5m à 4h 7m (13h Om Ils à 13h 2m128 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Eclat 1,5. Couleur jaune,
rouge-violet.
De 4h 8m à 4h 9m (13b 3m 128 à 13h 4m 129 T. s.). (Voir tableau na 3.) Direction de mouvement de
l'E, à l'o. Éclat 1,5. Couleur jaune, violet-rouge.
4h Ilm (13 h 6m 128 T. s.). Couronne. (Voir tableau nO 1.)
4b I8m (13 h I3m 138 T. s.). (Voir tableau nO 3.) L'aurore ondule en avant et en arrière dans le
zénith. Éclat 1,5. Couleur jaune, violet-rouge.
De 3h 56m à 4b 18m , les couleurs ont été tout le temps jaune et violet-rouge. Le violet ne bordait pas
Je jaune, mais lorsque celui-ci s'affaiblissait, une lueur violette apparaissait alors prenant exactement la même
place que le jaune avait occupé.
Il n'y avait pas de rapport entre la projection horizontale de l'aurore boreale et le mouvement des masses
lumineuses dans les bandes. La lumière était concentrée tantôt au N. E., tantôt au S. O., tantôt la bande
brillait d'une lumière diffuse, tantôt elle se partageait en rayons bien tranchés; et aucun de ces changements
n'avait de rapport avec les petits plis et tourbillons formés par la bande.
4h 57m• Trois bandes du N. N. E. à S. O. la plus haute passe par le zenith. Elles se composent en
partie de"masses homogènes, en partie de rayons. -Érlat 1,5. Couleur jaune.
5h 5m (14h Om 218 T. 8.). Plusieurs bandes en partie au ciel septentrional, en partie au zénith. La
plus au sud passe par "l grande Ourse. Le reste comme av~nt.
5b 58m• Un leger voile auroral couvre tout le ciel. Eclat 0,5. Au nord, on voit quelques rayons d'une
bande du N. 1/. N. E. à l'O. S. O. environ à 30" au-dessus de l'horizon. Éclat l. Couleur jaune.
6h 5m• Comme précédemment; la bande au nord est complète et se divise en rayons.
6b 58m (15 h 53m 40S T. s.]. Un rayon passe par fJ et r petite Ourse. Éclat 1. Couleur jaune qui
pâlit immédiatement et se change en une lueur violette de la force de 0,5, puis disparaît,
7h 5m• Tout a disparu. GYLLENSKIOLD.
17h 4m (2h 1m 19~ T. s.], Bande irrégulière et diffuse du! S. E. au S. O., son point culminant passe par
les Pléiades. SOLANDER.
18b 5m• Faible lueur au S. Aurore. Espèce et quantité de nuages - 10.
19b [)m (4b 2m :J9!\ '1'. s.), Espèce et quantité de nuages • 5. Il fait presque clair au zénith. Bande
irrégulière formée de J'ayons verticaux en partie diffus. Elle est située au nord, de Véga, sous la grande Ourse
jusqu'aux Gémeaux. Il y a aussi une plaque lumineuse au S. du zénith. Éclat 2. EKHOLM.
Le 30 janvier. Ob 53m (9b 51m 368 T. s.). (Voir tableau na 3.) Arc large et lumineux. Éclat 2,5. La moitié orien-
tale de cet arc était très fortement colorée en rouge dans toute sa largeur, de sorte qu'aucune autre couleur là
n'y était visible. Le reste, avait la couleur jaune-blanc habituelle.
Ih 3m (lOb lm, 378 T. s.). (Voi,' tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Aucun mouve-
ment de lumière. Eclat 1,5. Couleur jaune-blanc tirant faiblement sur le rouge. I.Je phénomène se dissout
gradueUement avant d'avoir passe la grande Ourse.
2h 3m (Ilh 1m 47 8 T. ~.). (Voir tableau nO 3.) L'on ne peut reconnaître
ni mouvement de lumière. Eclat 0,5. Couleur jaune-blanc.
17b• Une faible lueur à environ 15" au-dessus de l'horizon du N. E. au S.
et quantité des nuages 3.
17
b
56m (2h 57m 248 T. s.), Deux bandes partent du J}iabaskaln à l'E, Ellepa58&nt par Jupiter, là






• La bande inférieure reste seule. De la supérieure, on ne voit plus que quelques rayons à l'E.
19
b (4b lm 358 T. 8.). Deux bandes diffuses, pelat 1, assez larges. La plus basse passe juste sous
Castor et Pollux. La plus élf'vée, hien haut vers le zenith, elle est plus mince vers l'E. f~clat 2. Il fait du
brouillard; l'on ne voit apparaître que les grandes étoiles. Espèce et quantité de nuages 5.
2üb • Une faible lueur couvre le ciel au sud, de l'E, à l'O. STJERNSPBTZ.
J,Je 29 jaavier.
15b 4m• Arc faible, un peu irrégulier juste au nord du zénith; il se meut au N. Éclat 1. Le 31 janvier.
16h 4m (l h gm 2s T. S.). Bande faible de l'horizon à l'E, S. E. montant jusqu'au voisinage des Pléiades.
Éclat 1.
17h 4m • Bande faible et basse au S. Éclat 1.
18b 4m. Bande complètement régulière presque de la forme d'un arc, au S. Éclat 2,5. Quelques
fragments de bande en dessous. Éclat 1 à 0,5.
20h4m (5h gm 41s r. s.). Arc au sud, dont le point culminant passe par l'étoile la plus élevée de la
ceinture d'Orion, Éclat 1,5. SOLANDER.
20b 58m (6h 3m 50s T. s.), Bandes au sud. Celle d'en-bas est composée de masses diffuses de lumière
contournées et s'enchevêtrant en plusieurs figures. Celle d'en haut dont le bord inférieur passe par Procyon se
compose de fins rayons qui atteignent les Gémeaux. Cette dernière bande prend l'aspect d'une draperie flot-
tante et les rayons scintillent avec une grande intensité de l'est à l'ouest et vice versa. J'ai même observé
ces mouvements en sens contraire, simultanément. A l'est, les rayons semblent se feutrer et forment une bande
épaisse et fortement lumineuse. Éclat 2,5. Couleur jaune et rose principalement dans le bord inférieur, J'ai
même observe le rouge dans les côtés en avant, dans le mouvement.
21h 5m • La bande supérieure est devenue diffuse, l'autre se compose à l'ouest d'une masse de spirales
concentriques. Éclat 2.
21h 57m (7h 3m OS T. s.). Plusieurs bandes irrégulières au sud, la plus haute passe par Procyon et
touche le Diobaskam à l'E, et les rochers au S. O. 1/. O. La bande se compose de masses diffuses et jette
çà et là quelques rayons allongés. Éclat 1,5. Couleur jaune,
22h 5m. Plus rien que des traces de l'aurore. Éclat 1,5.
22h 58m (8h 4mlOs T. s.). Deux bandes. L'une sort du bord des montagnes à l'E. N. E. et a son
point culminant juste à gauche de {:J Lion. L'autre a commencé environ vers l'horizon sud et a son point
culminant juste entre l'horizon et Procyon. Les deux bandes sont bien plus courbées dans leur partie orientale
que dans celles qui sont à l'O. Elles se composent de lueur diffuse avec un faible indice de formation de
rayons. Éclat 1,5. Couleur jaune.
23h 5m • La bande à l'E. forme un pli sous le Lion. Les deux bandes s'élèvent vers le zénith. d'autres
s'enflamment et la masse entière forme une mer de lumière, éblouissante et irrégulière dans laquelle on voit
que la forme des tourbillons prédomine. Le tout s'affaiblit. Éclat 1,5. J'ai observé que la bande prenait
maintenant un mince bord inférieur rouge-feu et un bord supérieur violet-rouge.
23b 58m • Plus rien que de faibles traces à l'horizon S. Arc de J'E. au S. S. O. et l'ayons de 1
1
0 . S. O.
GYLLENSKIOLD.
Observations faites au cap Thordsen.
Le 1er février





Ob Om 308. Éclat 1, à l'O. S. O. 1,5. Rayons appartenant à une bande qui passe au sud du zénith.
Ob 1m 258. Les rayons à l'O. S. O. se sont affaiblis et une lueur violette les remplace.
Ob 2m25s. Quelques faibles rayons distincts il, l'O. S. O.; ils appartiennent il une bande au N. du zénith,
couleur violette. telat 1.
Ob am 158. .A l'O. S. O., éclat 1,5, couleur vert-jaune, vlolet aux pointes supérieures des rayons.
Ob 4m408 • L'aurore augmente Il. l'O. S. O. et s'étend vers le S.
Ob 5m 25s. Deux arcs de l'O. S. O. vers le S. f;dat 0,5 excepté vers les montagnes où la Lande su-
périeure a l'éclat 1,5.
Ob 8mOs. Même état qu'avant. L'arc de l'E. au S. est resté immobile tout le temps et a maintenant
l'éclat 1
42.
Lueur à l'horizon nord. Le ciel entier semble couvert d'un voile auroral fin et presque imper-
ceptihle excepte entre les deux bandes de l'O. S. O. vers le S. Là, on aperçoit une strie noire.
Le 1" février. Oh llm Os (9h I6m5611 T. s.), Rayons vers les étoiles centrales du Cygne, éclat 1, et trois arcs faibles
qui passent par le zénith du N. N. E. au S. S. O., éclat 0,5. Un nouvel arc apparaît au-dessus du premier
de nl~. au S. f~c1at 0,5.
Oh 13m 5011• 1 L'aurore a disparu dans le zénith. Le reste comme avant. Quelques rayons brillants
forment un pli il. l'O. S. O. (Voir tableau nO 1.)
Oh l4m 20'1, Tout ost faible, f~c1at 1.
Oh Him 55s (9h 22m52!! T. s.), L'aurore augmente d'intensité du Cygne à r Céphée. C'est une position
extraordinaire pour un arc.
Oh I8m OH (9h 2:Jm 5711 T. s.). Une bande serpentante au zénith. Elle passe par les pieds de devant de
la grande Ourse et fJ, r petite Ourse. Couleur violette. Déjà auparavant j'ai observé quelques plis dans le
Cygne appartenant lt la mt-me bande. (Voir tableau nO 1.)
Oh 20m 2011• A peine s'il reste quelque chose de perceptible au zénith. La bande du N. N. E. au S. S. O.
paraît se mouvoir lentement du N. O. au S. E. et le pli a l'O. S. O. prend part au mouvement, c'est-à-dire qu'il
se meut de l'O. vers le S.
Oh 22m 50s• Plus rien au zénith; le reste comme avant.
Oh 2:lm 458 • Tout est faible partout. ~:clat 1.
Oh 24m208 (9h :JOm 18!! T. s.). Connue précédemment. Des rayons appartenant à la même bande que
If' pli susmentionné au S. O. sous Procyon de l'éclat 1. Le pli près des montagnes a maintenant disparu.
Oh 26m o-, Environ comme avant. Les rayons dans le Cygne, continuent lentement leur marche vers le sud.
Oh 27m 08 • Comme avant.
Oh 27m 208• Idem.
Oh 27m 50s (9h 3:~m 498 r. s.), Un indice de pli à l'O. S. O. Je crois qu'il se forme un nouveau pli
sous Procyon.
Oh 28m 50\ Presque tout est parti excepté au S. O.
Oh :iOm If)\l. Le maximum de lumière se transporte çà et là dans la bande.
Oh 31mlOs. Partage de rayons au S. O. Éclat 0,5 partout. Le tout ne change presque pas, mais devient
très-diffus.
Oh 3:Jm 20ll • La bande au S. O. augmente un peu en éclat, 1.
Oh 35m 209 • La han de du S. O. se d(\veloppe toujours davantage vers le S. Ses nœuds et ses plis se
déplacent simultnnément vers le sud, mais extrêmement lentement. (Voir tableau nO 1.) Direction des plis




8 (9h 42m 508 T. 8.). Traces de rayons appartenant à la bande du S. O., entre les étoiles in-
férieures du Ilion ft et (J.
Ob 39
m
Os (9h 45mOS T. R.). L'on n'aperçoit plus que la bande du S. O. au S. et celle de I'E, au S.
Depuis longtemps déjit les rayons sont partis du Cygne.
Oh :19m :158 • Un nouveau uœud au S. à la bande du S. O. L'on voyait avant, sous la bande, un
faisceau de rayons isolé, puis ce fragment s'est joint à la bande et y est devenu un pli.





• Plus rien qu'un seul pli au S. O. avec un segment foncé et bien tranché en dessous.
Oh 44 lU 08• Plusieurs plis re-apparaissent dans le S. O.
Ob 44
m
50·. La bande du S. O. au S. maintenant atteint la force de 1,5 et est uniformément jaune
dans la partie inférieure et d'un très pâle violet dans les pointes supérieures de ses rayons.
Oh 47
m
Os. IJR plus grande partie du ciel est couverte d'une très faible lueur, de l'E, au S. jaune et au
N. N..E., et rose au S. O. au-dessus de rare. Le maximum de l'éclat est 0,5. C'est probablement le contraste
de cette lueur (lui produit le segment sombre sous la bande au S. O. et de l'E, au S.
Oh 49m208 • Le phbllomène continue sans changement.
Oh 50
Dl
10'!' On voit distinctement que les deux handes de l'E. au S. et du S. O. au S. se sont abaissées





• Un nouvel arc s'élève au·dessus du précédent de l'E. au S. Il n'est pas concentrique
avec le premier, mais s'approche de lui dans sa partie occidentale et non dans sa partie orientale. ~~clat 1.
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Oh 55m 108 • (Voir tableau nO l.) L'arc supérieur de l'E. au S. offre l'aspect ci-dessous:
Oh 52m458 • Le nouvel arc a augmenté d'éclat tandis que l'autre a diminue. Le l~r février.
Oh 5:im 455 • L'arc supérieur forme trois plis et a son maximum <1(- lumière juste aux endroits les plus
( Voir tableau nO 1.) Voyez fig. 89.
1 Le journal indiquait: a petite Ourse. Erreur sans doute. C.~G.
Oh 56m 10\ Il ne reste presque plus rien de la bande, les autres sont presque effacées. ~~clat 1.
Oh 57m 208 • :l\lème état qu'avant. La bande est plus diffuse ct a perdu ses plis.
Oh 59m 20 s• La bande recommence il, former des plis de façons différentes. Pour un instant, (~lIü se
déroule en trois plis, l'un à l'E.; l'un au S. E. et l'autre au S. et son point culminant est au S. E. (Voir
tableau nO L) L'éclat est le plus grand dans les plis, probablement rmrce que dans ces endroits trois couches
lumineuses sont superposées.
1h Om 08 • La bande projette un nouveau pli à droite de celui du milieu. Éclat 1. Couleur jaune.
Mouvement imperceptible.
lh 5m• Même état que précédemment.
lh io-. La bande forme un pli prononcé au S. f~clat 1,5. Couleur jaune, violette dans le bord
supérieur. GYLI~ENSKIÔIJD.
1b 15m (lOb 21m 328 1'. s.), Arc et draperie de l'E. au S. près de l'horizon. .A l'E., un autre arc
régulier, dont la moitié orientale se trouve sous la Couronne boréale et sous 10 Bouvier. Elle se termine là et
après commence une draperie irrégulière sous le Lion. ~~çlat 1 il 2. Mouvement à peine perceptible. L'arc
et la draperie n'ont environ que 3" de largeur. La hauteur est d'environ 50 au-dessus de l'horizon.
lh 20m (lOb 26m 33 8 '1'. s.). L'arc au S. a disparu. Le maximum de lumière est petit, un peu étendu
en verticale sous Arcturus, plus large sous le Lion. Tout le reste est comme avant.
lh 22m. La draperie croît en éclat et projette des rayons jusqu'au Lion. Mouvement de lumière de
l'E, à l'O. Éclat 3. La draperie est double avec des extrémités un peu enroulées.
1h 25m • Pareil état.
lb 30m. Le phénomène s'est un peu affaibli, aucun mouvement de lumière du reste, tout comme pré-
cédemment.
lb 3:lm (lOb 39m :358 '1'. s.), L'aurore commence il former quelques rayons l" l'O. entre le Lion et le
petit Chien. C'est plus diffus à l'E, Les rayons croissent en intensite et s'élèvent.
lb :i5m. Fort mouvement de lumière de l'E. à. l'O. Couleurs: violet, rouge et vert.
lb 40m (IOh 46m368 T. s.), Couronne dont le point de concours est entre ft grande Ourse et fJ petite
Ourse, à un cinquième de distance de Cl grande Ourse. 1 Vif mouvement à gauche et presque une forme de
spirale. Couleurs: rouge, vert, blanc. 1~clat:3 à 4.
lh 45m (IOh 5lm:i78 T. s.), Bande, depuis le petit Chien et sous la ~rall(le Ourse. Elle est ondulée
et a presque le même éclat que la lune. Vers le milieu, le mouvement de lumière va de l'O. à 1'.K La cou-
ronne a toujours le même point de concours, seulement elle est plus faible.
1h 5001. Une nouvelle bande en forme de serpent s'est formée au zénith. (Voir tableau na 1.) Voyez
91. La précédente s'abaisse un peu.
bas.
Fig. 91.
JAl te, février. 1h 55m• 1.es rayons de la couronne commencent à se feutrer et à former une masse de lumière dense.
Vif mouvement de lumière de gauche à droite et vice-versa.
2h Omo L'éclat a diminué sensiblement et le mouvement de lumière a presque disparu. Au S., l'aurore
est plus diffuse, à l'O. brillent encore quelques rayons intenses, même au nord apparaissent maintenant
quelques rayons.
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2b 5m (Il h Ilm 408 'f. S.). La couronne se maintient, quoique plus faible qu'avant. Les rayons n'ont
augmenté qu'au nord, s'etendant de la Lyre, par le Cygne, sous Cassiopée jusqu'au Cocher. EKHOLM.
2b J5m (lIb 21m 428 T. s.). Large bande composee de trois bandes à travers le zenith du N. E. au
S. O. f~c1at 3, mouvement de lumière de l'O. à l'E. Couleur généralement blanc-jaune, mais là où le
mouvement des rayons est le plus vif, il y a plusieurs couleurs, le rouge allant en avant du vert. Arc diffus
au sud. Quelques faisceaux de rayons au-dessus du Diabaskam, un autre sous Dènébola,
2b 20m• Toute la masse de bandes se déplace au nord et devient diffuse. A l'est, apparaît un frag-
ment de bande au S. du zénith.
2h 25m • Environ le même état qu'avant, entièrement diffus.
2h 3()m (1] h 36m448 '1'. H.). Couronne. Êclat 2. Le bord supérieur de la lueur la plus basse traverse 'Y Vierge.
2b35m (llb 41tn 458 '1'. s.), Faible couronne, puis une bande par a Cygne et Régulus jusqu'à l'horizon
de cÔte et d'autre. Au-dessus de la crête des montagnes apparaît une lueur provenant probablement de celle
qui est dans le Taureau.
2h 40m (lIb 46m 468 T. s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement du N. au S. Éclat 1 à 2.
Couleur blanc-jaune. Trois bandes se montrent, passant par le zénith. Un arc au S.; il est double à l'E,
f~c1at 1. Au N., au-dessus de ta crÙte des montagnes apparaissent des rayons sortant d'une draperie masquée.
2b45U1 (llh51m47ll T. s.). Les bandes se dirigent vers le sud et diminuent d'intensite. Une faible
bande se montre il. travers te zénith dirigée du N. E. au S. O. Trois bandes sont visibles au sud dont la plus
basse est formée par un ancien arc. Partant d'Orion, une bande s'approche des Gémeaux et va de là à Capella.
Dans l'Écrevisse, on voit un faisceau de rayons.
2b 50m (Ll> 56m 488 'f. s.), Plus ri ...n dans le zénith. La bande vers Orion projette ses rayons un peu
plus haut. Bande diffuse par Persée et Androlllèd~.f~c1at 2 à :J; blanc-jaune. Dans le S. E. un faible reste
diffus d'une bande qui s'efface.
2
h 55m (I2h lm 49 8 1'. S.). Bande qui vient d'Orion, passe par Capella et s'arrête sous Cassiopée. La
vieille bande du S. E. devient plus intense. Une lueur assez forte commence à apparaître sous Régulus et
s'tQève un p~u.
:lh Om (12h 6m49$ 'f. s.], Une Lande se forme sous Régulus, passe par la grande Ourse et a Cygne et
disparait derrière la crète des montagnes. Une plus basse passe par Arcturus. Quelques faisceaux de rayons
se montrent il, l'O. STJERNSPETZ.
3h 5m (12h llm 5{)8 T. s.], (Voi1' tableau nO ::t) La direction de mouvement est à peine perceptible.
Elle est du S. au N. dans le bout oriental. f~clat 1,5. Couleur jaune-blanc.
3
h
lom (l2b 16m 516 T. 8.). Une multitude de faisceaux de rayons se font voir dans la même direction
que l'arc de 3h 5m•
3
b
15m• Mème etat, seulement plus faible, au zénith surtout, l'aurore entière semble se transporter un




m (12 b 26m 538 T. 8.). Comme avant, seulement l'intensité diminue surtout dans les bouts, par
conséquent, les parties situées au I .. ion et dans la grande Ourse sont retournées au mème état de lumière que
l'arc qui se trouvait avant dans cette même constellation.
Remarqut'. Pendant toute la veille au S. E. a apparu un arc faiblement lumineux au-dessus de l'horizon.




m (12h:H Dl 538 '1'. 8.). Un arc très large, mais faiblement lumineux, passe au milieu de Cassiopée
et du Cygne, de la grande Ourse et de la Polaire, comme aussi des deux côtes de Régulus.
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3h 30m (12h 36m54! T. s.), La bande est plus fine, mais plus distincte, elle passe par Régulus, le L. 1·' fèvrier.
carré de la grande Ourse et par a Céphée.
3h 35m• Faibles restes de ce qui a précédé.
3h 40m • La position et l'éclat n'ont pas changé, à l'exception d'une intensité plus vive à l'horizon au
N. tandis que le reste de la bande jusqu'au zénith avait le même éclat partout égal de 1,5.
3h 45m (12h 5Im 578 T. s.), Lueur diffuse répandue partout excepté dans le voisinage des Gémeaux, du
Cocher et sous Cassiopée. A plusieurs endroits, la lumière paraissait plus concentrée.
3h 50m (12h 56m588 T. s.), Même état, mais la limite de l'aurore est maintenant iL travers IU'gulus, la
Polaire et fJ Céphée. L'observateur se figurait pourtant qu'il apercevait une lueur aurorale au-dessus d..·s
montagnes dans le N. ANDRÉE.
4h 17m (13h 24m 28 T. s.). (Voir tableau n° 3.) Éclat 2.
4h 20m • La bande s'est affaiblie et retirée vers le S. 1
4h 25m (13h 32m 38 T. s.). La bande s'est dissoute en plaques semblables à des nuages. A l'est apparaît
une faible bande juste au-dessus de l'horizon là où aucune étoile ne se montre.
4h 30m (13h 37m 48 T. s.), (Voir tableau n? 1.) De beaux rayons bien forts, forment une draperie
contre le Diabaskam sud.' 2
4h 35m (13h 42m 58 T. s.), (Voir tableau nO.1.) Rayons qui ne sont pas bien tranchés; la bande à
l'est reste là. Il Y a encore des plaques au nord.
4h 40m (13h 47m 68 T. s.), (Voir tableau nO 3.) ~~clat 3 pour les rayons, 1 pour la bande.
4b 45m (13h 52m 78 T. s.), (Voir tableau n° 3.) Éclat l. Plus rien que quelques faibles plaques hors
de la bande à l'E,
4h 50 m • La bande à l'est s'approche d'une manière continue, mais, il me semble qu'clic a diminué en
force. Éclat 0,5.
4h 55m (14h 2m 88 T. s.). (Voir tableau nO 1.) Au-des~us des rochers au S. O., appara it un arc court
dont le point culminant est aux Gémeaux. Voyez fig. 92. Eclat 3. La bande ci 1'1<:. diminue sensiblument
en intensité.
}l'il(. 92.
5b Om (14b 7m 9« T. 1".). (Voir tableau nO 3.) Éclat 3 dans IrB parties les plus fortement lumineuses,
0,5 dans les plus faibles. La bande dans l'E. est extrêlm:ment faible.
5b 5m (14h 12m IO~ T. s.). (Voir tableau n" :l.) Edat :l.
5h 10m. Faibles rayons sortant de plaques qui couvrent la moitié du ciel au S. O.(:YLLENCRfTTZ.
5b 15 m (14b 22 m 12" T. s.). (Voir tableau n° 3.) Éclat 2,5 au zénith, en outre de 0,5 à 1. Couleur
jaune-blanc. ,
5b 20m (14h 27m 128 'fa s.). Masses diffuses et faisceaux de rayons l'f'pandus partout dam; la rnême
région du ciel, mais aussi dans le Cygne et la grande Ourse. . '
5h 25m • Comme précédemment. L'aurore n'offre aucune partie qu'il vaut la peine de dessiner.
5h 30m. Comme avant, mais le phénomène entier a moins d'intensité.
5b :35m • Rien n'a changé de caractère.
5h 40 m (14b 47m 168 T. s.). Deux rayons insignifiants sous Cassiopée et dans le Lion,
5b 45m. Aucune aurore n'est visible, il. moins que l'on ne compte pour telle la faible lueur diffuse qn
parait couvrir la grande partie du ciel.
1 Le Journal indiquait l'E. C.-G.





remarquable dans l'aurore de
GYLLENCREUTZ.
GYLLENSKIÔLD.
du jour étant trop forte, l'on ne peut observer aucune aurore. Il y a cepen-
EKHOLl\f.
OBSEHVATIONS ]'AITES AU CAP 'rHÛRDSEN, T. n, 1.342
17h 10m. Espèce et quantité de nuages: nimbus 10.
17
h
I.jm (2 11 24mIls 1'. s.). Deux stries lumineuses à, peine perceptibles des deux côtés de Cassiopée,
en bas, vers l'horizon à l'O. Éclat moins que 0,5. Les nuages se sont dissipés à l'exception d'un banc noir
au S., qui ne s'étend pourtant pas jusqu'à l'horizon.






















T. s.). Idem. On voit cependant briller deux étoiles de première grandeur.
Sh SOm. Mème etat qu'à 5h 45m•
5h 55m (l5b 2 lU 18s T. s.). (Voir tableau n° :t) Arc extrèmement faible. Éelat 0,5. Couleur jaune-blanc.
Ob Omo Aucune aurore.
Oh 501 • Idem.
t)h IOm. Idem.
Pendant toute la veille, il y avait à l'horizon de l'E.-S- une bande lumineuse aurorale courbée en forme
d'arc dl' 3 Il 4 degrés de largeur et dont le point culminant du bord supérieur était élevé de 10' au-dessus de
l'horizon. ANDRÉE.
Cette bande aurorale de M. Andrée n'était probablement que l'aube.
Ob 15m• Aucune aurore.
6b 20m• Idem.
6h 25m • Idem.
6h 30m• Idem.
6h 3Sm • Idem.





7h JOm. Aucune aurore.
7h 15m• Idem.
7b 20m• Idem.
7h 25m • Idem.
7b 30m• Idem.
7h 35m• Idem.
th 40m • Idem.
t» 45m • Idem.
t b 50m• Idem.
7h 55m. Idem.
8h Om. Idem.
8b 5111 • Idem.
De 9h à IOh. J.a lumière
dant une forte rougeur au S. E.
De n» à lIb. Idem.
De Ilh à 13h• Idem.
De 15h à 16b IOm. Le ciel se couvre, on Ile distingue aucune aurore.
16
h
22m• Taches claires à travers les nuages au S. O. Outre cela, rien de
16 à 17 heures.
Le 1" février.









Espèce et quantité de nuages * JO, brouillard de glace.
Faible lueur au N. E.
Outre celle-ci, une nouvelle lueur à. l'E, aussi bion et l'horizon que plus
Plaques lumineuses éparses sur la moitié septentrionale du cieL.
Une bande apparaît aussi au-dessus du Diabuslaun au K. E. Eclat L
Cette bande s'est partagèe en plaques. Éclat 0,5.
La lueur au N. E. se maintient toujours.
Une lueur de plus en plus vive apparaît au nord.
La lueur au N. est partie. Celle du N. E. demeure.
Idem.
Il me semble qu'une bande s'Ml'v(' au X. E.
18h 10m. Espèce et quantité de nuages '* 10.
18h 15m • Idem.
18b 20m • Idem.
18h 25 m • Idem.
1811 30m • Idem.
18h 35m • Idem.
18h 40m • Idem.
18b 45m • Idem.
18h 50 m • Espèce et quantité de nuages '* 10.
18h 55 m • ,. 10.
19b Omo ,. 10.
19h 5m • '* 10.
19h 10m (4h 19m 298 T. s.),
apparaissent.
19h 15m • '* 10.
19b 20m • '* 10.
19b 25m • '* 10.
19b 30m • '* 10. Le temps a continué à être nuageux jusqu'à 20h 10m •
20h Omo Faible lueur à l'horizon au S. E.
De 2b à 21h. Aucune aurore.
De 21h 5m à 21b JOm (De 6h 14m488 à 6b ]9m498 T. s.). Espèce et quantité de nuages - 8. Les
grandes étoiles luisent faiblement, aucune aurore n'est visible.
21h 15m • Idem.
21h 20m (6h 29m 5Is T. s.), Même état' du ciel. Petite tache de lumière à l'horizon au S. E. Cela nf>
peut être la lune, puisque son angle horaire est de ] Oh, il se trouve donc au X. E. Peut-f·tre pst-ce une
éclaircie?
21h 25m • Espèce et quantité de nuages - 9. Aucune aurore n'est visible.
21h30m et 21h 35m. Espèce et quantité de nuages *' JO. Faible strie de lumière de I:E. au S.
De 21h 40m à 21.11 45m • Espèce et quantitè de nuages '* 10. A l'E, quelques taches lumineuses com-
mencent à apparaître environ de ] 5 à 200 de hauteur, Elles montrent dans le spectroscope la raie caractèris-
tique de l'aurore boréale assez distinctement. Une lueur appara it de l'autre côté du fiord à environ 3' de
hauteur, elle ne montre aucune raie dans le spectroscope; c'est probablement le reflet de la neige qui couvre
les montagnes sur les nuages.
21h SOm. Les plaques de l'E, au S. se sont élev('f's un peu il 25° dt" hauteur, la plus lumineuse est au
S. E., le reste est diffus. Éclat 1. Espec« et qua ntité de nuages '* ().
21h 55m • Une très faible lueur apparaît du N. E. et l'E, L'arc lumineux de l'E. au S. reste tel qu'avant.
Espèce et quantité de nuages *' 5.
2211 Omo Espèce et quantité de nuages - 10. Aucune (·toile n'est visible. Des taches aurorales du
N. E. au S. E. brillent un peu plus fortement qu'auparavant. Arr de l'E. au S., toujours dans le même (·tat.
22h 5m. Idem. Seulement tout devient nn peu plus faible.
22h 10m. Lueur, très faible du N. N. E. à l'E, Le reste comme précedemment. Espèce et quantité de
nuages '* 7. EKHOLM.
22h lSm•
22 h 20m •
22h 2Sm •
22h 30m•
22 h 35 m •
22h40m •
22h 45m •




Le ln février. 23b 5m• La bande s'élève vers le zénith. Éclat 2.
23b 10rn. Elle se transporte à l'E. La lueur du N. E. s'est accrue.
23h 15m (Sb25m 108 T. s.), Le brouillard de glace s'est un peu dissipé. Bande au N. E. et grande
plaque pareille à un nuage sous la grande Ourse.
23b 20 m• Rayons épars au N. et au N. E.
23h 25m (Sh35 m 118 T. s.), Plaques éparses au N., quelques rayons à l'E. à la hauteur du Chariot.
GYLLENCREUTZ.
23h 30 m• A l'E, et au N. E. apparaissent des nébulosités aurorales et au-dessus de celles-ci se dessinait
contre le zénith un rayon très brillant dont le milieu se trouvait à, environ 450 au-dessus de l'horizon. .Te
ne puis pas en indiquer la position certaine parceque les étoiles ne brillaient pas assez distinctement. ,.
23h 35m• On voit apparaître les fragments d'un arc passant du N. E. au S. O. un peu au nord du zénith.
23b 40 m (Sb fiOm 148 T. s.). L'arc s'arrête un peu plus au S. E., pnis, il passe à travers le milieu
d'Hercule, de la grande Ourse et de la Polaire jusqu'au petit Chien. Il est faible en lumière.
23b 45 m (Sh 55m 158 T. s.), L'arc se transporte en parallèle avec lui-même et passe maintenant, toujours
dans la même direction par les Gémeaux. Il était en plusieurs fragments et très diffus.
23h 50m (9b Om 158 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 1,5. Couleur jaune-blanc. Le point de conver-
gence a été marqué sur la carte.
23b 55m (9h fim 168 T. s.), Le phénomène a changé d'aspect en tant que l'apparition des faisceaux de
rayons est plus courte, à l'exception d'un seul, et le ciel est maintenant couvert par un fin voile rayonné.
24 b Om (9b IOm 178 T. s.), Le phénomène entier s'est affaibli, il ne reste plus qu'un fragment.
ANDRÉE.
344 OBSERVArIONS FAtTÈS AU CAP rHOnt>SÈN, T. Il. t.
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Le 2 février
Le 2 février. Oh 58m• Bande enroulée en forme de serpent d'une masse lumineuse diffuse de l'E. N. E. à J'O. S. O.
par le zénith. Éclat 1,5. Couleur jaune. La clarté du ciel est obscurcie par un voile de brouillard.
lb 5m (lOb 15m 288 T. s.). La bande s'étend du N. N. E. à l'O. S. O., elle est repliée et enroulée aux
extrémités et au zénith. Elle est composée de longs rayons isolés qui s'étendent en forme d'éventail au sud
du zenith et se meuvent en avant et en arrière. Le point de conv~rgence des J'ayons est environ à moitié
entre }.. Dragon et a grande Ourse. Le mouvement est vers le S. E. Eclat 1,5. Couleur jaune.
lh 58m (llb 8m :l6s T. s.). Deux bandes sont visibles. L'une au nord, du N. N. E. à l'O. 1/4 N. O. par
r Andromède. L'autre au S. de l'E. à l'O. S. O., juste sous les étoiles inférieures du Lion. Toutes deux sont
.t plis. Elles se composent de lueur diffuse avec un faible partage de rayons. Éclat 1,5. Couleur jaune.
2h 5m (Il h 15m 38 9 T. s.), Une bande it un pli, li l'horizon sud, composée de lumière diffuse. Éclat 2.
Une autre bande à plusieurs plis du N. E. au S. O. par r grande Ourse, composée de faiseeaux de rayons isolés
qui convergent vers un point situé il, mi-chemin ente l Dragon et a grande Ourse. GYLLENSKIÔLD.
3b • Une faible bande iL travers le zénith dans la direction du N. E. au S. O. La moitié sud du ciel
de l'E, au S. est couverte par une aurore qui luit à. travers des nuages.
3b 56m• Même état de l'E. au S. Tache diffuse ou fragment de bande au N. Quantité de nuages 10.
4b 4m• Faible formation de couronne. Le reste connue avant. Quantité de nuages 9.
5b • Espèce pt quantité de nuages • 10. Aucune aurore. S'rJERNSPETZ.
Le 3 février
I.e 3 février. 18b 55 m. Le ciel est couvert d'un mince brouillard de glace qui se rassemble çà et là en flocons plus
(·pais. Une aurore était étendue sur toute la voûte céleste; elle se composait de plusieurs bandes séparées par
une faillie lueur diffuse. La direction principale ètait environ de l'O. à l'E. Les bandes formaient d'immenses
cercles sur la sphère; elles n'étaient pas parallèles dans l'espace, mais traçaient des lignes courbes plus ou
moins en crochet, (Voir tableau nO 1.) IJe mouvement était très rapide vers le sud. Les bandes se compo-
s~llient de parties compactes de lumière diffuse, mais çà et là, elles projetaient de longs rayons vers le zénith.





• Le brouillard de glace est devenu si épais qu'on ne peut plus distinguer qu'une faible trace au
S. d'un fragment très entortillé au S. O., composé de rayons, les uns à cÔté des autres, qui doivent être très
inégaux ou en scie dans leur partie inférieure.
Fig. 93.
21h 10m. Au-dessus du bord de nuages au S. E, de l'horizon, apparaissent des traces d'une belle aurore.
11 faut ajouter à cela des nébulosités aurorales et des faisceaux de rayons qui sont répandus en plusieurs en-
droits du ciel et sur toute son étend ue.
22h 5m (7 h 22 m 50" 'l', s.). Comme précédt'mment, mais de ~·O. au ~., il .n'y a .aucune aurore. Par
t
.,. b r 0 le Lion une bande diffuse fortement lumineuse qUI envoie rapidement de nouvelles
con re, .1 al 0 serve s us ue ,.. ,L ~
masses de lumière à I'E,
.-» 1)' t' d vement en avant et en arrière. A ucun23 h 4m (8h 22m I s T. s.). (Voir tableau n? .-J., irection «e mou 'CC <c .
r . 11\1 ASDRÉE.
mouvement de lumière. Eclat 1,5. Couleur jaune-blanc. Cinq arcs para e os.
Entre 19h et 20 h j'ai observe la raie jaune à l'aide du spectroscope Bofmann. De plus, j'ai remarque




l'est. - Deux bandes diffuses se voient à l'est, leurs bords
Un segment obscur ost au-dessous des bandes, un voile
CARLHEIM-GYLr~ENSl{lÔLD, AURORES BORÉALES.
2 J'ai vu probablement les trois raies 6300, 5770 et 5680.
Observations faites au cap Tbordsen.
19b 57m (5h 14m 30s T. s.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 2,5. Direction de mouvement du 8. E. au Le 3 février.
N. O. Couleur rose et jaune. La bande jetait continuellement des plis; ceux-ci se mouvai~~nt dans toute sa
longueur comme les vagues qui jouent dans l'océan et changeaient incessamment de forme. Le phénomène
entier variait si rapidement qu'il était impossible de le dessiner, par conséquent les positions ne peuvent être
données avec certitude. Voyez la carte n? 49, planche XX VI de l'Atlas.
20h 13m (5 h 30 rn 33s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement général du S. E. au N. O.
Mouvement de lumière dans toutes les directions. Éclat 2,5. Couleur jaune. Dans les bords inférieurs, j'ai
observe en plusieurs endroits, du rose lorsque le mouvement se faisait en avant et là.~oil l'aurore pâlissait, restait
une faible lueur violette.
20h 25 m (5h 42 m 35s T' s.). (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement vers le S. E. Bande en-
tortillée, çà et là des divisions de rayons. Éclat 2, C~uleur jaune. Voile auroral sur tout Je ciel.
20h :lOrn. (Voir tableau nO 1.) Une bande composée de rayons diffus part du sommet neigeux dans le
N. N. E., elle se dirige vers l'est. Un segment sombre est au-dessous de la bande, un voile faiblement lumi-
neux couvre le ciel au-dessus d'elle, un large rayon brun et sombre s'élance du segment obscur à travers la
bande et pénètre dans le voile lumineux.
20h 33 rn• (Voir tableau nO 1.) Forte bande à
inférieurs dessinent une foule de petites tourbillons.
lumineux est au-dessus.
21h 5rn. (Voir tableau nO 1.) Taches noires dans l'aurore boréale. Quatre bandes diffuses partent de
l'horizon du S. O.; deux de ces bandes se dirigent vers l'est uu peu au-dessus de l'horizon sud, les doux autres
passent par le zenith. Une faible lueur diffuse remplit l'espace occupé par ces quatre bandes; au sud de la
bande la plus australe et au nord de la hande la plus boréale, il y a plusieurs taches sombres nettement des-
sinees. Une étoile de la première grandeur, a Baleine, est vue à travers une de ces taches obscures. - Voyez
fig. 93, GYLLEN8KIOLD.
',Le 3 février. possible de faire les relevés des mesures parceque les raies étaient trop faibles. De suite après 2üh, j'ai YU
à l'est une bande qui s'est <-Iev/'C' dans la forme d'un fer ri, cheval avec le fond en haut. La couleur dans cette
bande est rose en bas, puis jaune tirant snr l'orangé, puis vert-blanc ou vert-jaune et, tout en haut, dans les
sommets, un violet extrêmement faible. Le jaune-orangé et le ronge-rose variaient beaucoup dans son {·tendue.
Il me semblait même que la couleur rouge couvrait toute la partie de dessous de la lumière jaune et colorait
le jaune-orangé tandis quP les parties supérieures de la lumière jaune qui n'étaient pas couvertes. par 1(' rouge,
paraissaient verdâtres par contraste.
Entre 21h et 2:~h nous prîmes quelques mesures de parallaxe de l'aurore. Nous nous plaçâmes aux deux
théodolites, M. Ekhohn sur l'Anémometreberg et M. Gyllenskiôld, près de l'observatoire magnétique. Ce fut
alors quP j'ens l'occasion d'observer le mouvement de l'aurore. En travers ~11 ciel s'étendait une masse de
bandes dont la direction principale était de l'est au sud-ouest environ, et qui se mouvaient vers le sud ou vers
le nord. Ces bandes n'étaient pas droites, mais pliées et serpentantes comme des courbes sinueuses. Les
sinuositès qui paraissaient sur Ips bandes, se mouvaient de l'ouest à l'est et changeaient continuellement de
forme. A chaque changement dans la bande, on pouvait observer comme la lumière rouge allait en avant, mais
la jaune suivait un instant après, envoyant devant elle un petit bord mince de la rouge.
Les taches, les rayons et les segments noirs se sont montrés aujourd'hui d'une façon extraordinairement
bion marquée.
Lorsqu'une bande auroralo repose sur une partie du ciel, on voit souvent de petites taches noires dam;
son parcours, ou souvent aussi son bord inférieur est frangé de petites taches irrégulières; parfois même les
taches s'étendent juste en travers et semblent la couper en deux. Dans tous ces cas, les taches ressemblent
parfaitement il. des nuages, ce qui me fait penser qu'au commencement de l'hiver je les ai considérées et dessinées
comme des alto-cumulus et des strato-cumulus. Cependant, si on les regarde attentivement, on voit les étoiles
briller à travers, puis elles arrivent et disparaissent avec la plus grande rapidité, ou bien, elles changent continuelle-
ment de forme et se déplacent çà et là. Parfois aussi, elles sont colorées en brun, en rouge-pourpre ou en violet.
Aujourd'hui, j'ai observé de pareilles petites taches sur un ciel couvert d'un fin et distinct voile auroral,
et j'ai pu me convaincre de la vérité de mes observations. Sans aucun doute, les petites taches noires provien-
nent du contraste qui existe entre les endroits oÙ le voile aurora] manque et où apparait le ciel sombre de la
nuit. Ellps sont parfois colorées en brun, rouge ou violet; cela provient de ce qu'un autre voile auroral encore
plus faillie et COIOl'" en jaune, en rouge ou en violet s'étend sur le ciel entier et couvre aussi ces taches noires.
La forme, en apparence si irrégulière qu'elles montrent à l'horizon, se change à mesure qu'elles montent dans le
ciel, en une masse de plis et de contours. (Voir tableau n° 1.) Dans l'après-midi, je vis dans le zénith une
bande qui s'entortillait en une masse de contours et dont le tout était lié par une faible lueur diffuse. Mais,
dans bien des endroits, cette lueur diffuse manquait et alors, on croyait voir dans ces endroits des taches
noires. C'est probablement à cause des nombreux plis et replis des bandes que les taches ont toujours une
apparence si di·elliquetées. (Voi'f tableau n? 1.)
Entre 2ü h et 2:Jh on a pris quelques mesures de parallaxe de l'aurore boréale aux deux théodolites. M.
Ekholm est monté sur l'Allemomete1·!Jerg, M Gyllenski6ld est resté dans la plaine au théodolite près de J'ob-
servatoire magnétique, Voici les hauteurs observées an thèodolits inférieur:
OBRERVATTONS FATTER AU CAP THORD8EN, T. n, 1.346
N° SIGNAL HAUTEURd'ordre donné par
1 MM. Ekholmu......_... 74°.57'
2 GyllenskiOld u .... 86 .42
3 Ekholm ...... ______ :J6.57
4 Gyllenskiüld_ u ...
fi Gyllenskiôld .. _.00 24 .57
6 GyllenskWld...... 56 .22
R Ekholm...... ___ ... 22 .22
9 Gyllenskiôld ... __ . 22. 2





Ce bord n'a pu Mre mesuré par M.
Ekholm,
A 22h•
Bord inférieur d'un arc passant par la
grande Ourse. Pointé approximatif.
Bord inférieur d'un arc passant par
Hégulus.
Même arc.




o~ 6m. Un are. auror~l. pt des taches apparaissent distinctement Il travers un ]('ger voile de brouillard lie I,f' 4 février.
glace qui couvre le ciel, J al observe au zenith une masse ('tendue et irrégulière, prp.slllH' d'un noir de char-
b?" qui r;ssembl,ait beaucoup à une rangée de petits nuages, mais en l'l'gardant plus attentivement, on voit
~)len, que c est enfin une ouverture dans le voile auroral et dans le brouillard à travers laquelle le ciel se montre
a decouvert.
l h 4m• Pendant la dernière observation, le ciel s'est éclairci un peu et l'on Il pu voir distinctement une
large bande aurorale, allant par le zénith et passant dans la direction du N. E. au S. O. ANDR~}<:.
2h 55 m• (Voir tableau nO 1.)
3h 5 m (12h 23 m 40 s T. s.). (VoÎ1' tableau n- 3.) Éclat 2. On a essayé de déterminer le pouvoir éclai-
rant de l'aurore à l'aide de l'échelle de caractères de M. Monoyer. J'ai pu lire les caractères de deuxième
grandeur à une distance d'un mètre. L'aube gène l'observation.
4 h 5m (13h 23 m 50s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Éclat 2. L'aube assez brillante m'a permis de lire
les caractères de septième grandeur à un mètre de distance.
4h 55 m (14h l:lm 59 8 T. s.), (Voir tableau nO 3.) f~clat 1.
Sh f)m. Seulement quelques faibles rayons au .nord. Je lis les caractères de deuxième grandeur à,
un mètre.
6h Sm. Quelques rayons extrêmement faibles au S. O. - Je lis If'S caractères de troisième grandeur à
un mètre.
7h 5m • Quelques faibles l'ayons au N. O. Je lis très facilement les caractères de quatrième grandeur
à. un mètre. GVLLENCREUTZ.
Les relèvements de parai [axe dont M. GyllcnskiiHd a parlé, n'ont {·t(\ entrepris que sur tpl bord de la
bande aurorale qui, pendant une demi ou une minute, restait à peu près immobile.
Les changements de position de l'aurore et sa dissolution en plaques diffuses, nous ont empêchés plusieurs
fois d'achever un relèvement dont nous avions convenu au moyen du tl'Il'phone.
Les bandes aurorales qui se sont montrées ce soir et dont on a pris les relèvements ressemblaient toutes
à des nuages on à, des nébulosités, ne laissaient voir aucuns rayons, mais, elles avaient en g{'nèral des contours
bien distinctement marqués contre la voûte célostc.
La plupart des bandes se déplaçaient dans une direction formant un angle droit avec [P11I' longueur, c'est-à-
dire environ du S. S. E. au N. N. O. A part ceci, j'ai souvent remarqué un courant ou un flottement, pour
ainsi dire, de la matière lumineuse de la bande le long de celle-ci vers l'E, Dans un cas particulier vers
22h 30m je vis dans le zénith une partit' d'une bande qui voltigeait prècisèment comme un voile mince flotte
au vent.
J'ai observé, moi aussi, les taches noires que M. Gyllenskiôld a décrites, dans la masse lumineuse. Je
me souviens très bien d'avoir vu de pareilles taches plus d'une fois auparavant cet hiver dans de pareilles au-
rores boréales, quoique je n'en aie pris aucune note. Parfois, elles n'ont eu que :JO' peut-être de diamètre, mais,
elles étaient complétement noires et bien tranchées.
Nous nous sommes proposés de prendre des mesures de parallaxe de l'aurore boréale aussi souvent que
possible pendant le l'este de la nuit polaire. On a pris .\ chaque série d'observations la hauteur d'une étoile
aux deux théodolites pour l'apporter les relèvements au même plan. On éliminera ainsi les erreurs inhérentes
à l'instrument. I..es signaux indiquant que l'observateur a achevé son pointé sont donnes alternativement par
l'un des deux observateurs et par l'autre. On evitera de cette manière les erreurs provenant du mouvement de
l'aurore; en effet, c'est impossible d'atteindre une simultanéité absolue des pointés aux deux théodolites. Les
observateurs doivent ensuite changer de place aussi souvent que possible, pour qu'on puisse éviter l'influence
troublante de la sensibilité très différente de la rétine, etc.
ITh. Aurore. Nuages seulement dans le segment sombre.
17h 5m (2h 25 m 59s T. s.). Arc de I'E. à l'O. S. O. Son bord inférieur passe pal' Aldébaran et Sa-
turne, son point culminant l'al' Satul'lw.La largeur est presque comme la mi-distance entre Aldébaran et les
Pléiades, le bord inférieur est un peu ondulé, L'arc est composé de rayons assez diffus qui diminuent d'intensité
vers leur sommet. Mouvement de lumière de l'O. à l'E. très rapide. Direction de mouvement en bas. A 19h,
l'arc s'est abaissé d'une quantité égale à la largeur de l'arc. Éclat 2,5 Je n'ai pu déterminer le pouvoir
1 On fi fnit des lectures synchroniques des instruments magnétiques toutes le vingt secondes de 21h 49m 298 à22h 33m 29'.
Le 4 janvier. éclairant de l'aurore il l'aide de l'échelle de caractères de M. Monoyer, parcequo le banc de nuages au S. sous
le segment noir s'était élevé et cachait l'arc. Seulement quelques lueurs paraissaient derrière les nuages.
EKHûLM.
peu d(~ l'O. S. O. à l'O. N. O.
L'aurore ('hange sans cesse; elle couvre probablement le ciel entier.
OBSEJtVATIÙNS FAITES AU CAP THORDSEN, T. II. J.
Comme précédemment.
Le brouillard se lève un
(VoÙ' tableau nf) 1.)
( Voir tableau n° 1.)
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21h 25m • A l'observation de 21h, l'espèce et la quantité de nuages étaient de - 10; mais de suite
après, le brouillard de glace se glissa dans le ciel et nne forte bande aurorale s'étendit de l'E. N. E. à l'O.S.O.
présentant droit au sud du zénith un vif mouvement de l'ayons. Direction de mouvement du S. au N.
f:clnt 3-4. STJERN8PETZ.
21h 45m 29~. 1 Minee voile aurora 1 sur toute la surface du ciel. Une forte bande se fait voir seulement
du N. N. E. à l'E. S. E. Elle parait entortillée et a en-dessous un segment noir.
21h 4im 293 • Comme précédemment. J..a bande à l'E. s'est affaiblie et le segment sombre a disparu.
2l h 51m 298 • Brouillard de glace, de sorte qu'aucune étoile ne peut se montrer. Lueur diffuse de l'éclat
1 repandue sur le ciel entier. Cette lueur me permet de lire les caractères de la dixième grandeur à 2,28
mètres de distance, ceux de la neuvième grandeur à 1,09 mètres.
21h 54m 298 • La bande augmente un peu en éclat au N. E. Je lis les caractères de la dixième gran-
dt-ur à 2,11 mètres, ceux de la deuxième grandeur à 1,02 mètres de distance.
2lb 59m 29'\ L'aurore augmente au zénith.
22b 0111 29\ Il fait clair au zénith.
22b lm 29s. Un pli fortement lumineux à l'ouest à 20° au-dessus de l'horizon. Éclat 1,3.
22h 2m 298 • Plusieurs plis diffus à l'O. qui s'elèvent vers le zenith.
22h :!1ll 59~. Les bandes ont l'air de s'arranger en plusieurs hélices autour du zenith. Éclat 1,3.
22h 4m 298• Il fait de llOU veau diffus et brumeux au zénith.
22h 5m ;l9s• Pli dans la bande au N. O.
22h 6m 98 • Une bande s'élève du N. O. au N. coutre le zénith. Éclat 1,5.
22h 6m 49~. Dans le zénith, le mouvement va du N. O. au S. E.
22h 7m 298 • L'aurore est de nouveau devenue diffuse.
22
h










m 19~. Le ciel est l'lair du S. O. par le X. O. au N. vers le zénith. Au S. O. apparaît une
bande avec des taches noires. (VoÙ' tableau nO 1.) Une bande diffuse s'étend de l'horizon au S. O. vers le
sud. Le bord inférieur de la bande dessine une courbe tourbillonnée et entortillée. Un segment obscur est






298 • De fnihles bandes diffuses pareilles à des nuages sont répandues de l'O. à l'E, Du S. O.
au N. X. O. le mouvement est plus animé; l'on y voit des bandes entortillées qui changent rapidement de forme
pt s'élèvent dans le ciel.






s (7 h 4im 2~~ T. s.), Direction de mouvement du N. O. au S. E. La bande projette vive-







• Fouillis de bandes eutort.illees au S. O., fortement lumineux. }:clat 2 _ il appartient à
la cat('gol'ie des aurores en tourbillon". L'aurora s'affaiblit au zénith, Éclat 1. Taches marquées et noires de
charbon au S. O.; elles tirent SUl' le rouge-pourpre.





599 • L'aurore augmente d'éclat au zénith, et est très compacte au N. O. D SOS il y
u . . au , ., 1 •a UnE' bande dentelée dans son bord inférieur. (VoÙ' tableau nO 1.)
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92h 35 m 29;< V il d ' ,
.. " 01 e e pourpre sur toute l'l'tendue du ciel. Çà et là sont répandus des bandes ou des Le 4 r~vrier.





29 8 • (VoÙ' tableau nO 1.) Dans le jaune du bord, là où il tourne au' noir de charbon, se trouve
un IIll~lce bord de ~)û?,r~re. - Une b.ande s'étend de l'O. au S. O.; elle est diffuse, et l'met quelques rayons diffus
dans 1O.; le bord inferieur est tourbillonné. Une strie noire suit le bord inferieur de la bande, une tache dl'chirl'e
et s~mhre se trouve au milieu d'elle. Un rayon noir de fumée s'élance et l'O. entre les rayons lumineux dont
on VIent de parler. GYLL}t~NSKIOLD.
, l 22 h 45~n. Arc irrégulier au N. ~~c1at 2. .le lis les caractères les: plus grands de l'ècholle de carne-
tères a une dlstan:e de 1,7 mètres. :f:KHOLM.
22h SOm. Eclat 1,5 .Te lis les caractères de la deuxième grandeur à l,56 mètres d.. distance, ceux de
la première grandeur à. 2,7 mètres. SO["ANDEH..
22 h 50 m• Éclat 2,0. MM. Ekholm et Solander ont fait des épreuves à l'aide de l'échelle de caractères,
Voici les resultats:
Eclat 2. Les caractères de la première grandeur sont lus par M. Ekholm à 2,15 mètres,
» » » deuxième » » Il » 1,1 Il
Éclat 1. » » première )J » par .M. Solander » 1,9 »
23h 4m • Tache diffuse à l'O. f:clat 2. De là, part une faible bande par If' zenith, jusqu'à l'E, Itdat
0,5. Au N. se trouve une large tache diffuse de l'éclat 0,5. .re lis 1(>8 caractères dE' la. première grandf'ur Il
2,5 mètres, ceux de la deuxième à 1,5 mètres de distance. fo''l''JEHN~PEl'Z.
Le ;) févriel"
lh 56 m• Bande, 1,5, par le zénith dans la direction dl' l'E, à l'O. Lueur diffuse, l , au-dessus de la Ile 5 février.
crète des montagnes du N. E. par le N. au N. O. Il fait passablement dE' brouillard, Quantitb de nuages 8.
2b 4m• La bande au zenith a disparu. Il ne reste plus qu'une lueur diffuse au N. et au N. E.
Sl'JERNSPJ+~TZ.
3b 59m • Bande entortillée du N. E. et du S. E. contre le zénith. f:dat 1. Mouvement vers le S.
Couleur jaune. Elle se compose de masses de lumière diffuse qui changent rapidement de position.
4h 5m • Traces de la bande précédente; elles sont plus compactes dans la partie septentrionale du ciel.
Éclat 1. Poussière l'Ouge de pourpre çà et là. Tout est confus par suite du brouillard d'aiguilles de glace. .Te
lis les caractères de 1ère grandeur à. une distance de 1,8 mètres. GYLLENRKIOI"n.
17b Sm. Les étoiles brillent partout, exepté de l'E. au S. S. O. olt repose un hanc de nuages très-bas,
au-dessus duquel apparaît une faible lueur. Probablement cette lueur n'est que le crépuscule. Au nord, tout
est brumeux. Au N, N. E. apparaît une très faible lueur, c'est peut-être une aurore, peut-être seulement le
reflet du crépuscule contre l'air brumeux,
] 7h 56m. et 18h Sm. Espèce et quantité de nuages lit 9, nimbus ou brume de neige. Quelques-unes des
plus grandes étoiles luisent un peu. La neige tombe d'une manière peu abondante.
17h 56 m (3 h 21 m 38 '1'. s.), Bandes aurorales diffuses et nuageuses du S. S. O. au N. N. E. par le zénith.
Au S., il y a des taches aurorales environ à la. hauteur de Saturne.
18h 5m (3 h 30m 58 r. s.). Lit bande aurorale courbee en forme d'arc, passe du N. N. E. un peu au N.
du zénith, puis elle se courbe ensuite en arrière jusqu'au S. S. O. Taches comme avant. Un lent mouvement
se manifeste, comme si l'aurore était poussée par le vent, d'abord du N. au S. à environ 100 de hauteur, puis,
ensuite de retour du S. au :N. De temps en temps on aperçoit un éclat de lumière sur une des taches de la
bande, mais on ne peut distinguer aucun autre mouvement de lumière. Le tout est encore assez masqué par
la brume de neige. Éclat 1.
19b 5m (4h 30m 15s 'l'. s.), Espèce et quantité de nuages • 8. On voit briller une b:",ndü aurorale ou
des plaques d'un bout à l'autre du sud de l'E. au S. O. et :1 ou 4° sous Jupiter et Saturne. Eclat 1.
20 h 5m (5 b :lOm 248 T. s.). Espèce et quantité de nuages • 3. Brume de neige surtout .... l'horizon; un
peu de neige en fins flocons. Strie de faible lumière uniforme par Aldébaran, son point culminant est sous
Jupiter, probablement ce sont des parties d'un arc ou d'une bande. Un mince voile de lumière douce et faible
Pégase au Cygne, puis, de là en haut vers' Cassicpée, il est plus épais
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Le 5 février. s'étend du carré de
Édat O,fi.
21 b :llll (6h 2Rn' :l4i! T. s.). (V'oÙ' tableau
du zenith, f~clat l. Couleur jaune-blanc.






Le 6 f~Yrier. 21b lORI.
22b 1001 •
Aurore derrière les nuages à l'est.
~~e1at 1,8. Épreuves faites il l'aide de l'échelle de caractères:
GYLLENCREUTZ.
CARACTÈRES
de la première grandeur
» deuxième »
Il








Distance = 2 mètres.






Oe 2211 l:Jm l'l, 2211 15m (De 711 4211I 428 à 711 44m438 1'. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouve-
ment du N. au S. mais elle est presque imperceptiblo ; I{lS plis vont de ]'0. ;\ l'E. f:cJat de 1,5 à 1. Bande de
couleur jaune et violette, du faible éclat 1. Une masse dp bandes aurorales sont repandues SUI' tout le ciel,
leur direction principale est de l'E. à l'O. Elle!" sont entortillées en bien des contours et, un pli après l'autre
est chassé de l'O. à ['E. On dirait que ces plis flottent dans un milieu visqueux. Les bandes se composent
pOUl' la plupart d'une lueur diffuse, seulement ~;\ et là se trouve un faible partage de rayons. Voyez la carte
nO 43, planche XX V. GYLLENSKIOLD.
2211 1.~1l1. f~dat 2,0. Aurore en forme d'un voile nebuleux étendu sur une grande partie du ciel, aussi
lIU zénith, et un peu vers le nord. EKHûLM.
22h 20 1ll environ (7h 49m 44s T. s.), (VoÙ' tableau nO :t) L'aurore entière est attirée vers le sud. Les
plis vont dt> l'O. à l'E., TI y Il un mouvement dfl lumière pt un partage de rayons, mais on ne peut pas en
distinguer la direction. Eclat 1,5. Couleur jaune. Voyez la carte nO 44, planche XXV.
22h 25m• (Voir tableau nO 1.) 1~e1at 1,5. Au sud, l'aurore est de :30 à 60' de hauteur au-dessus de
l'horizon, à l'E, et tt l'O. à :iO' de hauteur. VOYPl la figure ci-dessous:
·Fi~. H4.
deuxième, à 0,95 mètres.




Je lis les caractères de la première grandeur :t 2,05 mètres de distance, ceux de la
Vers 2211 :lOlll. (Vvi'r' tableau nO 1.) La tache noire à. l'E. S. E. se meut
L'aurore offre l'apparence remarqua ble figuree dans tAllas, planche TIl.
·)·lh "Olll I 't' 1'"
.... ,} .~ aurore con mue comme avant, un peu p us forte en lumière, cependant.
à l'échelle de caractères:
Caradt'l'Ps n" 1. Distance :3,2 mètres.
» nO 2. » 1,8 »
» nO 3. » 1,0 » ~~KHûLM.
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2:lb 5m • Fouillis de plaques, faibles en lumière, sembla hles à dpl'\ nuages, rt
Jp lis les caractères n" ln A 0,78 mètres dt, distance.0,25.
Rien du côté sud du ciel. Une bande pareille aux précédentes s'l'Iève au N. N. E.
GYLLENSKri)LO.




Oh 5 m• Le temps se couvre de nouveau. Il y a prohahlemont une aurore au-dessus IlPi': nunges puisque te 7 ft;vl'Î~r,
jP lis les caractères nO :l il. une distance de ;) tlt'·eiml·tl'es. n·n.LENCREl ''1'7..
171156 m • Bande de l'E. S. E. au S., une de Sl'8 extréiuitès se recourbe en bas vers Ir S. E. 1,(' maximum
de l'bdat est dam; le crochet, 1.
18h 5 m• 11 ne reste plus rien de la bande qu'une faible masse nohuleuse au S. E. de l't'·rlat Ol>.
19h 57m • Mass« lumineuse en fOrHW do cumulus au K. E. pt au S. l ..a partir au S. E. Il 1'I'·e1at 2, la
partie au S. a l'éclat 1. ~OLANDEH.
20h Sm (5h 41m18s r. s.). (Voir tableau nO :1.) Direction d.' mouvemont, Il' tout entier du N. au 8.,
le centre en spirale de l'O. 1\ l'E.
Dt' 2011 Sm 1\ 20h 10111 (Dl' 5h 41m18s il jh 43m 18~ T. s.). (VoÏ1' tableau nO a.) La spirale s'pst dis-
soute en fragments. Je n'ai pu voir rlistinetement 1(' sens dans lequel l'Ile était. tournée, mais j(' l'l'ois quo
c'était à gauche.
20h57m (6h 30m 268 T. s.), Deux bandes aurorak-s environ du N. E. au S. O. La plus ",11'\"('(' passe
p'ar a et {J dans le Lion, la lumière en ost diffus!'; <'liN, appartiennent au typo dos aurores r-n tourhillons.
Eclat 2. Couleur jaune.
21h 5m, Traces du phénomène précedent ; t'Iles sont indistinctes il cause du hroui liard d'aiguilles do glaer.
21h57m (7h :~Om :368 T. s.). Bandes aurorales sur le cir-l entier, La. direction dos bandes entières est
de l'O. à l'E. EUes sont entortillÔes et tournées en spirales et composèes de rayons serrés et compacts.
Direction de mouvement du K. au S. i~dat 1,8. Couleur jaune.
22b 5m• Comme avant, seulement plus indistinct.
22h 58m (8h :nm 46s T. x.). Bandes aurorales environ de l'O. S. O. 1\ l'E, N. E. par Il' zônith et sur la
moitié sud du ciel, la plus au, nord passe pal' e Cnssiopi·e. Les han des sont ft plis pt sont compost'es d.' l'ayons
très serrés. Couleur jaune. Eclat 2.
2:1b 5m • Connue avant, mais tout s'etend vers 1(> nord.
2:1b 55m. Bande aurorale de l'E. au S. O. 1/4 O. par le zt'nith ct sur la partir méridionale du ciel.
Éclat 1,5. Couleur jaune. Direction de mouvement lent du X. au S. GYf.LENsKIÔr.n.
Le 8 fé,-rIer
Ob 5m. Même état qu'avant. Les bandes se composent dp masses lumilleu~eg diffuses. Le 8 révrier.
Ob :lom. M. Ekholm est monté SUI' l' 11 nemometerberfet pour prendre avec moi des parallaxes de l'aurore
boréale, mais à cause des rafales très violentes, il n'a pu entendre les sifflements du ti'I('phone, et il est revenu
sans avoir pu prendre quelques mesures. L'aurore était d'un éclat extraordinaire.
Ob 57 m• Plusieurs bandes aurorales apparaissent au sud. f:e1at 1,5.
1h 5m (lOb 39m 75 T. H.). Parmi les bandes aurorales au sud, la plus élevée passe par a et fJ Lion de
l'E. N. E., au S. O. 1/4 O.; une plus hasse a beaucoup de taches noires et un segment foncé très distinct en
dessous. Éclat 1,5. Couleur jaune. Les bandes se composent de 11111S8('8 diffuses de hunière.
lb 57m. Plusieurs bandes se voient dans le ciel, surtout du côté sud. Elles sont composèes de masses
diffuses de lumière. Au-dessus de l'horizon apparaissent deux bandes dont l'une est repliee ml une m~88e de
plis; entre ces deux bandes, se trouve un espaee sombre qui ressemhle tout-il-fait à un strato-cumulus. Eclat 2.
2h 5m • Les deux bandes au sud se sont affaissées vers l'horizon au S. E. L'espace noir s'est déplacè
du S. au S. E. Au nord du ciel, un nouveau système de bandes a apparu. Elles sont Ù. plis et composées de
rayons serrés et compactes. Les rayons n'ont- aucun mouvement vif, ni verticalement, ni horizontalement-
Couleur jaune. Éclat 2. L'aurore entière se meut du N. O. au S. E.
2h 5Sm• Bande entortillée en forme de serpent par le zénith du N.:N. E. au S. 1/4 S.O. La bande est
vue par les pieds des ra yons.
OBSERVATIONS ~~Al'rES AU CAP THORDSEN, '1'. n, 1.
GYLLENSKIOLD.
GYLLENSKIÔLD.
Voile à travers lequel, luisent la lune et




18h 57m• Faible arc au sud entre les nuages. Éclat l. Couleur jaune,
19h 5m• Comme précédemment. Lueur diffuse à l'horizon à l'O.
Le If) février
Oh oIII (lOb Im:J2s 'f. x.), Quantité de nuages 10.
Oh !Jill. Idem.
Oh lom. Idem.
Ob lam • Idem.
Oh 2Um • Idem.
Oh 25m • Idem.
Oh :iHm. Idem.
Oh :i5m • Idem.
Oh 40m• Idem,
Ob 45m• Idem.
Oh 50Ul • Idem.
I.e 9 février.
I..e 8 février. Au sud près de l'horizon, on voit encore l'aurore en tourbillon, mais maintenant bien plus affaiblie'
.~clat 1. An nord du dpi sont répandus des fragments de bandes composés de rayons compactes et serrés.
Éclat 1,5. Couleur jaune.
:Jh 5m (12h 39 m 26 8 T. s.). Même état qu'avant, excepté que les fragments au N. O. se sont arrangés en
une bande qui traverse les Gémeaux et le Cocher. Au zénith, tout près de la bande serpentante, se trouve un
large arc de lumière violette, extrêmement faible. GYLLENSKIOLD.
:3b 56 m (13h 30m 35!! T. s.). Une bande apparaît, juste au sud du zénith dans la direction du N. E. au
S. O. Deplus un fragment de bande qui lui est parallèle par fJ Andromède, dans la direction de Cassiopée.
Au sud, autre arc, tout est très faible, 1, et très-diffus.
4h 5m• L'arc et les fragments de bande sont toujours là. A l'O. plusieurs faisceaux de rayons diffus
et des fragments de bande.
4b 56m (14h 30m 45!! T. s.). Arc au sud, son point culminant est à a Serpentaire. Éclat L Il me
semble qu'il est un peu chassé vers l'E.; faisceaux de rayons diffus au N.
5h 5m• Bande diffuse et large à travers le zénith. Direction du N. E. au S. O. Éclat 0,5, un peu plus
fort au X. E.
6b • Lueur insignifiante au-dessus de la crête des montagnes de l'O. au N. Aube bien établie au S. E.
STJERNSPETZ.
Le 11 février. 2h 58m (12h 44 m 15s T. 8.). Faibles bandes au sud du ciel, passant par a Vierge. Une masse lumineuse
irrégulière passe par Cassiopée depuis l'horizon à l'est. Elle ne peut être aperçue distinctement à cause du
brouillard d'aiguilles de glace. Éclat 1,3. Couleur jaune. Les bandes se composent de masses diffuses de
lumière. Le mouvement est imperceptible dans la direction du N. au 5., mais les bandes changent de forme
assez rapidement.
3b 5m (12h 51m 165 T. 8.). Les mêmes bandes sont toujours là, de plus de l'E. à l'E, N. E. un arc en
fer à cheval qui est lié à l'E. avec la bande qui passe par a Vierge. Les bandes changent brusquement
de forme. Tout est indistinct à cause du brouillard. L'on ne distingue que les étoiles des trois premières
grandeurs.
:-Jh 58m• Un épais brouillard de glace couvre le ciel entier. Ma.is derrière le brouillard, il y a probable-
ment une faible aurore, car il fait plus clair qu'à l'ordinaire à ce temps de la nuit.
4b om. Comme précédemment.
17h 5m • Espèce et quantité de nuages, cino-stratus 6.
quelques étoiles. Environ à 30 degrés de hauteur à l'E. S. E. on
Le 15 février.
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Pendant la veille, une très faible lueur s'est montrée entre les nuages du S. au S. S. E. Était-ce la Le 15 février,
lune? était-ce une lueur aurorale, 1 SOLANDER.
lh OIn (llh lm 42 8 T. S.). Ciel couvert excepté au sud 011 l'on voit un strato-cumulus se dessiner contre
une lueur environ de l'E. au S. S. O. à 7° de hauteur approximative. Cette lueur change rapidement d'éclat
et donne dans le spectroscope Wrede, un spectre continu avec un maximum évident au pas de vis ]9, 21 en-








Cette veille-ci a été exactement comme la précédente. ANDRF';E.
a une extrêmement faible lueur dans les nuages au sud des montagnes, probablement l'aube
La lumière du jour ou celle de la lune se joignent par conséquent avec celle de l'aurore pour former la
lueur dont on vient de parler. On ne peut décider si les changements d'éclat de la lueur dépendent de ce que
la brume de neige change d'épaisseur ou de ce que l'aurore varie en intensité. Les relèvements des raies sont
très approximatifs à cause de la faiblesse de la lumière. Cette faible lueur continue pendant toute la veille
jusqu'à 2h • GYLLENSKIOLD.
De 2b à 3h , j'ai observé de nouveau la lueur que l'on vient de mentionner, mais je n'ai pu en tirer
aucun spectre.
De 3b à 4b •
4h 5m• Il y
du jour.
Le même aspect continue à peu près pendant les deux heures suivantes jusqu'à 6 heures, Il fait de
la neige et le vent souffle.
6b Omo L'aube a augmenté en force et apparaît dans un segment clair de l'E. au S. E.
GYLLENSKlÔLD.
Le 16 février
3h 47 m. J'ai cherché en vain la raie de l'aurore borèale, dans l'horizon à l'E. S. E. où se trouvait une Le 16 février.
grande lueur très variable. Ciel couvert, La température est à + OC ,4. ANDR~lE.
GYLLENSKIOLD,
Le 17 février
droite de la lune dont il est éloigné, juste environ à deux degrés Le 17 février.
incliné davantage vers l'est. L'éclat a dû être considérable puis-
Eclat apparent 1,5.
16b 58m. Un rayon apparaît, juste à
de distance angulaire, Le bout supérieur est
qu'on pouvait le voir si bien près de la lune,
17h 4m• Le rayon a disparu.
17h 59m (4 h llm 23;; T. s.). Une bande parait s'elever de l'horizon au N. E. 1/4 E, et a son point le
plus élevé à environ I" :lO' sous a Orion. Ceci est le point culminant du bord inférieur. Sa largeur est d'en-
viron 45' approximativement. La bande se compose de masses lumineuses homogènes, plus fortes au ~. E. où,
l'éclat est de 1,5. Elle dècroit au sud, mais se dissout tout-à-coup il droite de a Orion. A l'est, la bande
commence à former de faibles plis, et son bord inférieur prend immédiatemeet une apparence dentelée qui en
est la conséquence. La bande est colorée d'abord en bas en couleur vermillon assez fort, puis en jaune, c'est
la couleur la plus forte, puis en blanc-vert, puis tout au-dessus en violet-rouge à peine perceptible. .
18h 3m (4h 15rn 23;; T. s.). I ..a bande se divise ct l'E. en deux branches, dont l'une, eX~'êmelUent faible
en lumière passe sous a Orion et l'autre davantage vers le haut. L'éclat au N. E. est de Lâ, Le reste est
comme précédemment.
18b 9m • Presque tout a disparu.
18h 29m. Le ciel entier est couvert d'un brouillard de glace en flocons épais.
1 L'nsoension droite de la lune était 4h ::l6m •
Obilenation8 faite8 au cap Tbordsen.
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Le 22 février
J,e 22 février. 19b 5m• Entre les nuages qui paraissent être des alto-cumulus, il me semble apercevoir quelques parties
d'une bande il rayons qui s'étend du zénith vers l'horizon à l'ouest. ANDRÉE.
Le 23 février
ovale s'étend du S. S. O. au S. O. à environ 30° de hauteur. Le
à l'horizon. Sa largeur est d'environ 6°. Espèce et quantité de
EKHOLM.
3.) Direction de mouvement en avant et en arrière. Arc
Mouvement de lumière de l'O. à. l'E. Éclat 1,5. Couleur
Le 23 février. De 1h 42 m à lb 45m• Une tache
grand axe de la tache était parallèle
nuagfl~ • 10.
19b 3m (5b 39m 12s 1'. s.), (Voir tableau nO
auquel s'ajoute un faisceau de rayons après l'autre.
jaune-blanc.
20b :im (6h 39 m 2~ T. s.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc. Bande diffuse et
large. Elle s'est dissoute peu après, l'extrémité occidentale reste immobile et se transforme en un faisceau de
rayons dirigé vers le zénith. ANDRÉE.
20h 56 111 (7b 32 m 31s T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement: pour la ba~de à l'O., du
N. O. au S. E., pour la bande au S., du S. au N. Mouvement de lumière au S., de l'E, à. l'O. Eclat à. l'O., I,
au S., 1,5. Couleur jaune. La prétendue bande iL l'O. n'était peut-être qu'un nuage.
21h 3m (7 h 39 81 :328 '1'. s.). J.Ja bande au S. s'est accrue et touche le Diabaskam à l'E, et l'horizon
sous le baudrier d'Orion. Elle est composée de rayons. Le mouvement de lumière est très lent. Au-dessus
de la lune, un faisceau de rayons s'enflamme et se meut lentement dans la direction de l'O. Les rayons qui
'Vont en avant dans le mouvement sont rouges dans leur partie avancée. Éclat 1,5. Couleur jaune, tirant sur
le vert. Par comparaison à la clarté de la lune, cette couleur a l'air d'un vert pins blanchâtre, mais ceci
vient de ce que la lune est très hasse et luit avec une lueur rougeâtre.
21h 1701• Une bande bien élevée dans le sud et entortillée en de nombreux plis qui avancent de l'O. à
l'E, Tous les plis sont courbés à gauche. (Voir tableau nO 1.)
Environ vers 21h 20 m • Une magnifique couronne de lumière compacte se forme; elle est fortement colorée
en rouge çà et là.
21b 25m (Sb lm 36 8 T. S.). (VoÙ' tableau nO 2.) Éclat 2. Couleur jaune. Direction de mouvement en
montant du S. au N. Les plis vont vers l'E.
2lb 2701 (8h :lm :J5' '1'. s.), (Voir tableau nO 2.) Éclat 2. Couleur jaune et rouge au zénith, le rouge
est très accentué et forme comme une auréole autour du jaune. Direction de mouvement vers le nord, les plis
vont "ers l'E,
21b 40111 (8b 16m 38' T. s.). Plusieurs bandes sur le nord du ciel. Elles sont entortillées en plis de telle
façon que tons les plis sont courbés à gauche. (Voir tableau nO 1.) Ces plis se meuvent de l'O. à l'E, et
le maximum de lumière se trouve dans le pli lui-même. En avant de la couleur aurorale jaune, 8~ trouve une
faible couleur rouge qui flambe et ondule et ressemble tout à fait à une auréole.
21h 45 m• POUl' le moment tout est terminé.
21h56m (8b32 m 41 8 T. s.). Une bande apparaît au sud du N. E. 1/. E., au S. O. 1/. S. avec son bord
inférieur passant par les pieds de derrière de la grande Ourse. Les plis de la bande sont enroulés à gauche
et. vont de l'O. à l'E. La couleur est, comme à l'ordinaire, rouge d'abord, puis jaune, puis au-dessus, tirant sur








5711I • Deux bandes du S. O. à 1'0. partent du côté des montagnes et s'étendent vers le sud. Elles





m (9b 3Sm 528 T. s.), Un faible pli sous Procyon. C'est probablement un de ceux qui apparais-














, A. Ob il Y avait ciel nuageux, mais le temps s'était éclairci à. Oh lom et a101'8 apparurent plusieurs bandes ],e 24 février.
enroulees au S. Elles ont le mème caractère que celles que j'ai observées plus de bonne heure dans la soirée.
Elles. s'élèv~nt, rapidement vers le zénith et y forment une couronne, après quoi, elles se dirigent vers le nord
du ciel et s y eteignent vers Oh 30m •
De Ob 20m à Ob 30m , on a pris les mesures suivantes au spectroscope Hofmann :
DIVISION LONGUEUR DIVISION LONGUEUR DIVISION LONGtlEUR DlVISJON LONGUEURd'échelle d'onde d'échelle d'onde d'échelle d'onde d'échelle d'onde
227 5505 239 5357 244 5296 252 5206226 5516 237 3581 244 5296 249 5232227 5505 238 5370 244 5296 250,5 5221
247,5 5250
GYLLENSKIÔLD.
3b (l3b 37m 31s T. s.), Un faisceau de rayons faible et diffus, 0,5, au N. N. E. dans la direction de
Cassiopée.
4b (14h 37m 40 8 T. s.). Voile aurora! qui s'étend sur toute la moitié septentrionale du ciel; il est par-
semé çà. et là de faisceaux de rayons à peine perceptibles qui paraissent s'approcher du zénith. Il fait clair
de lune. Nuages O.
5b • C'est avec peine que l'on peut apercevoir un faible et diffus faisceau de rayons au N. N. E. L'aube
du jour est très discernible, STJERNSPETZ.
17b 40m • Rayon vertical au sud à environ 30 à 50° de hauteur. Éclat 1. EKHOLM.
18b 58m (5b 38m 88 T. s.), (Voir tableau nO 3.) Direction de mouvement, immobilité. Aucun mouve-
ment de lumière. Éclat 1. Coule~r jaune.
19b 2m• Même état. Éclat 0,5.
19b 57m (6h 37m 188 'f. s.). (VoÙ' tableau n? 3.) Aucun mouvement. F:c]at 0,5. Couleur jauni'.
20b 2m • Tout a disparu. n ne reste plus que d~ faibles traces vers l'horizon. GYLLENSKIÜLD.
21h 53m (8b 33m 378 T. s.). Une aurore magnifique et extraordinairement forte couvre le ciel entier, à
l'exception d'une ceinture autour de l'horizon. Elle était composée d'un système de faisceaux de rayons empilés
les uns sur les autres. Vers et autour du zénith magnétique, la lueur paraissait diffuse. Dans cet endroit, une
bande lumineuse brilla avec une intensité extraordinaire; elle se forma rapidement, mais l'observateur nt! put
en indiquer la position, parcequ'il fut obligé de s'occuper des instruments magnétiques, On n'observa aucune
couleur, seulement la lumière était d'un blanc étrangement pur, surtout dans la bande dont ou vient de parler.
(Voir tableau nO 2.) Le point de convergence a été minutieusement observé et marqué sur la carte céleste.
ANDRÉE.
21b 55m (8h 35m 388 T. s.). (Voir tableau nO 2.) Éclat 2. Mouvement dans le pli de l'O. à l'E,
Direction de mouvement du N. au S., mais sans mouvement distinct.' L'aurore s'efface en quelques minutes, de
sorte qu'il ne reste plus que quelques faibles plaques insignifiantes. Voyez l'Atlas, planche XIX. Je n'ai pu
distinguer qu'indistinctement la position gi·nerale du pli, avant qu'il se soit effaré. Voyez la petite carte 11° 54,
planche XXVI. (Voi'r tableau nO 1.)
Environ 22b 3m (Sb 43 m 395 T, s.), (Voir tableau n" 2.) Le point de concours a été marque sur
la carte.
22 h 7m (8b 47m 40 8 '1'. s.). (VoÙ' tableau nO 2.) Direction de mouvement du N.O. au S.E. Mouvement de
lumière de l'O. à l'E. Éclat 1,5. Couleur jaune. Voyez rAtlas, planche XX. GYLLJ.::'NSKIOLD.
23h 3m (9 h 43 m 49 8 T. s.). ne l'horizon N. E., par le N., au N. O., des faisceaux de rayons convergent
tous vers le même point avec une régularité merveilleuse. (Voir tableau nO 2.) Le point de concours a été
observé très exactement à 23b 3 m, et marqué sur la carte. ANDRÉE.
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Le 25 février
(Voir tableau nO :t) Éclat 0,5.
(V·ot,. tableau nO :t) Éclat 0,5.
20h 563 (71\ 40n 1 243 T. 8.).
21h 5m (7 h 49 m 258 ' T. s.),
1 L'angle (le dépression du soleil an-dessous de l'horizon astronomique, était de 0" 15'. C.-G.
Oh :lm (lOb 43m59 T. s.). Un rayon isolè reste seul et fortement dessiné devant Ct Cygne.
1b 3m (lIb 44m 88 T. s.], Une bande à rayons, peu intense, s'étend à droite au S. O. et à l'O. S. O.,
depuis un point situé entre Rl1gulus et l'horizon, environ au milieu. Son bord inférieur est extrèmement irré-
gulier, aussi bien d'éclat que de forme.
Observation remarquuble, A 1h 3:311I, l'aurore s'était étendue sur tout le ciel à ro., au N. et à l'E.
jusqu'au zénith. Il parut à l'observateur comme si des parties de cette aurore étaient situées sous un assem-
hlage de petits nuages qui couvraient une partie du ciel et ressemblaient à de petits alto-cumulus, mais étaient
probablement des cirro-cumulus, Ces nuages btaicnt fortement éclairés par la lune et ne laissaient voir aucune
ombre. Mais ils étaient trop serrés, trop grands et trop épais pour permettre à la lumière de l'aurore boréale
de I.·s percer sans s'affaiblir sensiblement, d'autant plus que l'eclat de l'aurore ne dépassait pas 1. Leur dis-
tance zôuithale était d'environ 30'}.
111 :tJm (12h 14ml:Js T. s.). (Voir tableau nO 2.) Le point de convergence a été observé avec exactitude
à lb :J:lm. ANDRÉE.
4h 4 m (1411 4511l :188 T. s.]. De longs et faibles rayons parcourent l'espace depuis le S., et le S. O., presque
jusqu'au zénith. Plusieurs d'entre eux paraissent se trouver devant les nuages qui étaient probablement des
strato-cumulus. Éelat apparent 0,5. II fait clair de lune.
5h 4m• Des rayons, connue précédemment, couvrent toute la partie du ciel qui reste claire, du N. O. au
S. S. E. .A ce moment même de l'observation, une bande s'enflamme vivement pour s'éteindre de suite après
qu'elle a croisé les rayons dans le zenith. Éclat 1,5. SOLANDER.
9h 25h1 • Dans la direction de l'O. N. O. à l'E. S. E., une large ceinture de cirro-stratus paraît traverser
tout le ciel. Elle est éclairée par les reflets du soleil et a une parfaite ressemblance avec une ceinture aurorale.
Dans cette ceinture, l'on remarquait des arcs mieux tranchés et mieux définis, entre lesquels la lumière était
d'un éclut variable. L'on ne pouvait observer avec certitude de mouvement dans la masse des nuages. Sur
les cc\ti·s de la ceinture, apparaissaient des masses diffuses et l'on pouvait observer de fines stries répandues sur
tout le ciel l\ l'E. au N. et à l'O. Ces stries n'étaient cependant dirigées vers le zénith, elles convergeaient à
}WU près vers le soleil, pt étaient à peu près parallèles à, la longueur de la bande nuageuse. ANDRÉE.
Ajo'4ié le 6 mars. - gh 2fjUl. J'ai observé aussi les nuages que M. Andrée a décrit et qui ressemblent pour la
forme à l'aurore bon'·alt'.La voûte céleste en entier, était couverte de nuages élevés, en partie des cirro-cumulus
qui convergeaient du S. E. au N.O., en partie des cirro-stratus qui se composaient de masses homogènes de lumière,
en partie aussi de tines stries qui convergeaient vers deux points à l'horizon environ à angle droit de la bande.
Mais, outre eE'S deux S01·t(,S de nuages, je vis une troisième couche extrèmement fine qui avait des contours
enroulc\s en forme ondulantes. .Tr ne pus découvrir aucun point de convergence de cette troisième forme. Elle
était si mince qu'on ne pouvait pas voir non plus si elle était située plus haut ou plus bas que les deux autres.
Tous res nuages étaient éclairés par le soleil et colorés d'abord en rose puis, à mesure que l'astre s'est
{\Icvi'. tous devinrent pins clairs et finirent par être blancs. 1 - Ces nuages ne présentaient dans le spec-
troscope aucune trace de la raie earactéristique de l'aurore boréale. Les bandes d'absorption de l'atmosphère
près de D et celles du Cl\t'" le plus ri'frangible de ce groupe apparaissaient très distinctement, laissant entre
l'Iles une bande lumineuse dont le milieu est à la longueur d'onde 5840. La lumière du soleil est répandue
par le prisme sur toute l'étendue du spectre, la lumière de l'aurore n'est pas résoute en plusieurs couleurs. La
raie caractèristique de l'aurore est placée dans la bande d'absorption désignée par Ô par M. Brewster. Ces
remarques me paraissent prouver que la raie principale de l'aurore aurait dû apparaître dans le spectre si
l'illumination des nuages t'tait due lt l'aurore. GYLLENSKIÔLD.
19h i)1I\ ([)h49 m 6s T. x.}. (VOil' tableau n° 3.) Aucun mouvement ni de translation ni de lumière. Éclat 1,5.
Couleur blanche. Masses nébuleuses semblables à des nuages.
De 20
h
:Jm à 20h Sm (De 6h 47 111 165 à 6b 49m 165 T. s.). Bande nébuleuse double, celle du nord est la
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21 h 55m• Aurore boréale entre les nuages au S. I.~. L-clat) ,D"'. 1'''''8 e'toiles.l'~ J:.; .{C. {C sont cachées par la brume. Le 25 fénier.
22h5m • L'aurore parait entre les nuages au S.E. et au l\'. ltclat 2.•
22b 55m (9b 39 u1 4:Js T. s.), Plaque nébuleuse diffuse sous le Chariot à l'E,
23h Sm (9h 49m 45 8 T. ~.). (Voit- tableau nv :J.) Éclat 1.
23h 55 m • Bande diffuse au S. E. près de rhori~on. GYLLENCREl1TZ.
Le 26 février
Oh 2m (lOb 46 m 54 8 T. s.). (Voir tableau n" 1.)
- L~ 26 février,
Oh ;{m (lOb 47 m55s T. S.). (Voir tableau nO 3.) Éclat 2.
Oh 55 m. Rien n'est distinct.
1h 5m (11 h SOm 58 r. S.). (Voir tableau nO :J.) Éclat 0,5, GYLLENCREl7TZ.
3h 5m. Une lueur extrêmement t'a-J'ble e 111) Itl - l'hori d l'L"I '-! ..:! () Ells , (l'P a ol'lzon e ü. au I~••:1.. J e augmente en
intensité.
3h 17m (14 b 2m46 8 T. H.). Un arc aurora! régulier apparait, Il passe par l'Aigle, Ci Serpentaire pt entre
Ci et f.l Serpent entre l'E. et le S. S. O. Le point culminant est environ au S.:-;. E. Vers Ip8 bouts, il y a
quelques faibles rayons qui montent. (Voit· tableau nO 1.) J'ai dressé le théodolite, afin de relever la position
de l'arc; mais les mesures ne purent être prises, car, dpjà. ~l, :lb 20 m , l'are avait changé de forme. Une
faible strie pass,e par l'Aigle jusqu'Il, ft Serpentaire ('~ sous ft Serpent il y a un nœud de lumière, (Voir
tableau nO 1.) Eclat 0,7.
4b Sm (14h SOm 348 T. S.). Quelques faibles taches ou stries, une sous le Lion, une sous le Bouvler et
une troisième qui monte par le carré de Pégase vers le Cygne. f:dat 0,5. EKHOLM.
18 b IOm. Un arc fort et assez régulier apparaît dans le sud. Il s'èlève assez rapidement, approche du
zénith et passe de là au nord du ciel. Là, l'arc se divise en une masse de bandes avec plis qui vont tous à
gauche et couvrent le ciel entier. J__a couleur était jaune-blanc et la lumière très diffuse.
GYLLENSKI()LD.
18b 56m. Toute la partie nord du ciel est couverte de bandes complètement irrégulières et sans plis;
dont le maximum d'intensité est 2,5.
19b 3m. On voit au nord, une faible bande courbée et de forme sinueuse. Éclat 0,5; quelques rayons
s'en échappent et montent vers le zenith. Un instant après, l'éclat de la bande est 2.
20 b 3Srn • Bande à plis au S. Édat 2. De son centre partent de longs et faibles rayons, èelat 1,0,
jusqu'au voisinage du zenith. SOLANDER.
20b 57 m (7h 45 m 21 Il '1'. 8.). (Voir tableau n? 2.) La bande se dirige vers le sud. Éclat l,o. Cou-
leur jaune.
2lb l5m• A peu près comme avant. La bande se balance en avant et en arrière dans le zénith.
Éclat 2. Le mouvement de lumière est parfois très vif.
2lh 58 m (8h 46 m31 8 T. s.). Une bande assez irrégulière au sud. Elle touche le Diabaskam à l'E, et
l'horizon à l'O. S. O. Le point culminant est au milieu entre f! Lion et à une hauteur sur l'horizon semblable à
la moitié de la hauteur de Régulus. La bande se compose de masses lumineuses diffuses et lance par moments
quelques rayons vers le zenith. Parfois elle se divise en rayons, forme plusieurs plis, et le maximum de lumière
se déplace sur un endroit ou l'autre de la bande. Le tout forme un changement sans arrêt, C'est certainement
la même bande qui était auparavant dans Je zénith. Couleur jaune. Éclat 1,5 à 2.
22h 6m (8b 54 rn 32 8 T. s.), l ..a bande s'est abaissée. J__'éclat a diminué ct n'est plus que 1. Le point
culminant se trouve maintenant sous Régulus à 4" 5,1' de hauteur, mesurée au théodolite. IJa bande continue
à être très changeante; les étoiles brillent. La bande commence déjà à être masquée par le brouillard d'aiguilles
de glace qui s'étend sur le fiord.
22h 58rn• Bandes sinueuses et diffuses au sud du ciel presque jusqu'au zénith. Elles s'étendent du
N. E. 1/4N. à l'O. S. O. :':~clat 1,5. Couleur jaune-blanc.
23h Sm (9 b 53 m 42s 1'. s.). Comme précédemment, mais l'aurore n'est pas si (qevée dans le ciel, elle atteint
seulement le Lion. Sur le ciel entier, s'étend un mince voile auroral, à travers lequel on voit çà et là une lueur
plus forte, environ comme celle de la voie Jactée, puis de part et d'autres des taches et des rayons noirs. Sous
Le 28 février
1 011 doit s'être mépris et avoir voulu indiquer a Bouvier, car a Vierge se trouvait au-dessous de l'horizon dansCe moment-la, C.-c;.
Le 26 février. la bande, le voile est plus mince et l'on aperçoit quelquefois un pli dans la bande, ou une tache noire dans
un des plis. •
2:ih 58 1l1• Faible lueur diffuse à l'horizon sud. GYLLENSKIÔLD.
OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORD8EN, T. Il. 1.358
Le 27 février
Le 'l7 février. Oh 5m (lOb 5:im 528 T. S.). Une bande apparaît, de l'E, N. E. au 8. O. avec son point culminant à l'E.S.E.
il. mi-hauteur de a Vierge. 1 La bande est beaucoup plus convexe dans sa partie orientale que dans sa partie
occidentale. Elle se compose en partie de lumière diffuse, en partie d'une masse de longs rayons dirigés vers
le zènith qui me paraissent être tous de la méme largeur et avoir le même espace entre eux. Cette interrup-
tion saccadée dans la répartition de la lumière est extrêmement ordinaire dans les aurores, quoique je ne crois
pas qu'elle ait été souvent remarquée. On voit souvent une bande se partager en quelques grands faisceaux de
rayons qui sont également larges et espaces, avec la mème distance entre eux, comme on voit aussi une bande
se diviser parfois en rayons fins et serrés ensemble. Ceux-ci forment un fin grillage et paraissent être à une
distance aussi régulière que possible l'un de l'autre. Parfois cependant les rayons sont disposes sans ordre. _ Sur
le ciel entier, avant l'observation, un léger voile d'une coloration rougeâtre était répandu. Il est impossible de
décider si c'est une aurore boréale ou un mince brouillard. Les plus petites étoiles ne brillent pas distincte-
ment, soit parcequ'elles sont cachées, soit parcequ'elles disparaissent en se projetant sur le fond éclairé du ciel.
Après la veille, le voile était levé et les plus petites étoiles apparaissaient alors.
Ob 56m• Faible lueur au S. E.
lh 5m• Quelques lambeaux de bande de l'E, au S. E. diffuses, jaunes et de l'éclat 1,5.
lb 15m• Quelques bandes aurorales faibles et nébuleuses apparaissent au zénith et de là descendent vers





• Masses diffuses et lumineuses presque comme des strato-cumulus à quelques degrés au-dessus
de l'horizon du S. E. au S. O.; celles qui sont le plus en avant du S. E. au S. envoient vers le zénith quelques





• Bande diffuse et irrégulière de l'E. S. E. au S. où elle s'arrête brusquement à son maximum de
hauteur. Éclat du maximum l. SOLANDER.
1.e 28 févriel'. Oh 4 111 (IOh 3610 48~ '1'. s.), Une masse nébuleuse en forme de cumulus, à peine visible à l'E. Faible
bande depuis le milieu de Cassiopée il la Polaire. Éclat 0,5.
lh 4
m
• De longs rayons avec de grands espaces entre eux partent du zenith dans toutes les directions;
ils descendent vers l'horizon ou dans son voisinage. Éclat 0,5.
2
11





• Un faisceau dr l'ayons peu é('latant s'élève vers le zénith, 0,5, au N. N. E. Il disparaît
aussitôt,
4
h Sm (14h .~81ll 27g '1'. s.). (VoÙ' tableau nO 3.) Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc. Éclat de l'arc 1,5.
La moitié entière de la voûte et'leste est couverte de l'ayons auroraux innombrables qui montent de l'horizon
N. N. E.-S. et O. S. O. au zénith. La lumière ôtait assez faible.
[)h 4
m
, Un mÎlH'P arc au l'oral a. apparu dans un voile nébuleux. Son point culminant approche du
zénith A l'E. S. E. d'oÙ l'are descend des deux eÙtes à l'horizon. Il ~8t très régulièrement arqué et il est par-
tout <'-gaiement brillant. Li':'; pieds scmbh-nt être au f-i. et au N. E. TI ressemble il première vue à un grand
halo lunaire et disparait après quelques secondes. ANDRÉE,
19b 56m • Pas d'aurore.
20
h
Sm. Large bande entortillée et sinueuse au zénith dont la direction générale est environ de l'E. N. E.
a l'O. S. O. Elle se compose de lumière diffuse avec quelques rayons et change continuellement de forme. Elle se
meut rapidement du sud au nord, atteint le zénith et de là passe au nord du ciel. Couleur jaune. Éclat 2.




Oh 5m. Tout est rouvert de nuages, exreptl' un endroit où !'le montre une faible lueur lt l'E, C'est pOS-I~e tir mare.
sible que ce soit le reflet dl' l'aurore éloignée,
De Oh IOm à 1h 55m• Temps couvert. Aucune aurore n'est visible. EKHOLM.
De 3h à 4h• Idem. S'l'JRRNSPE'l'Z.
De 4b à 7h • Pas d'aurore visible. G ..
..YLLENSKIOLll.
18b Omo Nimbus 7. Pas d'aurore visible. EKHOLM.
18h 5m (Sb 4m 42 8 T. s.). Le ciel s'est "clairei rapidement. I ...es nuages de neiges ont "t/' chassés, il
ne reste plus qu'une couche de strato-cumulus du S. E., par le N. à l'O. Un arc aurora] commence :\ l'horizon
parmi les nuages à Sassenbaie, s'étend au sud environ jU8qU'~ mi-hauteur de Procyon à l'horizon, puis se perd
dans le crépuscule. La coloration est jaune ou vert-jaune. Eclat apparent 1, mais evidemment affaibli pal' la
lumière du crépuscule. Il sc dissout rapidement et disparaît.
19h 5m (6b 4m 529 'l'. s.), Une bande au sud du ciel, s'enroule en une forme sinueuse, et l'on voit UlU'
spirale au S. S. 0, Cette bande est composée de lumière diffuse, elle monte vers le zénith pt y lance une
quantité de rayons. Le mouvement de lumière est parfois très vif. 1.('8 plis de la bande sont tous t'oum•.g dans
la même direction. Les couleurs sont le jaune, le vert ('t le ronge. La couleur rouge va en avant dans tous les
mouvements. (VoÎ'l' tableau nO 1.) La bande s'éleva rapidement V(')'Î'\ le zenith pt y forma une couronne. Le
mouvement de lumière était extrêmement vif.
19h 15m, (Voir tableau nO 1.) Voyez la figure ci-dessous:
Couleurs: rose, vert, jaune. Le rouge était en dessous dans les pointes (rose ou rouge-pourpre), puis jaune et vert
au-dessus. Le jaune tirait sur l'orangé et semblait plus rougeâtre que ce n'est ordinairement le cas dans l'aurore.
La lumière verte qui probablement répond à la lumière ordinaire de l'aurore paraissait d'un vert beaucoup plus
clair, presque d'un vert-émeraude, qu'elle ne le fait habituellement, surtout là où le rouge était. le plus intense.
Néanmoins, ceci peut dépendre du contraste. Au nord, j'ai observé, environ vers 19b :iO'U, une bande avec
un mouvement de rayons extrêmement vif. Son bord inférieur était dentelé, les bouts inférieurs des rayons ne
formaient pas une ligne droite. (VoÎ1' tableau n? I.) La moitié inférieure de la bande était d'un beau rouge
pourpre, sa moitié supérieure d'un vert d'émeraude, Voyez fig. nO 96.
Fig. 96.
19h 20 m• Il ne reste plus qu'une forte lueur au nord et de faibles traces sur tout le ciel. On distingue
maintenant la raie principale sur tout le ciel même avec une très fine fente dans le spectroscope Hofmann.
19b 35m 248 • 1 Une sorte de figure s'élève à l'O. vers le zenith. (Voir tableau na 1.) Voyez fig. nO 98.
tclat:1. Direction de mouvement du N. au S. Vif mouvement de lumière. Couleur: rose, jaune, vert. Entre
Le ln man. 19b 25m• J'ai observé le spectre de l'aurore au spectroscope Hofmann. En rétrécissant la tente j'ai vu
le spectre continu se résoudre en une foule de raies 6n(>8 et très voisines rune de l'autre. Voyez fig. 97. J'ai
mesuré la position des raies suivantes:
DIVISION J,ONGUEUR REMARQUESd'échelle d'onde
20:1,7 5560 Raie principale,
207 5518 Raie distincte.
208 5508 »
214 5446 Mesure approximative.
2:l0 5240 Large bande.
239 5145 Large bande.
240 5135 »











ces bandes qui formaient des spirales, il y en avait qui étaient de couleur jaune et très brillantes, avec des
rayons qui changeaient en rouge et vert, d'autres, composees de rayons, faibles et diffus, étaient violet-rouge.
19b :18tn 24- (6 b :i7m 578 r. s.). Bande de l'E, à l'O. entre Capella et la Polaire au zénith. ( Voir
tableau nO 1.) Tout le phènomèns marche assez vite vers le sud. Couleurs comme avant. Éclat 2. Un pli
se meut de l'O. "ers l'E. par le zenith.
19b 41m 248 (6b 40D1 578 'f. s.), Faible bande du S. E. à l'O. par Capella.
19h 42"' 24' (6 h 41 ID 58 8 T. s.). La bande s'est abaissée et est descendue jusqu'aux Gémeaux. Éclat
1,5. Couleur jaune, violet-rouge dans les parties effacées. L'aurore continue sa marche vers le sud.
19b 45 tn 248 (6 h 44m 58 s '1'. s.), Masse irrégulière. I ..es intervalles sont sombres tirant sur le rouge, le
hord inférieur qui les borde pst d'un rouge faible. On peut se faire illusion et croire que c'est un nuage.
(Voir tableau nO 1.) Jupiter parait clairement 1\ travers une tache sombre et dans la lumière blanche, les
'-toiles brillent distinctement.
19h SOm 248 • Comme précédemment.
19h ;)5m 24'. Même etat. Les taches noires changent incessamment de position et de forme et res-
semblent tellement Ù des nuages déchirés par le vent que chacun pourrait s'y méprendre et affirmer que ce
sont bion vl'ritablelnl'Ot des nuages, mais l'on voyait cependant distinctement les étoiles à travers, tant dans la
partie noire que dans la lumière jaune. (Voir tableau nO 1.)
Environ 19h 55m 248 • (Voir tableau nO 1.)
20h Om 24'. Le ciel entier a Ml- couvert par un brouillard d'aiguilles de glace à l'exception d'un seg-
ment de :lO' de hauteur du N. par l'E, au S. Là se montre l'aurore boréale en forme d'une masse blanche dif-
fuse aver de nombreuses taches noires.
20h Dm 249 • Comme avant.
20h IOm 248• Comme précédemment.
.. '-'-"-'----- _._----~-----_.. - .. -_ m m .____________ ,
1 On Il lu, tontes les 20 secondes, lei instruments magnétiques, depuis 19h 35m 248 jusqu'à 20b 25m 249. C.-G.
CARLH~IM:-GYr..r..ENSKtôr..n, AtTR()kE~ nORÉALER.







• De fortes bandes en forme de tourbillons apparaissent au nord à 45° de hauteur, même Ile 1-' mare.
hauteur aussi au sud du zénith. 1..a lueur, de forme irr{'gulière, reste toujours dl' l'E. nu 8. Le tout est in-
distinct à cause de la brume.
20 h 20m 248• La lueur de l'E, au R. Cgt toujours lIt. Un« nurore ('11 morceaux déchirés, sembla hlo aux
plis du feuillage sur un arbre, s'élèvl' dans le N. (J)'oir tableau nO 1.) Elle ('hang(~ et prend UlW autre forme
à 20h 25m 248 • (Voi'l' tableau nO 1.) On voit là combien de fignres fantastiquos peuvent Sp tllironipr dos plis
de la perspective dans une simple aurore plissée, IJa couleur l,tflit jaune, mais dans Ip8 parties nffniblies et
effacées, violet-rouge. 1...es taches sombres avaient la rouleur usuelle noir d(\ suie, mais ici pt lA tirant sur Ir
rouge-pourpre. 1...à où elles tendaient à changer en rouge, la couleur jaune avoisiuante présentait une faible
bordure pourpree.
L'aurore se courbe vers l'est et y forme une figure arrangele en arc qui va du N. N. E. vprro:. l'E. avec
un bord inférieur déchiqueté.
20h :~Ürn. Des ma,sses pareillement irrégulières et déchiquetées, s'élèvent il l'horizon du N. par l'E, nu
S., derrière les nuages. Eclat de 1,5 ft 1. Couleur jaune comme avant. Pas de changements rapides,
20 h 35m• Comme précédemment mais l'aurore est plus intense, Éclat 2.
20h 40m• Comme précédemment. Éclat 1,5. GYLLEN~KTÜI..D.
2üb 45 rn• Comme précédemment, Dans l'est, une tache imp~rtante donne l'impression qu'elle' se trouve
en deçà des nuages. Son éclat est 2.
20h Som. Cette tache claire a disparu, tout le reste est comme avant.
20h 55m• Comme précédemment. Maximum de l'éclat .t l'est ] ,5.
21h Omo Comme avant. Éclat 1,5.
21h 5m • Il y a à peine maintenant quelques petits vestiges de!" taches claires qui, elles-mêmes, (0\(1' sont
affaiblies.
21h IOrn. Comme avant.
21h 15m• Encore une tache semblable à, l'E, S. E. f~clat 1.
21b 20m• Banc de nuages bas et éclairé de l'E, au 8. E.
2Ih 25m • Même état.
21h se-, Banc lumineux du S. E. au S. O.
2Ih 35m • Il s'est séparé à présent en plusieurs parties.
2Ih 40m • Le phénomène s'est aminci. Éclat 2, là Oit c'est le plus fort.
2] h 55m• Masses irrégulières du côté sud du ciel. Eclat 1,5.
22h Omo Idem.
22h 5m• Faible lueur de l'E, S. E. au S. F~. Elle s'étendl~li-chemin entre l'horizon et le zénith avec
des intervalles sombres, ici et là.. Les bords en sont déchiquetés. Eclat 0,5.
22h lOm. Bandes irrégulières derrière les nuages à l'horizon de l'E. N. E. à l'O. S. O. lançant des rayons
an zenith, surtout au S. O. Éclat 1.
22h lom. Les rayons sont devenus une lueur diffuse. Le reste comme avant. SOLANDER.
22h 20m• Arc irrégulier derrière les nuages au sud, les rayons e'élancent vers le zénith sous la partie
antérieure de la grande Ourse. Couleur jaune. ~~clat 1,3.
22h 25rn . Une bande entortillée monte du sud vers le zénith Il environ 30° au-dessus de l'horizon; elle
lance quelques rayons et forme une couronne diffuse. Éclat 1,5. La plus grande partie de la voùte céleste est
couverte de bandes faibles et diffuses et de rayons de l'l'clat I, "e1at. de la Voie 1..actée. On y voit plusieurs
taches et rayons sombres.
22b 30m • Bandes plissées sur toute la l'Otite celeste; elles sont faibles f~,t diffuses. Ceux qui n'ont pas
vu le phénomène se développer, diraient que c'est l'aurore derrière les nuages. Eclat 1. GYI~I..ENSKIÜI..D.
22h 35m• La partie centrale du ciel est presque entièrement couverte de masses lumineuses irrégulières
et semblables à des nuages. 11 est impossible j'l l'observateur de définir leur nature exacte, Par-ei, par-Iii,
maintes taches qu'on avait reconnu avec- certitude comme appartenant il, l'aurore, avaient cependant un aspect
complétement différent des masses lumineuses que nous venons de mentionner.
22b 45m• J'ai observé à l'horizon un arc qui s'est élevé et a suivi tout le long du côté supérieur du
Chariot. Il s'est bien vite dissout, on aurait même dit qu'il se fondait par les bouts supérieurs qui, de cette
tacon s'abaissaient rapidement. Pondant ce procède 01'1 rare se fondait, seg extrémitès passèrent dans les mêmes11"~ 46







Comme à 2:Jh Om, mais il me semble toujours que juste Il l'E. une aurore très étendue et in-
Le 2 more. lh. Strato-cumulus 9. Au N. à l'E. et au S., de l'horizon, une lueur apparaît qui appartient certaine-
meut à une aurore derrière les nuages. EKHOLM.
En génèral, il me semhie avoir l't'marqué que dans les aurores colorées, les couleurs sont disposées ainsi
dans les bandes: d'abord la couleur Velte, puis une nuance entre le vert et le jaune, puis le jaune, et tout-à-fait
en dessous, la couleur l'ouge. La couleur verte ressemble au vert de Schweinfurt, la jaune à l'orangé, la fouge
Le 2 mars
arriva une hèlil'f' qui tantôt se rétrécissait, tantôt se partageait en trois bandes., De longs et fins rayons
atteignaient le zl'nit1J, augmeutnient en force et. finirent par y former une splendide couronne de couleurs variées
et hrillantNI. Une pareille couronne ressembl.. à une tranche dans une tête de chou ou dans une boule de papier
f'hilfonllbe et roulée seulement l'aurore variait naturellement de minute en minute. Il me semble que l'eclat
n'est jamais si intense dans la couronne que dans la bande et la lumière est plus blanche dans la couronne,
plus jaune dans la bande, Lorsque les couleurs arrivent, elles sont vertes d'abord dans le bord supérieur d'une
bande, blanc-jaune nu milieu et rouges au bord inférieur, Mon opinion est que les pointes inférieures des rayons
tendent Il se colorer en violet, mais d'autres personnes prétendent que la couleur est rose ou pourpre. Je me
n~ure au contraire que la couleur l'Ouge et diffuse qui appara it lorsque l'atmosphère est l'emplie d'eau cristallisée
l'If' ehlUlgt' en pourpre. Elit, a l'air trouble,
Il y a dans l'auror.. horéale un singulière mouvement oscillatoire à peu près comme un nuage de fumée
d.. cigare dans une chambre où il Y aurait lin mouvement d'air qui le renvoie d'un endroit à l'autre. Les rayons
qui muntent vers lt~ zi'nith ont entre eux dps espaces sombres, presque comme s'il y avait de fins rayons noirs
entre les l'ayons brillants.
Aujourd'hui l'aurore ne paraissait pas très l·levét'; elle se partageait entre trois parages differents, l'un
juste au-dessus dt' lions, l'autre à l'ouest pt le troisième à l'est. Les taches noires qui se présentent sont très
partÎt'ulil'l'f'!ol. Unp d..s explications de el' phénomène, l'elle dl' M, G-yllenskiüld, est que le ciel entier est couvert
d'un voile au rora1 percé ici et là par des ouvertures qui sont les taches que l'on croit voir, STJERNSPETZ.
Lu 1t t mar•• masses lumineuses dont nous avons parlé à l'observation de 22b 35m et l'on pouvait observer alors que les deux
substances faisaient partie du même phénomène,
22h 55m• Même état qu'à 22h 35m,




23h 25U1• Comme à 2:ih 15m, seulement les masses lumineuses à, l'est ont notablement diminué en éclat.
2:Jh ;JOm. Idem, mais le ciel est maintenant presque tout couvert.
De 2:Jh :J5m iL 2:ih 40m • Forte lueur qui continue, d'un jaune-blanc, à l'E.
2311 45m• Comme précédemment. Masses lumineuses à l'est. Elles montrent au spectroscope la rail"
aurorale et semblent varier en intensité.
23h 55m• L'aurore boréale à l'E, a disparu, mais parmi les nuages au 8. S. E. apparaît une lueur sem-
blable à l'aurore.
24h Omo A l'E., un voile auroral s'étend de nouveau.
Diverses observations météorologiques et spectroscopiques m'ont empêché de suivre les
l'aurore aussi soigneusement que j'aurais <Hl. le faire.
24 h• Aurore entre les nuages.
I4e 1er mars 188:i. De suite après 19b, la plus belle aurore que j'aie jamais vu, s'est
commencé par une bande plissée, serrée et brillante. Les coups de lumière venaient du S. O.
CARLHEIM-GYLLENSKIÔI..D, AURORES BORÉALJ4:8, 368
La lueur diffuse s\'st encore affaihlie, mais on 1(1 voit encore autour de
N. N. E. et du S. E. au S. O. Il y a un fragment dn bande juste sous t et
au ro~e. La rouge est plus sombre, que toutes les autres couleurs, la jaune, la plus claire, Le 2 mllr•.
Dans les cou~'onnes, il me semble 'lue c'est Il:' vert (pli prédomine; le rouge manque même souvent, DansJ~s aurores ,en tourbillons, les rayons colorés n'apparaissent que très rarement. Les aurores diffuses sont souvent
d un blanc-jaune. 1
19h ' (" . (.YLLl':NCREll'l'Z.
. 3
m 6~ 6m 488 r. s.). De l'E, au S. apparaissent deux arcs peu lumineux, leurs pieds à l'orient sont
falbl;s. Le preJl1.Ie.~ pass~ ,Juste au-dessus des deux étoiles supérieures d'Orion, Il, plus bas passe par la ceinture
et Il a que la moitiè de 1etendue du premier vers l'est.
"JOh ';Jm Le riel à }'O au N' t' l'L" , ,. h '
... , :. • . • ' ,1.. e ft, l'J" Jusqu au zemt pst pres(lue complètement couvert de /Irannp8
masses lumineuses diffuses. Le plus grand éclat est au N. O. ANDR~:E.
. 20
h ~6111 (8h OUl 78 T. s.). ,L'?oJ'izon est encerclé par Ip brouillard d'aiguilles de ~Iac(' de telle sorte que
Jupiter avait une couronne tout a 1entour, la brume est naturellement plus mince au zénith. U Il voile auroral
enveloppe le ciel; il est plus fort au N. O. et au S. E.
2Jh 4 m• Le ciel s'eclaircit t.n peu au N., la lueur devient plus intense RU S. où des faisceaux de rayons
s'elancent et disparaissent.
Il y a une bande faible et diffuse par le zenith dans la, direction de l'E.~. E. il, J'O. N. O. Çà pt. là on
voit encore la mème lueur diffuse répandue dans le ciel.
21h 56 u 1• Éclat 2. Lueur diffuse de I'E. au S. O.; elle pst irrégulière et plus faible au N.
22h 4 m (9b Sm 188 T. S.). Une bande arrive du S. O. Elle passe par (J Orion, le petit Chien pt va
jusqu'à Arcturus ; des rayons diffus s'élancent de son bord supérieur. :-'OllS la hande il y a une lueur di ffuse ,
irrégulière, éclat 2, parsemé de nuages ou de taches noires. Au N. O. la, lueur e~t moindre et. il. l'pst, elle
est à peine perceptible.
22h56m (lOh Om 278 T. 8.).
l'horizon; elle est plus forte au
~ Hydre.
2:ib 4 m • Le fragment de bande a disparu; tout est connue avant.
23 h 56 m (lIb 010 36 8 T. s.). Lueur diffuse comme précédemment; un fragment de bande se montre au
S. O. sous Procyon. STJERNSPl-~TZ,
Le 3 mars
Ob 4 m• Deux fragments insignifiants à l'O. Le 3 mar•.
Oh 56 m• La voûte céleste à l'occident est presque claire, la lueur diffuse est plus forte au S. La moitié
orientale du ciel se couvre de nuages.
2 b • Faible lueur en bas vers l'horizon du S. au S. O. STJ~RNSPETZ.
3h 5m• Rien n'est visible.
3 h I2m (14b 17m 98 T.8.). Le brouillard de glace a diminué au zénith et au nord pour un instant. On
aperçoit une bande qui passe d'Arcturus par 1] grande Ourse et Capella. Elle se compose de lumière diffuse,
est assez large et change rapidement de position.F:clat l. Couleur jaune, tirant sur, le violet-rouge. Derrière
le brouillard d'aiguilles de glace à l'horizon, du N. N. E. il Y a une lueur diffuse. Eclat 1,5. Couleur jaune.
3b 58m • Plusieurs bandes, larges, faibles et nébuleuses convergent environ du 1\'. au:-'. Une lueur plus
forte, de couleur jaune apparaît du N. N. E. à l'E.
4 h 5 m • Comme precèdemment. La lueur jaune du N.~. E. à l'E. forme une bande dont le bord in-
férieur est bien déchire. La raie aurorale apparait distinctement dans le spectroscope, soit dans la bande du
N. N. E. à l'E., soit au zénith Oll elle est plus faible. La bande au zénith ressemble beaucoup :'l dps cirro-
stratus, mais cependant elle laisse voir à travers elle, les étoiiea et présente la raie aurorale. Dans le spectro-
scope, j'ai encore observé le spectre continu de l'aube du jour. L'eclat de J'aurore etait de 1 :i ],.5. Cou-
leur jaune. GYLLl-:N:SKrÜLD.
4h 57 m• A l'E. N. }t~. apparait un rayon dirigé de l'horizon vers le zènith environ du 20 à 40" de
hauteur dans l'aube du matin. JI disparaît au bout de quelques minutes. Couleur jaune-blanc.
De 3h 50m à 5 h• Plusieurs des bandes et taches nébuleuses (lui ont (-tb observées ce matin, m'ont paru
ètre d'une couleur vert-jaune frappante. Cependant bien des aurores blanchâtres se sont présentées, de sorte
qu'on ne peut pas dire que la couleur jaune-vert extraordinaire dépende du contraste produit par l'aube à I'E.
La même observation peut se rapporter à la couleur verte que j'ai vue distinctement dans l'aurore de 19b t5 m
I.e 3 mare. le 1er mars. Ce fut surtout lorsque la couronne eut passe le zénith et eut formé une draperie au nord que sa
partie supérieure prit une couleur verte, vive et foncée. Vers le milieu de la draperie, cette couleur se changea
en jaune, puis en rouge-pourpre. La couleur rouge ne me paraissait pas extraordinairement claire ni brillante.
Je crois avoir souvent vu des draperies ou des couronnes d'un rouge plus vif et plus foncé; lorsqu'elles étaient
formées de rayons fins, serrés et bien tranches, le rouge etait en général rouge-feu; mais là où les rayons
étaient diffus, alors le rouge tirait sur le pourpre ou sur le rose. Le vert s'est parfois présente en même temps
que le rouge, mais il me semble que ces deux couleurs n'ont aucun rapport l'une avec l'autre, ce qui serait le
cas si le vert dépendait du contraste avec le rouge. EKHOLM.
6b 5m • Le temps s'est éclairci et l'on voit une couche de stries nuageuses qui convergent du N. au S.
et s'arrêtent juste là où il me semblait voir une bande aurorale. Une partie de ces stries nuageuses est large et
homogène et ressemble à des cirro-stratus, quoiqu'elles ne soient pas si bien limitées ou tranchées que ceux-ci
h' sont I-t('lll>ralenwut, on pourrait les appeler plutôt des alto-stratus. Une autre partie de res stries est divisee
NI flocons diffus, ce sont des alto-cumulus. Les voici maintenant qui sont·éclairées par le soleil, non directe-
ment, mais par le reflet de la lumière de l'aube. Elles prennent une teinte blanchâtre. Probablement ce sont
ces nuages que j'ai pris pour une bande aurorale car les étoiles pouvaient briller au travers, puisque la couche
clf' nuages étalt si mince. Le fait que j'ai pu voir dans le spectroscope, la ligne aurorale, ne prouve pas que
ces nuages mêmes envoyaient la lumière aurorale; celle-ci peut provenir de la reflexion de l'aurore boréale der-
rière les ('pais nuages ou d'un mince voile auroral jeté sur toute la surface du ciel. GYLLENSKIOLD.
18h 57 m (6 b 4 m 44 8 T. s.), Lorsque l'observateur descendit de la maison d'habitation, un arc assez ré-
zulier apparut. Son point culminant est un peu il l'E. plus haut que Jupiter, masque pal' les alto-cumulus et
les cirro-stratus. Un nœud de lumière après l'autre arrive, comme qui dirait, en pulsations de l'O. Des rayons
s'éla net-nt, [es bandes s't'lèvent pt pendant la minute que mit l'observateur à atteindre l'observatoire magnétique,
les bandes passaient déjà. le zenith pt y formaient une couronne. Les rayons étaient extrêmement brillants et
colorés comme ceux d'hier soir. Les instruments magnétiques étaient très agites. Après l'observation terminée
;t 19h 4m les bandes avaient passé au nord de la voûte celeste et, il ne restait plus qu'un fragment de bande
asst'Z jaune. Celui-ci parut au-dessus de la crête des montagnes à l'O. N. O. Il augmenta en éclat jusqu'à ce
que la bande s'en allât au N. E. Une lueur diffuse se montre au sud autour de Procyon. Le ciel était cou-
vert d'alto-cumulus parsemés çà et là et à l'observation de 18b 57 m le phénomène entier était affaibli par un
voile de cirro-stratus qui enveloppait le ciel. A l'O., le crépuscule était assez distinct.
19h 56 m (7 h 3m 54 11 T. s.), Largo bande diffuse à. travers le zénith. f:clat 1,5. Direction de l'E. N. E.
à l'O. N. O. La. large bande l'emplit l'espace entre le zénith et les Gémeaux. Couleur blanche. Faible lueur
plus près de l'horizon au sud.
20h 4m • Comme avant, seulement l'aurore s'est étendue davantage au nord et au sud. Au sud elle se
divise en arcs, au nord elle n'ste davantage en éventail, STJERNSPETZ.
De 21b à 2:ib 3m • Un arc après l'autre apparaît se formant au-dessus de l'horizon de l'E. par le S.
à l'O. L'observateur regrette de n'avoir pu suivre avec soin la marche de l'aurore, à cause de diverses mesures
de parallaxe. Voici les hauteur observées:
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N° SIGXAL HAU'I'J<;URd'ordre donnë par DESCRIPTION
(l.e8 mesures ont l't'~ commencées à 21b 40m• C.-G.)
MM. Andrée ......... __ . 17". 9' Bord inférieur, Bande sous Régulus.
2 Gyllenskiôld ..... 18.20 » » » »
3 Andrée .. __ ....... 9.24 » » » »
4 Gyllonskiôld _n •• 12 .:14 » » » »
.) Gyllenskiôld ..... 14 .47 » » » »
6 Andrée
.... ""......... -...... 8.32 » » » »
7 Gyllenskiüld ..... Il .42 » » » »
8
... -....- ................ _- 4 .59 » supérieur, Flocon de nuage.
9 Andrée ._0.._ ...... 10.47 » inférieur. Bande.
10 Gyllenskiëld _u._ 10 .17 » » »
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MM. Andrée ... ......
HAl1TF.UR DF.SCRJ P'l'ION
Bord inférieur. Un flocon de nuage cache
l'aurore à ce point.
)) supérieur. Flocon de nuage.










MM. GylJenskiüld '_ 10'. 7' Arc fortement lumineux.
Andrée h •• __ ••• u _ 9 .10 Même arc.
Gyllenskiôld __ .. 10. 1 Idem.
Andrée --_ .. __ un_ 19 .53
Gyllenskiëld u.__ 18.32
Andrée . 15 .55
Gyllenskiëld '. __ . 15 .35
(Discontinué à 22h 55 m • C.-G.)
Le 4- mars
ANDRÉffi.
11 n'y avait plus d'arcs de Oh 3m, jusqu'à 1h 3m, mais ceux qui avaient COUV('l't le dei dans l'observation I.e 4 man,
précédente étaient remplaces par un voile auroral assez compact qui luisait avec la lueur diffuse ordinaire.
ANDn~;E.
2h Stn (l3h Ilm 54 5 T. s.). Le bord inférieur d'un are large, ou plutôt de deux petits, passe par le
Cygne et le pentagone dans le Bouvier. Ces arcs s'étendent de J'O. par le S. à J'E. Le bord inférieur reste
longtemps dans la même position, tandis que le bord superieur et Je bout oriental de J'arc se développent et
donnent naissance à une quantite de faisceaux de rayons de moindre grandeur au nord et dans la partie du
ciel entre l'arc et le zénith.
3h 4m (14h 13 tn 45 '1'. s.). Un faible petit rayon diffus de l'horizon au N. jUSQU·.1 e Cassiopée. Éclat 0,5.
SOLANDER.
21h 56 m • Faible lueur ou brouillard entre les nuages au S. E.
22 h 55 m (lOh 7m 19s T. s.). Faible tache nébuleuse près du Chariot.
Le 1) mars
GYLLENCREU1'Z.
Oh 2m • Faible plaque nébuleuse au zenith.
Oh 56 m• Plaques au zénith.
lb 4 m• Faible rayon au nord.
lh 55 m• Faibles l'ayons au sud.
2h 4 m (13b 16m 50 s T. s.). Faible bande au sud. Quelques plaques dans Cassiopée.
GYI..LENCREU'l'Z.
2b 56m • Quelques faibles rayons auroraux,
3b 5m (14h I8m OS T. ~.). (Voir tableau nO 3.) Quelques faibles rayons. Aucun mouvement de transla-
tion ni de lumière. Éclat 0,7. Couleur blanche.
4 b 5m (15h I8m 1014 '1'. s.). Plusieurs faibles rayons, J'un du Lion à la grande Ourse, l'autre du Cygne à
Céphée. Plusieurs plaquos nébuleuses; il ne m'est pas possible de décider si ce sont des plaques aurorales ou
seulement des nuages, l'aube du jour à l'est affaiblissant dl'jà l'aurore. 1
5b 5m• Bande très fine, seulement de 2 à :JO de l'E, au zénith sur 20 a 70° de hauteur. Elle disparaît
pendant quelques minutes et re-apparaît passant par le zenith vers l':K~. E. à 5b 10m. (Voir tableau n- 1.)
Couleur jaune. Éclat 1, du moins à ce qu'on peut présumer, l'aube etant déjà forte.
6h 5m • Une strie lumineuse blanche apparaît à 65 0 de hauteur dirigee de l'O. H. O. ft l'E. N. E. Elle
peut appartenir à l'aurore ou n'être qu'un cirro-stratus.2._~_._,, .,_~:,~1~~~~.-:....__,__
1 L'angle de dépression du soleil était de Il o 5'. C.·G.
:1 L'angle de dépression du soleil était de 50 20'; le phénomène observé n'était probablement qu'une strie de
cirro-stratus. C.-G.
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Après avoir élargi la
GYLLENSKIOLD.
GYLLENCREUTZ.
JAl 5 mare. 19h 8m (6 h 23m 391> '1'. H.). Une bande part du côté des montagnes au S. O. 1/'1 O. et passe avec son
bord inférieur il, 10,5 sous Procyon. Elle est parfaitement régulière à l'exception de quelques nœuds épais de lu-
mière, 'lui s'y forment. Elle a environ P de largeur et est composée de lumière diffuse. Son point culminant
est sous Procyon. Couleur vert-jaune et éclat apparent 1, sans doute bien affaibli par la lumière de J'aube.
Parfois la bande accroît son éclat jUS(IU'à 1,5, et la couleur devient alors d'un jaune plus orangé avec un bord
rouge en dessous. Entre ce jaune-orangé et le l'Ouge plus prononcé, il y a une brusque transition. TIn beau
rayon apparnit un instant à l'horizon au N. E.
19h 16m (6h :n ln 40' '1'. s.). La bande devient pour un instant plus agitée. Elle se tient au côté de la
montagne dans un point du S. O. 3/4 (t l'O. S. O. et son point culminant est toujours à la mème hauteur que
précédemment, mais il est entre Procyon et a Orion. La largeur est environ de 2 0 et l'éclat 1,5, la couleur
jaune-orangé avec du rouge-pourpre dans le bas.
19b 24m (6h 39m 428 '1'. s.). Un autre arc plus irrégulier apparait du N. E. à l'O. S. O., il a son point
culminant à 10 au-dessous d'a Gémeaux. Au :K. E. cette bande forme plusieurs plis et nœuds de lumière,
eutr'autres lin grand nœud dont les rayons supérieurs ont la couleur vert-jaune ordinaire et qui a dans le bas
un large bord l'OSt', mais l'on y remarqm~ dans le milieu un large espace jaune-orangé qui tire fortement sur le
rose. Le tout donne l'impression qu'on voit la couleur jaune-orangé à travers le rouge et qu'elle se trouve loin
derrière le rouge. (VoÙ' tableau n° 1.) GYLLENSKIOLD.
2Hh 30m• Deux bandes faibles du S.O, au S. S. E.; elles ont l'air de sc terminer au-dessus de l'horizon,
probablement dans les nuages. teint 0,5. SOLANDER.
:21 h (8h 15m 58K T. 8.). Aurore diffuse assez étendue. Au S. juste au-dessus du baudrier d'Orion, mais
un peu it gauche, apparaît, au moins pendant une demi-heure entière, une tache noire de charbon, au milieu
d'une masse lumineuse diffu se, mais fortement èclairée. É:clat 1 à, 1,5. Pendant tout ce temps, la tache
changea, à peine de position, peut-être s'eleva-t-elle un peu, mais elle devint moins sombre et prit à la fin
l'aspect d'un minee cumulus. L'aurore avait alors aussi diminué d'intensité.
21h :Jm (8b 18m58i! T. s.). Un are l'clatant apparait.; il passe par les deux étoiles supérieures du carré
du Lion. Sa direction de mouvement n'était pas grande, mais allait du côté du zénith. Éclat 4.
2211 3m (9h 19m 88 T. s.), Du S. S. E. au S. S, O. des tronçons de bandes diffuses dont la hauteur n'atteint
pas les etoiles inférieures du carré du Lion. Couleur jaune-blanc, Éclat 0,5. ANDRÉE.
22h 5RIII (lOb 14m 17s T. s.). Bandes de l'E. au S. O., elles montent jusqu'à. ct Lion et ct Vierge 1 à travers
les nuages et le brouillard. Elles sont diffuses et faibles. Éclat 0,5. Couleur jaune-blanc. On ne peut découvrir
aucun mouvement.
23h 5m• Mème état. GYLLENSKIOLD.
Le 6 mars
Le 6 mari. Ob I:lm (I l> 29m 298 T. S.). Segment de lumière diffuse du N. N,~. à l'E, jusqu'à Véga. Il est en
partie masqué l,al' des strate-cumulus et le brouillard d'aiguilles de glace. Eclat 0,5.
lh 14m, Lueur de l'E, N. E. il l'E. près de l'horizon. Éclat 1. Couleur jaune. Aucuns mouvements.
1b 5701• Lueur diffuse an ~. à l'E, fit au S. O. il, environ 8" de hauteur au-dessus de l'horizon. Couleur
jaune, plus forte au N.-E. F:clat 1 à 0,5.
2h Dm. Comme avant. J'ai dirigé le spectroscope Wrede contre cette lueur,
fente autant 'IUf' possible, j'ai vu la raie caractéristique de l'aurore.
2()b 7m• Bande rayonnée à l'horizon au 8. E.
2()1l 40m (7b 59m 5Ot' T. s.), (~. oir tableau nO L) Voyez fig. 100.
21b Om.Le dei entier est couvert de bandes diffuses tournees en forme de spirales. Direction de
mouvement du tout ensemble du N. O. au S. E. Aucun mouvement de lumière n'est discernible. Éclat 1.
Couleur: en partie blanc-jaune diffus, en partie violet faible encore plus diffus (c'est le oioleüer Nordliolüdunst.
dt' Weyprecht). Les rayons jaune-blanc s'éteignent souvent, puis se rallument; lorsqu'ils s'éteignent, ils laissent
après eux une lumière violette; les bandes diffuses sont parfois très déchiquetées dans leurs bords inférieurs
et très dentelées dans leurs bords supérieurs. Ceci donne passage à un beau et élégant treillis de rayons
extrêmement fins qui s'irisent parfois. Dans ce grillage, les couleurs étaient en commençant par le bas: rouge-
~u, puis jaune, puis vert-blanc, et tout en haut le violet.






De 21b 15m à 21h 23Jll , on a dessine les cinq figures ci-dessous (Figures nOS 101-104; comparez l'Atlas
PI. V-IX.).
Vers 21h 15m (Sh 34m 568 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Fig. 101.
Vers 21h 17m (Sh36m568 T. s.), (VoÙ' tableau nO 1.) Fig. 102.
Vers 21h 19m (8b :iSm 578 T. s.), (Voir tableau nO 1.) Fig. 103.
Vers 21h21 m (8 h 4û m 578 T. s.). (Voir tableau nO 1.) }l~ig. 104.
Vers 21h 23m (Sh42 m 578 T. s.). (Voir tableau nO 1.) PI. IX. Voicl l'ordre de succession des couleurs:
violet en haut, faiblement lumineux, puis blanc-verdâtre, jaune, et une bordure étroite de rouge-feu en has. Le
jaune et le rouge-feu sont le plus eclatant. Les deux figures ci-après, fi~. 105 et 106, représentent sur une
plus grande échelle quelques rayons des figures 101 et 102.
21h 25m (8h 44m58s T. s.). (Voir tableau n" 1.) Voyez l'Atlas, pl. IV.
Ajouté au 7 mars lO". L'aurore hier soir btait extraordinairement forte et etendue, mais cependant complé-
tement différente de celle du 1er mars qui était aussi d'une grandeur excoptionelle, Dans celle d'hier, il y avait beau-
coup plus de tourbillons et les grands tourbillons étaient très diffus et ressemblaientà ceux qui ont été observés le
15 novembre à 22b Om et à 22b 5m. Seulement de temps à autre les bords ôtaient un peu déchiquetés, et il me
semblait même que quelques-unes des petites dents étaient courbées. (Voir tableau nO 1.) Plus tard, les
dentelures se divisèrent en faisceaux de rayons, de même aussi If'S pins br-aux treillis se formèrent, de la même
manière. (Voit- tableau nO 1.) Chacun de ces fins rayons rappelait un pli dl' la bande dont l'intensité (>st
souvent beaucoup plus forte justement dans 1t:>8 plis, soit que ceux-ci soient doubles, soit pour toute autre raison.
(Voir tableau nO 1.) .J'ai depuis observé plusieurs fois le môm« résultat lorsqu'il a Ml· question d'un grand
pli et cela m'a paru probable qu'un pareil partage dl" rayons rythmiques se produit chaque fois que la hande
forme un pli.
.Je me souviens d'avoir vu une fois, toute une rangl·(" d.. beaux rayons hien tranchés an N. N. E. assez
haut contre le zénith (Voir tableau nO 1) qui se formèrent rapidement avec des espaces parfaitement '·gaux.
Un instant, ils restèrent stationnaires, mais ensuite, ils commencèrent ~\ onduler' et il S(' bnlancer d..• l'O. il. l'E.
et il me paraissait que je voyais chaque rayon se mouvoir séparément. Ce n'était paf'( un flot de lumière
comme celui que parcourt une bande, mais chaque rayon du système entier df" treillage Hottait "P,J'S l'..~. en
sautant en haut et en Las. Si les l'ayons du treillis sont analogues aux plis dt:>s bandes, alors Jp mouvement
des ra.yons est analogue .l l'ondoiement de!'; plis dp 1'0, :'t l'E. De plus 1(~8 petits plis doivent (~tr(' tournés dans
le même sens que les grands, c'est-à-dire à gaurhl', C'est ('t~ que font tous les plis que j'ai ohservè pt dessiné
hier et qui sont assez distincts pour qu'on aperçoive leur direction, Les couleurs dans cette aurore-ri Haipnt
aussi différentes de celle du 1er mars. Elles ptai('nt très diffuses, laiteuses, blanc-jaune et en partie violettes:
oioletter N01-dlÙ:lttduu~t, Dans le treillis qui (!tait pins fortement coloré que la "and.., le bas '·tait rouge-feu
dans un mince bord, puis jaune, puis v..tt-blanc, ensuite violet. G"LL1<:SSKI{;LD.
22h 3m (9 h 2:lm 4s T. s.). Fail-le voile aurora! SUI' les trois quarts méridional, occidentaux pt orientaux
de la voûte celeste. I..a lumière est un peu plus forte vers l'horizon de l'E. il l'O., elle diminue au zénith O1i
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Le 6 mari. elle est à peine perceptible ainsi qu'à l'horizon N. E. et N. O. de l'E. et de l'~. res~ectivemell:. .Dans le voile,
on voit ici et la des taches complétement noires dans lesquelles on ne peut decouvrJr aucune etOlle. Quelques
longs rayons en plus, convergent du S. E. vers le zénith et ont l'éclat l , . " " 1 • ,\
2:lb 3m (lOb 23m 148 T. s.), Bande avec quelques contours en drap€'.rIe de l,~loflzon al? S.? Jusqu a
a Lion; de là elle continue, diffuse en bas, jusqu'à l'horizon au N. E. Maximum d l'etat 1. SOLANDER.
Le '1 mars
Le 7 mars. Oh 3m• Arc très faible au S., très régulier sans avoir de contours bien délimités. Lueur diffuse appro-
chant l'horizon du N. O. au N. E. Éclat 0,5.
lb 3m (12b 23m 338 T. s.). Un faisceau de rayon passe de y. Dragon à l'horizon de l'E. au S. E. Il






2h 4m • Le voile auroral s'étend le long de l'horizon du S. à l'E, et se dissout doucement vers le haut.
Éclat 0,5. SOLANDER.
3h 3m (14h 23m 53" T. s.), Le ciel au S. à l'O. et au N. O. devient rouge jusqu'au zénith. Dans ce
champ fouge apparaissent plusieurs rayons extraordinairement longs qui s'étendent sans interruption de l'horizon
apparent jusqu'en haut au zenith. Deux d'entr'eux passent par le Cocher. Le plus large à droite passe au
milieu entre a et Il Cocher, le plus mince ;\ gauche a fJ Cocher dans son centre. ANDRÉE.
18b 7m (5h 30m 22A T. s.). Bande au nord du ciel. Elle' part du sommet des montagnes au N. E. 1/ 4
N. et passe premièrement par-dessus Véga, puis disparaît dans l'arc crépusculaire au N. O. Elle est à plis et
composée de lumière diffuse, 1 degré de largeur environ, elle marche d'un mouvement extrêmement rapide; la
moitié d'en bas est rose, celle d'en haut e!)t vert-blanc, presque blanche, elle a la couleur habituelle de
forts rayons auroraux qui apparaissent dans l'arc crépusculaire. Le rose tire sur le bleu, probablement
parceque le ciel bleu luit au travers. La bande change beaucoup, disparaît quelquefois, mais s'enflamme de nOU-
veau immédiatement après ; près de l'horizon, ellp se meut vers le sud. Un instant, elle est toute droite, le
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moment après comme une fumée qui sort du sommet de la montagne. (Voir tableau nO 1.) Éclat apparent 1, Le 7 mari.
mais en réalité probablement 3. GYLLENSKIOLD.
18b 59m (6 h 22m 31s T. s.), Une hande au sud du ciel qui a son sommet à r Gémeaux environ à I"
au-dessus, et touche l'horizon à l'E, N. E. et à l'O. passant par Saturne. L'éclat apparent est 1, mais, il est
très affaibli pal' la lumière du crépuscule. Les couleurs sont: violet-rouge en-dessous, puis jaune, puis, au-
dessus, une couleur indécise entre le blanc-vert ou le blanc-bleu.
19b 13m (6b36m :33s T. s.). La bande s'est élevée. Son sommet se trouve au milieu entre Capella et la Polaire,
à l'orient elle touche le plateau sur les montagnes à I'E, N. E., à l'O., elle passe Saturne et touche le côté de la
montagne à l'O. 1/2S. Au zenith, il y a un pli qui tourne sa convexité distinctement vers l'O., c'est-à-dire qu'il
est tourné à gauche. A l'est il y a plusieurs plis. La direction de mouvement est vers le N. Éclat et cou-
leurs comme precedemment.
19b 58m (7h 21m 40S 'f. s.). Bande au sud du ciel de l'O. S. O. par Capella et vers l'E. Bande au N.
du N. N. E. vers (} Cygne. Éclat 1. Couleur jaune tirant sur le rouge ou le violet.
20b 5m (7h 28m 41s T. s.). Tout est parti. Au nord l'on aperçoit un système de bandes qui va du
N. N. E. vers (} Cygne et (:1, r petite Ourse, mais l'on ne peut decider si ce sont des bandes aurorales ou des
nuages de cirrus. En quelques instants, elles ont disparu et un mince voile repose sur les étoiles à la place
où les bandes ont paru. GYLLENSKIOLD.
21h 3m (8h 26m 51s T. s.). Un arc faiblement luisant passe par le milieu du carré du Lion et juste
au-dessus des deux étoiles supérieures d'Orion. Dans la continuation de rare, de l'autre côté, apparaissent
}'ig. 105.
Fig. 106.
des plaques et des faisceaux de rayons entre Hercule et le Bouvier. Après être resté visible quelques instants,
le phénomène entier se dissout en une lueur vague et assez étendue. .
22h6m 1\ 22h Tm (9h 30m18 à 9h 31m38 T. S.). (Voir tableau nO 3.) Eclat 2 à 2,5. Seule couleur:
jaune-blanc. La partie qui était en limaçon s'est dissoute sur place au lieu de se déplacer. Je ne puis ré-
pondre de l'exactitude des contours. Le phénomène avait une plus grande étendue, mais tout à l'excep~ion du
limaçon n'était composé que de fragments. Voyez la carte n? 45, pl. XXV. ANDREE.
De 22h 3m à 1h 3m• Des rayons épars apparaissent continuellement ainsi que des arcs diffus, et les uns
et les autres disparaissent aussitôt ; les arcs de préférence au zénith, les rayons plutôt à l'O. au N. O. e,t au N.
ne l'E, au S. apparaît la lueur ordinaire au-dessus de l'horizon. ANDREE.
Le 8 mars 1
De Ob à 1h. Mesures de parallaxe prises au théodolite près de l'observatoire magnétique: Le 8 man.
N° HAUTEUR DESCRIPTIONd'ordre
1 64°.54' Bord austral.
2 71 .19 Idem.
3 73 .22 Bord boréal.
4 83 .56 Bord boréal.
Un arc faible traverse le Chariot.
1 Dans le journal, on avait écrit le 7 mars. C.-G.





Le 9 mars. 19h 20m• Faible arc r'~guJier du S. E: au S. O. environ à 10° au-dessus de l'horizon.
2()h !)m. L'arc ft presque disparu.
20h :JOm. L'arc est UII peu plus fort. f:c1at 0,8. Couleur blanche. EKHOLM.
De 21h 3m .'t 22h :Jm. La lueur aurorale diffuse, ordinaire, luit au S. E. au-dessus de l'horizon.
2:lh :Jm (IOh 3[)m :18 'l'. H.). Un arc df' l'éclat 1 passe par Hercule, le Bouvier et entre l'horizon et les
étoiles d'en lias du carré du Lion. ANDRÉE.
Le Il mars
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m (811 :36m 368 T. s.], Arc au sud dont 1(' point culminant est juste au-dessous d'un point au
milieu entre a et tJ Lion et :\ mi-hauteur au-d<'8811S de l'horizon. Il touche l'horizon vers le S. O. et l'E. 1/.
X. E. Il est composé d'une lumière jaune diffuse. ~:clat 0,5.
21h [.m, L'arc a disparu,
2111 58m• Pas d'aurore.
22
h
'm (9h 43m479 T. s.), Q~elqu~s rayons de l'E, N. E. au S. E. jusqu'à a Bouvier et a Couronne.





• Un pli au S.; il se meut très lentement vers l'E. Un instant, il se divise en rayons. Éclat
1. Couleur jaune.
Le 10 mars
Le 10 mMs. Oh:lm (11~ :l!)tn 149 'J'. S.). Fragments diffus d'un arc dans la partie inférieure du triangle d'Hercule et
du penta~orH' du Bouvier.
lb :inl• Pas la moindre trace d'am'Ol'f' nulle part. Le ciel est clair, si 1'011 en excepte un brouillard
d'aiguilles d.. glace au-dessus du fiord.
Ih r.2m• Un arc, faible en lumière, mais large et parfaitement régulier, apparaît au-dessus de l'horizon
de r f~. au R ANDRÉE.
20h (7h 35m :JO!l T. s.). Hanc de nnagrs au S. dans ,., bord duquel, on voit une lueur jaune très forte,
{'e1at :1, sons Procyon, environ il 10' au-dessus dt' l'horizon. L'éclat de J'aurore est considérablement réduit
par celui du crépuscule. STJERNSPETZ.
21b • Faible lueur au S. E. (jYLLENCREUTZ.
A 2111 28m environ (!lb :Jm 449 '1'. s.), j'ai remarqué que le ciel était extraordinairement clair et tirait
un peu sur le rouge, On voyait les plus petites ètoiles, de sorte que la, lueur ne pouvait provenir d'un mince
voile de nuage, mais hien plutôt d'un voile aurora] répandu SUl' le ciel entier.
Au sud, vers les montagnes s'étendait 1(' hanc de nuages habituel et derrière celui-ci apparaissait une
faible et diffuse bande auroralo. GYLLENSKIÔLD.
2211 5m • Bande rayonnée au S. E. f;dat 2. GYLLENCREUTZ.
2211 t». Quelques bandes se sont l~levé('s. Elles {'taient à plis. Un pli bien marqué au sud allait
dans la direction ordinaire à gaucho, et se mouvait de PO. à l'E. Les bandes lançaient des rayons au zénith
qui atteignah~nt presque :10" th· hauteur. L'éclat de lumière dans les bandes variait et le maximum de lumière
fo;P (]t'·plaçait. .J'ai ('lH'l'dH'~ h remarquer particulièrement si le mouvement de lumière avait quelque liaison avec
h- mouvement d(·s plis, mais je n'ai pu le découvrir. Les plis se mouvaient lentement de l'O. vers l'E. et
pendant l'e temps la lumière 8'~'tendait des plis soit vers l'E, soit vers l'O. Beaucoup de nœuds de lumière
~p développaient lentement dans les bandes de l'O. à l'E, semhlahles à de trop gros morceaux de viande qu'au-
rait aval" un serpent, Tous ces nœuds de lumière ètaient beaucoup plus lumineux que la bande elle-même,
l'rohahlement parce que dans l'es endroits, la bande l'tait r(~plil'e plusieurs fois sur elle-même. Lorsque les
handps s'("1c'vèrent, j'observai un instant sous elles un segment marqué et complètement noir, heaucoup plus
noir quP le ('iel au-dessus. Il y avait en outre sous Ips bandes à, l'horizon une masse de petites plaques
sombres qui étaient pl'ohahleuwnt dos floeons de nuages. GYLLENSKIÔLD.
23
11
5m (lOb 41m Oll T. s.). Bande rayonnée dans le S. E., le point culminant est dans le Lion. f~clat 2,
GYLLENCREUTZ.
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22 b IOm (9 b 49 m 488 T. S.). (Voir tableau nO 2 ) Le Il
>' mari.
. 22 h 17m (9b 50 m 49 8 T. s.). Le mince voile aurora! qui couvre tout le cid croit en l'clat dans quelques
endroits, Une bande tordue en forme de serpent passe du S. S, O. par la grande Ourse et va vers h' N. N. E.
~clat 1. ~l~sieurs bandes :,t plaques apparaissent, ressemblant à la voie lactée. Au spectroscope, on ne voit
r)~n en general dans le ciel entier et dans les plus fortes bandes, c'est avec peine qu'on peut découvrir III
l'ale 5570. GYLLBNSKIOLD.
Le 12 mars
21h Sm. Masse diffuse en forme de cumulus au S. E. Elle n'a pa8 beaucoup d'étendue. É('lat 1. Le 12 man.
22 h 4m• Lueur diffuse et faible près de l'horizon du S. S. E. au S. S. O. Édat 0,5.
22h 56 m • Idem. ,De plus un petit faisceau de rayons assez longs il l'O., environ à ml-chemin entre
l'horizon et le zénith. Eclat 1,5.
23h 4m • Le faisceau de rayons à l'O. a disparu, le reste comme avant. SOLANDER.
Le 13 mars
Oh 4m (II b 48m 4 8 '1\ s.), Bande assez diffuse de 0 grande Ourse par fi Cassiopée jusqu'à l'horizon au ]Je 13 mar•.
N. Lueur diffuse de l'E. au S. ·E. Éclat 0,5.
1b 4m• Arc faiblement lumineux dont le point culminant est environ à 5° au-dessus de l'horizon du
S. S. E. Éclat 0,5. SOLANDER.
Le 14: mars
De lb 55m à 2h 5m• Le temps s'est un peu éclairci.
bords des nuages paraissaient éclairés par l'aurore boréale.
Nimbus 10. Du X. 11 l'E. et du S. au S. O. l('ts Le 14 man.
EKHOLM.
Le 15 mars
A 19b et à 20h • Espèce et quantité de nuages • 10. SOIJANDER. Le 15 man.
A 20b, à 21h et à 22h• Idem. (iYLLBNcR..si.rz, ANDRÉE.
De 22h à 24b • Temps nuageux. Nimbus 10. Pendant tout le temps le eiel est plus clair du S. O. Il
l'(L, l'observateur a pris cela pour la lune. En cherchant avec le spectroscope Wrede à 24h IOnl alors que la
lueur était un peu plus forte qu'avant et s'étendait de l'O. au zénith, il a obtenu en élargissant la t'entp un
spectre continu présentant un maximum de lumière distinct au pas de vis 19,70, soit longueur d'onde 57] 2.
Il n'était pas possible de décider quelle partie de la lumière provenait de la lune, ou quelle autre de l'aurore
boréale, à cause du temps nuageux. EKHOLM.
Le 17 mars
Tout le temps entre lIb et ] 2\ le ciel est restb couvert en partie de «irro-stratus, en partie d'une Le 17 mars.
mince hande nébuleuse avec des contours ondulés, tout-à-fait comme les minces nuages avec des bords en forme
de vagues que j'ai decrit le 25 février à 9h 25 m • Aujourd'hui, l'on pouvait voir (Jlle (~·(·tait (1 ..8 stratus l'arec
qu'ils sortaient d'un brouillard bas d'aiguilles de glaee qui reposait avant sur le fionl tout en has SUl' la ~Iêl(~(~
et qui plus tard, s'éleva peu à. peu. Dans ce brouillard nous vîmes de ] I" il l4h quelques halos (lui seront
décrits dans une autre partie de notre Voyage. GYLLEN~KIÜLD.
Le 23 mars
21h :im (9 h 29m 56 s T. s.), Une bande majestueuse se montre au zénith de l'E. S. E. Ù l'O. X. O. Au-Ile 23 mars,
cnne étoile visible à cause de la lumière du jour et de la lune. GYLLENCR~~UTZ.
Le 24: mars
mais pas d'un grand éclat. A] b de la {Je 24 mars.
GYLLf:NCREU'fZ.
~l) Bande. Direction du mouvement: les plis se meu-
minutes en haut vers tJ grande Ourse. Les plis se par-
Pendant toutes les veilles 1 un rayon après l'autre a apparu,
veille, un rayon plus fort a brillé dans le nord.
23h 57 m (l2h 28m 21s T. 5.). (Voir tableau nO
vent de l'O. à l'E. puis, ils s'élèvent pendant deux
A partir de ce jour, l'aurore boréale a cessé d'être visible à l'horizon du cap Thordsen.
APPENDICE
OBS}t~RVATIONS FAITES SUR LA MONTAGNE DE L'ANÉMOMÈTRE
Le 14 janvier
Le 14 janvier. De 17h à 18h• Mesures de parallaxe correspondantes aux mesures de M. Gyllenskiôld au théodolite près de
l'observatoire magnétique:
EKHûLM.
Éclat 2. Couleur vert-
GYLLENSKIOLD.
OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORDSEN, T. II. 1.
N° HAUTEUR DESCRIPTIONd'ordre
1 Ilry.32' Arc, bord inférieur.
2 13 .27 » bord supérieur.
3 7 . 2 » bord inférieur.
4 II .22 » »
5 10.52 » »
6 10.47 » »
7 10.12 » »




1 C'est-il-dire de 21h le 23 il 2b le 24. C.-G.
Le 26 mars
872
Ajouté le 8 Août 1883.
Les aurores en draperie fortement colorées, se composent habituellement de longues bandes de rayons
qui se meuvent avec rapidité du S. E. vers le zénith. Les rayons dans ces aurores ont presque toujours un
mouvement saccadé, pal' sauts. Les rayons paraissent être dardés vers le bas, ou plutôt se choquer contre un
plan horizontal assez élevé dans l'atmosphère. La bande entière, s'avançant vers le nord, est limitée vers le
bas par ce plan. Les rayons ressemblent à des quilles lumineuses, à bases arrondies. Ils m'ont paru plus forte-
ment lumineux et gonflés aux pieds lorsqu'ils s'étaient abaissés davantage. ANDRÉE.
Le 25 rnara. Oh 17m (12 h 48m 248 T. S.). Voir carte nO 50, pl. XXVI. Une, masse de bandes concentriques s'élèvent
de l'O. (Voi7' tableau nO 2.) Elles se dirigent lentement vers l'E. Eclat 1,5. Couleur vert-jaune, rose dans
les endroits les plus fortement lumineux du bord inférieur. En un instant, presque toutes les bandes disparais-
sent et le ciel se couvre d'un mince voile lumineux dans lequel on voit quelques larges rayons brillants qui
convergent vers le zénith.
Oh 23m (12h Mm 258 T. S.). Plus rien que de faibles restes de la bande de Oh 17m• La lune brille au-
dessus de la crète des montagnes de l'autre côté du fiord, sa lumière est d'un jaune-orangé.
Ob 33m• A l'ouest, l'on voit une partie d'un pli divisé en quelques grands et larges rayons liés ensemble
par Ul1(\ masse de lumière; ils dépendent probablement des plissures de la bande. Éclat 1,5. Couleur vert-
jaune, rose dans le bord inférieur. (Voir tableau nO 1.)
Oh 58m• Plus rien que quelques faibles traces de l'aurore de Oh 23 ID • Éclat 0,5.
1b 5m• Comme précédemment. GYLLENSKlÔLD.
Le 24 mara.tagent en rayons dont la forme ferait croire qu'ils sortent des plissures de la bande.
jaune, rose dans le bord inférieur. Carte nO 46, pl. XXVI.
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Le 3 février
M. Gyllenskiëld a mesure la hauteur de J'aurore au théodolite austral, :M. Ekholm a mesuré la mème Le 3 février.




:z 81 . 2









Arc passant par Régulus.
Idem.
Arc passant par Cassiopée. EKHOLM.
Le 3 mars
De 21 b à. 23h • J'arrive à 20h 36rn au théodolite de la montagne pour faire avec :M. Andrée quelques Le 3 man.
mesures de parallaxe. Temperature de l'air 21°,7. Voici les hauteurs mesurées au théodolite supérieur:
A 2üh 26m je me suis rendu au théodolite de la montagne pour prendre des mesures de parallaxe. M. Le fi mari.
Andrée s'est placé au théodolite inférieur. .A 21h 6rn je m'étais installé pour faire les mesures, mais, hélas,
avant 22h 6m rien de remarquable n'apparut dans le ciel. Je suis donc descendu à la maison d'habitation.
A 21 h Dm plusieurs bandes auroralos apparurent dans le sud, la plus elevée était la plus éclatante. Cette
bande était à plis, tous tournes de droite il, gauche; un seul pli dans le S. }~. me semblait être tourne de gauche
N° SIGNAL HAU'l'lWR DESCRIPTIONd'ordre donné par
1 MM. Andrée _.. _n n •• _. 16°.39' Bord inférieur. Arc sous Régulus.
2 Gyllenskiôld.i .. .. 18.29 Idem.
3 Andrée __ ....... n. 9 .29 Idem. L'arc le plus éclatant sous Régulus.
4 Gyllenskiëld.. .. _. 12 . 9 Idem.
Andrée _hu ••• ___ • 9 .39 L'arc le plus éclatant.
fi GyllenskiOld___ u. 15 .34 L'arc le plus élevé.
6 Andrée -..u.u. ___ 8.59
7 GyllenskiôId...... 11 .54 Plaque diffuse.
8 Andrée .n.__... __. 5.39 Bord supérieur d'un flocon de nuage.
9 Andrée . _______ u., il . 9 Bord inférieur de l'aurore.
10 Gyllenskiôld ... __ . 10 .34 Idem.
Il Andrée _n_ .•.Un. 9 .49 Idem.
12 Andrée ___ .. u __ • __ 6 .59 Bord superieur d'un flocon de nuage.
(Discontinué jusqu'à 22h 10rn) .
Le 5 mars
Bord inférieur d'un arc très fortement lumineux.
Idem.













Andrée .. _.__ ._..._
Gyllenskiëld., , --.
Andrée _... u ...
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JAl 6 mar•• à droite, mais il n'était pas très-distinct, on a pu se méprendre sur sa direction. Un mince voile de lumière
aurora], couvrait tout le dei, jaune var endroits, rouge à d'autres, Une tache oblongue et noir de fumée appa-
raissait duns le bord inférieur de la hande. GYLLENSKIOLD.
Le 8 mars
Le 8 mars. Une magnifique aurore boréale apparut le 7 mars au soir, appartenant au même typü que l'aurore du
6 mars. Je suis monté sur la montagne pour prendre des mesures de parallaxes, mais avant que j'eusse atteint
à 22h 45m le sommet, l'aurore avait cessé. Je suis resté sur la montagne et entre Ob et lb du matin quelques
bandes axtrèmerueut faibles apparurent au zénith. Leur couleur était jaune-pâle. Elles laissaient à leur place
en s'effaçant des plaques violettes et faibles. L'éclat ('gaIait celui de la voie lactée. Leur mouvement etait lent
et indécis. De longs et faibles rayons apparaissaient çà et là, surtout au nord du zenith. Voici quelques
mesures de la hauteur angulaire de l'aurore qu'on a pu prendre:
En descendant de la montagne, à lb du matin, j'ai vu l'arc de l'aube s'élever au-dessus du sommet
neigeux dans le nord-est. La température de rail' au sommet de la montagne était. de - 26",7, et il faisait






















lJ: Tohleau descriptif des dessins (Tableau nQ 1):
~ !'
H: }t'ORME 1 DIS'l'IUBU- 1 FOR~IE 1 1de III Ilro- DISTRIBU- 1.
H' DATE ET UEURJ4J 1 tion de la POSl'1'10N de. la .pro-jeetion ! DA'rE ET HEURE lion de la POSITION
!If lumière
:, [eetion lumière i
;~-; horlaontale : horizontale ' !
lU
iii
III Sept. 25 1h.5'" b r Sa Oct. 16 1911 • 41m • 14' b dl' Z
li!
il! • " 20.20 b r N 19.58.14 b Sr
i~ ~ 21 b» l' S 20.2.14 b Sr
2'..'. f ,. Sz .. 18 19.17 b S
» 28 20.00 fi dr S 21.34 dt' Sfi
Oct. f> 20.45 f r SzN 22.10 dt' Sa
il 20.45 f r z Nov. () Hl.2.43 z b dr Sz
10 19.13 1 r S 1) 1!l.S.4H z b d z
» • b r z » 19.46.43 b r N
il .. b r N 8 19.14 li r Sz
11 IH. 21,23 6 t' Z 20,20 b rd z
20.1.23 S
"
11 17.28 d S
» Il 20.3!) b t' N 21.25 f dl' Z
20.42 b r 21.29 f dl' Z
Il 22.3 b ,. S » 13 5.5 f r S
22.88 b t'à S .. 14 15.27 da z
15 HL&>
"
fi S Vers 17.20 s,.
16 19.16.14 b t' S Il Après 11.20 b Sr
»' » 19.32.14 f t' S Au sair» r N
19.86.14 dt" • If Au soir N,.
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DATE ET H~~URE
FORME 1 DISTRIBU-


































































































































































































































































































































































376 OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORDSEN, T. II. 1.
FORME 1 DIS'l'RlBU- l'ORME DISTRIBU-I
DATF. Err HEURE de. ln . pro- 1 tion de la POSITI0~ DATE Erl' H~:URE de la pro- tion de la 1 POSI'l'IOXjeetion j • jection lumièrehorizontale' lu mière horizontale
1
1
Janv. 6 18h.47on bz dr ! zNDée, 15 21h • 27m • 46' IR rd
121.30.46 f d,' 19.2 ps 0 b rd Z
!
JI 21. 32.46 f dr " 19.2-19.f. bz dr SZ
JI JI 21. 44.6 b dr SzN 19.22 bf dT Nz
)' JI 21. 46. G af (1 r S: 20.13 f dr S
» 16 17.39 ap,E clr SE J) 20.5H ba r S
21.6 plEf r E Il 20.58 af S
17 23.4 b r N 20.58 af dr S
21 o.e l cl S 20.58 hf dr S
5 abf Il ,. Sz JI 20.58 f r S
23 10.58 /) cl N 1) 20.58 1 r S
» 11. 8 a r N Il 1) 21.39 b d,' S
0-1 /) Il lt 21.50-21.54 SzN
12.58 b dr N 22.56 SzN
Il l) 20.45 6 r S » 23.3 b d N
JI) » 20.45 1J r 7 20.30 b zf dr z
26 12.0 b df' » 8 14 6 dr S
26 19.50 6 ,. S J) 17.58 6 d
28 1.6 i d,. N )) 18.30 za dr S
29 12.7 f r II 18.30 ab dr S
1) 15.56 bl dr S 19.5 1 If SzN
» D 16.16 al dr S 11 18.57 a dr S
16.19 p,E l' E JI 20.55 a. d S
18.30 p,E a rd EzS JI Il 21.10 z a dr S
» 18.45 p,Ea rd ES 21 3.5 b z
Il 20.5
.f r S 29 3.21 b r N
.. 21.25 r zNS 4.11 b d
• 31 0.4 6f dr S Févr.l,·r 0.8.50 b cl S
JaDv.1" 13.66 b d S 0.18.0 f ,.
1) 15.9-15.11 61 dr N 0.38.20 b d S
19.7 if dr S
"
0.39.35 il r S
JI .. 19.59 6 <1 r s: JI 0.53.45 ab dl' S
JI 20.20 af dr S Il 0.55.10 b rd S
2 1.35 1> , r S 0.59.20 b S
2.40 1> d S
"
1.50 b d z
» 1) 2.50 b dl' J) 4.30 af dT S
• » 18.05 p,O r 0 » 4 .35 af dr Sz
» .. 19.25 p,o r 0 li 4.55 p,O r 0
» 19.40 p,O ,. 0 21-22 CI cl S
» 20.0 p,Of rd 0 18.55 zb d
» li 22.26.47 b d .. S Il 3 20.30 zb dr S22.31. 27 b cl s 20.33 ::sb d S
Il » 22.37.7 Il r S Il 21. f, zb cl s::;
l) 6 18.2f. p,O ,. 0 zh <l
' 18.30 4% ,1r 4 2.55 ,. N
» 18.40 d 22.12.20 d SzN18.45 d zN 22 .12.40 d SzN
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\ FORME \ ' 1 \ .'OR!ln;
DATE E'l' HEURE
de la pro- D!STRIBU-
POSITION ' de la pro-
DlSl'RIBU-
jeetion tiun de la J)A'l'E ET HEURE tiou de 1. POSITION
, 1 1 "' i jeetion
1 horizontale \ umiere 1 i horizontale lumière
1 ! 1
It'évr. 4 2210 • 15m • 50" zb ! dr S 1 Mar9 L" 19~ .55'" zb d S
22.29.30 t. b d S 19.55 z6 d S
22.3.') z6 dr S 20.20 z6 fi N
n 6 22.25 dt fi S 20.25 zb d N
22.30 zbt d S 5 5.5 J d
23 21 . 17 à 21 . 40 b r S 19.24 b clr S
il 21.17 b s 6 20.3 J t"
24 21.55 1 SzN 20.40 f t p« E dr SzE
26 0.2 a d,· z Il 21.15 t dri
z
3.17 li dr S Il 21.17 dr
Il 3.20 b d S 21.19 dr z
Mars 10 • 19 b s J. 21.21 dr z
19.5 b d s 21.23 dr
19 à 20 h r z 21.25 tf d,. SzN
19.30 h r N 7 10 2 b r N
» 19.35 p,O 0 18.7 b d %
.1 » 19.38 6 d z 25 0.33 r
JI JI 19.45 zb d S
1 Diagramme.
2 Observation générale.
Tableau, desctiptif des ,qJ'andes cartes célestes (Tahleau n° 2):
15.20 a d z
Ir>. 30 a
16 a d zN
16.11 a z
18.33 6j rd Sil:
21.15 hj 'rd S
12.20 ZOo ,1 S ~
12.25 zab dr S 1':
12.30-12 .35 zah dr zN
11. 20-11. 22 f rd
12.7-12.8 6/ rd S
12.18 a rd S
16.0 a (1 S
16.10 ahj dr S
13.5 ab dr zX































id. 0.34 j r
id. » » 0.40 j r
2 21.25 bJ ,.
id. 21.40 bj r
3! Nov. 11 16.54 a d
id'I Il 16.59 a cl
id. : 17.7 a tl
id. 1 17.10 a tl
4 23 5.25 b r
5, » 30 14.0 aj rd
6( » 14.6 J r d
7 Déc. 1er 1.5 plOf r
8: 4 9.40 br rd
9 1 9.45 bJ rd
101 » 12 0.23 ab df'
11 13 15.9 a






1 FORME 1 DISTRIBU-I FORME 1 D1STRIBU-
DATE ET HEURE ! de. lar
pro- tiou de ln. POSITION N"I DATE ET HEURE de la pro- 1 f et 1 POSITION
1
1 Jee Ion ! 1"' ; 1
jeetioa ' 100 •e a






1 Déc. 13 1!>b.12- !1 . Sept. 25 Oh.4'n J .,. s III i ~
... zN
1 1






UA'I'Ji~ ET InmR(l~ de la pro- N° DATE ET HEURE de la l,ro- tien de la 1 POSI'l'JONjeetiou tien de 1. 1 POSITION
1 jectionlumière 1 lumière 1i horizontale horizontale
1!
26 Jlée. 30 16" . Dr)'" t, S 43 Janv. 8 13b • 58m-14b .om! pBE! r Ez
id. 16.57 d s 44 Il 14.0-14.2 1 apsE dr safi
1
id. • » 16.59 a d S 45 » Il 14.2 14.4:1 1
27 17.8 n. S 46 1) 14.4-14.8 p8Ef dr SOz
id. • • 17.9 fi (1 47 " 14.8-14.12 apsEf dt" Szz
id. • ,. 17.11 a S 48 Févr. 3 19.57 pBEf rd 0
id. 17.15 a S 49 23 21.25 ahf rd Sz
28 » 17.20 Il d1' S 50 II 21.27 bf rd Sz
29 .. 17 .25 a dr S 51 Il 24 21.55 a t ] rd Sz
00 Il }) 17.42 al dr SN 52 ) .. 22.7 "'P,O dr SzO
81 81 23.8 P' El dr zN 53 1) 26 20.57 ah dr S
32 Jlnv. 1·' 18.46 a d S 54 Marli 11 22.10 f dr S
38 » 14.58 al d,' 55 25 0.17 p,O E
34 » » 15.9-15.11 ap,E dl' zE 56 Déc. 11 15.40.57 a d S
86 • 21.20 hl ,.d SN id. 16.48.7 a d S
86 2 18.20 b r 8z id. 1) 16.43.47 a d S
87 • 00.50 ap,O d SO id. 1) 16.44.57
"
d S
:88 6 18.9 hl rd Sz id. 1) 1) 16.45.27 a d S
189 Il 1) 21 . 40-21 . 50 (1 h, p' EJ r (1 SzNE id. 16.48.17 a d S140 » • 21.50-21.54 hl! rd SN )57 16.35 a S1 41 22.21 1 id. N 16.41--16.42 a S
42 Il 8 13.56-13.58 dr SE id. » 16.45 a S
1 Le point dll COncours des rayons se trouve marqué sur la carte.
t Le bord llepteDtrÎonal de l'aurore est marqué Ilur la carte,
Tableau descriptif des petites cartes célestes (Tableau nO 3):
! (l'ORME! DISTRIBU~ 1 1 FORME: de la pro- 1 DIS'rRIBU-DA"]!; E'l' Ina1RE tion de la POSl'l'ION Il DATE liT HEURE de la pl'O- tion de la pOSI'rION: jeetion 1 ••lumière ! jeenon lumièrehorlxontale i horizontale
Sept. 26 Ob. 30'" f r Oct. [) 22h.55m j r :8
Avant 2 a d 6 O. t[) f l' S
JI Aprè-I 2 (1 d 3.40 f d .. zSOrto n Annt 20 a d 3.43 f d zAprès 20 j r S 3.48 f d
.. 20 . 4[>-20 . 46
.f r S 20.50 fz d SzJI Après 91 . f10 1 .. s 21.4 f d S22.10 r r Il S 2".3 . 10 p,O/ ci zS22.15 III .. 8 2".3 . 2f• p,O
'T 022.20 f r S • 23.10 a d S22.25 f r S 23.30 (1 dr S1) 2"2.30 hl r S 10 22 .5 d S2'l.40 f 11 19.35 Nr
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.'ORM E IlllSl'IUBU- 1
de la prQ- 1 t' d J 1 P 1jeetion l,IOn. e II. 1 OSI1' ON
horizontale i lu miëre 1
1
u ,_" """_, ,wn,'"'''' , ,~ •• ", J!ti:::.
))IS"RI1HJ~ ! 1





































































































































































































































































































































































































































































































OBSERVATIONS FAITES AU CAP THORD8KN,T. n. 1.
20.3-20.5 of dr
)) 21 .se a d
28.5 a d
15 14 .18 1 f'
14.50 -14.53 / r
/1 15.3 r r
15.5 / ,.
It 16.10 / r
• 15.15 a d
• 15.20 of dr
15.25 (,/ cl
15.30 of dr
Il 15.40 a d
15.50 a d.
Il 16.0 f d.
Il 16.10 f r
16.40 a r
16.00 a il
Il 16.50 al d,.
17 .15 (l ri
• 17.20 fi d
Il 18.15 af fi r
Il 18.30 Il hl tir
18.3ô /161 d,.
• 19.2.21 'f d,'
19.4.21 d
• • 19.6.1 d
19.6.41 dr
» Il 19.8.11 1 dr
Il 19.9.21 fa (1 r
Il m.to.41
.f d
19. 12.31 f dr
» Il HL 13.01 / dr
19.14.41 CI d
.. HI.15."1 , il
Il
.. 19. Hl.1-19.HLM f d r
Il
-19.1K21-19.19.21 h.p$ 0 Il r
Il 19.23.41 fa d
19.27 . 1 Rf (1 ,.
Il Il 19.2<J.21 Cl d
19.34.21
'1 tir
Il 19.3(;.21-19.89.21 al dr
SiO
1 DIS'l'R1BV~ 1J'ORME DISTRIBu-I l"ORME
U""EEl' BEUUE de 18 IJro- tion de la ! POSI1\ION DA1\E ET HEURE de la pro- tion de la
1





,. z No,'. 15 19h ,43111.21- (J b fi N
.. JI 15.31 a il S ~ Il 19.45.21-19.47.21 ab d
1
NzS
/1 Il 15.35.50 ca d NS
"
.. 19,49.36 af d,. SN
1} 1} 19.5 f dr S ., .. 19.52.51 / d N
JI .. lU.40 1 r SN .. Il 21.15.0 fa dr SN







































































































































































































































































































































































































DATE ET HEURE POSI1'IO'f il
1
















































































































































































































































































































































de la pro~ DIS1'RIBU· i de la pro- DIS1'RIBU-DATE ET IJEURE tiou :',e la 1 POSITION DA'n; ET HJWRE tioD de la POSrrfOXjeetion jeetion
horizontale lumière Il horizontale Inmière
" l,l'
Déc. 23 18h.3"' af d S : Déc. 30 22h • 12'n az6 d,. S.zN
)) 20 a d 31 0.4 af dr S
24 5.6 f d
!\
15.35 az d
l) 10.2 li d 21. 2 li ,. Sil
II 14.2 Il d 1 Janv. 1er 11.4 a
"
S
)) 25 2.8 1 d SZ i: 1.2 d S:4
» 1) n .s li d N .. 13.4 of d,.
J) .. 12.5 iL d S )) 15.58 abl d" s:
l) 13.5 a d Sz l) 16.7 al d,. zN
» 14.5 a d )) 17.08 a d
)) 15.6 Ô ,. S )) 18.7 al ,.
II 26 17.50 li d 18.58 1 d S
28 2. fP » 19.7 a d S
)) 4.53 a d,. Sz 19.57 6/ d,. Sz
» 5.5 li d,. Sz 19.59 d
7.65 li d » 20.11 d,. SzN
Il » 13.55 ft r Sz 20.20 al dr SZ
JI 14.5 a rd Sz )) 20.45 he dr SZ
JI )) 15.5 aS' d Nz 23.5 f d
lt Il 16.5 a d 1) 2 0.20 J cl .::8
Il » 16.56 1 r Il 0.25 CI cl
» It 17 .3-17.7 li d S D 0.35 ft d
» 29 8.58 li d J) 0.40 al d NS
» 9.5 Il d z .. Il 0.45 / fi Sz
9.57 .f r N » » 0.0.1) f d
..
"
10.57 1 "d zN » III 1.0 a d S
1) III 11.9 hl d,. SI 1.5 / d S
17.8 hi <z,. S 1.10 af d sz
19.0 hl tir S 1.15 a d Sz
JI 21.12 baz dr SzN » 1.20 a r
S
JI 21 1 rd S zN 1.25 a
,. S
» 20.55 b ,. 1.30 a r S
Il 30 0.10 paO ,. 0 1.35 h r
S
3.8 nf d 1.40 f t' s
» 4. f) f r 1.45 /Jf ,. s
5.5-5.7 af dr S 1.50 ha rd S
J) 6.5 f r S 1. Of) ba r
S
6. fl5 f r 2.0 ba r S
7.4 f t' N 2.5 baf r S.::JI
20.58 ab dr SN 2.10 af t' S:NJ)
21.12 ab! c1r Sz » 2 .15 'l d SzN» J)
21.13 f d,. SN Il 2.20 af
d S:
/)
21.14 af dr SN l) 2.25 af dr
Sz
21. 15-21.16 af dr S::N 2.30 al dr s%» »
21.17 af dt' S 2.35 1
Il 21. dr SN
1 Bande de cirrus.
L3..·.










































































































































































Q 18. es J8. 57
» J8.57-J9.2
tH.I)-19.7
» HL 11-·19. 13
J9.19





































































































































































































































































"arl () 3 . f)
7 21. G 2'1.7
24 2a,f)7
























































































































10 Trois petits carnets d'obserntion8, in-S, numérotés 1 il :i et intitnlé'l: F.7I'tikalilJk:-metertr'ologi/d·fj SpttR·
bergse.rpeditionen..o. U.'e:rpÙ1ition physico-mhéorologi1'lt au Sp21:herg ~.)
2
0
Sept atlas, in-d ', contenant cent cartes chacun, numérotés 1 il 7 d [ntitulés: l(~V,vik(lli"k....""tte(jr(jl()fli~lr(l
Spefshergsu:ptditionen. Nnr"skens-/okttagelur, (L'e.rpirlition lJ1lydccrmétéorologi'luu au ,f:!pitzlJerg. O!J,er,:a!ionR eur
I'aurore boréale.)
éparses dans deux carnets, in-B", numérotés 1 et 2 et intitulés: Fysikalisk-meteoro-
Optisk« fenomen, (L'expédition physico-météorologique au Spitzberg. Phénomènes
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LISTE
DES
GRAVURES SUR BOIS INTERCALÉES DANS LE TEXTE
N° PAGES DATES E'l' HEURES GRANDEURS N° PAGES DATES E'l' HEURES GRANDEURSd'ordre d'ordre
1 51 33 254 Nov. 27 13b.57m 1/32 (il 34 256 j) 30 15.0 3/.1 109 35 256 1) » 15.12 11/23 16t> 36 256 » » 16.7 1 ;'/34 193 37 262 Déc. 1er 14.15 2 ;'/35 206 38 262 )} » 14.20 2/13B 210 39 262 )J u 14.27 2/a7 211 40 264 /) ) 16.25 11! •8 216 Oct. 5 22b.45m 11 41 271 ) Il 10.40
'" !/a 1109 216 )1 ) 22.45 l/a 42 272 ') )} 16.30 1 11410 220 )) Il 20.42 L 43 273 ) 1) au soir 2/14 13Il 221 )) 1) 22.33 41 4" 273 ) 12 0.35 II1]0 /a12 223 )) 16 19 . 35 . 14 ]1 45 274 4.55 1//a 1) ) /a13 223 )1 19.41.14 2/ 46 276 13 18.15 1 !13 /414 223 1) Il 20.1 II t 7 276 » 19.58 1 !13 /415 225 1) 18 21 .34 11 48 277 20. Il 1//2 1) »16 229 Nov. G 19.2 .43 124/10 49 278 ) 14 21 1/217 238 )1 14 21.30 1: 50 278 15 0.47 2/a/2 )18 238 )l » 21 .30 • 51 279 ) ) 1.50 IIi 10 1219 240 » 15 18.20 1/2 52 285 ii ) 21 . 27 . 46 1/220 2,U 1) Il 18.35 l' 54 286 il 21 .32.46 1/2;3 )21 2~12 Il Il 19.53 .21 'l' 54 286 1) 21 .44. fi 4113 Il22 247 23 14.57 3/. /10» 55 286 Il 21 .46 .6 4')) !ID23 248 1) 24 18.5 li 56 288 )) 1G 17 .39 ]1'2 /224 249 » JI Après 18.5 l' 57 288 21 .5 1/212 Il »25 249 )l
"
18.21 1 1 58 292 23 12.58 ) 112 /a26 249 18.22 Il» l) /2 59 297 l) 28 1.6 1127 249 18.33 11 /2Il )1 /3 60 300 1) 29 12.7 4128 250 20.10 1 ! 110.1) Il 61 300 15.56 1/23 » Il29 251 Il 26 4.10 2/ 62 300 1G.23 1/2,3 'l 1)30 252 Il » 16.21 II 63 301 16.19 3/.i4 » )81 253 Il 1) 16.25 ) , 64 301 3/4/a Il 18.3032 254 )1 27 13.56 Il 65 301 18.45 II13 Il Il /3
8° Oinquante-sept grandes cartes célestes détachées, numérotées 1 à 57.
4° Un carnet d'observateur, in-B", intitulé: Fysikalisk.mete01'ologiska Spetsberqseepeditionen, Spektroekopiska
obseruationer pd norrsken. (L'expédition physiIJo-météorologique au Spitzberg. Observations spectroscopiquee sur Taurore
boréale.)





7° Ohservetions éparses dans mes propres carnets de notes et dans les carnets d'observations météorologiques.
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DATES ET HEUIŒS GRANDErRS N°d'ordre PAGES nAT.l<~S El' nsunns GnANDln~Hs
Il 21 .17
Il 21 .19
11 Il 21 .21
11 Il 21 . 15
li Il 21 .17
Il)) 21,40
Il Il 21 . 05
1) 22.40
Févr. lOf Ob.53m ••i5s
Il Il O. rl5 . 10
Il li 1 .50














































































































































)) Il 18. ,17
Il JI 19.2







» 21 . 3f)
li Il 23.5
Il 7 20.30
II Il 18 . 57













































































































































Nov. 24 15b . 36m
Déc. 21 5
Févr. 6 22 . 30
Man 6 21.25
II» 21 . 15
Il)) 21 . 17
» 21 . 19
Il Il 21.21
» Il 21.23





Janv. 6 21.45-21. 50
)) 8 14.0-14 . 2
li Il 14 . 2-14 . 6
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PLANCHE FIGURE DATE El' HEURE GRANDEUR !PLANCHE ~'IGURE DA'l'E ET HEURE GRANDEUR
XXII 17 Janv. 2 2b.15m 21 XXV 41 Janv. 6 19b.57m "/313
» 18 ) 5 21 . 30 & 21 .45 ) » 42 )) » 20.12 1)
XXIII 19 » 6 18.25 )) » 43 Févr. 6 22 . 13-22 . 15 »
» 20 ») 1) 18.47 » » 44 » » Vers 22.20 »
21 ») » 18.53 ) )) 45 » 7 22.6-22.7 J)
» 22 ) 1) 18 . 53-18 . 57 » XXVI 46 Mars 24 23.57 »
» 23 )) ) 18.57-19.2 ) » 47 Déc. 1er 1.5 11
! 6
1) 24 » » 19.5-19.7 » 1) 48 )1 31 23.8 »
» 25 » 1) 19. 11-19 . 13 » 1) 49 Févr. 3 19.57 1)
» 26 » )) 19.19 » )) 50 :Mars 25 0.17 »
» 27 J) 1) 19.24-19.26 1) » 51 Janv. 6 21 . 50-21 . 54 :!I15
XXIV 28 )1 J) 19.29 » )) 52 1) )) 22.56 601
i 53
» 29 » JJ 19.38 » )1 53 » 8 19.5 151/23
) 30 II J) 20.13 » » 54 Févr. 24 21.55 121/19
» 31 }) JI Après 21.39 » XXVI] 1 Nov. 23 14.57-15 . 15 2'/3
» 32 IJ J) AprèS 21.39 1) Il 2 ) 26 16.20-16.35 »)
1) 33 Il » 22.56 » » 3 Il 27 13.55-14.10 J)
J) 34 Il 7 20.25 ) 4 » 1) 18.30 1)
» 35 Il )) 20.30 1) Il 5 Déc. 13 18.3-18.15 »
)1 36 )) » 20.39 » » 6 )) )) 20.0--20.13 J)
XXV 37 ) 8 15.58 » » 7 n 16 22 . 5--22 . 25 »
)) 38 )) » 19.30 )J » 8 Janv. 5 21 .30-21 .45 »
II 39 » 1) 19.40 )1 )1 9 » 6 18 . 25-18 . 57 )'








UN RÉSU~IÉ DE SES OBSERVATIONS
PAR
y!. G. CARLHErM-GYLLENSKIÜLD
Pendant l'année remarquable de 1882 à 1883, oit tout le Inonde s'est mis à étudier avec
tant de zèle et d'exactitude les forces magnétiques du globe, des observations ont été faites il,
l'observatoire magnétique de l'Université d'Upsal, sous la direction de ~I. Thalén, professeur
de physique à l'Université. Les aurores boréales ont été égalernent l'objet de l'attention spé-
ciale des météorologistes suédois. ~1. H.-H. IIildebrandson, directeur de l'Observatoire, a bien
voulu distribuer un grand nombre de cartes célestes semblables il. celles que nous avons em-
ployées pendant notre séjour au Spitzberg. .M. C.-G. Fineman, météorologiste-adjoint de l'Obser-
vatoire, s'est servi de ces cartes pour ses observations sur les aurores boréales. Il y a dessiné
des arcs et des rayons; il en a méme fait quelques dessins très intéressants. Cet hiver a été
remarquable par ses grandes aurores boréales surtout les 20 septembre, 2 octobre, 12, 13, 16,
17 et 18 novembre, 22 et 24 février.
A son départ pour un voyage autour du Inonde sur la frégate suédoise \ranadis, M.
Fineman a bien voulu me confier son recueil d'observations, que je me trouve heureux de
pouvoir communiquer ici dans toute son étendue. Les notes originales sont inscrites dans un
petit carnet in-8° intitulé Norrskene-Obserixuioner vid Upsala Observatorium vintern 1&82
(Obsel'vations faites sur les aurores boréales à l'observatoire d'Upsal, pendant l'hiver de 1882).
Ce carnet est accompagné de dix cartes célestes. J'y ai ajouté quelques reInarques éparses de
l\fM. Hildebrandson et Fineman, 1 tirées de deux carnets in-4° intitulés Viiderleks-Journal
1 Désignes dans le journal par II H H et C; G; 11'mn.
PAR
lVi. G. CARLHEIl\I-GYLLENSKIOLD
RI~SUjill:: DES OBSERVATIONS DE M. C.-G. FINEl\IAN
onSEHVATIüN"S FAITES AU CAP THÜRDSEN, T. II. 1.







21 O. [) 3 il 4° E
oct. 2 21.30 36 24 85°? C
21.55 3R 12 102 3(E) C
22.14 70
- 1 107 C
Il 22.30 37 11 54? large C
Nov. 12 19.0 12 40 1>1 10(E) C
» 21.26 10 4 54? 7 C
Il 13 18.30 14 9 114 2,6 C
Il 20.0 21 24 93 4,2 CDéc, 27 19 23 E
Janv. 4 22
- 23? E7 21.20
- 11? EFévr. 24 21.30 90 0 135 EMan 27 21 23 large E
1 Arc dont la hauteur n'ntleint pliS 30".




Le tableau ci-dessous contient les coordonnées des arcs auroraux observés par ~L Fineman.
La dernière colonne du tableau indique la méthode d'après laquelle l'arc a été observé; la
lettre E désigne que sa position a été estimée, la lettre c qu'elle est tirée d'une petite carte
céleste, un astérisque, ., qu'elle est indiquée par rapport aux étoiles. Pour trouver les coor-
données des arcs j'ai eu recours aux méthodes graphiques déjà décrites à propos des aurores
boréales observées au cap Thordsen. J'ai tracé sur une feuille transparente, l'horizon astronomique
pour la latitude d'Upsal projeté sur le plan de l'équateur dans la projection des cartes célestes.
Voici les coordonnées des arcs observés:
Tableau des coordonnées des arcs de l'aurore boréale observés à Upsal pendant l'hiver
de 1882 à 1883:
vid Upsala Mete01'olo,qiska Obserootorium (Joul'nal météoroloqique tenu à l'obseroatoire 1nétéoro-
logique d'Upsal). - Enfin trois notes ln'ont été communiquées par :M. Adolphe l\leijer, et par
.Mme Ida Carlheim-Gyllenskiëld.
La position géographique de l'observatoire est de 59° 51' 52" de latitude nord, 1h lom30s,3
de longitude est. de Greenwich. - On a employé pour toutes les observations le temps civil
de Suède, qui est lOlU 168 en retard sur le temps moyen d'Ilpsal. Pour avoir le temps moyen
du lieu d'observation, il faut donc ajouter lom 16' à l'heure indiquée. Nous avons compté la
journée de minuit il, minuit, de 0 h 24 heures.
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Hauteurs et azimuts correspondants:
Hauteurs et amplitudes correspondantes:
1- IL\Fl'EClt ! AMPUTUDl<;
HAUTEVR AZIMUT HAl?l'EUR AZIM1?1'
11<> 14" 9°
23 jl 24
- 4 3G 24
23 37 11
-23 38 12
10' 4 70 - 1
12 40 no 0
.l\Ioy. _________ . __ ...... ____ ...... _.... ; 2ir,4 9°,4 (14)










l\foy. _u_________ .... __ 24:',0 8<f,4 (7)
80,0 121,0 (2)
:36 tom ,4 (91
L'azimut moyen du sommet de l'arc est N. 9°,4 O. Cette valeur déduite d'un petit
nombre d'observations n'est certainement par très exacte. En effet, les observations horaires ef-
fectuées sous la direction de :M. Rubenson par une société d'étudiants de 1865 il. 1868, le
bulletin météorologique mensuel de l'observatoire de 1868 jusqu'il" ce jour, diverses observations
faites par ~fM. Ekholm, Charlier, Fineman, et par l'auteur lui-même, nous permettraient de
déterminer assez exactement la position du méridien de l'aurore boréale IL Upsal, -Ie lie
m'arrêterai cependant pas, pour le moment, sur ce sujet, m'étant proposé de publier ultérieure-
ruent une liste complète des observations faites sur la direction des méridiens auroraux pendant
le xrx-« siècle.
L'amplitude parait trop petite, l'amplitude trouvée au cap Thordsen du côté du nord
étant 146°,7 pour une hauteur de 27°,2. M. Fineman a aussi spécialement noté que l'arc dn
12 novembre (de 21h 20 m ~l. 21h 26m) était forteuient courbé, sa hauteur est de 10°, son ampli-
tude de 54°. En éliminant les amplitudes douteuses, on a l'amplitude 102°,0 pour une hauteur
de 40°,8, ce qui s'accorde dava.ntage avec les observations faites au Spitzberg.
Le tableau ci-dessous contient les largeurs des arcs.







La largeur trouvée au Spitzberg pour une hauteur de 20° 14' était de 4° 36'; CCCI s'ac-
corde assez bien avec les observations faites à Upsal,
Ajoutons que c'est la forme en bandes qui domine à Upsal, et non celle en zon,?s. :M.
Meyer a observé une bande étroite au zénith dans la couronne du 18 novembre, :M. Fineman
J'ai trouvé à l'aide des cartes célestes la position des deux extrémités des rayons. En
voici le résultat.
Positions des rayons auroraue déduites des grandes cartes célestes:
a décrit une bande traversant le zénith le 24 février à 21h 30m• L'auteur a vu lui-même des
bandes zénithales à Upsal le 25 mars 1876 de 21h 5m à 21b 15m, et le 19 janvier 1882 de
23h 12m :1 23h t5m ; il n'a jamais vu de zone en ce lieu.
Le mouvement des arcs a été signalé deux fois du nord, l une fois du sud. 2
Je trouve quatre observations sur la position du centre de la couronne. Les positions
de la couronne du 2 octobre (de 22h 17m à. 22h 28m) sont dessinées sur une carte céleste; elles
sont aussi décrites dans le carnet d'observations de :M. Fineman. Cependant ces deux rensei-
gnements ne s'accordent pas bien entre eux. Il est dit que la couronne apparaissait au voisi-
nage de Pégase, mais sur la carte, elle est près du carré formé par les étoiles c, !" e Pégase
et p. Cygne. J'ai calculé l'azimut et la hantenr dans les deux suppositions. La description
nous fournit probablement le renseignement le plus exact.
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Oct. 2 20". 15'" a20". 4Qm 38".30' 314".40' 58".51' - 38".41'
22.17 33.20 354.10 63.14 + 10. 0 Selon la description.
22.19 30.50 348.20 60.55 - 4.50 Idem.
22.28 32.20 341.30 62.6 -12.21 Idem.
22.17 28.0 329.10 55.26 9.39 Selon la carte.
>l .. 22.19 28.40 326.40 04.41 - 30 AD Idem.
22 .28 30.40 325.10 56.58 -38.19 Idem.
.Moyenne . _____ uu_ •• : 61".17' -11°.28' Selon la description.
Idem ..• _.uuu .. uu 56.29 -29.20 Selon la carte.
Zénith magnétique 70.48
- 8.26
1 Voir les 2 octobre 21 h :10m Ù 21 h 55 '". 2::l février 19h lOin.
2 Voir le 27 octohre 22h 10m.
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18h 10m• Deux faibles rayons s'élancent, l'un de l'E. S. E., l'autre du N. O.; ils s'étendent jusqu'au Le 1.5 no-
point 011 le centre de la couronne se trouve ordinairement. (C;G; Fmn), vembre.
Le 16 novembre
On a vu l'aurore à 18h 15m• Elle apparaissait en une lueur rouge et éclatante à l'O. Le 16 00-
~ .18h 30 m (22h 23~ Os 'f. S.) un rayon rouge très éclatant et large s'élançait par Véga et l'étoile la vembre.
plus avoisinante de la croix du Cygne. Dans son extrémité boréale, le rouge cédait sa place aux couleurs du
spect~'e~ que l'aurore nous présente ordinairement; le vert-jaunâtre prédominait; la partie du rayon qui ètait
coloree dans les couleurs du spectre était très étroite, Le rayon changeait continuellement de place et se
transportait de plus en plus dans l'intérieur du Cygne; puis il se dissipa et se perdit dans la lueur diffuse qui
enveloppe tout l'horizon boréal. (C; G; Fmn).
19h • L'aurore est diffuse et fortement colorée en rouge; au N. N. E. elle est verte. La lumière aurorale
me semble émaner des nuages, le ciel clair, visible entre eux, étant sombre. Cependant, un banc épais et
bas de nuages couvre l'horizon septentrional; et c'est possible que l'aurore brillait derrière ce banc en éclairant
le voile lumineux de nuages répandu sur tout le ciel. La lueur ressemble beaucoup au refiet d'un grand
incendie.
A 19h 45 m le ciel se couvre rapidement de nuages épais.
20h • Quantité de nuages • 10. (H H 11.).
Le 17 novembre
Le 17 novembre, j'avais été invitee chez Mme Geijer; vers sept ou huit heures du soir, je crois, M. GeijerLe 17 no-
me dit qu'une lueur rouge se voyait dans le ciel; il crut que c'était un incendie. Je me suis rendue à l'in- vembre,
stant dans la cour, entraînant tout le monde après moi. Nous avons vu une lueur admirable dans le zénith;
je ne crois pas que c'était un incendie, car cette merveilleuse lueur rouge de sang se voyait juste au-dessus
de nos tètes; l'air étant brumeux, la lueur rouge s'entrevoyait çà et là entre les nuages, mais juste au-dessus
de nous, elle n'etait pas cachée par les nuages, mais seulement par la brume. .Te crois que c'était une aurore
boréale, Mlle de Lewenhaupt me raconta qu'elle avait vu avec sa mère, un hiver à la campagne, une aurore
boréale rouge. Plus tard au soir vers dix heures et demie, lorsque je Ille rendis chez moi, l'aurore avait cessé.
Le ciel s'était couvert et il neigeait. (Mme Ida Carlheim-Gyllenskiëld).
Le 18 novembre
Vers 4h du matin nne forte aurore boréale Hamboyaute, mais incolorèe, éclairait le ciel du nord. Ses Le 18 no-
flammes s'étendaient parfois jusqu'au delà du zénith. Ces rayons devinrent plus stables; un arc isolé se forma vembre,
au sud du zénith tournant sa convexité vers ce point. Les rayons s'étaient en même temps ramasses, et con-
couraient vers un point un peu au sud ou au sud-est du zénith; ils s'étaient aussi déplacés un peu vers l'ouest.
L'aurore atteignit son plus haut degré de développement vers 4b 40m• A l'ouest et en dedans de l'arc quel-
ques rayons peu nombreux apparaissaient; le ciel était sombre .. Excepté dans ces directions la couronne était
complète, et le plus fortement marquée au N. O. et à l'O. Une lueur largement étendue apparaissait au nord
de l'horizon, bien séparée des rayons. Je n'ai pas suivi l'aurore pendant sa décroissance, (Ad. Meyer).
Le 12 décembre
19b • QuantitÙ de nuages • O.
2Üb • Le ciel se couvre, i\. 21h on n'entrevoit que J npiter à travers les nuages.
les nuages apparaît de 20b il 20b 30 m, Est-ce une aurore? (C; G; Fmn),
Le 13 décembre
L'aurore apparaît entre les nuages vers l6b 30m ft 17h • (II Il H.).
Observat.ions faites au cap Tbordsen.
Le 12 dé-





Le 31 janvier. 19b• La brume s'épaissit successivement, à 21b elle est très épaisse. Aucune aurore n'est visible.
(C;G; Fmn),
Le 16 décembre
Le 16 dé- 19h• Espèce et quantité des nuages: cirrus O. Une faible lueur se voit au-dessus d'une masse sombre.
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Le 17 décembre
Aucune aurore avant 2lh 30m• (C; G; Fmn).
Le 27 décembre
19b • Aurore, faible lueur diffuse du N. O. au N. bordant un segment sombre. (H H H.).
19h• Aucune aurore n'est visible dans la soirée; magnifique clair de lune. (C; G; Fmn).








Le 7 janvier. L'aurore apparait à 21b 5m elle se compose de rayons vifs.
2lh 20m• Deux arcs très bas, et très voisins, s'étendant un peu au-dessus de l'horizon au N. et
au N. N. E.
21h 30m (4b 48m 30' T. s.). Un seul arc diffus émettant quelques rayons peu nombreux; un rayon forte-
ment luisant s'élance instantanément par la tête du Dragon; il 'se déplace lentement vers l'O.; traverse un in-
stant l'étoile Véga de la Lyre, et s'arrête à la croix du Cygne, où il s'efface à 21b 36m• Son éclat, 2, sa
couleur, blanc-bleuâtre. Il a été dessiné sur une carte céleste à trois heures différentes, soit 2lh 31m, 21b 34m,
21h 36n1 (4h 49m31', 4h 52m31-, 4h 53m31' T. s.).
Les nuages montants ont arrêté les observations à 21b 45m • (C; G; Fmn).
Le <i janvier
Le 4 janvier. 17h• Faible aurore. A]8b elle est imperceptible.
20h • L'aurore re-apparait assez éclatante, à 21b elle est à peine perceptible.
22h• Aurore. Arc diffus avec un segment obscur au N. N. E. A 20b l'aurore était composée de rayons.
(C; G; Fmn),
Le 22 févrif'r. 18
b
45m• Aurore, arc étroit, quelques rayons s'en élancent au N. O.; il disparaît après quelques minutes.(Il H H.).
De 19h 5m à 19h 15m• Belle aurore en draperie; elle est vivement colorée. (C; G; Fmn).
20
b





• Un rayon fortement lumineux et tirant sur le rouge apparaît à l'O.'; il est un peu courbé, en
tournant sa convexité vers le S.




Vers 19b JOrn. Aurore. Arc t'tendu, parcourant rapidement la voûte céleste du N., disparaissant il en- I.e 2S février,
"iron 20 ou 30 degrés au-dessus de l'horizon S. (C; G; Fmn ).
Le 24- février
19b 30m. L'aurore apparaît, elle est certainement magnifique, mais son éclat est bien réduit par la Le 24 février
lumière de la pleine lune.
21h 30rn. Des rayons s'élancent jusqu'au zénith; leurs pieds forment un faible indice d'un arc traversant
le ciel de l'O. N. O. à l'E. K. E. (C; G; Fmn).
Le 27 février
De 19b à 21b • L'aurore flambe derrière les nuages. (C; G; Fmn).
Le 28 février
19b • Aurore composée de rayons; elle s'efface bientôt.







Aurore; faibles lueurs au N.
Faible indice d'un arc, faibles rayons.
L'aurore 8'('8t à peu près effarée. (C; G; Fmn).
Le 2 mars
Le 1er marli.
De 20h Om à 20h 20rn . Aurore. Faible arc bas, avec segment obscur. Il s'eft'acp bientôt, (C; G; Fmn). Le 2 marli.
Le 6 mars
De 20b à 20b 30m • Aurore très faible. (C; G; Fmn).
Le 10 mars




21b • De beaux cirrus semblables à une aurore boréale convergent vers le N. et vers le S. (Il II Hv), Le 15 man.
Le 19 mars
21h. Pas d'aurore visible. (H II H.).
Le 26 mars
22h. Faible lueur diffuse du N. au N. E. (H H II.).
Le 27 mars
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22b IOm. Faisceau de rayons fortement lumineux au :X.; ils sont verts,
23b • Faible lueur diffuse du X. O. au X. E. (H H 1l.).
23h30m• L'aurore est devenue plus vive; elle continue après cette heure. (C; G; Fmn],
Le 28 Blars
On a vu les flammes d~ l'aurore .t 19b 3()m derrière les nuages. (C; G; Fmn ),
Le 29 mars
21b• Faible lueur au N. Aurore? (H H H.).
Le }f'1' .TrU
Aucune aurore n'est visible dans la soirée. (C; G; Fmn).
Le 3 aTril
De 20b 30 m à 20h 45m• L'aurore brille faiblement au-dessus d'un banc de nuages au X. X. O. (C; G; Fmn ),
Le 20 Bull
De Ob à lb. Arc auroral rayonnant. (H H II).
Le 24 avril
Vers 22h Omo Une faible aurore est vue derrière les nuages; elle est rayonnée. Clair de lune. (C; G; Fmn).
Le 30 amI
23b 30 Dl • Aurore. Segment obscur bordé par un arc diffus dans le N. (H Il H).
Après ce jour, les aurores boréales ont cessé d'être visibles à Upsal.
FIX DE L'APPENDICE
ADDITIO~S
Variation de l'azimut de l'arc arec 8ù hauteur (Voir p. 50-53). - L'azimut des arcs et des bandes
observées à l'Ile de Jan-Mayen est (Voir les Beobachtl.lngs-Ergebnisse der OsterreÙ:hischen Polarstation Jan
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Les arcs zénithaux semblent décliner davantage vers l'ouest que les arcs aux horizons nord et sud. La
projection stéréographique, sur le plan de l'horizon, de la trajectoire du sommet de l'arc, s'écarte donc sensible-
ment d'une ligne droite; elle est une courbe toujours convexe vers le méridien de l'aurore boréale, et elle a un
point d'inflexion situé au zénith.
Nous avons émis l'opinion que ce changement d'orientation n'existe pas en réalité, mais dépend d'une
illusion d'optique, due à la courbure irrégulière de l'arc (Voir p. 50-52). En effet la partie droite de l'arc
forme très souvent un immense crochet; quand l'arc s'abaisse, son extrémité gauche finit par disparaître sous
l'horizon, tandis que sa partie droite reste encore visible; l'observateur peut donc facilement croire à un change-
ment dans la direction de l'arc.
Hauteur de Lare de l'aurore boréale calculée. dlaprè« les observations de sou amplitude ( Voir p. 64).-
:\1. dt' Bébrik, de l'expédition autrichienne, appliquant les formules de Nordenskiëld sur sept arcs soigneusement
observes, obtient une hauteur moyenne de Z = 0,089 R, ou 566km, d'où il conclut que les suppositions qui ser-
vont de bases pour le calcul ne s'appliquent. pas aux régions où l'aurore boréale atteint son maximum de frê-
quence (Voit' p. 205 du Mémoire de li. de B6brik). En appliquant les formules plus exactes de Bravais, con-
sidérant le ra.yon de courbure de rare comme une quantité inconnue, on obtient, d'après les moyennes de M.


















ft = 115- 21', !' = O,224R, d'où Z = O,0249R ou 158kID,:l. L'arc tourne donc sa convexité vers le pôle;
son ra von du courbure est sensiblement le même qu'au cap Thordsen.
. Note snpplbneutairc sur la 1U,:OlOde à calculer la "auteur Je Taurore boréale d'après des obseroations
sur la citesse angttlairr des m'c.ii/ ou sur leur largeur à différentt.ii/ hauteur« su« l'horizon (Voir p. 76; 101).-
XOUFo avons donné dans ce qui prt'eède l'expression suivante de do
da n .
- = - dH sec lf',R n
ou 1) et '1' sont des tondions des quantités 1/, R, Z. Si Z est petit vis-tt-vis R., et si sin H n'est pas très
petit on peut développer ~ et sE'e 1./' en séries rapidement convergentes selon les puissances croissantes de~, et
1
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et par suite
Z = 89km,1 et L = 26km,7.
._--_.- .._.---
H)dH = O.<l-3sin
2 H ) 8in {i - Hl - 2 ain H coSi dH !. !:. _ 12 aina Hlin' (i - H) • R + Z sin Hain (i
z
et par suite, en divisant par il'
Q. = sin H{_l_ ...? _ ~ cos2 H • Z2};
il sin2 Il RI. 2 sin' H R2
coséc ) = 1 + sin 1Jsin (i - B) + cos i • !
fi sin (i - R) sin H sin:& (i - B) R'
D zDéveloppons li et coséc cp selon les puissances croissantes de ïi; en négligeant les termes du troisième
ordre, on aura
En recourant aux valeurs moyennes de H et de dH données ci-dessus (Voir p. 76), et en posant
i = 80' 35', on obtiendra
L DdH 'li = R . cosee Cf •
Z = 48km,8 et da = 113m •
i = 0,0009235, d; = 0,002316;
D . H{ 1 Z 1 cos2 HP}R = sm sin2 B • li - G sin' H • R2 '
Z L
"il = O,Ol401,z = 0,3000;
1 cos2 Il H Z da 1 dH 0
-2-:-r-H d . R- + -Z - ~1I =.SlU "SID
Portant dans l'expression de dô, les valeurs de : et de sée v- et divisant les deux membres par ~, il vient
1 1 { cos2 H Z}sec ljJ = -.- 1 - -.- . - .
Sin H S10 2 H R
1 tif{ doit être exprimé en rayon.
da est l'espace parcouru par l'arc en une seconde, ou ce qui revient au même, la vitesse du mouvement
de l'arc.
Un raisonnement parfaitement analogue s'appliquera au cas de largeurs.
La longueur du rayon L est représentée par l'expression suivante
et pal' suite, R supposée = 6358km,
C'est l'équation qui lie entre eux les éléments observés H et d.H aux quantités inconnues a; et :a. Chaque
couple de valeurs de H et de dH fournit une équation semblable. 1 Pour trouver les valeurs de ~ et a;, on
peut traiter toutes les équations semblables par la méthode des moindres carrés, et c'est en effet la voie que
j'ai suivie pour déterminer Z et da, en opérant sur trois moyennes partielles de H et de dH (Voir p. 100).
Ces valeurs fournissent trois équations de condition et ensuite deux équations finales, d'où l'on tire bientôt
arrêter le developpement à une puissance peu élevée; d'abord nous sommes allés jusqu'à la troisième. Mais
dans un premier essai, il n'est guère nécessaire d'être scrupuleux, et l'on pourra fort bien négliger le terme qui
depend de la troisième puissance de ~. Cela posé, nous aurons:
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Z est la hauteur du milieu des rayons d'aurore; la hauteur du bord inférieur devient 75k m,7, celle du
bord supérieur 102k lD,4.
Ces valeurs, qui doivent remplacer les nombres indiquées ci-dessus (Voit' p. 76; 100; 179), s'accordent
très-bien avec la hauteur trouvée par la méthode des parallaxes, soit 55km,1 (Voir p. 178; 179), et t'elle qu'on
11 déduit des amplitudes, soit 57km,7 (Voir p. 63).
Nous croyons donc pouvoir affirmer, définitivement, que la hauteur moyenne de l'arc de l'aurore boréale
au cap Thordsen est de 60 kilomètres environ.
L'éclat d'une zone d'aurore, vue dans des projections différentes (Voit· p. 86-87). -- En différentiant
l'expression de Tt (Voi'l' la formule au bas de la p. 86) par z; on a
1111 1 2" .. )
"d-; = sec z tang z (. .o Il,:!!) (sec z - 1) { , 1 l. 1 + sec zJ' log ( 2,5 ) ( - 0,25),.
Cette expression devient nulle pour log sée z = 0,6401, ou z = 76° 46'. Cette valeur de z correspond
au maximum de la fonction h,
Sur la direction des plis de l'aurore boréale (Voir p. 118-121). Les nombreux dessins qui aecom-
pagnent les observations de l'expédition autrichienne à l'He de Jean-Mayen, présentent plusieurs crochets,
plis et tourbillons. Je trouve, sur 54 plis observés, 27 plis sinistrorsum, 10 plis dextrorsum, et 16 dont la di-
rection ne peut pas être assurée; de ces derniers plis, 9 sont apparemment tournés à gauche, 7 seulement à
droite. Il faut y ajouter encore un pli creux. (Voir le Mémoire cité de M. de Bôbrik.)
Direction de mouvement des plis (Voir p. 127). - Les descriptions des mouvements des plis sont un
peu embrouillées; cependant j'ai remarqué 13 notes à cet ('gard, dont 8 assignent aux plis une translation de
l'ouest à l'est, 5 seulement témoignent d'une direction contraire; une proportion de 38 pour cent se sont donc
mus de l'ouest vers l'est. (Voir le Journal d'observation de J'expédition autrichienne :\ J'Ile de Jean-Mayen).
Su» les couleurs de I'aurore boréale (VoÙ' p. 155). - Le capitaine II.-C. Dawson, chef de l'expédition
anglaise à Fort Rae, dit à ce sujet: «When the brightness reached 1,5, prlsmatic colouring frequently showed-
« itself, the lower edge of the arch generally assuming a violet or mauve colour, the upper edge retaining its
«yellow colour, which however looked at times almost green, prohably by eontrast.. (VOi1' les Übeernaiion» of
the International polar Expeditions, 1882-83; Fort Rae, p. 253).
Sur l'anomalie de l'arc de l'aurore boréale (VOi7' p. 208 et fig. 7, p. 211). _. La position du sommet
de rare, d'après les observations des expéditions autrichiennes à Jean-Mayen et de l'anglaise à. Fort Rao est ( Voir
les Observations autrichiennes, t, II, Ire partie, p. 193; 196, et les observations anglaises, Observations sur les
Jours termes):
Longitude de la station _... __ u u_
Latitude boréale _n .. _· u __ ._. u _ ---
Azimut de l'arc compté du N. vers l'E .. -__ .. --.
Hauteur sur l'horizon nord .. o __ ...._u _
Distance de l'arc à l'observateur. ·_u _u u_
Correction à appliquer à l'azimut observé _UH __ •
Azimut corrige .u_.. ·.. __ u __ . ..
Déclinaison magnétique _.... u •• _u_.u. nO- -----
Anomalie de l'aurore boréale..uu- ... _























L'anomalie de l'arc à Jean-Mayen est de 6° E.; notre Carte des isanomales de l'aurore boréale indique
10° E. (Voir fig. 7, p. 211). A Fort Rao, l'anomalie est de 16' O.; selon la Carte elle serait 25° O. Les
observations s'accordent donc fort bien avec les prévisions de la théorie. 1
1 A Pointe-Barrow (Alaska), je trouve l'anomalie de 3° :K; selon la Carte elle sentit de 3W O.; les lignes
isanomaliquea de - 20° et de - 30· sont donc beaucoup plus aplaties vers la courbe sans anomalie que ne le montre
notre Carte. (Voil' le Report of the international polar Expedition to Point Barrow, Alaeka, p. 361-"-442.)
ERRATA
Arc passant pnr e, ç grande Ourse,
L'arc au N. a presque disparu.
L'arc est très-faible.


















31, 6 e colonne, ligne 22 en remontant, au lieu de 2 4, Ure 294.
60, 1l e colonne, ligne 4 en remontant, au lieu de 153°,9, Ure 143\9.
68, 2° colonne, ligne 5 en remontant, au lieu de 21 b 3 m, lire 21 h 53 m
101, ligne 10 en remontant, au lieu de 227, Ure 277.
145, ligne 14 en remontant, au lieu de 2 janvier, lire 8 janvier.
146, ligne 2, au lieu de 2 janvier, lire 8 janvier.
214, ligne 22, au lieu de 179", Ure 177°.
215, ligne 7 en remontant, l'indication des figures se rapporte à l'observation de 22h 45 m, p. 216.
218, ligne 17 en remontant, au lieu de 316°, lire 136".
222, ligne Il en remontant, au lieu de ... reste en arrière , lire , .. va en avant ...
225, ligne 2, au lieu de , .. en arrière , .. , lire en avant .
)) ligne 27, au lieu de t Poissons, lire 1 Poissons.
227, ligne 4, au lieu de en arrière .•. , U1'e .. • • en avant ...
230. ligne 23, au lieu de v petite Ourse, Ure r petite Ourse.
231, ligne 17, au lieu de 22b 55m, lire 23b 55m •
232, ligne 13, au lieu de ... en arrière ... , lire ... en avant ...
1) ligne 15 en remontant, au lieu de 22b 55m, Ure 21 b 55m•
233, ligne Il, au lieu de 6h 56m 418 , Ure 6b 45m 41:.
236, ligne 16 en remontant, atl lieu de ... en arrière ... , lire ... en avant ...
239, ligne 2 L en remontant, au lieu de 18h 52m 168 , lire 18b 51m 16 8 •
» ligne 8 en remontant, au lieu de 19b 2ilm 228, Ure 19b 31 m 22 11 ,
240, ligne 4, au lieu de 19b 47 m 25 8, lire 19b 46 m 25 11•
265, ligne 6, au lieu de 16" 55', lire 18" 55',
276, ligne 8, au lieu de 22 b 57 m Os, Ure 22b 51 m Os.
284, ligne 26 en remontant, au lieu dt 15" 15', Ure 50 15'.
285, ligne 12 en remontant, au lieu de 21b 21m6\ lire 21b29m68 •
)) ligne 4 en remontant, au lieu de 21b 23 m 26'\ lire 21 b 33m 268 ,
286, ligne 16 en remontant, au lieu de 21 h 43m 68 , lire 21 b 42 m 468 ,
288, ligne 12, au lieu de 6b 45 m T', lire Ob 45m 7s,
291, ligne 10, au lieu de 21b 15m 58 Ure 2b 15m 58.
296, ligne Il en remontant, ajouter: 18b 5m• Même arc, seulement il s'est déplacé d'un degré vers le nord;
éclat 1.
297, ligne 5, au lieu de 19 b 15m, lire 19b 5m.
299, lignes 2 et 1te en remontant, au lieu de gauche, Ure droite.
303, ligne 18, au lieu de lIb 2m 4'\ Ure 12b 2m 4 8 •
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Pages 307, ligne 13, au lieu de 13h 5m, lire 13b 56m •
)) 308, ligne 17 en remontant, au lieu de 19h 13m 258, lire gh 13m 25s•
)) 309, ligne 5 en remontant, au lieu de Plus de . , " lire Pas de .. ,










Ici le spectre continu s'accroit en intensité.
Faible indice de lumière,
Au pas de vis 5,20, Boit longueur d'onde 3990, j'ai crû apercevoir un faible indice de bande en dirigeant
le spectroscope contre les masses de lumière violette qui apparaissaient dans le ciel; mais cette observation
n'est pas sûre,
) 317, ligne 9 en remontant, au lieu de Éclat 1,5, lire Éclat 2,5.
) 319, ligne 26 en remontant, au lieu de 16h 2m 238, lire 16b 26m 238 ,
1) 320, ligne 7, au lieu de 17h, Ure 17h 4m•
1) 343, ligne 21, au lieu de 2\ lire 2Ûb •
1) 345, ligne 2 en remontant, ajouter Quelques raies étroites apparaissent aussi à droite de la raie principale.
) 357, ligne 21 en remontant, au lieu de 2ûb 35m, lire 20b 3ID ,
RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES
SUR
LE TRA VAIL DE LA GRAVURE
PLANCHE V. - Dans la partie inférieure de la bande, le dessin est positif, c'est-à-dire que les parties brillantes
du phénomène sont reproduites en clair, et les parties sombres le sont eu noir. (Voir fig. 101, p. 368.)
PLANCHE XIX. - La convergence des rayons est mal représentée dans la partie N. E. du phénomène.
PLANCHE XXX. - La courbe de la première figure a été dessinée d'après des valeurs un peu erronnées, les
données exactes sont indiquées dans le texte, p. 197. Heureusement ces légers changements apportés dans les valeurs
définitives, n'altèrent point l'apparence générale de la courbe.
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J'aurais voulu calculer la position du point de concours de ces rayons, mais en les in-
troduisant. dans un système de cercles d'azimuts et de hauteurs, on en trouve les positions si
discordantes, que je n'ai pas jugé utile de faire ce calcul. Les écarts doivent être attribués
pour une large part aux erreurs d'observation. Il est difficile de déterminer avec exactitude
la position d'un faible rayon auroral, à peille perceptible à l'œil.
Le tableau suivant indique les longueurs des rayons rangés selon les hauteurs croissantes.
Hauteurs et lonqeurs correspondantes:
HAUTEUR 1 LONGUEURIl HAUTEUR LONGUEUR HAU1')jmR 1 LONGUEUR!I HAUTEUR LONGUEUR HAUTEUR LONGUEliR!
œ? 1 18° r 18" 9" 16" 14" 18" 21" 17"
o 28 2 30 10 29 14 32 24 12
o 28 3 15 10 43 14 40 24 14
o 29 [) 30 12 36 16 32 24 17
o 30 7 19 12 37 17 15 24 17
o 32 8 19 12 40 17 20 29 10
32 9 If> 13 25
50
Observations faites an cap Thord!!len.
•










2°,9 23°,9 14",9 15
17 ,1 25,2 29,7 18
Mo)'. génér. __ 10°.6 24°,6 22°,9 33
._.- ..._-_........_.._- -
La longueur des rayons les plus élevés est la plus grande, cornme l'exigent les lois de
la perspective. La longueur des arcs était de 5°,1 pour une hauteur de 15°,1. Les rayons
isolés sont donc cinq fois plus longs que les rayons dont se compose la bande. Ce résultat
s'accorde parfaitement avec celui que nous avons obtenu au cap Thordscn.
Sur les dessins si intéressants exécutés par ~I. Fineman, on rencontre deux plis, dont
le sens peut être discerné. l Tous deux sont tournés dans le sens ordinaire. Les forrnes ir-
régulières des arcs du 12 novembre à 21h 40 1U et à 22h 40m doivent probablement être attri-
buées it un mouvement serpentant de rare. Mais on n'en voit pas la forme détaillée. Les
arcs boréaux du 2 octobre (à 21h 30 m et à 22h 30 01 ) étaient le plus fortement courbés dans leur
partie droite, ce qui s'explique par les draperies. Voyez à ce sujet les observations faites au
cap Thordsen, Chapitre II, § V. L'amplitude trouvée pour ces arcs est très douteuse.
Les ondes lumineuses ont marché six fois de l'ouest, 2 quatre fois seulement de l'est. 3
L'heure moyenne du mouvement latéral des rayons est de 22b 40m (temps local: 22h 50 m) . Des
ondes lumineuses dardant vers le zénith ont été notées trois fois. 4
La couleur de l'aurore a été le vert ou un faible blanc bleuâtre; quelquefois l'aurore a
été incolorée, s Des draperies ayant les couleurs du spectre ont été observées cinq fois. Le
rouge, alors, a probablement apparu dans le bord inférieur et il est allé en avant pendant les
mouvements. 6 Des rayons rouges sont notés trois fois," une lueur rouge également trois fois. S
L'heure moyenne de la coloration est de 20h 1m (temps local: 20h 11111) .
Toutes ces observations confirment nos résultats au cap Thordsen.
~L Thalén a observé, dans le spectre de l'aurore boréale fortement coloré du 2 octobre
1882, une raie dans le rouge; sans doute la raie principale dans cette partie du spectre, dont
la longueur d'onde est d'environ 6300 dix-millionièmes de millimètre, et appartenant au spectre
de l'azote au pole positif. Je n'ai vu que les trois bandes du pole négatif et de faibles traces
de la ligne la plus forte de l'azote dans le spectre de l'aurore boréale faiblement colorée du 24
avril 1884.
Dans le tableau suivant, on a indiqué le nombre de fois qu'on a vu l'aurore boréale
aux heures précises, pendant les différents Illois de l'année:
1 Voir le 12 novembre 21h 26m et 21h 55m,
2 20 septembre 2:3b 50m, 23b 55m (deux fois), 24b om, 2 octobre 22b 20111, 13 novembre 20b 45m.
3 20 septembre 23b 55m, 2 octobre 22h 201ll , 13 novembre 20b 45m, 7 janvier 21h 3001,
4 2 octobre 22h 19m, 12 novembre 22h 3m, le 13 17h,
l) 20 septembre 23b 5501, 2 octobre 20h 15m à 20b 401ll , 18 novembre 4b,
6 20 septembre 23b 50m et 23b 55m, 13 novembre 17h à 17b 15m, 20h 45m, 22 février 19b 5m à 19b 15m,
7 7 novembre 19h 45m, le 16 18h 30m, 22 février 20b 45m,
8 16 novembre 18h 15m, 19b, le 17 19b.


























Voici le nombre d'observations il, chaque heure, pour l'année entière:
HEURE NOMBRE Il NOMBRE




17 -18 7 0-1 4
18 -19 10 1 2 3
19 -·20 20 2·- 3 0
20 -21 25 3-4 0
21-22 36 4 fi 2
22 -23 30
L'aurore atteint son maximum à 22h Dm (22h lûm temps local). C'est vers cette même
heure que la coloration est la plus forte et que la fréquence des ondes lumineuses est au maximum.
OBSERVATIONS FAITES SUR LES AUROHES BORI~ALES
Le 22 août
22h • Quantité de nuages 2.
De 22h à 24h • f~clairs de chaleur au S. S. E. et au S. Aurore boréale? (C; G; Fmn).
Le fi septembre
21h • L'aurore apparaît en arc avec rayons. (H II Il).
Le 6 septembre
21h• Pas d'aurore. (H 11 II).
Le 9 septembre
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Le 10 septembre
21h • Pas d'aurore.
22h 30U!. Pas d'aurore. (H B II).
Le Il septembre
21h • Pas d'aurore. (II H H).
Le 12 septembre
21h • Pas d'aurore. (H H H).
Le 1! septembre
21b. Pas d'aurore. (H H H).
Le 10 septembre
21b • Pas d'aurore. (H H H).
Le 18 septembre
21h • Pas d'aurore. (II H H).
Le 19 septembre




23h 40m • L'aurore commence; elle est très {'clatante.
23h 50m (23h59m8s T. s.). Aurore magnifique en draperie, coloration vive; les rayons courent rapidement
de l'O. à l'E.; le segment obscur forme un arc très bas; son point culminant est juste au-dessus du côte in-
férieur du carré du Chariot; 1 quelques rayons s'élancent à peu près jusqu'aux quatre étoiles du dit carré, ils sont
un peu inclinés vers l'O.
2311 55m• Les rayons recommencent à courir d'abord de l'O. à l'E., puis de l'E, à l'O., puis encore de l'O.
à l'E.; un rayon apparaît au N. N. O. à une distance d'environ 20° du point nord; il est incline davantage que
les rayons qu'on vient de mentionner; deux maxima de lumière, colores en vert, apparaissent au N. N. E. et au
X.~.O.; les draperies ont les couleurs du spectre solaire.
24b Omo Les dernières draperies vives se dt-placent vers l'E, L'aurore continue.
Le 21 septembre
1 L'observateur veut dire les étoiles a et «J grande Ourse. C.-G.
Le 2 octobre. L'aurore apparait vers 18h 45m•
19h Omo L'aurore s'accroit considérablement en éclat. Rayons fortement lumineux derrière les nuages







Oh om. L'aurore reste en arc irrégulier et large, se dissipant vers le haut; son bord inférieur touche à
près l'horizon; sa largeur est de 3 ou 4 degrés. Il s'efface successivement.
Oh 30m • Masses lumineuses faibles et irrégulières du X. N. E. au N. N. O.
Oh 45m • L'aurore est imperceptible. (C; fi; Fmn).
22h Omo Il n'y a pas d'aurore jusqu'à cette heure. (C; G; Fmn).
Le 23 septembre
Pas d'aurore avant 22h 30m • (II II H).
Le 2l) septembre
Pas d'aurore avant 22h• (H H H).
Le 2 octobre
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De 19b 50m à 20h 40m (2üh 45m 48~ à 21h 35m 566 T. S.). Couronne entre le Cygne et Pégase. Elle est Le 2 octobre.
le plus éclatante à 20b 5m•
, La position du centre de cette couronne, à 20b 15m et à 20b 40m (2h lOm 52s à 21h :l5m56~ '1'. s.), a été
marquee sur une carte céleste.
Des rayons vifs apparaissent dans une faible lueur d'un blanc bleuâtre. Ils s'effacent successivement en
laissant à leur place quelques flammes irrégulières.
21b 30m (22h 26m 4s '1'. s.), Arc large; il est diffus au bord supérieur; il marche jusqu'à 21b 55m vers le
zénith. Le bord inferieur de cet arc a été dessiné sur une carte céleste.
21h 47m (22h 43m 78 T. s.). Un rayon a été dessine sur une carte céleste.
2lh 55m (22h 51m 98 T. s.). L'arc s'est déplacé d'une manière continue et s'est étendu jusqu'à devenir
large au moins de 3°. Son bord inférieur a été dessine sur une carte céleste.
22h Omo L'aurore s'efface. Des cirrus et des cirro-stratus montent dans le ciel; la lune et les étoiles
brillent faiblement à travers les nuages.
22b 2m (22h 58 m lOs T. s.), Des rayons vifs re-apparaissent; un de ces l'ayons a été dessiné sur une
carte celeste; ils s'accroissent successivement en éclat jusqu'à 22b lOm et 22h l2m ; alors l'aurore atteint son plus
haut degré de magnificence, elle a la forme d'une draperie imposante avec des rayons s'élançant jusqu'au-delà
du zénith vers un point dans le ciel sud; une nouvelle couronne se forme à ce point à 22h 17m • L'aurore con-
tinue de plus en plus faible et irrégulière jusque vers minuit.
22h 4m (23h Om lOs T. s.), Un rayon a été dessiné sur une carte céleste.
2211 7m (2:lh am lOs T. s.). Deux rayons ont été dessines sur une carte céleste.
22h lOm (23h 6mIl s T. s.). Des draperies vives se forment. Le bord inférieur de l'arc passe à mi-chemin
entre le Chariot et l'horizon; il s'est donc déplacé du zénith vers l'horizon.
22h 12m • Draperie extraordinairement belle, les rayons montent jusque vers le zénith.
22h 14m (2:~h 10m12s T. s.). Un arc a été dessine sur une carte céleste.
22b l7m (23 h 13m 125 T. s.). Une couronne se forme; son centre est juste au-dessus du coin de Pegase
le plus voisin du Cygne. Une bande lumineuse traversant les rayons flambe avec violence. La position de la
couronne est marquée sur une carte celeste.
22h 19m (23 h ] 5m 128 T. s.). Idem. Le centre de la couronne est juste au-dessus du côté du carré de
Pégase, mais plus rapproché du zenith. Des ondes lumineuses s'élancent vers la couronne. La position de la
couronne a été marquée sur une carte céleste.
22h 23m (2:~h 19m las T. S.). L'aurore se décompose en rayons dans le nord. Un rayon a été dessine
sur une carte céleste.
22b 28m (23h 24m 145 T. s.). Les rayons forment au voisinage de la couronne une figure semblable à
deux hyperboles conjuguées. Le point de concours est juste au-dessus du coin occidental du carré de Pégase.
Le centre de la couronne est dessine sur une carte.
22h 30m (23 h 26m145 T. s.). Un arc apparaît, assez faible, diffus. Il est dessiné sur une carte cl-leste.
- Halo lunaire et couronne autour de la lune. Espèce et quantité de nuages: cirrus 2. Le halo lunaire reste
toujours de 21h à 23h • La lune se lève vers 20h 45m ; elle brille d'une lumière jaune foncé. (C; G; Fmn),
A 22h 2Dm les rayons formant la couronne semblent animés d'un mouvement rotatoire. Ceux qui s'élan-
çaient du N. se transportaient lentement de l'O. à l'E; ceux qui s'élançaient du S. se transportaient de l'E.
à l'O. (H II II).
22b 36m (23h 32m 158 T. s.). Rayons au N. La couronne s'est effacée en ne laissant après elle qu'une
nébulosité palpitante. Un de ces rayons a été dessiné sur une carte céleste.
22h 40m (23 h 36m165 T. s.). Des rayons s'élancent principalement d'une tache lumineuse à l'O. Deux
de ces rayons ont été dessinés sur une carte céleste.
22h 45m (23 h 41m 175 T. s.), Rien que des masses irrégulières sur la moitié nord du ciel. Un rayon
est dessiné sur une carte céleste.
23h 30m • De faibles masses lumineuses et irrégulières dans le N. L'aurore a cessé à minuit. Brouillard
faible et bas, L'air est très brumeux pendant toute la nuit, la rosée tombe abondamment. (C; G; Fmn).
Cette aurore a été analysée à l'aide d'un spectroscope Hofmann par M. R.-T. Thalén qui y a découvert
une raie sans doute la raie principale dans cette partie du spectre. 1
1 Je dois ce renseignement à l'obligeance de M. Thalén. C.-G.
.1 Le 3 octobre.
Le 6 octobre.
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Le 3 octobre
19h • Les flammes de l'aurore sont vues derrière les nuages.
21h 30:n • L'aurore continue. (C; G; Fmn),
Le 6 octobre
21h • Pas d'aurore. (H Il H).
Le 12 octobre
LI: 12 octobre. 22h Omo Quantité de nuages 0, à peu près • O. Rien qu'un hanc de nuages bas de l'O. N. O. au N. O.




21h • Pas d'aurore. (C; G; Fmn).
19h • Pas d'aurore. (H H H).
Le 16 octobre
Le 22 octobre
Le 2"2 octobre. De 20b 30m à 21h • Rayons auroraux dans le X.; ils s'effacent immédiatement, l'aurore ne re-apparaît
pas avant 23h, quoique le ciel était absolument dégagé de nuages. (H H H).
Le 27 octobre
Le 27 octobre. 21h • Quantité de nuages O. Pas d'aurore.
22h 30m • Le ciel s'est couvert de nouveau; quantité de nuages • 10. (H H H).
Le 30 octobre
Le 30 octobre. Ob 45m• Le ciel s'éclaircit rapidement.
] h 30m • Espèce et quantité de nuages: cirrus 2. Faible aurore au N.; arc extrêmement faible, large et
diffus au voisinage de l'horizon. (C; G; Frnn).
Le 7 novembre
nlll
Le 7 nerem bre,
Le 12 no-
vembre.
17h • Ciel parfaitement dégagé de nuages, brouillard peu épais. Faible aurore au N.N.O. (C; G; Fmn).
Le 12 novembre
L'aurore apparait vers 18h 15m ; elle commence par une faible lueur au N. N. O.
] gb Om (22b 37m 19:1 T. s.). Arc bas avec segment sombre très bien tranché. Des rayons s'élancent au
X. X. E. Le bord inférieur de l'arc a été approximativement dessiné sur une carte céleste.
19b :iOm• L'arc reste encore; il s'est accru en largeur; il devient diffus vers le haut. Sa largeur ac-
tuelle est d'environ ]0'.
19h 45 m (23h 22m 165 T. s.), Des rayons vifs s'élancent au X. et au N. N. E. Un faisceau de rayons
d'un rouge vif monte de l'horizon, dans la direction d'une ligne joignant les étoiles Castor et Pollux. Deux rayons
sont dessinés sur une carte céleste.
20b 54 11I• Des masses lumineuses se rassemblent au N. N. E.
21 b 5m• Deux masses lumineuses irrégulières de l'O. X. O. au N. N. E.; elles forment un banc peu élevé
au-dessus de l'horizon; vers le bas il se dessine nettement contre un segment obscur, Éclat 1. Pauvres traces.
L'aurore s'efface.
21h 20m • L'aurore re-apparait. Des rayons vifs se montrent de nouveau, formant un arc fortement courbé.
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21b 24m • Des draperies se forment.







2lh29m (lb6m43s T. s.). Un rayon est dessine sur une carte céleste.





21b 53m• Un rayon est dessine sur une carte celeste.
2l h 54m (lh 31m 47s T. s.). Deux masses lumineuses diffuses et flamboyantes sont dessinées sur une
carte celeste.
2lh 55m (lh 32m 478 T. s.), Draperie magnifique. Voyez la figure ci-dessous:
Q }'ig. 109.
Des rayons vifs apparaissent.
21h 56m (l h :33m 488 T. s.). Un de ces rayons est dessiné sur une carte celeste.
21b 58 m (l h 35 m 485 '1'. s.). Idem.
21h 59m (lh 36rn 488 T. s.), Idem.
22h 3m• De veritables ondes lumineuses s'élancent vers le zenith en traversant les rayons suivant leur
longueur. Les ondes lumineuses apparaissent simultanément dans tous les rayons.
22~ 6m (l b 4:Jm 49' T. s.). Un rayon a été dessine sur une carte celeste.
Vers 22h20 m (lb 57m 528 T. s.). Idem.
Vers 22h 25m• Ma montre est arrêtée par le froid. La bougie de la lanterne est consumee. L'aurore
est extrêmement faible; elle se voit connue une lueur diffuse dans le 'S. Elle est presque finie, je crois.
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Le 12 00- 22h 40 m. L'éclat de l'aurore est un peu plus grand; un maximum de lumière apparaît dans le segment
rembre. obscur en-dessous du milieu de l'arc. Cette tache lumineuse est limitée vers le bas par une ligne horizontale
nettement marquée. Voyez la figure ci-dessous:
}'ig. 110.
L'aurore reste encore à 23b lam en forme d'un arc large et bas. (G; C; Fmn).
Le 13 novembre
Le 13 00- L'aurore apparaissait à 16h 45m, aussitôt que les rayons du soleil ont cessé de la rendre imperceptible
vembre, à l'œil.
De 17h à 11h15m • Aurore magnifique en draperie à rayons vifs. Sa couleur tire sur le rouge. Plus
tard, vers 18h, l'aurore était d'un blanc jaunâtre. Le mouvement de translation et le mouvement de lumière
sont dirigés vers le zénith. L'l'clat est 3 à 17h il est 1 à 1'rb 15m ; à 18b 45m il reste encore 1.
18h 12m (21 h 53m 7s T. s.). Un rayon a été dessiné sur une carte céleste.
L'aurore s'efface rapidement; à 18h 30m (22h IIm 1ü~ T. s.) elle reste en arc bas, dont le bord inférieur
passe entre Castor et Pollux, juste sur les pieds de derrière de la grande Ourse 1 et juste sur Arcturus. Oet
arc a été dessiné sur une carte céleste.
De 19b 45m à 2üh Omo Arc double au ~.
20h Om (23 h 41m 258 T. s.), Un arc a été dessiné sur une carte céleste.
20h 45m • Draperie magnifique, les rayons courent rapidement de l'O. à l'E., plus rarement de l'E à l'O.
là où les draperies s'enroulent. Vives couleurs du spectre principalement au bord inférieur des draperies.
20h 49m (Ob 30m 338 T. s.). Un rayon a été dessiné sur une carte céleste.
20h 50m (Oh31 m 3:J8 T. s.), Idem.
20h 58m (Ob 39m 34' T. s.), Idem.
21h lom (Oh51m 363 T. s.). Idem. Ce rayon est long et fortement lumineux.
21h 19m (1 h Om 388 T. s.). Idem. Ce rayon est pâle, son cela t 1/2,
21b 24m (lh 5m383 T. s.), Idem.
21h 36m (lb 17m40& T. s.), L'aurore s'est à peu près éteinte; juste avant elle émit deux. faibles rayons
au voisinage de Véga. Il ne reste rien qu'un faisceau de rayons sous le Timon du Chariot. 2
21b 44 m (lb 25 m 42 8 T. s.). Rayon faible. Il est dessiné sur une carte céleste.
Puis l'aurore s'est successivement accrue en éclat; A 22h 45m un arc faible et large apparaît à la même
place que Je précédent. (C; G; Fmn).
Le li novembre
Le 14 no- lb 30m (5b 12m 198 T. s.), Rayon passant par Arcturus vers l'étoile au sommet du Timon du Chariot.
vembre. Il est dessiné sur une carte céleste. (C; G; Fmn), L'aurore continue. (H 11 H).





17h • L'aurore apparaît d'une manière faible.
19b • L'aurore continue entre les nuages.
1 L'observateur veut dire les étoiles Â, Il graude Ourse. C.-G.
2 C'est-à-dire les trois étoiles e, ç, "1 grande Ourse. C.·G.
~ Le 13 novembre aU
h
soir r~urore é~it l~rillante: De IOll~ues stries ftn~boYRnteg apparaissaient juste il droite
du Chariot, surtout e~tre 17 et 18 ; on m a dit que 1aurore était belle plus tard au soir; ell e était cachée par les
nuages lorsque nous 1avons vue. (Madnme Ida Carlheim -Gyllenskiëld).
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Le 12 no- 22b 40 m. L'éclat de l'aurore est un peu plus grand; un maximum de lumière apparaît dans le segment
vembre. obscur en-dessous du milieu de l'arc. Cette tache lumineuse est limitée vers le bas par une ligne horizontale
nettement marquée. Voyez la figure ci-dessous:
Fig. 110.
L'aurore reste encore à 23h lam en forme d'un arc large et bas. (G; C; Fmn),
Le 13 novembre
Ce rayon est long et fortement lumineux.
Ce rayon est pâle, son éclat 1/'2'
Le 13 no-
vembre.
L'aurore apparaissait à 16b 45m , aussitôt que les rayons du soleil ont cessé de la rendre imperceptible
à l'œil.
De 17b à 17h 15m • Aurore magnifique en draperie à rayons vifs. Sa couleur tire sur le rouge. Plus
tard, vers 18h, l'aurore était d'un blanc jaunâtre. Le mouvement de translation et le mouvement de lumière
sont dirigés vers le zénith. L'eelat est 3 à 17h il est 1 à 17h 15m ; à 18h 45m il reste encore 1.
18b 12m (21 b 5:~m ï s T. s.). Un rayon a été dessiné sur une carte céleste.
L'aurore s'efface rapidement; à 18b 30m (22 b l l> 10< T. s.) elle reste en arc bas, dont le bord inférieur
passe entre Castor et Pollux, juste sur les pieds de derrière de la grande Ourse 1 et juste sur Arcturus. Cet
arc a l,té dessiné sur une carte céleste.
De 19b 45 m à 20b Omo Arc double au N.
20h Om (23 h 41m258 T. s.). Un arc a été dessiné sur une carte céleste.
20b 45m • Draperie magnifique, les rayons courent rapidement de l'O. à l'E., plus rarement de l'E à \'0.
là où les draperies s'enroulent. Vives couleurs du spectre principalement au bord inférieur des draperies.
20b 49m (Ob 30m :~:3' T. s.). Un rayon a été dessiné sur une carte céleste.
20b DOm (Ob:n m 3:3" T. s.). Idem.
20h 58m (Oh 39m 34" T. s.). Idem.
21b lOm (Oh51m36" T. s.). Idem.
21h 19m (lb Om 38" T. s.). Idem.
21b 24m (lh 5m38- T. s.), Idem.
2l h 36m (lh lïm 40- T. S.). L'aurore s'est à peu près éteinte; juste avant elle émit deux faihles rayons
au voisinage de Véga. Il ne reste rien qu'un faisceau de rayons sous Je Timon du Chariot. '2
21h44m (lh 25m 42" T. s.). Rayon faible. Il est dessiné sur une carte céleste.
Puis l'aurore s'est successivement accrue en éclat; A 22h45m un arc faible et large appara it à la même




Ih :mm (5 b 12m19- T. s.). Rayon passant par Arcturus vers l'etoile au sommet du Timon du Chariot.
dessiné sur une carte céleste. (C; G; Fmn), L'aurore continue. (H II H).
L'aurore se voit pendant toute la soirée en forme d'une lueur éclatante derrière les nuages. (C; G; Fmn). 3
Le 15 novembre
___. _,.·._. n_
17b • L'aurore apparaît d'une manière faihle.
19b• L'aurore continue entre les nuages.
----
1 L'observateur "eut dire les étoiles J., ft grande Ourse. C.-G.
2 C'est-il-dire les trois étoiles e, ;, '1/ grande Ourse. C.-G.
J Le 13 novembre au soir l'aurore était brillante. De longues stries flamboyantes apparaissaient juste il droite
du Chariot, surtout e~tre 17b et 18h ; on m'a dit que. l'aurore ét?it belle plus tàrd' I\U soir; ell e était cachée par les
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